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'Es*r une 
gnmdc preu- 
ve de la véri- 
té de la reli- 
gion de la certitude des 
choies que racontent les c- 





ireyn% ordinafc lltrra« 
décrits tionero , qa« in 

rhiftotrcdachofesqui ^^^^S^ 

o«x f^/ dUoMfliiS 

vangcliftcs , de ce qu'elles fami nàus ; 

ont eftc écrites par un grand % Sékn te tMpm * ^'^^ 
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fi» Mit îpHtI- ^ue noHs en cmf^ kos humains ; écrites daS 

ftri fuciuntT- f « ^ temps même , durant la 

ttodit; menem€nttes0jttvifes la plus ardente oppc-fition 

-ile leurs propres yeux, des J uifs à l'Evan;j,riC , (ans 

& y o/n €H g ande t]iraucrin en cc temps-là 

h * ^^^^^ contraire ^ eeri-k 

jn^iT^'aflccm ? 7*^7 ^^'J > t:cs f:uis ciKilcur , fùns in\ c- 

omiiia.à prina- excclLrit 'Tl.Kophîlc , 6b\cs , iâns aigreuF , qiioy 

s* o *am "*^bi ^/«^^^'^ ^x'c^rV cj}c que ce foiL l'iiilloire de la 

fcribcrc , o^û' exaUcment informé de pcriêcution Li plus ii^ juilc 

^ Tkc«i>i^c. ces chofes depuis . & la plus crucli , & oc la 

leur commencenknt^jt mort même de leur mai» 

vms en trc ; appris de témoins ocu<» 

• reprefimer fiûr ierp hdros , reçues de toute la 

tj9fffe U fds€i . • terre » confirmées par des 

^VteogftoP A aj.rj aue vwift^ fiitracles &!$ nombre* 

bo;:r:Tc «^^'^^i/;?^^ /- ^^^é 4- saint Luc eH Pe. 
bu» erttdiMsei, ejui voHs a ejli vangclifle particulier de la 

' annoncé* naillancc de S. Jean Bapti- 

llc, du deunl cc l'incama- 

tion , dcrcnfancc & des premiers m)ikrci> de 

J. C. - On ne doit ni cerne ni pailer des cho- 

fes de Dieu & de l.i religion qu'après en avoir cilé 

cxadcœcnt inlhuit par des j^rîbnncs dignes de 

foy ; non pour Éttisfaire la vamté ou la curiofitc, 

mais pour faire connoiftrc la vérité. - L'écriture 

& la tradition font les deux fourcxs des veritez 

chreftiennes » trcs-conformes Tune à l'autre ; mais 

la tradition a précède rEcriçure.- Dieu iefertfoo- 



ne oans ic ucuein uc rcwnvwu , w vm. m uva^Mwv- 

tion , la condu te & l'infpiration de Dieu un ïvre 

public , un écrit divin. Adorons , admrrons , re* ^ 

inercions la providence ,poiir ie ibm qu'elle prend 

de l'ip-llrudion 5c des particuliers & de route PE- 

gl iic Proiî^ons da xm^ ççmnd cait.pour cb^uj| i 
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Selon S. Luc. ch. 1. 

^i.l. Apparition de l'ange a Zacharik^ 
Naissance ^DE S. Jean prédite* 

Zacuajlie mubt. • 

» ^ 

^ ^^6 Heureux le mariage f ^f* temvs cTHe- j FuJc ifti^ 

tout cft ûcerdoul des rode roi de Judée M y busHcrod{s,te« 

*dcux coftez^r la oonlccnu wvoit un pnjhe nêm- ^^^niu^ 

tion du coeur à Dieu, par le méZacbétriedeiafit'^?"^'"^^ zacha- 

détachement des biens delà mUiitAkm,^HiJèr''^;t^^ti 

tcne,par l\nnoiir delà pu;, v^k en fonra:','^ , & fii«bm 

7eté,parlafidelitéàlalotde Uéfvk unefi^de mJncluttilS^ 

Dieu,parIezdedefâg]oi« UréKe d'Aa^on <jni^^^ 

^jparl'affiduité à la prie- 'i^appelloit El^fabcth. 

re , par l'clpiit de racrilîcc , 6 Ils ejl oient tous ^Erantinteii 

par un attachement inviola- dçnx jnfles devant ^'^)^ 

tleà tous ks devoirs de la I)icH,&ils>narch ncnt tes m*wbïî 

TOigion. - La noblcflc de dans tous les coimnav- ^^ndatis&juftii 

S. Jean eil fondée fur une démens & toutes les 

longue fiiitc, non de rois , ordonnances dtt 

ni de grands capitaine^ mais gntur d'une mémm 

tje perfonnes coniàcrées à imfrthcnfiHt: 

Dieu ; ni fur l'autorité. ou f ils itmfiUnè f ficnooSil 

ks richdfo de fo parcns , p6î^J,nfaH^^fsr,e l^a 'cï/c e£ 

mais fur knr pieté', quicon- ^H^EiiJkmh eftoit fie- àbcth aemuac 

Sftedml^icco^^ fil€.& iu'Useflolent'f^''rmSi 

w It loy de Dieu. dija toui deux ^van- ^ 

7Myflerieiiftfteraitéde cex^ena^e, 
la nature^ qui donne lieu à 
une feconclitc de grâce. - Ceux qui favent eilimer 
comme il faut la benedidion de laloy nouvelle^ 
qui cil d'ellre enfant de Dieu & membre de f. C. 
ne s'affligent guercs de (c voir privez de la bcne- 
didion ue l'ancienne loy qui confiftoit à avoir dei 
enfnns à donner des membres à la Synagogue. 
On parle icf de ftcrilité, nuUemoit cJe murmuré 
lié; fihagn* juttes rcfio^cnt ks dons eaMr 
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Tut SAINT ÉVANGILTR 

rieurs de Dieu avec rccoiîo 
noidîmcc , mais, ils fàvcnc 
en porte[ la privation avec 
Ibumifîion. 

8. 9 Un fcul predre ap* 
piiquc à (on devoir, qui ré* 
pand la bonne odeur de J* 
C. £c cil aûîdu à la prière» 
attire plus de benediâioiis 
liir le paiple qu'un grand 
nombre de preftres n^U- 

Sns. Faire toutes les toiw 
ons e ques avee 
Peiprit du minifteie ftcré 
comnie derant Dieu Scfou» 
lès yaix , les faire avec or- 
dre , à l'on rang , fans en 
ambitionner un plus haiii, 
ne rien faire par fon propre 
choix, garder les couflumes bien établies comme 
les gardiennes de la paix ; c'eft la vérité que ces 
ombiesfiguroient, & ksdiipofitions dignes d'un 
miniftrc du vrai temple , qui dl PEglSè , & du 
viai parfum , qui eft le iacnfice de J. C 

lo Rien lâ^dk plus puidânt pour attirer les graU 
ces de Dieu qu'un peuple bien uni de cœur à (bu. 
£unt paftcur dans la prière. - L'heure de l'obla-^ 
tîon des porfiims pour le peuple chreftîen » c^eft 
rheure de la prière y 8c fiir tout de la prière des 

Ericres , le lâcritice de J. C. feul agréable à Dieu 
: qui luy fait recevoir tout ce qui luy eft uni. — 
Cette fidélité des Juifs à l'égard de la figure con- 
damnera les chreftiens qui n'en cflimcnt pas com- 
me ils devroicnt la venté - Rien n'eft plus édi- 
fiant ni plus louable que cette afliduité des laïques 
au iàcrince,mais en le tenant dans leur rang 6c ^c-» 
hrSf fins vouloir enctqravecks ftcftres^ui avei» 



• IMtttt éll 8 Or Zacharie 
:^rt.otn^r- 'xcr^^m U charge de 
fctur in oi<ii"c preflre devant Dica 

— dans U r^g dcfsfa- 

înille. 

^^ecuniiùm p // arriva fjtr U 
cxiit Ht inccn* firvotk cfUrc Ut vrep' 

y offiir Us farfumt^ 

muititudo poptt- te M mmtimdi m pen-^ 

fant fa prUre à C heu- 
re ^uon offroUUspar* 
fmns : 
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»t.oi9 8. Lire. A. li 

les mîniftres dans l'encein- 
te de Pautel , ni racmc du 
choeur félon l'ordre ^ les 
canons de l'Eglifê. 

1 1 C'etl la prière & le 
fàcrificc de l'EgliTe cjui at- 
tirent fur elle , fur fes mi- 
Uihcs 9 fur (es entans , les 
grâces de Dieu4c la con- 
noilTance de (es fccrets & 
de fes myftms. Ccft à un 
âintovdque» à un âinc 
preftre que Dieu iè dcoou- 
vie davantage : 3 cft àl'é- 
ffod du nraple ce que l'an» 
ge eft à l'égard de ce prêt 
tre , un ange , un envoyé 
de Dieu pour annoncer lès 
promcHès. - L'ange du là- 
crifice n'eft pas viiïblc a l'autel ,mais il y eft tous¥ 
jours prefcnt pour poiter le fàcrifice du peuple 
chreftien devant la majdlé de Dieu. 

IX U (âut tousjours craindre dans les lumières^ . 
les apraridons ôc les efFecs extraordinaires. - Plus 
. on a d'humilité avec la lumière de Dieu ^us oa 
craint les fâuiTes lumières du prince de PorgueiL*^ 
C'eft aflcz de lavoir qu'il & tranrfbnne quelque^ 
ibis en aogje de lumière pour^3aind^e tousjoun& 
ièduâioo. -Le trouble produit l'afliuance, fit b 
crainte doime k paix , quand dftes viennent de. 
l'humilité. 

I } Les bons anges confolent ceux que leur pre- 
fence a troublez d'abord. -Les bons preftres ap- 
pliquez aux befbins de l'Eglife 6c du peuple , font 
exaucez ôc pour l'Eglife , & pouralcurs bcfoins 
propres auiquels ils ne penibicnt peut-eftre pas. - 
Zacbark dcmandpit le Jmibfi > leion l'cipiit à&. b 



Il & un mife d» iîppw** 

Seigneur s apparut a iusD««inMUn» 
hty : fe tenant debout ? «loitrii àittrif 
k la droite de L'autei 
des farfitrns. 

IX Zacharie le ^tTtcht* 
voyant , en fut tout ">f turbaws eO: 
trouble ,&U frMjeitr imicliipcrciiau 

1 y. • ~L A(l ulum Anse* 

hÊy dsi:lSh rr4»g»^ i„,Me dmor. 

M *m VOjtre pnm m eft .ckprccatio 

eût êxmieie. Eliza- tiui ScMOJtm* 

Elifabcth parifc 
0eW VOjtre JtIUmeVôHS tîbi filium , ^: 

enfarjterain fils j a' - '^^■Sj^^^ 

^iulvoiis donnere'^U 
mm dejean^^ 
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If. Lsr 8AI9T EVANaÏL» 

loi, & il tHerite d'avoir 
prccurièur çitt meffiepoiu^- 
ion propre 6h^ « La 
proiTîcllë d^un fils efl peu 

de c liok 11 Pon nxrpcrcquc 
ce ièra un enfant de grace, 
Zacharie en reçoit la pro-» 
melîe uuns ce nom prophé- 
tique de^ean qui dcvoic 
eftrc le premier Fruit , l'a-» 
poilrc & le precurfeur dc^ 
la grâce chreltienne. 

1 4 C'eft hooorcr le Saa«. 
veur & (à grâce que d'avoir» 
de la joie dans la naiilànce 
des ûiiots 9 8c partici4ier&». 
sucent du precurièur de J. 
C. «Promettre cette joie à 
un pere qui n'en connoift point d'autre que celle du 
S. trpritjc'cll luy promettre tout pour Ton fils.- 
Lcs dons de Dieu ne (ont pour nous un véritable 
fujet de joie, que quand ils nous font un gage de 
Ibn amour 6c de la nailîance ou d'un nouvel avè- 
nement de J. C. en nous par ibn efprit. - Toute 
joie qui n"*a point rapport à liiv , cR: une joie 
du monde , une joie qui nç vient pomt du uel « 
line joie qu'il £tttt pleurer. 

ly.ié. 17 Les ar^es ne connoiilait point les 
grandeurs humaines n'ont ggrde d'en annon« 
iser de telles. Lç precurfeur de celuy qui vient lea^ 
lendie mépriâbfes {Se les mépn&r luy-méme, ne 
peut avoir de grandeurs que celles qui le rendent 
çonfiorme à un Dieu anéanti. -Rien n'eft vérita- 
blement grand que ce qui l'cft devant Dieu. La 
granacur ue^Jean cft tirée, i. De la pcniancc. 
a. De la plcTiitude de l'clprit de Djcu en luy. ^ De 
(on, ze)e à f^ùie coongi^ve J. C. ^ De iàfidclitc ^ 



*4Îtemeau- |4 ^^|^ en fereX 
xulutio, arnrot- U J0$e^ er OéUU 

fa natjfance, 
tf Bilt cnin | ^ Car il fera çrrand 
PoSiino : Se Ti- devant U Seigneur , d 

wuni & ficcram fie ho ira poifit de vin, 
non bibct , & . . j 
Spiritu fanfto ^ ' de ce ijHi peut 

€çplebitMiaaauc cnyvrcr , & u fera 
tiMitcio mmis ^j^^s.£fpràdés 
le ventre defr'meri. 

17 ^ ilmMrvher4 
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de Ton oounge àic{»««bc Av^ ^^'It ^.^ 

le vice , a «lire revivre dans fnt & éUmt U vtrm i» rpîricu &yit- 

les J ults rcfprit des patriar- f ^>Jir rimiirMs ^«^^ JJ 

ches, & à prqMrcr les cœurs rar^ri dei pères pacin.n m ftuos- 

â J . C. Mon Diçu , donnez. /<f/irj f/;/î«/ , & rap^ ^.^"uZi^lT^ 

-àvoihcEglilcdes evclques pelle - les incrédules k iij,rum , pararc 

& des prédicateurs qui ne U prudence ues j h fies, Jjjgjm!*^ 

connoilîcnt 6c n'ambition- pour préparer iVt Sd- 

Oent point d'autre gran- gnetêrun peuple /ar- 

deurquecçUequiconlilteà fmt* 

g'ancanrfr devant la gran- '^^^*^'*/^''' ciwrîaîiiÂn^^ 

deiir de Dieu êc à facrifier 4U à l'ange : A eftt y luoi: unje hoe 

leur vie pour le faire coa. trnioiêrai^jecelaicar J^""^^ ' 

m&xc oc adoccTi, ySor vtmxj cr ma x .i m p occP* 

18 On ne doit point fimm ejt éivémie e» ^"^^^^^ 
craindre ka empdchemena 

naturels , quand le Dieu de to Vémçe Utj ^ »? rcfpon-* 

la nature déclare la volon- pond^t : je fins Oa- ci ; £go tum 

té que nul obltaclc nCpCUt ùrlcl fuis /o^j- Oabriel,qniafto 

arrdler- - Dieu mérite bien jours devant Dieu» ""/^uç rum"*iô(|u j 

d'eftre cru fur (à parole lans aa ic , & luc -.;bî 

autre gage de la proraefle. - Tel blâme icy la dé- 

fiance de Zacharic , à qui une apparition angeli^ 

que & des nouvelles fi extraordinaires ne laiilê- 

nûent gucre& de liberté , Se qui de fang (roid Se 

en toutes occafions ett plein de défiances & d- in- 

certitudes. -*.Les défiances font moins excufàblea 

dans un cvefque,daa» un paftcur, qni doit eSkté 

comme la caution de Dieu auprésdes hommes. 

Dîea permet les impttfeâions desplus &ints*poiié 

fi gldirc ,poor aflfennir leur graccVai' lliunmité^ 

& pour confoler les feSbles. • 

19 Un prclLrc , un cvclquc en icrvant l'Eglifc 
doit imiter les afigcs qui ne quittent^point la prc- 
fence de Dieu dans les emplois qu'ils ont vers les 
hommes. - Un homme de ddîrs & de pncre com- 

y>arharic » qui iûupàroit après le meilie » qui 

A iiij 
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9 Ls SAINT EtAK^IIiB 

fajt ifii aivêii four avoitkcmicpkiadnpm*: 
V9IU pétrkr ^ & four phetics de fan avènement » 

n'avoit befoin que du nom 



vo^s porter cette bei^ 

reufe nonveUe ; 
tajtrtecem 20 & zohs allez, 
ttccM . & non devenir mnet ^ & vous 

potCriS loqiil, II - 

«juc m dicm qiio fie pOIOTeZ pUfS ptir- 

li«c fiant, proeo ier jufquait wiir que 

3UQd non crcdi- i ' . ' ' 
ifti vetbis meis, ceçi arrivera , farce 

qu« implebui»- que voiéi naue^ point 
^ 4tn» ét-ms-f croies , ^ut 
s^étccofftplmm etiùiÊT 
temps*. 

fxc^nl Cependant 
^iwriMi > & /'^'^/'/^ éttendok Za- 

inirabantur quod ^ sUtOtmOtt 

jMiBgio. ' msceqHudmeifrottji 
long'tempS: 4^is h 
temple. 

tem non potcrac . ^ , ■' . 
ïoqu. «d iilos,& pf^is kur pouvoir 

cotfnovclûtauod fj.tr/é-r i p^tf r///// 
^fionem vuiiflcc ' , . ' . ' 
\nt€m\<[o,^t\^' S evprifMHt ^Hc far 

fccwinnucns^-. finies , ils comiurent 
^it il avott eu, Htfe vty 
JiOH dans le tçnpif: 



de Gabriel pour le remettre: 
dans la voie & pour com* 
prendre que les remaines. 
prédites par cet ange a Da*. 
niel ailoient ellrc accom- 
plies, - U fait bon fe rem- 
plu- des divines écritures : 
une parole fuffitdaoslesoc^r 
cafions. pour nous Sbires- 
8cnous redrefler. 

20 La fliinteté de Diea 
le rend ievere à punir les» 
moindres fautes des iâints.. 
Qiiel trattement ne doi# 
vent donc point attendre 
les impies ? - Apprenons 
par cet exemple que Dieu 
pardonne fou vent les fautes 
lans en remettre toute la 
peine. - Une penlec , une 
parole de déhance eft une 
&ute plus confiderable dans 
ceux qui connoiflênt par 
expérience U. bonté & la 
puif&nce de Dieu. - Un ulcnce de neuf mois pour 
une parole de défiance èft aujuspoieot de Dieu 
une pénitence proportionnée ^ C€& par-li qu'on 
peut expier les paroles contraires au mpc&oLihk 
confiance dues i la parole de Dieu. 

z I .zz Zacharie , image du peuple Juif qui n^l 
donné nmiraiice à J. C. que dans la vicillel]c,qui 
eft devenu muet parce qu'il n'avoit plus de pro- 
phètes, êc qui ne parloir plus dcj. C. que par les 
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■H^un bon peuple envers Ton en cjfa il ^«^«^^ ç^*^ 
mfteur , dont il regarde le muet^ funr' dics officii 

filence comme un effet d'u« 25 Quand les jours ^'J^^^ 
ne vifite de 1 ) icu ,non com- de [on rtnniftere fiircfit 
me une punition. Appre- accomplis s'en alla 
.noDs à expliquer tousjours e» fa mal/on. 
ikvorabicincnt,)(|iiand onlc %^ Quelque temps ^ ^ 
peut , ce qui amve aux ec-i^ ^P^-és EUfabeth ccpît tiifibetf» 
Cfcfiaôiques & aux auws. jimm m fut, & elle * ^ 

2) Lxseodcfiafliqiies ne fifatêkf4chéê dinrm»t fibus t^àt^ «; 
devFoieût poroifbti en pu- ànq mois^endifint; ^'"^ ' 
Uic que pour les foBâiofi& Cefi^là la gra- ts Se fe« 
* leur mintftere , & reiw ctmuU Siirneur nia çu mihâ6o»inM« 
trcr eniuite dans Iciecret de fane en ce temps, c:4. U rcfpcxu auferr« 
leur mai ion , & dans la re- rnu regardée pour ?m "^^'^^Jj^jjJJJJîJ 
traite. -On doit cftreexaét, tinr de C opprobre vie " 
fidèle^ attache à fo dcv oii"S ; 'eflois devant Les hom-- 
quelque choie qui arrive , mes^ . 
à l'exemple doZacliarie que 
ni remprcfTemcnt de porter à fbn cpoufèdes noip^ 
velles fi réjoui fiantes, ni la privation de la parole ne 
purent tirer de ion minimie ;lom de chercher 
des prétextes pour s'en difpenièr. 

34 C'eil à Dieu de faire connoiftrc les grâces 
extraordinaires qu'il iàit aux hommes; pour eux» 
ils les doivent cacher, jufqu'à ce que la nccefiké 
ou la gloire de Dieu obligent à les décoiivrir. ^ 

±j C*cft une grâce d'eftre exercé, c'en eft une 
d^re délivré; chacune a fbn temps. - il y a dans 
le monde une efpcce d'honneur qui dépend ces 
ténèbres ou de Pinjuftice des jur^emens humains. 
La ftcrilirc paroili une puniuon de Dieu ^ un 
opprobre, à ceux qui ignorent les voies de Dieu, 
oui n'eftmient que la vie & les h cns du ficclc prc- 
icnt, qui ne connoifiênt ni l'exccliep.ce de la vir- 

Ïinité, ni les avantages d'une fécondité ipirituelle.-' 
)iictt délivre ceux qu'd aime d'ùne manière on 
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d^]lle autre : c^eft à nous d^aacaiârt fe mbiiiai 
avec confiance & de luy laiflà: le choix de noftro 
lOft. 

• $. 3. Annonciation* 

ly Enfin le moment cft 
venu qui va donner un fils 
à la V^iergc, unbauvcur au 
monde , un modèle aux 
liommes , une viâune aux 
pedieurs, un chef aux an- 
ges, un temple àladivmi< 
té, unnouvd adorateur auk 
Pere éternel , une nouvdIe< 
nature àfbn fils , unnoiH. 
veau principe m monde 
nouveau. -N'eft-i) pasju-* 
lie cie fe préparer â la lectu- 
re de Phillojrc de Tancan- 
tiflcment du Verbe par un 
profond ;ibailîcmenr de 
cœur , par adoration , rcconnoifiùncc/amoiir , Sec— 
Cet ange cil envoyé de Dieu, non aux palms des 
grands du monde > ni aux rois ou aux cmpereui-a 
de la terre^mais à une pauvre fille , à la femme 
d*un charpentier. Les ^r indc^ grâces ne ibntgne^ 
tes pour les grands ; le Fils de Dieu vient pour les 
Wmilier , & pour mettre la pauvreté , la toibltflc 
& le mépris en honncun- 11 choifit un lieu inooo- 
nu pour le myftere le plus glorieux à 6m huma- 
nité: il choifira la plus gnmde ville pour le plus 
humiliant. Que les nommes font éloignez de ceu 
te conduire ! 

28 L'état où Pange trouve la Vierge , c'eft la 
retraite : c'ell où Dieu a coutume de rcpandrc les 

Ïlus granvles grâces. - Le Seigneur eft en elle par 
i gnce qui là rcmpUc &k ianâihc^vec elle pas 



tl Itt mcnrc 26 Or comms elle 

ii«a»ftwo,Tnii- w?(7/> dans fou fixiè- 
lus eft Angelas ^ • rT ^ 

Oabiiei i Deo in m <lS , / afî^e dl- 

ÇMét é^feUée Nor- 
Kjmth. 



vifo» cui no- f » un bommc de 14 

* aomfa TOgr* Hommeejojeph , aVok 
lui Marii. ip^ujee î & cette vkr^ 

gc s*appellait Marie, 
Il le ingref- 28 L\wgc e fiant 
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ftmiiflbce qui la iwit & /«y ii> -""h twi /i- 

1 *^ \, , " , , - AT. J minus tecwmrBc-» 

Aa protcge j cC applique a /-/^ ^ fleme de gra- ncdidatMinm^ 

die par fon amour qui la ce , le Seigneur efi a- lîeribus^ 

choilit ÔC Péleve au defl'us vec vous : vous tfies 

des autres femmes par la bcniç entre toutes Les 

maternité divine. - L'ange fcimnes, 

connoiil le fond 6c les m- 29 Maïs elle , »f Qn« cùnr 

dinationsde fon cœur, & ayant entendu êft'^ïreiinoï^eî 
il loue ce qu'il admire. tmthUe de fes p 4ro^ JUS , 8c cori tabac 
Qudlc eft celle qui n'ai- les , & elle fenfiitfn ^^^^"^ 
anaft mieux qu'on luj dit ^Ue-rnsSm ^ndli fm- 

au'dle eft fùme à^f&ak 9 wir efire çem féàih, 
e hcheflb , de grandeur ; tmUm. 
que te feigneurs & ks Vémgelftidit: J^'^^'^^ac^ 
|irinces font tousjours |ciHi«;N^is* 
€lh^ la ttcherchent , luy font la cour ; qu'elle eft 
noble , belle , bien-faite entre toutes les femmes ? La. 

Ï)lcnituJc de la grâce de Dieu , la focicté avec J . C. ^* 
a benediélion fie l'ondion du S. Efprit ; c'cft de 
quoy il faut eftre ambitieux ; c'eft ce que Marie 
clbme plus que toutes les choies du mondi. 

29 1 rouble de gi*acc , de lumière , de lâintcté % 
de prudence , d'^luation & d'adhcrancc à Dieu.* 
Une çcifœmc vraiment humble ell tousjours 
troublée quand elle s^tntend louer. Rien n'cft 
plus jude ni plus iâint que fbn inquiétude , (âlte 
qu'elle eft expofée à l'orgueil -Une Vierge d<»c 
dire tousjoun troublée quand cUe Ce trouve 6»- 
le svec l'autre fbee: Une trop grande lècuritéeft 
penUeuiè. — Qui garde imilireibr doit tousjouis 
veiller j ôc la vigilance n'cft jamuis ians quelque 
inquiétude. - Plut à Dieu que la feule crauuc de 
luy manquer de fidélité troublaft , à l'exemple de 
la Vierge , toutes les perlbnnci de Ton ^xe qili 
s'cxpofent fi aij^ment à violer leurs promcliês oi^ 
}curs vœux. 

^ 31 Qiatrç graadeuxs de Marie. I Sm clttt 
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âeas Maria T in- /ft Craignez, point , ôion par pure grâce .pouf 

iiauapudi>ciimi AiMne -, €0Br VOUS n- cftremere de Dieu i L'in- 

trouvé gTé^Gc de- carnation Ju Verbe en elle. 

Vémt Dieu, ) Sa nai/îàncc de Ion lein. 

91 Ecc€ concî- 511^ ms allez, con- 4 L/impofition du nom de 

Jl" rfiilÛm ; l ^"''^ <^"' ^ofi'-c Hmvcm: - Quel don que 
vocabif n^Mnea y?i« > VOUS enfin- ccluy du Fils Uttiquc de 
•iusJfiSUM. ^^^^ „^ ^ I ji ^^Q^j^é ^ 

^ ^Hs d4)mier€l^U nom Vierge comme hls parle 

.de Jésus. Pcre quand elle le con- 

^»H!cer!tm«« il fira g^and ^ çoit par fi vertu. Elle le 

SSii'arflJ^iSl ^fir^^PP^llé le Fils donne au rn^dc covmc 

Kur, ar dakit iiii OU Tros-héUit: USei- roy en Py fiumnc naittre.!! 

£aïrD,v.rpa- Iny dmk- k donne by-mêmc ;mx 

tris ejus r<-^»ra U $rom ét Dih hommes comme Sauveor 

S'iîSl.tlr . joriqa'flmptndknojii: 

«om, 23 if tegmrs etitm ocîl le donne encore adia«k 

§ml£3^^ «WfiwKWf w/fi- cun de nous comme vifti- 
• 'fon dejacoh ; & fin me par la communion qui 
règne n aura point de ell une cxrenflon de Tin- 
fitt. • carnation. Qui nops don- 

nera , ô Vierge (àintc , de 
le recevoir avec des dil^xjfitions (nu approchent 
des voftres ? humilité , pureté , fidélité , écc. 

5». Î3 Quatre grandeurs de jefus. i. L'éleva- 
don de 6l nature humaine à la nature divine par 
Ibn union au Verbe. 2 Sa filiation divine natu- 
relle, g Sa fouvenûneté fur fon Egliiê.4 JL'éter- 
nité de fim règne : deft le ioil règne qui ne £• 
m point;» ceux de la terre paflènt comme une 
ombre. - Que voftre bonté cft adorable, ô Jelùs» 
de fiure part de vos crandomàceuxdequi vous 
ne recevez que des bailèflès dam voftre mcanub- 
tien ! - En cette vie le chrcftien cfl: fait partici- 
pant de la nature divine en J. C. ôc cntic dans fà 
filiation par Pndoption du Pcre , dans l'autre il 
jpoi ua^i-a a ià ibuvciaineté Se à réteroitc de ibu 
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ftgne. Mon Dieu î -f^ J^^:t^ 

îepnration des choies de la • m 4 iMge : Cûm-^ «lum : quoioo* 

terre ne demande point d« ment ceUfe ftr^ft^ : 

cous la grâce chrcllienne ? car je ne connois fomt ♦ognoico i 

34 Le premier foin d'u- d hor.ime? 
tie vierge regarde fà virgi- 55 L'^w^f luy rc- ^îj^*' éfiTaS 

nitc. Oa doit ettrc fiuclleà fondit: Le S, Efprit ^l^^^,,^ 

confervcr à Dieu ce qu'on furz'Undra en vous ^ JjjJ^jJ^^^ 

ky a une fois confacré. - & La verm du Très- JIJT^AUinimî 

La feinte Vierge cft l'apô» haut vont couvrira de obumb«bit ubt 

tre de la virginité : c'eft par fvn ombre : ccfl fmr- ^^^^^^ «5* 

die Que Dieu la fait coo* ^noy le fruk fmat ani Sanôum , roc^ 

mtàt m monde. Heu- Wirni vL J^m^^''^ 
itux <]ui Dogoit cet Evaa> U EiU dê 

gile de purné ! - Ceft pru- Diau 

dcnce de ne ie pas engager 
aveuglement dans les œuvres les plus lâintes. -* 
Un engagement inviolable avec Dieu par le vœu 
de la virginité donne droit d'examiner la propa- 
fition de toute autre qui pourroit y eftre contrai- 
re. - Ne fèmble-t-il pas que l'amour de lâ virgi- 
nité & la fidélité envers Dieu eftoient tels dans 
la Vierge ,quc pluftoft que d'y manouci* elle eftoit^ 
Drefte a retu(èr ladigoitéde mereoeDicuyiicU 
les euftént efté tncompapbles î 

)f Chaoïne de» trois oeribinies diviœs a ièa 
joperadoos dans le xnyfterc oe l^incaniatioiL Le 84 
Lfprit comme eibric de grâce , de fiinâifiaittoa 
& d^imour , remplit , prépare & cleve le corps de 
la Vic! [Tc. Le Pere étemel luy communique (à 
fccondirc 6c ià paternité pour la rendre fon épou- 
ic , 6c mere de celuy dont il cft pere. Le fils 
prend en elle & d'elle un nouvel eftre , & une 
nouvelle nature , qui eft reîi iue faintc par la di* 
. vinité même. O mon Dieu î quelle religion qui 
cft établie iur un tel fondement. Quel amour en 

(tjm poui: &ire im tel 4qa à ic« omouo 
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EaT, & ipfa con- 'Z'^//^^ • me,s'il Hc & doiuie tout à 

«epitfiliuminfc- ùcth S €Mfâ tM fils , foiï Dku QUI luV doOflC 

iitcin«iiiûrc«nt mem tn fit vttUicfe , tout \ s'il n^aime de tout 

*J!|i^,^ ^ ^fi fcn cœur cciuy qui l'aîme 

* ftxiém mois -, elle que avec un tel cxccbl 

Von affelle fterile, 56. 57 11 ell aufli facile à 

^ gy ctuu non 7,7 parce cju' il 71 y Dicu d'unir la fécondité 

iirit impdlîbile o, r'utt d'mfo£ii/U À avcc la virginité , qu'avec 

Tve.b^r ^""^ ftcrilité & la vieillciîè. - 

j8 Dixi'c «u- yihrs Marie Djcu ne manque gueres de 

îrcau''£HJiri! roicyUfir-^ donner des lignes de ics 

fut inihi fccun' t/^;?/^ SeigtietêT ^ grandes promellês ; mais il 
ëSfeâTS vcat^u'on les attende dcfa 

IfUfcliHi hn ce vous^n^ét^ bonté. Ces fignes ibot dtt 

emmnci. Amfi nouyeliesfaveuRpoiiroeux 
Vange fe /cfor^ddlei, qui (è xepoiènt <k tout fiur 

luy ^ comme la £imte Vier- 
ge. Ce font d'utiles châtimens pour ceux qui en 
demandent par défiance comme Zacharie. - La 
. toute-puiflance do Dieu , qui cil le premier arti- 
cle du iymbole , ell le premier fondement de la 
religion & de la foy j parce que c'eft la volonté 
toutc-pLiillhntc de Dieu qui eft le principe de 
toutes les opérations de grâce & de milèricordc. 
C'eil pour cela qu'on ne confeilc la grâce dans le 
^mbfoie qu'en coofcûàiit la toute-puiiiânoe é6^ 

^6 Dieu iMinofe & creitoie en deinanéint fi>ii 
con feme ine nt pour céqtfil veut opérer en die ) 
mais c'eft luy-m£me qui domie ce qu'il deaian« 
de. - L'accord de l'opération toute-putflànte àê 

Dicu dans le cceur de l'homme avec le libre con* 
lentement de là volonté, nous ell moturé d'abord 
dans Pincarnation c^nimic uans la fource &. le mo*- 
dcle de toutes les autres opérations de milcncordo 
ace»ix)ia€$ aulli gr«ttuiiei<^aui& d£^^ 
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sBi^oK S. Luc. ch. t 

fts de Dieu que cette opération originale. Soyons 
fidèles à nous ibumettrc aux deflèins de Dieu lut 
HOU«, quoy qu'au dcflus de nos lumières & dft 
iDoftre ponée , avec foy $ humilité , obciflànce 9 
Mioncement à noftre propre fens & abandonne- 
mcnt AUX ordres de Dieu , fous la conduite Sc 
flvec l'avis d'un ange vifible, plein de la prudence, 
de k lumière & de la force de Dkné - Pouvons- 
nous oublier ce moment aJonible de Vin ania* 
tion du Verbe , fource de toutes les grâces , pré- 
mices Cicrées de tous les mylleres de J. C. & qui 
nous donne J. C. même? 

9. 4. La VlERGa VXSXTE ëlizabbtsu 

20 lefils incarné en Ma- ^QAitffi-toâapris, 19 fi«ui^«^ 

, 2^/ f r r -MM ' 'autcm Maru ta 

tie&devenufonciprîtfioa Mme parttt ^t/f aiebus luii aUii 
coeur fcn poids » la porte promptitmk , & im «.n "^o"""* c""» 
A aucr chercher S* Jean mûém fmdismim^^B&B»%m\y)Àii\ 
pour le Ênâifier. Que ce tagi^t tn me ville J$ 

xdc ardent de rcpandrcPet la trilm deJmU i 
prit de Cieu dans les amcs, ' 
& de les conlacrer à luy eft digne d'cflrc imite! 
La mcrc de Dieu en elt le modèle & pour tous 
les fidcUes gui conçoivent J. C. dans leur cœut 
par la foy , & principalement pour les preftres 
oui enfantant J. C. dans les amcs ont un rappoix 
u particulier à la làinte Vierge. Le premier mii^ 
« fionnaiic de la loy évangeliquet c'eit Mi^rie , qui 
JEiic pour fon âb >âc ion âls par die « ce auel^étac 
de ce fi's ne luy permet pas de laire par luy-mê-i 
me. •-HieuzettX& mille uiis heureux oanx qui VU 
niitent m traverfiuu les OKuttagnes , 1& mm, les 
d^ièrts , pour porter J. C. iceux qui ne le coom 
noillent point , pour chercher des amcs afinâifier 
par la coiamunicatioa ropeiatiou du uiyikrq 
du Verbe inrarnél 
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f6 Le saint Evangile 

ri» "aauttvit wwi/ô;/ deZa- efl: icy condamnée par l'hu^ 

fiuiâbeth» charU^ tlU fdaa EU-» milité de la tocre de Dieu* 

iuAetk* qui âlue la première ëUëia 

jinfi-tc^l^'E' bech.-UfaucunehiimilitÊ 

^ft utaudivicfa- (^(4^^^ gff^ tntcndt^ prévenante (fans ceux qui 

lutacioncm Ma- • • j • - _ o ▼ >^ 

Eiiiabcth » e- ** vû$x di MoTH anuonccnt & portent J . C. 



xoicavttin&nsia U fédHolt .fon erjfant atlx «mes : prévenante & à 
ci^ suiriiu trejjAilht aa:is fort 1 cgard de ceux a qui on 
flltTabctlit fcin , er r//? fut rem- prêche Sc à l'égard dis coo* 



^/k S. Efprit 'y perateurs que Jean repre- 
4» Et excia- ^1 & élevant fa l'ente tous , comme elUnt 

p!al VTî^a ^ ^^^^ -^'^'^^'^ • ^"^^'^ prémices & des croyons 
ne^âa tu itucr ^y/^ j /^f/zi^ entre les ôc des prédicateurs» 

rdîftuV 'frîito /''«ww^ - ^ /tf t/r 4 1 Les hérétiques , en*' 
«mis cMi. - t/0j^ vintre efi keni. vieux de la gloire de Marie* 

peuvent-ils s'empeicfaor de. 
voir icy qucc^eftpar elle que fe faît la première 
commumcacion de Pefprir du Verbe inootaé , fie 
nue Jefiis commence (k répandre la grâce fie la (oin 
oans lésâmes. -Combien quelquefois unefeulepa» 
. rôle d'un (àint remplit ceux qui l'entendent, de lu- 
mière 6c de gr.ices. ~ L'enfant invifible de Marie 
opère fur l'enfant inviiible d'Elizabeth \ mais par 
la langue de Marie & par l'oreille d'Elizabeth : 
image de ce que J. C. rcfidant inviUbTement dans 
PEglifè & dans fès miniftrcs opère dans les amca 
par le niinilicre de la parole écoutée avec foy. 

41 L'incarnation du Verbe , Ôc la maternité de 
la Vierge font honorées 6c publiée premièrement 
par Elizabeth , & manifcilccs par elle à l'Egblè do 
tous les fiecles dans VAve Maria* Quel moyen 
de ne pas élever la voix dans le tnuuîxMt de ùl 
joie * de <bn admiration « de ia reconnoiflâncef 
quand on lent la douce &: puiflànte opération de 
la grâce dans fbn cœur ? C'eil dans PEglilê 8C 
par l'EgUiè i cette Vierge beuie eiiuc toutes les 

femmea 
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femmes , entre toutes les 4^ Et d' oh me vient .^i 

communions ce locietez ce bonheur , ^uc la niât njauv Do- 

que h grâce opère , qu*ille fffcre de mon Seigneur mciad mcJ 

fait lentir. Point de fruit vienne vers moy f 
beny que celuy de Ton ven* 44 Câr voftre vàîx 

tre f point de bencdiâûoû «*4 féu fintaft frappé faiutatiom$ ilT 

que dans ion fèin. «w» orettle , lorfanc ^" ^nribus mds^ 

Et d'où nous vient "voia m auf^fédué^^ àiQ infan» u 

ce DCHibeur ^ que le Sci- ^Ue mm mfim Mtnp» ""«^ ""«^ 

giieur in^ine viepnè en /mUjekjêiiéUmmo» 

AOQS par l'Ificarnation, pat fiitu 

PËuchariftie y par la foy^ 45 Qife\mstPer 4S^thttn^ 



te par la grâce ! Marie ^^eieriHft J^cfA? ^J^^ 

vient à nous quand elle parce t^ue Ce ^ui vous indentur e^^qu» 

nous ailillc uuns nos bc- a efté dit de la part ^^^^^ • 

iôins : Jelus, qui eft tous- du Seigneur ^s^accom" 

Jours dans fon cœur la plira. 

rend l'inftrument de (es 

opérations , le canal de &S grâces» le mimftre, dt 

fis miicricordes. . .... 

44 Dieu a tout fait par la pàroW dans la pre^' • - 
mierc création \ il fair tout par la parole dans la 
Icconde : & c'cil par la parole que Jefafi-chrifl: A , 
tout (dit eltant fur la terre ; & que l'Ë^lifè opère 
en fim nom depuis qu'il eft au ciel. pout 
honorer ibn Veibe eternd 8c & Mrole incarné^ 
2c pour itnouvdier toujours Pidée de là d^iœ* 
dance que nous avons de Kiy. - Combien de fois 
la parole de Dieu a-t-clle frappe nos oreillci,&: 
nous y avons pcut-eitre cité in&nûbles » loin d'i» 
miter S. Jean ? 

45* La foy étonnante d'une vierge fi humble 
pre| are le rcmcJc aux fuites funellcs de la crédu- 
lité d'Eve. L'une crut au uemon par orgueil &C 
par cunoiîté , Mane croit à l'ange Gabriel parhu« 
mibtc par obeiflance. Eve elpera qu'elle devieiu 
droit ièmblablc à Dieu » Mane ne doute ipÀD^ 
Tmi IL B 
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Le saint Evanoixe 
que Dieu ne devienne fcmblable à l'homme. Eve 

. prcfomptucufe donna cnti ce au menfonge & à la 
mort 5 Marie humble & fidelle devient lu mcrc de 
la vente & de la vie. - Qiic ne peut point la foy, 

' -qui attire fur la faintc Vierge des grâces fi exti-a- 
ordinaires? La iource du vray bonheur c'eft la foy; 
' comntc ta iburce du malheur véritable cft de ne 
point croire ou de croire foiblement - Les ames 

. moins jparfàiws & d'un mérite beaucoup infc- 
rieur , «oeiaiflcnt pas quelquefois d'cftre utiles 
aux plus cmincntcs » & les pafleurs font fouvent 
aidez des lumières de leurs brebis i comme Dieu 
fe fert d'EUiabcth pour confirmer la Vierge dans 
la foy uc l'Incarnation , & dans l'eTperance des 
promcûes. 

§, y. Cantiqjj£ de la Vierge. 

4t BtaitMa- 46 ^lors MétrU 46 Une ame humble ne 

«« ' . dit ces paroles : Mon peut entendre long-temps 

■^'ïiï dJS: 4m glorifi ii Sci- les louanges. C'eft pour 

nuint ftiean clic une occafion de s'ele- 

47 Et exulta- ^ fmmefbrit efl ver à Dieu & de le glori- 

«'^i Séttmw, applicauon à Dieu eft une 

divierfion âlutaire pour dié* 
tourner ia vanité qui s'attribuetout 5 & pour don- 
ner tout à cduy à qui tout eft dû. H feut que ce 
foit du fond de l'ame , & non du bout des levres; 
autremeiu c'eft une hiuUe humilité &c une double 
vanité. 

47 Que les chreftiens apprennent de leur mcrc 
à ne Te réjouir qu'en Dieu , que pour Dieu de 
iès grâces.- Qu'elle eft rare cette joie pure , cuttc 
joie iàintc, où l'on le réjouit du don, non a caufe 
de l'avantage qu'on en reçoit, mais à caule de la 
gloire qui en revient à Dieu , & en s'attacbaat a 
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fuy plus qu'à Ton don ! -Il 48 de ce mil a re- 4» Qî«i* "f- 
ne faut pas recevoir fcsgra- g^rde U tfajjejfe de fa anciiix rui cccc 
ces avec trilleflc ^ 8c c^eft firvéiêttt : car voilà ce f !"JS.^'* ï*^.- 
tngratrtude de ne le pas re- f m me fera déformais cent omncs gç* 
tjourr de les miièricordes.- appeller heanufe dans »««i»f»«« . 

48 Marie pour relever U fuite de ir^iff k$ 
Xt mot d'£bzabech;, pedes ; 

rei$ff d^mfùir erâ , qui fetn- . 4$ de a Me, b ^IIJ/^^ï 

fcloit lay attribuer quelque Tem-puiJJam mafifit mcm» & 

mente , répond que tout de gritndesdtbfes Juy ^*.JJ?"'» 

fon mérite confifte dans le dont le nom eft faint ^ 

regard qu'il a plu a Dieu 50 & dont la mi- jo fitmiferî^ 

de jertcr llir fa balîèfl'e , £<: fericorde fe répand .«'M* * 

qui Cit la lource des gran- d âge en âge fur ceux ficnie» ùmeâci.- 

des chofes qu'il a opérées qui le craignent, 7"* 

en elle. - L.a louange ayant 

alarmé la Vierge, elle lè retire 6c fe retranche danà 

Ion humilité éc dans fon néant. Cod un fort im^ 

pvenable; tant qu'on y demeure on eft en {cureté.-- 

Flus Dieu élevé quelqu'un , plus il doit s^abaiflêr i 

& plus il s'abaiûera \ plus Dieu k chercfaeni det 

.yeux de & miièrioonie. - Jugeons de la grandeur 

de la Vierge par fim humuke ;8c de Ibn Inimîlité 

mr là grandeur ; aur l'une a tougoitts stàguenté 

a proportidn de IHiutre. 

49. 5D. C*dl icy qu'il faut avec la Vierge adoi 
rcr la puiilàncc , la lâinteté, & la mifèricorde de 
Dieu dans l'es œuvres , & fur tout dans l'Incarna^ 
tion oii elles éclattent davantage. La puiflànce^ 
par rapport au Pere dont la vertu opère dans la 
Viei'ge i la mifcricorde, par rapport au Fiîs qui 
devient un Pontitcniilcricordicux en prenant noli 
tre nature j^la làintcte , par rapport au S. h-fpric 
«pli devient le &nâ:ifîcateur de j. C fclon (à nou^ 
vdle nature. - La ^ntecé eft une perfisâion par 
laquelk Dieu iè mire ^ le j^poie & le retiândic) 
tow àinfi dtrei en lny-Bi£iDe 
' B § " 
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terrible à /à créature , Jc 
qui ciï cette lumière in- 
acceflible que Dieu habi* 
ce i la miièricoide e(l une 
perfeâion qui & répand , 

âui abaiflè Dieu jufqu'â 
L créature , qui le rend 
acceffible même aux plus 
grands pedieun. Deux per- 
feâioiis fi oonmires en ce 
Icns , Te réconcilient & s*u- 
niflcnt étroitement quand 
Dieu s'unit à l'homme 
dans le myftcre de l'hom* 
mc-Dieu. 

f I Tout ce qui a paru 
delà puiflâncc de Dieu dans la délivrance de fou 
peuple, dans les viâoires fur ics ennemis» dans ibn 
«tablifTement êcdans toutes les merveilksqui Pont 
précédé dans le défère > n'eftoit au\me ombre 8c 
^me préparation à l'oeuvre de fon oras qui eft Pin» 
taniation , & à toutes fe fuites dans la formation 
de l'Ëg^ife & dans le filut des élus.-Dieu atous- 
jomsiStvdren abaiflântles orgueilkuxque Por* 
gueil luy déplaift plus que tous les autres vices» 
<\uc c'cft la grande playe du coeur humain, &que 
c'eft pour Pengueiir & pour luy apprendre l'hu- 
milité, que le Fils de Dieu s'eft aneanty. 

ji. 53. Tout cequi a paru de la mifcricorde de 
Dieu dans Pélevation des petits & dans la libéra- 
lité de fc8 biens dans l'ancienne loy , n'eltoit qu'un 
cflây, qu'une légère peinture des richeflès de là 
grande miicricorde qu'il irfervoit à Ibn Eglifè, 
-Se du don de fon Fils & de ibn Efbfitqui UcvoïC 
.xdevcr Phomme, remplir touafisoefoins, com- 
bler tous &s vceux. - La Vieigeplus aiià née de 
çeshieiisparlbardcnsdcfiESteaacftééHiffiplui ' 



51 Fecit po- II a déployé la 

chîo fuo : dîf- force de fin brus. Il 

perfit fuperboi 4 di/ppé CCHX qni iV- 

iKf. iivmnt a orgueil dsns 

iés pnfift do Unr 
cœHK 

p Dcporuit e% Il a mmrfi 

SDtentcs de fe- , * . , 

e. Se exalnvit grands àe Uitn 

thtims, &U 4 ikvi 

Us petits: 

n Efbrîetiwt €-1 H d rempli de 

intplevic bonis; /• • /î • 

«tdivitcsdiaiiac '^^^^^ f^^^^' ^t^t^picm 
MMCf. ajfd7nel(^i & il a ren- 

voyé vuides ceux qui 
<fioi€tn richss. 
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la terre, tousjoun accom- fwvtnM it fi$ m/c- ^* JJ^f^ 
pagné du d^ût de ceux ric9rde ; 
dudclnenousenreiulem* félon Us prtH y i sicut i». 



l'alliance de Dieu avec Ton 
peuple, dans rétabliflcmcnt de la loy , des fâcriH- 
ces, & de toute la fàinteté légale , n'eil rien en 
comparaiibn de cequis'en trouve dans cette union 
ineffable de J. C. avec fbn Eglife , le vray UaëU 
du Fils ftvec&iàmte Mere,da cbef avccLÉs 
bres, par le moyen de Punion encore plus £unte 
& plus étroite au Verbe avec la nature humain^ ! 

ÎuieftPefedelapuxe miÊDOorde de Dieu, 8c 
i giaïkle mi&ricorda 
55 Enfin Pincamarion eft PacçomplifTenjcnt 
des promefles ; la naiflânce miraculeulc du vray 
Ifâac , le vray fils d'Abraliam , & celuy à qui tou- 
tes les promefîcs font rcfièrvces , la iource de tou- 
tes les vraies benediâions , le germe qui renferme 
tous: les élus , leur grâce, leur làndifîcation &C 
leur falut éternel. - Que de merveilles , que d'in- ^^c^Ù ' 
Itruclions renfermées dans ce cantique ibus un y^^^X 
ku^;age prophétique , qui exprime en même temps ^^^^e^^^i^;-?^ 
k paâe, le prefênt y & l'avenir ! -Quand à Pimi-^^j^^^)^ 
tauon die la ûinte Vierge & de (a confine , on ai^**-** 
ine â fè nourrir des divines Ecritures par la le&u* * 
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ùiii Marît cvm a,vtc EitTaheth envi- temps opère par fbn rninifl" 

ÎIU quafi menu- . ^ . • o r /* i ' 

bii* tribus : & ^''^'^ 'W''*^ , OT elle tcrc cC lofi organc lur le. 
rcxerfa eft in £e„ retourna cu fa cœur de Ibn preçurfêur 
maijon»^ pourfc former luy-méme 

en luy.; c'cA vmc inftruc- 
tion pour les roiiHonnaires & les paîtcurs des 
ames ^ Idquds doivent leur donner tout le temps 
pecclîâirc pour changer de cœur, détruire les Mr. 
bitudes du péché, s'inftruire de leurs devoirs, Ce 
conQoi(lx?e bien eux-mêmes, ic former à b^picté, 
& en jetter de foiides fiaodemens dans la retraite' 
& dans la prière. - Quand on a fiût Pœuvre que 
Dieii a donpé à fiurei il fimt îk retirer chezfi>y ,8c^' 
j^rendie fia exercîoes 



$. 6. Naissance de S. Jean. 



5^ Elizabeth, 
iuteia fmplettini' 

eft icmpus pa- 
rîcndi , Oc pcpç- 
xicAlium.' < 



fS Et audic- 
mot vicini 
MÇàtti ejus, 

quia magntfica- 
vic Oominus mi- 
fcricordii fum 
cum illa, 8c con- 
graculabancur 
ci. 

59 Et faâuoi 
eft in dîe oâavo, 
Tcnerunt circû- 
cidete paenmi, 
& vocaDanc cum 
nomine paeris 
fiiiZadiarâB* 



57 Cependant le 
temps au^ilel EUxa- 
beth devait accoucher 
arriva , & cU^ tnfafÊ^ 
ta un fils. 

58 Ses voifits. & 
fis parens kjant ap' 
pris U grâce figiuh 
iée ^ne Dka itêji av/a^ 
faite , i*«f réjouijfoient 
mteetlUi 

59 & eftant venus 
le huitième jonr pour 
Circoncire [enfant ^ ils 
le nomnoient Zncha- 



fT* 58. La charité ne» 
porte point d*envie au pro- 
chain , mais fè réjouit du 
bien qui luy arrive. -Tout; 

en commun dansPËgliiê; 
& tous iès membres ne de» 
vant travailler que pour le 
çorps & dans reipiit du^ 
corps, lâ jfoie en doit wSSk 
çftre commune. 

5:9 Les ju fies n'ont gar-r 
de ac ic ciilpcnfcr des loix 
fous prétexte 



ora maires 

des grâces extraorclinaires. 
rie du mus de fon Jean iànctifié des le vcn^ 
f ere. tre de là merc , ne laifle 

pas de recevoir le facrc^ 
ment de la circoQcifi(Xi. La grâce qui prévient 
Veffet des fioemeraidans le cœur par une voie^ 



ns dans vofire famille g^uatte tut ^ . 

j J qui vocetar Imme 

porte ce nom. 

Ol Et en mcfne 



4U1 
noiuine. 



SELON S. Lue. ch. I. 
cachée loin ifcmpêdicr 60 Mé&s U mare . «erefpcn* 

«^uM« * *rM«|r%fw«-« mater qu^ 

l'ii&ge des moyens oom^ frenantU funle, umr atjdt ? Hequa* 
muiis 6c publics , y porte #«r ; NûnsnMisUfe- 2^v^l"f*- 

y oblige. - Saint Jean rmmmmjean^ 
aufli bien qu\\brahain a 61 wv rr/7<7wi;- .^'^^ 
reçu la marque de la eu*- rent : Il riy a per/on- ncmo cil in co- 
ccncifion comme le fccau 
de la juftice qu'il avoit re- 
çue cftant encore incir- 
concis i parce qu'il dcvoit temps Us demandaient 
cftre le premier prédica- 
teur d^une iudice te d'une 
iâinteté indfépendante de la 
circoncifion. LafitintetéSc 
rbumilité fixit des cnaiâaB* 
les infepmbles. 

6o*6i«6a, 6). Lanaid 
£ince de S. Jean, rendue 
célèbre par beaucoup de 
miracles , difpolc à croire 
la naifîâncc toute miracu- nemnt, 
leufc du Verbe incarné. - 
Tout doit cftre en luy prophétique , tout doit 
marquer (à miflion. Son nom , qui (îgnific le don^ 
la grâce Ôc la mifcricordc de Dieu 9 marque qu'il 
doit montrer du doig^ celuy qui eH le don de 
Dieu» Pautear de la giace & la viâime de la mi-^ 
foicorde. -Un piedictteur doit fairé voir & ren« 
dre ièofibles cnns & peribone les vcrîtcz qu'il 
annonce , 2c eflie un homiiie tout de graoB,- 
Tout doit prêcher en luy. - Un nom fi court &B 
lî Êint que celuy de Jean envoyé exprés du cid» 
ne condamne-t-il pas cette aflfèftation d'une fuite 
de grands noms & de longues qualitcz,dont on 
fait fouvent parade dans Pemploy le plus apofto- 
lic^uc 9. dans un miniiUre d'bujmlitc ôc de 
^ude ^ 



6x Innuebane 
aucc patn ejus^ 

par fignes éUt fcre de euau 
fetfétnt , comment il 
votdnt qiim U mm^ 
mit. 

ierkfit deffks : Jtém Jo^mcs eftno^ 

tm — « \^>:t J^u 
f/r U n9m ifm U aou raùXuac umvcx* 

avoir. Ce cfui remplit 
tout le monde d'éton- 
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^fi aiiccm iilicd 
pseju»,& lûigm 
<c)us,' Se loaue^ 
batur. bcn^at-t 
cent Dtum, 

• 

cîmor fiipcr 
pmtics vicmus 
Tcwam .* ée fuj^cr 
«imnta montana 
Judaui divulga- 
^ntur omai^ 



runt omncs. qui 
auHierunc in Cor* 
de fiio, Hiccnrts: 
Quis,paus,pocr 
Ifteenc^Eteniiii 
inanus Domini 



€f CtZachtf 

l^as, patcr c|us 
repleuueftSpi' 
ticu fiwAp. t & 
propKcipBf^j^ <lî- 



14k Le SAINT EvANOrLB 

^4 >fM 64 Jean fâk iîir fin 

SB un cflay de oer qu'it 
oit faire dans le mon» 
de , qui eft d'ouvrir les 

oreilles & la bouche des 
peuples pour écouter Se 
Dcnir Dieu - Heureux le 
pcnitent qui à l'exemple 
de Zacharie ne rompt le 
filence que pour louer ce- 
luy qui luy a fait mi/cri- 
cordc!— U cft bien judo 
d'employer les dons de 
Difiu à k gloirr » & de luy 
en œnficier les piemices 
& le fonds. 

6$. 66. Tant de mcnreîl* 
les Tent.eftre bien-tofteo- 
fcvdics'dans le dclèrt. Plu* 
cet enfant eft (àint & def- 
tiné à de grandes chok:>, 
plus Dieu ic cachera aa 
monde. - Dieu par cette 
naiflânce fi éclatante veut 
rendre les Juifs attentifs au 
temps de celle du Meflie, 
& les porter à étudier avec 
loin les prophéties pour en rendre témok^e. 

6jr Apres due Zacharie a cftc purini nar la* 
pénitence» & m langue ânftifiée par un (ilcnce 
oe neuf mois » Dieu le remplit de fim £(prit Se 
luy donne une kn^e de prophete.-On parle 
tour autrement de Dieu » quand on a efté long^ 
lemps (àns pai 1er aux, ho^nmes & fiu». ks- cntjeo*. 
d^e parler. 



témt fê hH/chê iêU' 
vrit » féÊ Ungae fiii^ 
Hé, & U PMriâsi m 

6f Tous ceux (fui 
dmeuroiem dans Les 
lieux voijîns furent 
féifis de crainte. Le 
bruit de ces mervàilrs 
fe répandu dans tout 
U pays. des. nf0ttt4gnet 
de jtidée : 

66 & iouf€e9$x qui 
Us mevdirmt , ies 
G9nfÊrverm dmis leur 
cœur, & défûient en* 
tf^^HX Quel penfel^ 
wus ^Ht finâ un jour 
m enfant f Car U 
main du Seigneur ef 
toit avec luy, 

67 Zacharie fon 
pere cfiajit donc rer/t- 
ply dfi S. Efprit .pro- 
phetifa^^ndifant 
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$. 7. Cantiqjje de Zacuarie. 



68 A6tions de grâces 68 Beny filt le Sei- 68 icncdia 
pour les deux gi-ands bien- gneur ^ le Dieu cCIf- Î5°JJ?" 
faits de l'Incarnation ôc de raèl ; de ce anil a vi- tavîc .* & fcc 



âus 

eus 

Ifraifl : quia vift'* 

CequUaVt- tavîc , il fccit 

la Rédemption. Ce pro- fité & raeheti fon IJ^C t"™ 

Ehete compte le iklut des petfple ; 
ommes pour accomply 69 de ce^u^Umut 69 £c erexik 
dés que le Sauveur eft d frfcité un pHiJfunt ^^^"'^-^''^^ 
& que par fâ naiâânœ les Séunfutr dans U nuù^ DavUpiKd fiii;, 
^defleins de Dieu commen- fon de fin fervitmt 
cent à s'exécuter. - Dieu Dérvid^ 
nous vifite en Pere par la 70 feion qu 'U ovqU 70 sic» 
perfonne de (bn Fils & de 
Ibn Verbe ; le Verbe nous racheté par fon lâng, 
commeviûimc O mon Dieu , quelle vifite vous 
faites à l'homme ! Vous entrez dans une maifon 
de terre, dans un corps mortel, pour en faire vo- 
tre vjd:ime& pour racheter vofl^rc peuple par vô* 
trc lacnfice : & prefquc pcrfonnc n'y punie ! 
<î9 J. C. nous làuve pai" fa puiilàncc comme roy 
comme le vmy David. -Les viâoiies de David» 
& rétabliflèmcnt de fon règne ne font que la fi. 

fure ôc l'ombre des viéboirc-s de J. C. & de Péta- 
liûêment de fi>n Ëglife. 11 veut nai Are de la mai* 
ibn royale pour eftre mieux reçu des juifiSc pour 
accomplir ks promeilcs : mais il veut que cette 
mailbn Ibit déchue ,afin de n'en avoir point l'éclat 
& h grandeur. - L4a puilfance du Sauveur n'eft • 
pas une pui fiance de roy de la terre ^ puis qu'elle 
toute renfermée dans l'aneantillèmenCt la pau- 
vreté, lafoiblefle, &c. 

70 Tous les fàints (ont autant de témoins de 
la fidélité de Dieu dans fes promdlcs. - La theo- 
logic des prophéties & des promeflcs y qui eûoit 
celle de la lynagogue > a & tiadition perpetudl^ 
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cutus eft per ^row/x pétT U èoMche zu&^hiecï que la theolosîe 
A fiecnio font, « fis fawts p>ophe' OC l'Eghlc chreftieittic ; 
piophccania c- ffj^ pjçy ^y^^ tousjourj cn- 

uns Us Js€cki faf- leigné Ion peuple par fàpa-.. 

y^^, rôle écrite 6c non ccntc. 

jT'jJ*"^.** de nous délivrer Zacharic nous y renvoyé 

& demanu om- ^ ennemis , & des aufS-bien que la lui ntc Vicr- 

Aiara ^ui oderût mains de tous cenx gc , tous deux iiivans dans 

■ qui nous haijjtnt y cette théologie. C eft dans 

7x Adfacicn- pGur exercer fa Marie que iinit la prcmie- 

«^iam cum patri- mijencorde envers nos le, CC qucla icconde COQl^^ 

^^f^^\it^J^" ' ^ >w«»ir mence. 
«iciKifUfiHiftL ^ finéM'ymet fià»- il Le diable, la mort» 
i^f ; & le péché font les cnne- 

7J Jimnran- filon ^uUajari mis quc Jefus-chrift eft 

venu vaincre Lepechéeft 
le plus dangereux de tous, Se proprement le ioil 
ciincmy que nous ayons à crain<be. Lcdkbleeft 
hors de nous, lamortn'eft que dans noftre chair» 
le pcchc cil dans noftrc volonté : ^ c'cft; pour Ty 
dcti uirc qu'un Sauveur tout-puiflant nous eft ne- 
( cii.ure. Seigneur , foyez le lâuveur 6c le libéra- 
teur de ma volonté, 6c exercez fur elle la louc&« 
puillâncc de vortrc main libératrice. 

71 L'alliance ancienne eft la figure de l'alliance 
du Verbe avec noftre nature dans l'Incarnation^ 
& de l'Egliic avec Dieu par J. C. & en J. C. 
Alliance toute de mifèricorde duis la promclîe ÔC 
dans Pexecution , à l'égard des patriarcnes & à l'é- 
gard deschrediens. -«Li vertu des myfieies de J.C. 



reçoivent la mifencordc 6c l'alliance qui 
avoient cllé promircs,6c le falut éternel. 

75 Quelle bonté de Dieu, de s'obliger par fer- 
ment à là créature ! Mais quelle eft l'infidélité de 
Ifi créature quinc croit pas au. i^imçacd'uOL 
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Dieu ! Abraham a cm l'In» 4 Abraham noflre pe- ^^^jjjj^ 
carnation du Verbe & ton- re tjiiUnousfirQî^cct'^ patrem noftrû :< 
;es le» promeflês rcnfcr- tt grâce ^ àmkknobiM-. 
mées daos Jefiis^chrift» Qt^^fiém délir y^vthwn- 

quoiqg'fln'en duft rece. ^^'^^ ''^^^ÛZ^i^i^ô^^ 
voir refiH que piés .de inmemii], mus le fer- crorum liberad, 
deux mille ans après & vtHmfimsernknê^ kmamnm, 

mort. Quelle confiilîoii 'JK dansumfé^e- J". 

f)Ources inci edalcs qui ne tt (7 une jujhce ijui coram ipfo, om* 
es croycnt pas après qu'cl- foit telle devant luy ^^ ^«fagN»» 
les Ibnt accomplies , con- tous Les jours de mjp- 
fîrmécs par les miracles tre vie, 
& car la foy de tant de 76 Et vont , petit 
fiecles , 6c comme expo- enf ont, vous ferel^ap- ny^s<^cxhtn%'. 
fees encore tous ks jours pdU le Froplme du f^^^^SwSL 
iicaxt yeux ! Tres'hmt ; car vous ni parve na 

• 7^ 75' L'effet de PIncaiv fncidtreK, têSilgmar 
nation e(t de nous&ire ièr- four btjf fréponr fis 
vir Dieu , non plus par vêiesi 

une cniinte.d'efclave»inaia 77 four inimr s ^7 ^ ^ 
gvec un amour d'cnfiac;. 
far Une idîgioii, non flim ceremonîale &c figu- 
rative, mais véritable & intérieure i dans une juf^ 
tice 6c une fâintetc , non plus légale, charnelle àc 
paflàgcre, mais chreftienne , fpjrituelle, & éter- 
nelle.- Lespromcflès immuables de Dieu nes'ac- 
complifî'ent que dans le corps des élus dont J. C. 
çft le chef. La vocation ou première juftification, 
qui les délivre du péché & les retire de lapuifiân- 
ce du dcmon, une vie chrétienne par les œuvres 
de la vraie Juftice» & la pcrfêverance finale, font 
les trois cftets capitaux ^de la prcdeflination divi» 
neôc du ferment de Dieu , & la voie infaillible 
iie la gloire 9 lequàtri^ tc dernier effet & le 
^ine de la promeflê. 

76. 77. Rien de plus grand que de préparer 
li» voies au Seigneur dans les ames, puif^uc c'efl 
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ce qui fait toute la graa<^ 
deur de S. Jean. - Ses tba- 
ârions, & celles de tous les 
difcâeurs , font d'cnftt* 
gner J. C. aux hommes^éc 
de les préparer à recevoir 
de luy la fcicncc du &lut, 
& la icmii&oa de leurs pe» 
chez. Ilyauneliailoniie- 
cdEûre entiela vraie fôen- 
ce du £dut te la réconci- 
liation avec Dieu : trop 
Ibuvcnt en fc remplifiknt 
de mauvais principes & de 
maximes éloignées de l'E- 
vangile , on s'éloigne aufS 
de Dieu & on s'endort 
dans une pieté ruperHciclic. 
Enfcignea^nous-Ia, Seigneur» cette vraie icieiicc 
du iâlut qui conduit à vous (urcment, 

78 L'Incarnation & toute laiuitedes myfte* 
ic$ du Sauveur» ht premieie lumière qui luit i 
nqftre cœur» Se tout Pendtfinement cks gracea 
qui opèrent le fiitut » ibnt des efièts de l'amour 
.Se de la milericorde de Diett.-L'Incamatioa eli 
le lever du feleil de juftice qui eft venu changer 
les ténèbres du pechc en la lumière de la toy. 
Tel cil à l'égard d'un pcchcur le premier rayon 
qui frappe les yeux de ion elprit pour en faire un 
enfant cie lumière. Deux bienfaits , l'un genci*al, 
l'autre particulier , tous deux dignes d'une eter* 
Délie reconnoiflànce. 

79 Dcllcins de Jeflis-chrift incarné ; i. Diffi- 
per les ténèbres de l'igporance » du pèche, & de 
U mort. ft. Tourner nos coeurs Se toutes fêsin* 
clinations vers le deL 3. Nous donner la veri-^ 
table paix de retemicé.-* Rien que toiebres fiir 



^ rcieate fin peuple la connoir- 

ius , in rcmiffiw/<t««'^ dU jaUlt , ajm 
acm peccacorâ ^^'j/ obticrme U re- 

rnijfion de fis pichez , 

Peinoftri« in de la mif encorde de 
qnibus viftuvît „oflre DuH, feLm 

nos . oticoi ex /.fi 7 

«ko: fiÊclU ce fiUl levant 

mus efi veim vifieer 
e^êtibéutt» 
7f W^VT"»*- 70 pour tdiirer 

rt his, OUI in te* ' ^ T >, . 
ncbtis^htinum- Cenx éfUt ejtomt en- 

5" T?*-^ fi^llf dans les tene^ 
dentiad dirigea- , ni 

dos pedcs nor- bres CT dans l 0//wre 
mctefiampa-^^ mort, & pour 

conduire nos pas dans 
U chemin de U pMX. 
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îa terre quand te Fib de 80 Or P enfant croif- ç^Jj?^^"'' 
Dieayeftvemi; rien que fnt ^ & fi finlfioit lo^fottXiw 
tenebces dans te coeur de en ejprit i & U de- [p'^'f • & «ac 
Phomme avant ^uc & |^ mumit dans Ut de- In «Umofte»^ 
ce commence à y luire, fins jupiit^â» jour J?"^. 
Ceft par la foy qu'il noua ^il dewit fênMn 
édaire ; c'eft par elle qu'il divm le feufU ilf- 
conduit iès élus à (à ^ûire \ ratU 
c'cft clic qui eftlefèul che- • - 

min de la paix cvangeliquc en cette vie , & de la 
paix bcatificmc en l'autre : où tendent tous les 
deÛ'eins de uieu fur iês élus , 6c où iè terminent 
tous les myfteres & toute la conduite dej. Cfur 
ion Eglife. 

80 Dc\noirs d'un prédicateur evangeliquc 
avant que de commencer fon miniftere : i. Il 
doit croiftre dans h pieté en le nourriflant du 
pain de la prière, x. Uonner le temps à ion zele 
de fe fortiher parla leâure de PEcriture fiintc 
& des 6ints Pères. ^. Demeurer dans la rttrrite 
& dans te filence ^ juiqu'i ce que Dieu l'en re» 
rire 9 & Fexpofc au jour.- Que de grâces, que 
de lumières cachées durant trente ans dans le 
dcfert , pendant que les ténèbres de l'ignorance 
& du vice augmentent for la terre ! - On fê trom- 
pe quand on s'imagine qu'on doit produire & 
employer lei talens (ans delay , & qu'on ne peut 
les cacher lans violer l'ordre de Dieu C'eft au 
contraire le violer que de n'attendre pas (es mo- 
mens ôc de fe £uic une vocation du ièul bdfoin 
du prochain^ 
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CHAPITRE II. 

$. I. NaISSAKGB 9V Flb$ DB DlBV 



IMG AHKB. 



l'tJAdum eft 

X/ auiem in 
jiebus illis, cxiit 
cdtâum à Cz Ta- 
re Augudo , uc 
defcriocretur u- 
tâvttfm oriiis. 



■o 



u 



» Hcc der- 

Criptio prima 
faÛa cft à prefi- 
deSfrisCyrino: 



9 BcilMncom* 

nés , ut profitc- 
rencur finguli h» 
fuam dviucen. 



je 

^nen ce jwë- 
me temps on fubUd 

un ed 'u du Ccfar Au- 
gure pour fatre un 
dénombrement des ha- 
bkans detoatcla terre. 

2 Ce fut Le premier 
dénombremmt qui fe 
fit , QtjfnmHS e fiant 
Gâmfihumr de Syrie. 
j Et chacun i^d^ 



1.2 T Es plus grands 
JL» princesiedoDaent 
ibuvent de grands mouve* 

mens 6c prennent de ma* 

giiifiqucs ddîbiiis fans eu 
iiivoir la railbn. Augufle s'i^ 



'4 KK^Sa^Wûè' 
rem & Jofeph i 
OaliUa de civi- 
cace Naxareth , 
in Judsam in 
civiutcm David, 
fluz vocacuc 
Bcthlebem t eo 

3aod eflcc de 
omo & famiUa 
DiiVid, 



j "Utprofîtc- 
rctur cum Maria 
«terpoa&ta fibi 
uxore pccgnio- 



magine travailler a la gloi- 
re de fon nom 6c à l'éclat 
de Ton rcgne , 8c les ordres 
pai' des ordres plus puiiîàns 
& plus abiblus que les fiens^ 

ièjrventàl'accomplinëment 

Umi fmre enreglftnr des prophéties qui luy ibnt 
dms U vHU dm il inconnues , à la naiflànce 
f^iV . d'un roy qu'il ne connoift 

" 4 J'fif^ ^ tra jamais, & à ràablifie. 
la ville de NaTareth mcnt d'une monarchie ^ 
(^ui cjl en Galilée, & s'afl'ujettira la 6ennc TBC 
vint en jadée à la ville toutes les autres. C'eft CC 

2ui fc pallc uans tous les 
ccles,& on n'y peniè pas. 
^. 4. 5. \\ n'y a nen icy 
qui ne Icmble arriver par 
hasard ; & cependant tout 
eft ordonné par la pi o\ i- 
dence pour aûurer 5c tixcr 
par un témoignage public 
k connoillance du tempsi 
& du lieu de la naiflance 
du Me Jie 8c de fim ;origJnc de la maifon de David* 



de David appellie 
Bethléem ; parce ^uU 
efioit de la maifon & 
de lafamUlede J)^ 

vid, 

f fowrfe faire en- 
ngiftrer avec Marie 
fon éfwfe f M efiok 

groffe. 
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i-LcFib de Dieu enttgif- 6 Pendant iiH% ,„f^,^^^"^"^- 
dé dés & miilànce comme efiohnt en ce lien , il ciTenc ibi , im- 
vray homme , prend aâc, -imw temps ^1^",^/^;;' 

pour ain(i dire » de ion o- mi^tfel eUt deveit ac* 

DCÏflancc , de (bn humilité coucher, sWcomplit t 
ôcderaccompliflcmencdcs 7 ^ ^^^^ ^"ff^f^ r':^,^iJ!^^ 
promeflcs. Il cil bien vill- fon fils premier-né, & mogcnjwm, sc 
blc par-là aue ia grandeur fayant emmailloté , p^;^"/^* «•«J»^**- 
prédite par l'ange n'elt pas elle le coucha dans io:e navic eum ia 
une grandeur humaine. - crèche ; parce quH ny ^"^çÇ!^® 
L»a pauvreté , la fatigue, avoït point de place eus in 4ivciii*- 
l'afllijettiflèmét où trou- pour etix àépu Ski'^^'* 
vcnt^o&ph & Manefont téUmt^ 
la pr épara t ion au don qu'ils 
vont recevoir de Dieu. - Apmnom à nous fou* 
mettre i toute créature pour Pieu , & principale- 
mentàlapuiffiuicetoysdeenvoyantj C.commen« 
ca à obcatf' dés ft naiflbice 8c avant & naiffince. 

6 J. C. s'aflujcttiflânt auxloix delà nature & à 
une prifbn de neuf mois. 11 cache la gloire de fi 
nailîânce , en naiflànt dans un lieu inconnu ^ nous ' 
cnfcignc à nous détacher de noftre pays Sc de tout 

le monde prefcnt , en naiflant en voyage j nous 
recommande la pauvreté, la mortification Se l'hu- 
mihtc , en naiiiant dans un lieu d'emprunt , privé 
de toutes commodités âc de tout iècours.- Q^e 
d'inibruânons pour nous dés ce nreipier moment» 
G nous les (avons bien entendre ! Ëooutons-leseii 
c^t d'adomion 8c d'aneantiflement. 

7 J. eft le premter-né de la Vierge \ nous 
Ibmmes en un ièns fo puiihez.- Son humiliation 
dans l'infirmité de Pen&nce eft d^autant plus di- 
gne d'cftrc adorée , qu'elle paroift pUis mdigpe 
de iâ grandeur Se de fà làgcllè. Rebuté par les 
hommes , il emprunte la demeure des bci tcs. Que 
l'orgueil humain rougiflè tant qu'il luy pîaimd'a- 
voir un Dieu dcyaiu collât d'un jour & d'un 
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moment , tcduit àla captivité du maillot, à labaf^ 
idèflê d'une crèche , à la demeure des bciles , â recou- 
rir au (ccourb de fcs créatures & eflre rebuté. C efl 
la gloire du chrellicn, quelbn Dieu ait voulu faire 
& loufFrir tout cela pour fon (âlut : c'eft Ibn hon- 
neur, de I'aJorer,de le reconnoiftre pour Ibnroy, 
& de luy rendre hommage en tous fts états. • 

5. 1. P A s T E U R Si 



t Ecpaflores 
crant in rcgiune 
cadem vigilan- 
tes, & ctiilo- 
ëiences vigilias 
noûis fupcr grc- 
gcm fuuiQ. 



9 F.t ccce an- 
gélus Domini 
ftecit l'uxta illos, 
& claritas Dei 
circiimfiilfic il- 
los, & dmucninc 
(iniorc magDo. 



10 Ec dixic 
illis Angclus ; 
Nolite timerc: 
cccecnim cv«n- 
gelizo vobis 
gaudium magnû, 
quod cric omni 
populo ; 



8 Or il y avoit en 
cet endroit des ber^ 
gers ^ui pajfoicnt la 
nuit dans les champs , 
veillant tour à tour à 
la garde de leur trou- 
peau, 

^ Et tout et un coup 
un ange du Seigneur 
fe prejenta a eiLx , & 
une lumière divine les 
environna ; ce ejui les 
remplit iune extrême 
crainte* 

10 yîlors fange 
leur dit : Ne craignes, 
point , car je vous 
viens apporter une 
nouvdle ^ui fera pour 
tout le peuple le fujet 
eC une grande joie. 



8. 9. J. C. Çc manifcftd 
aux fimples ôc aux pauvres 
plutoft qu'aux favans ÔC 
aux nches. C'cll aux pal^ 
tcurs vigilans qu'clt rclër* 
vce la lumière de Dieu 
pourconnoiftrc les myfte- 
rcs de la religion & leurs 
devoirs ^ les ncgligens font 
lailVezdans leurs ténèbres 
Vous commencez dés ce 
moment , Seigneur , à faire 
\o \' qui font ceux que 
vous choiiiillz pour voftrc 
royaume , & qui font ceux 
que vous rebutez.*; • 
lo La naifiancc de Jc- 
fus eft la joie de ce monde, 
& le monde ne le connoift 
point Le ficclc a f s vaincs 
joies, (es joies crimincllcsj 



& par là il ell indigne d'a- 
voir part à la joie de la naifiancc du Sauveur. 
C*eft l'image de ce qui arrive tous les jours : les 
hommes ont le cœur fermé aux chofcs de Dieu, 
a proportion qu'ils l'ont ouvert aux plaifirs 5C 
aux cupiditcz de la terre. 

II Abrégé 
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ï I Abrcgc de toutes les 1 1 Cefl ^u^anjonr. ^^^^^^^ 
grandeurs de Jefus expofé ^^f*y à^ns U ville de saivator .qui crt 
a la foy des pafteurs , 6c que David il vous efi né ^^^^ ^SS* 



Dieu forma dans leurs un SàMViur ^^Hieftle DvAl 
cœun ^us le ligne es^te- Christ le Seigneur. 
rieur de la lumière qui les fat £f U maraue ^ ^""^ 
envu-onna Comme his de qmp v^ttsenoome, rehiâis infant 
iDavid & héritier des pro- c eft que voms trouvé- 
mefles , il a une naiflanœ nx. tnfuçt emmmtk^ im%itm^^. 
roy ale jcomnic Snuuatr^vaic té & touM déun um 
ixHité fbuvefsûne \ comme . crià^e, 

C/;à7;?, la plénitude de PEt ,15 Jïn même inC- Et fubit^ 
jirit de Dieu &:ue l'onction tant U Ce joifrnit k 
lucL iwioulc ce prophétique i lange mie ^^r^^/./^ mmuarcecicftif^ 
comme le Seigneur , une troiife de 1^ armée ^^t' Dc^**ÏSfl(to 
puillànce divme. - Que ne Icfic , louant Dien & '^Sx * 
devons-nous point ei| erer difknt': 
d'un Sauveur en qui le ren- 
contre une puiflàncc ibuvei^untejointeàiineboa^ 
té infinie qui l'ancantit pour nous?. 

12 Elè-cc donc-là> Scigqcur , la marque de vOi 
mndeùrs > les omemens de voftit royauté , le 
îhrofhe de voâro gloire ? O cxéche 9 plus digne 
4]ue tout ce que te monde a de plus riche & de 
plus Dretieux»qucj'apprenne i vos piédsque c'cft 
psu: l'humilité <jue Jeliis vient régner & qu'il n'y 
-a que ce chemm qui conduifè à Ibn royaume ! -« 
Li'oi^eti Giï h cnradere des enfans d'Adam ; 
l'humilité , la marque du fils de Dieu & des élus. 

1 5 Dieu fàilànt honorer Ton Fils anéanti dans 
l'entance , par les clprits du ciel , enfeigne à ceux 
de la tcne pour qui il vient , quel hommage ils 
luy doivent en cet ellut. - Les anges fe tiennent 
heureux de relever par leurs louanges la g|oi« 
d'un entant nouvcau-né , & de l'adorer comme 
leurDieu £ & des hommes feroni les dédaigneux î- 
La^ crèche du Sauveur eft icandale aux Jui& ^ 
Tom //. C . 
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folie aux Gentils aufli bien 
que fa croix ; (on enfance 
auiîi bien que lîi mort eft 
l'ccueil de l'orgueil hu* 
main : mais c'clt k vertu 
de Dieu pour le falut de 
ceux qui ont de la foy , £c 
l'objet même dePadoiation 

14 Les deox principaiix 
snotifi de l'Incarnation \ 
la gloire de Dieu > 8c 
k monciliation des hom- 
mes.-*- Dieu promet la paix 
iur la terre a ceux qu'il ai- 
me , mais non pas le re- 
pos. - La paix de Dieu confifte dans fon amour, 
a quelque trouble &: à quelques tcmpeftes que cet 
amour cxpofc le chrcftien. - La paix qui règne 
fur la teiTC en ces temi">s n'eft que pour marquer 
ia naidancc du Dieu de la paix. 

1 f Quand Dieu infpire de chercher |« C. de luy 
rendre quelque devoir, de s'appliquer a quelqu'un 
de &s myileres» on ne doit nen negl^er. - L'an- 
ge n'ordonne point aux pafleurs d^lcr à Be- 
thléem : mais <reft adBlèz de faire oonnoiftre 8c de 
{ncopofer le bien aux ames fidèles pour le leur fii» 
fie entreprendre. C'eft aâez â un bon direftien 8c 
à une dame pieulê de luy dire : J. C. eft dans ce 
pauvre tabernacle comme dans une ci eche , em- 
mailloté des apparences du pain , abandonné 
tout le monde j il eft dans ce pauvre , prefqui 
nud , logé dans une mifcrable cabane , manquant 
de tout. - Image des fîiintcs aflemblées de ces per- 
fonncs zélées , qui prohtant des exhortaaons & de 
la lumière de leurs anges vifibles , s'encouragent 

amtucllcmentà iavjtoduiàint gacremcnt ^dcs 



14 dw» m II Glotre a Dteu 

«r în terra pax f «^'^^ dcS 

hominibus buu* cieux , & paix fur la 

'^"""^ tem aux hommes quU 
aime, 

xs Et raâuin IJ ^frés que'Uf 
eft , ut aifccffe- igffj»/ fi furent retp- 

runt ab eu An- ^ j"* . / # 

gela in calum t ^ms U Ctel , Us 

paftorcf loque- ber£m fi t^rm ftm 

iMniur ad invi- y ^ ti a» • /* 

cem t Tniiie^ 4Fmim: Fmjfonsj^^ 
mus ufquc Bc aiCi BeMéem , & 

thlehem , « vi- ' . i» • 

idcanins hoc vtiw VOyoUS €i qUi eft 4m- 

biim,aiMMlfte- fjr ceaiêéleSn- 

tum eft , quod i /» ■ 

Pominus oftçn- gneur tiOHs a fan Con- 
4U aobii. noffirc. 
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teiivics men;^ , des pii> 16 S'efiafH ^1,^ f^^^^^^^^ 
tons 9 des enâds-trouvez V hit^T^ti^y -sUer , ^otmat^tM^ 
«Phoimear dejcfiis en- mwumm Mmi& 
lant pauvre , emnMilloi^ Jofsph^&Tetifionenir 

couché dans uiic crèche.- m dmts Ucrtehe. P**» " 
Allons jtifqu'à Bethléem 1 ij Et Payant vÂ ^ »7 vMcmeè 
Ja ?rimfo/i du fain du ciel. Hs recùnmretjt ce ^iii ÎJ,K"dc v^eX^J 
Plut à Dieu que ceux qui Uuravoit e fié dit ton- q"^^ diûum c- 
lonr hors de cette mairon, chant cet enfant. ' *^^^<*«P««* 
r'ell à duc hors del'Eglifê, i8 Et tons ceux «t Ec omnct» 
s'cncouragcaiicnt à y venir f /li i'mctuiirem ♦ 4^- atincî^SaKi** 
chercher JerusK:iihit pour 
y .goûter avec nous ce que le Scigocur hous ti &tt 
connoillre! 

16 Les pécheurs ne rougiront-ils ipoitst du lii* 
xe , Se de la ddicateilè de leurs lits , voyant le 
Fils de Dieu dans une crèche^ - Quand une bon- 
ne œuvre fe prefaite à faire » loin de perdre le 
temp^ , on doit fiuvre fins dday le mouvement 
de la grâce , de peur qu'il ne pafle , ^ craindre 
t^u'un autre ne nous enlevé ou l'occafion , ou les 
prémices d'une iâinte œuvre. - C e ren /erlément 
d'ordre , l'cpoufe nommée avant l'époux j les créa- 
tures avant le Créateur , marque bien le rcnver- 
fêmcnt qui le fiic par l'Incarnation. Marie cft 
Vraiment mere de Dieu, ôc cette digpité luy doui» 
&e le premier rang dans là maiibn. 
. 17 Ces payeurs croient à la parole de l'ange 
Euns railbfincr ; Voient la bafleire &c la pauvreté dit 
b crèche , fins iè icandalifer , font réflexion fiir 
tout , fins fi troubler : c'eft Tavantage d'une foy 
humble^fimple 8c foumilê.- Que de fiux laîfim^ 
nemens auroieilt ftit des Philoibphes ! De com- 
bien de contradiftions apparentes (è (èroient em* 
baraflcz de beaux efpntb au monde ! 

18 Les bergers, premiers apoftres de Jcfus en* 
&nt ibnt fiddes à annoncer k nouvelle de iànaii* 
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^^«n?à* af- ^ f** fi^* Dieu bénit la finip&' 

wribiwad ip^f!$. ovokefténifpméfér cité de leur rapport en luy 

■ /« bergers. faisant trouver ci cuncc par 

tplEiartâ au- |q Qr Marie cori- tout, - Dieu n'aime point 

tcm conlcrvabat ^ > i o i ■ ^ 

omnia vetba" j^rvou toutes cts cho- cc nc Dcnit point cette pru* 

kttoJtfm!*^'^'^^^^ ^^^Jf^^ dence humaine qui croit 
fon canr. devoir cacher la baflcflc ajv 

»• Ec rcvcrii 20 Et les herqers parente des m v itères de la 

Ëorîficanrcs & S en retournèrent glo^ religion. C clt a i hothmC 
,J'^^^^^'''^'^riJiant Dieié& huant .d'obéir en ne fupprimanf 
Il^aierTnc Sf^^vi- I^ien de t^mes Us chû^ rien , & à Dieu de le faire 
ûuTciudUiM -^^ «f- errât eninfpii-ant la foy. 

""^ ^ ienmt€S& vieS',fiUn 19 Marie conâcrée & 
^«'1/ iSrMT iiv0«r ^jW élevée à J. C. remplie de 
-m* fts mvftcres y 8c coute^ ap» 

pliquée a en recueillir la 
vcitu , l'erpi it & la grâce , condamne Poubli & 
'la négligence où vivent les chrcllicns au regard 
de ce que le Sauveur a tait pour eux. - Ce n'elt 
pas aflcE pour profiter des mylleres & des veritez 
de TEvangilc, de les confci-ver dans là mémoire; 
il faut s'en entretenir en la prefênce de Nolhe 
Seigneur , & les méditer fouvcnt à l'exemple de 
la iàinte Vierge. - C'elt elle qui clt l'inllitutrice 
'6c le premier modèle de la méditation chrcllien- 
ne,lùr la vie de Jefus - chrift profitons dans Pécole 
de noftre fiinte MaiflrcHë. 

10 Les pafleurs l'imitent en adorant & en glo- 
rifiant Dieu. C'eft le premier efièt de h foy >ie 
premier devoir de la religion , un tribut éé 
connoifiânce qu'on doit aux dons de Dieu. A La 
louange de ces bonnes gens eft auffi fimples que 
leur foy , & c'eft ce que Dieu aime. - C'eft ainfi 
que de vrais chreftiens devi oient retourner chez 
eux de PEglifè où ils viennent d'adorer J. C ôc 
d'entendre parler de lès myftcrcSf de iès vertus y 
U, de lès maximes. 
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§. ClECOHCISIOK. PURIKCATION.. 

ai Adorons & imitons *t LtlmtUm imr, ^^'.f/J^'J,?"^, 
robcïnance exacte de Jclus an^Hel Çenfant aevûit di«s oaoutcU^ 
à l.i lov particulière de la eflre circoncis , eftant «uadattcnir 
cii conciiion par laquelle il arnve , a f.it nomme cft nomcn ejus 
s'engage à oofervcr toute J esus i qui efloitU J^j^^'^j^j^^^iabA^ 
la loy judaïque , & félon la nom que fange luy a- g-iu pnu$ quàm 
kttre , 6c félon l'efprit. voit do?i/ié nvant c^uU ^"^^^^^ 
Donnez- moy , Seigneur , fufl conçu dans Le fein ^ ^ ^gt wOi 
la grâce quo vous m'avcx tle fa mere. im^ti 
méritée par H dccîrconcire i^kEt le temps dù ûiotdiM f urg», 
l'oigucil & Pimpiificcé de fa pmficatian eftant • 
mon cçem , & tout ce- 
^ui cft en moy de la corruptloa d'Adam;- J. C. 
innocent prend fiir foy la marque , la oonfuiion» 
{cleitmededupeche} & le pécheur ne les peut 
Ibufiiir. Les autres humiliations du Sauveur 
font relevées par quelque miracle ; nul ne paroift 
icy. La loy , qui n'aflujcttit que des pécheurs , 
l'autonlè Sc la confirme , rien ne la relevé que 
le nom adorable de Sauveur. Il en exerce Toftice 
par la première eflPufion de fon fàng , en même 
temps qu'il en prend le nom. Que ces prémices 
de fcs douleurs ibnt adorables! - Que ce nom (bit 
tousjours mon recours &: ma confiance , ma force 
&: mon fouciea » ma. paix & ma coniblation , &; 
c^u'il ibit vraiment pour moy un nom de falut \ 
Exercez fiir mon cœur » 6 Jefiis » la drait Sc lc 
ibuverain pouvoir qu'il vous donne.dc me ûuven 
. 22. 2} Jefus loumet a la loy » pour racfae^ 
ter ceux qui en eftoicnt accabfa. - Son obl»- 
tionpubliaufi au temple eft. la .marque Scie 
crement oe fon oblation întericure & perpe- 
lucUe commencée au moment de fon Incarna- 
ÙPO aux Ycu^ de foa.Pcrç,ilu: Tautcl de Iba. 

C 
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çjnîs cjusfeciri». accomfli félon la hy cœur , dans le temple du« 

|*^riK«7i: ^ ^^>/f > for^ fcin de fa fainte Mcre. ^ 
lum in jcrufa- ftfiviri' i Jirufdtm Plût à Dieu que les pcreSi 

X'Dpm^^r' f'^'»' ^ f'-^y^'^C^'- «Clcsmews oftiflèntleofs 
. ÇeigneMTy en&QsàDieuavecuoe pic- 

ajsicntferf- z-^ fcloH ffH^U efi té, une intention ôcunc re- 

|>Qmim^r^ia ^^'^ ^^^^ ligion puics 6c dtgagccs lIc 

pmnt maf^i- Seigneur : Tont en- la terre , ù l'imitation de la 
xTv^mXnaum f"^"^^ p^emer né fainte Vierge. - Elle par-. 
Domino vocaU- y^;v/ mifdvrè 4H fei^', tagc volontici*s avec fon lîls 
^ • gnenr; l'humiliation d'une cere- 

î4 Et ut da- M ^ P^^^ donner monic cjui lembloit desho- 
tcnt hoftiam fc- Ce ejul devait eflre of^ norer dans le fils fà divini- 
diatlS" 0 fir' facrifia filon té & la Imntcté de ià naiA. 
Domini , par u ipy dif SeigneuT ^ •lânoe , ôc dans la mere (a 

ipmw^n.s^H matcmitc divine Se la pu-^ 
(B%bi(rw|i^ ' deux fetks 4i ^ ^ enfantçment.^ 

kesy ' Ces rai(bosaurment fiiffi 

..r r , d'autiespoursVndifeenfer* 
24 Jcfi» eft facheeé non pour ie difpenèr d'ê- 
tre conlàcré à Dieu & de fervir dans fon Temple 
mais pour accomplir une confccrntion plus par- 
feite, ^ t^^lrc luy-mcme le preflrc ^ la viétimc 
de Dieu , le temple & l'autel de fon facrificc fur 
la croix.-Tous Icschrcllicns une fois rachetez par 
Jefus-chrilt font dans l'heurcufe ncccflité de ne 
pouvoir racheter leur confccration. b>lle s'cfl faite 
par leur baptême , où leur cœur a çfté oint & 
conûcré par le S. Eiprit. Malheur à eux s'ils ne 
vivent ièlon la (àinteté de leur confocradon ei^ 
imitant J[e{iiSHchrift leur chef en qui ils font prê- 
tres {c viâimes pour o^r & coniàcrer eux-mê-*^ 
mes leur cœur à Dieu pir foix Efprit;. -*>^Èft^; 
pas un malheur am^ ai&cz de la iiobléflè d'dtai 
comme confierez au Inonde par leur nai^^cc ,flc 
de n'avoir quafi pas la liberté de fo mlieéër pour 
çonfecrcr à Pieu ? O Jcfus i;edcmptcur du; 
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monde , 6c racheté d'un prix fi vil pour eflrc la 
yiébime du monde , faites que je me racheté de 
fil iervitude pour cAre tout à Dieu par! vofice 

% 4. SiMsoN. Son gantkuvb^ ÂmiE 

P&OSHETBSSS. 4 

■ 

ay Idée d'un vray hom- IJ Or il yt mfif tyirceeeli<r: 

me de bien , plein de reli- tUns JernfalefH un mocratin Jem- 

gion ce d aniour pour IJieu, homme jujtc C7 crat- mcn simcon , fie 

d'une iuftice exade & d'u- Q-na^a Dien^nomméSirr ^J^^ 

ne chante linccrc pour le meoa , <jnt vtvopt dans pcaaiu confoi*- 

prochain ; quî ne vit fur la C attente delà confoU- jp/î^/^JJg^JJ, 

tprre qu'en attendant la vie tion et IfraéL idrle S. tmin co. , 

du ciel 'y qui luit en toutes Efprit efioit en luy. 

chofès la lumière & le «^^^^«^'«^^'^f/W f„m,Se'^'* 

ipoavemcnt de l'Efprit de révélé par US. EJprit, 

Dieu. -Toute la diffêim.- ait'Ummâmroltpoint """/f^^^Jc 

ce entre un bon juif oc un éwformfMUn au pnus videtcc 

bon chreftien » c^eft que Christ A ST"^""^*** 
GcIuyJà attendait le.pre- SHgnmr. 
tfiier avènement de J. C 

dans l'infirmité de la chair mortelle , & celuî-cy 
attend le fécond dans la majeftc de là gloire im* 
mortelle.}. C. dans l'un ôc dans l'autre eft vray-> 
ment la confolation d'ifraèl , du vrai ifraelite qui 
n'e/1 point de ce monde. 

26 Qu'il eft bon de vivre dans. la crainte de. 
Dieu , dans l'attente de fon Fils , dans la condui--. 
te de fon Efprit , puis qu'on en reçoit des et- 
9ionde unt de confolation ! Les dus de Dieu ne 
meurent jamais (ans voir dés icy bas le Chris#; 
du.Seigneur. Car d'où vient leur fidélité » finon. 
de ce qu'ils voient Pinvtfible avec des yeux invi«>^ 
fiÙes ? On ne le poflederoit pas par Pefperance 
fi on ne le voyoît gor k£>)r* 
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47itvcn!tîn %j Toup donc pai' 17 Combien de chref^ 

fipinru in te m- «r-/- . ' ^ i- l•/' 

JI^m.Et cùm iu- * ^/p^^f , *t '^'^w/' rf// tiens vont aux Eglilcs par 

«iucerenc pue- t^mplf. Et comme le curiofitc, par coutume , par 
rentes Cl uj, ut /'^''^ /4 ^/d" relpcèc humajn , par mtc- 

faccrent fccun- l'enfant J ES U 8 XtVL \ COOlbicn DCU V VOnt 

ncnji^iipi3»e9:/>*''^<'*^'?^ ^ « par le mouvement de b. 

É cjmpUr y^^y e^^r^ Efprit ! Heureux le chreCi 

ce tjueUl^ étuait or^ tien qui eft ailliré de trou- 

1/0107/ « ver toimauis J. C dans les 

18 Fc ipfr ac- 18 4r ^> M'Y egli&s,dc Py pouiroir offirir 

cepit cun in ui-ye/ « par IcÊaince & la pri&i 

wdixk Dc«m.ï ^'Z-»»^ • « » * l'y. recevoir paF 

4i«h r ^ 5,9 CVy? maimc'- la communion î Mais pour 

oi^s l^tvum ' ^^^^^^^^^^ y ^'^^ l'y trouver ufilcmcnt il faut 
^«m Domine, voHs Ui (ferez, mourir l'y porter dans Ibn cœur, 

fecunduai ver- *• /1 • <tl \' r ' \ 

bum.tiiii«w|Mi< '^ofiff fervp- ce accomplir a Ic^n cgard 

V; * ' * • ce que fà loy nous ordon- 

ne.-ll ie trouve auiîî vcrirablcmcnt entre les mains 
des méchans preflrcs , qu'entre les mains de Ma- 
rie 8c de Jolêpb* Pluli à Dieu que nous ne le 
trouvadlons Jamais dans fim temple que pour l'a- 
dorer & le fcrvir comme Simeon , que pour en 
iidreune iàinte oblation, comme Marie ôcjolèphi 
18 Grâce finguliere » mais qui luy feroit inu« 
tiIe»sHl ne portoitjcfûs-cfarift dans Ion cœur auCt 
fi-bien que dbuis fb bras. 11 eft dans ce cceur »il 
y vit , il y opère , il le renouvelle , il en fait un 
coeur d'enfant par l'impreflion de fa fâinte enfan-» 
ce , il ic baptize , le confirme ^ le communie Ôc 
le nourrit invifîblement , & Toint del'onétion de 
fbn Efprit pour luy faire coniommcr là courfè & 
fon fàcrifïce avec une joie toute celefte , au mi- 
lieu des louanges & des bençdiâions de ibn Saun 
veur. 

29. Modèle d'aâion de grâces après la com- 
munion. Qui a Jefiis^chriii bien vivant dnns fon 
çqçur y neloupiit pU^ qu'q>rés la. vie du liecle à 
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venir 9 & ibuf&e cdle«cy iettr félon vofin fé^ 

tvec patience -Comment rôle. 

ce (àint vieillard auroit^il 30 fm tfut mis f^Quiavid^* 

pû s'en aller en paix & yeux 0m vA U Sm- ZluT^lu^^ 

dire fi-toft &pare deibii tvwr ^ne vom nom. 

Jeiîis fi long- temps dê> donnez,, 

(iré, (I Jefiis-chrift même vou$ 

en fe formant & s'impri- dejtîne\p-ifr cflre ex- raftîan^ê'faciîm 
mant dans Ion cœur u ce fofe k U veue de tous popu- 
moment ne luy avoit apris Les peuples ■> l«ni»i 
dcs-lors à ne connoiilre ■ ^% pour efhe h. ht- p i„menaa 
point Jefus-chrift félon la miere qui éclairera les revdauoncm 
chair ? - il y a une manie- tintions, & la gloire S"? pulii «S 
rc (k voir & de pofledcr de vofho f ouf le t^lf- 
J . C. indépendante des iènS| 
qui n'ell bien connue que 
des Saints , 6c qui eft plus coniblante que celle 
qui cil: fcnfiUe. - Heureux Simeon de rempor- 
ter ainfi avec luy dans les limbes , & d'y aller 
annoncer le jpreiiuer la naidânce du Sauveur à 
PEglife des âus>q^ ne vivoîent que de cette eC 
perance! 

51 J. C. eft expofc à tous , mais i*eçû de peu.-» 
11 n'eft pas fi-toft né , qu'il fait annoncer à tou- 
tes les nations qu'il eft leur Sauveur ; & il le 
fait annoncer par la bouche d'un juif qui con- 
damne par avance la jalouse de Ion propre peu* 
pie. 

Mifcricorde flir les gentils qui n'ont jamais • 
connu Dieu i mifericordc fur les juifs qui ont 
abulè de cette connoidâace : inais » ô Dieu quel* 
le difièrence ! pui/que ceu3&>cy ne reçoivent la 
lumière que pour la rejettcr. L'ordre gaéme des 
paroles marque la prefianœ du peu|)lc gentil 
au peuple juif. - JeUis-chrift eft la gloire oe Ion 
peuple en naiflànt de luy , en luy annonçant le « 
iç ialut prefê^lement à tout autre peuple , ca 
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4^ liE SAINT Evangile 
fjltewiitpa- 22 Lg p^jrg ^ la n'appellant les autres qu'ài 
mirantes Çu^ct^'^^'"^ de pjiis ejtoierit lon rctus ; iTiais par ce re- 
UnmUmi^' ^^'^^ l'admiration des fus Jefus cft là honte , fi._ 

chojes ^u€ CoH difiit condamiiauoa & ià perce : 
de luy, ainû des chrefti^.- Vous 

«fc'a*ib'»^«f. . ^ *r noftre lumière , ô Je. ' 

Se dixjc mA hA»- fit , cr dit n Mane lus ; mais il nuit des yeux.. 

î«î"! ïîr/^fil-/^ ' ^^^^t pour vous voir , un cœur 
«tt cil ucia raN f l'tfivi t^tf^^f ^ ^ ^y? pour VOUS sîmer f des pieds ' 

«tticontp b i-M refumSIfo» aeplt^ Kul me les pouvez don^*. 

^nl' * > dansJfrael, & ner. 

gniim , cul coa- ^ f N TA» 

vMic^cui : fottr eftre en butte 4 g g Jeuis ne veut pas tout 
la comréidi^ion. apprendre par luy-même à 

ceux qu'il aime le plus. Il 
aflujcttit fouvent des aracs du premier ordre à 
l'mltruftion d'autres ames d'une lumière 6c d'une 
iliintctc beaucoup inférieure. - Les vcritez que 
ks iâints connoiHènt desja leur font tousjours. 
nouvelles ,& ils y tiouvent toustoun quelqu|^ 
nouveau Aijec d'adorer Dieu. - Une (by appli* 
qucc découvre de jour en jour dans les ouvrages 
de Dieu , & plus encore dans Jefiis-chrift queU 
que nouveau veflîgc de iâ grandeur ^ de fou,, 
amour de & ûimeté » tousjours dequov admirer 
etemdlemefit les inventions & lesncneflêsiné*. 
puilâblcs de Ton Efprit. 

• 54 Malheureux ccluy qui ne menant pas une 

• vie conforme à jcfus-chriit dont il a fait profet 
fion dans le baptême , ne trouve en luy que fà. 
propre ruine. -Jcfus eft le iâlut de pluficurs » 
mais , o conduite adorable ! il feut pour cela mê-^ 
me Qu'il 4)it en bute aux pécheurs. -Quiiê plain- 
dra û'cftre contredit eu fervant Dieu voyant fon 
fijs expofe à la contradidion ? Et qui n'a fiijct 

^ de s'humilier , de former luy-même par iâ viq^ 
cetce contcadiftion ijefiisiidinft 2 -Partage t» 
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lible ! ma» j'cfpcre , Sci- Et vofire A^ne mm rp- 

meur , que vous ierez ma mm fera percée de ttûnamgu&ut 
^urreâion & na vie fifé* ; 4" l^'^^:^ 

Îmrce que vous mWCZ fait fenfiei fecrenes an cogiuuonei. 

a grâce de n'clpcrcr qu'en wwir de * flufieun 

vous , Se d'accepter iàns foUnt découvenef. 
Coniradi£bion les maximes 26 II y avoit aap j^EtwatAiM 

& les VOIÇS dç VOltrC ÇVan^ ««f prophetejle , aiU Phamiel , de 

Eile. mée Anne , Me de 

Dieu mcfle ordmai- Pharmd de la tnbu aicbus muius,& 

rement quelque amertume d'Ajer <jui ejiokfin fll^'^^i^l^^^"^ 

dans les plus grandes joyos avancée en âge, Eile àvir&uûMufii*!' 

des£uocs.-*Lâlainte Vier* antoit vécu, fipt ans 

^ a reçu le contrecoup de avec fin mari depuis 

toutes les (buffiances de ^it*eiU Pavok éfûnfi 

fon Fils. Qed ainfi qu'il efiant vterge. 

traite ceux qu'il chérit le 37 £ile eftoit dors Jî,^,^;;:^: 

plus. - L'évangile cft la veuve ^ âgée de cjua» imm oftogincs 

pierre de touche qui fait tre^mgt quatre ans , ^fcedc^n 

connoidrc ceux qui font & elle demeuroU fans de tcmpio , /c- . 

véritablement à Dieu. - ccfe dans le temple , S* twc'S 

Le glaive evangcliquc que fervent Dicn jour & noôc diç, 

Jefus-chrift eft venu ap- nm dans les jches ^ 

porrcr , (èparc bicn-tofl dr -dans les pricres. 

ceux qui aiment la paix du g8 Efla/n donc jgBthTc.ipCi 

monde , d'avec ceux qui fwrveniêe en ce mime wbÎS- 

n^atmeot que la paix de la - ^ 

bonne conicience* Rien plus feoct 8c plus ca^^ 

chc que l'amour propre \ mais les œuvres trahit^ 

^t ce fccret. Ceux qui aiment Dieu quittsent tout 

pour Dieu: mais en préférant à Dieu un bien fèn* 

Cble , on fait voir qu'on aimoi( mieux ce bien 

lènfflile que Dieu. 

56.57.58 Modèle delà continence êc de la vie 
d'une veuve vraiment chrcftienne. Son partanc 
cft PalTiJuitc aux exercices de la religion , à la. 
^orûûcaiion à la prière aux of&çes de ch%- 
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44 Le SAÏKT EvAifïGrLi 
tottrT>ominn:8c i^ifiéni §Uê fe nùt k lîté. - Le S. Ë^rit ue dsd^ 

H'^ i' *'««*r> ^ S"^, Frl» «y des grand» 

cxpeâaiNuit re- npurlcrdt iHystûHi de b tcrxc ; mais il niitldi 

ati^iioncai ^iMp élitendoîm Vic & l'élc^ d'une pau- 

U redewiftim dlf- vrc veuve , pour en con- 

rad» fervcr la mémoire jiilquTk 

Ifltutptr- 59 ^prés ijuils li im des (icclcs , faire 

f^^^^ ^^ eunvt accompli tout connoiftre combien ce fïcn- 

fecundum legem ■ n ' t > i • i n 

Donini, rêvera cff ifHi ejtott ordot/fie TC de Vie luy clt ngrca- 

^^i^cSm^^^^^^*^^^'^^""^^^^^ "^^ ~ Hcureufe la veuve 

Kttmh, ils s\n moumere/tt Qui attend la redcmptiont. 

€ft Gaidéc é Na^a- d'Ifraël , & qui vit de Tcf-. 
nih , <iui eftoh U perance do trouver à la Âa 
vUle cii Us éUmeik- de Tes jours le Sauveur at^ 
rQtent. tendu dans le vrai temple ^ 

40 Puer 'au^ 4^ CependéMU CitH dans la Jcru(àlem celeAe » 
«em cfeftebi]c,<c/cir^ çroijfoit èt fi daos l'éternité hienheureu- 
«»&rt*MMf» iê! -C'en dt icy une ima« 

ge : Di'euaflêmble autour du corps de & viâi- 
me toutes ces aigles qui en eftoicnt affamées » 
& qui ne vivoicnt que dans rcfperance d'en 
eftrc raflaûées. Defirous-le &; nous le trouve- 
^rons. 

^9 Jcrùs manifcfte à un petit nombre de (es 
élus , ic retire 6c fe cache pour trente ans par une 
vic ohfcurc dans un lieu d'où on ne croyoit pa* 
qu'il puit foitir quelque chofe de bon. - Il choi- 
èi fbn pays & le lieu de ics connoillànces^pour 
.y mener une vic humble , pauvre, Uborieufe ^ 
en attendit l'ordse de fôn jPere pour fê mon- 
trer au monde , 6c y exercer & qualité de Sauc 
veur par (b miracles » y établir Ton royaume par 
lès prédications 9 & y accomplir iîbn iacriâœ par 
fit mort. 

46 Jefiis-chift a voulu eroiftie dans ion coips 
naturel , pour nous enfeigncr qu'il veut croiftre 

' diuis lc3 membres dç ion corps m^lUque d'un afi- 
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îtfoiflciïictit de gracc & de finijîoit , efiant rtm- ^^'l^^.^'^l^']^ 
fàinteté jafqu'a Page pai*- flide fagefe :& ia ratmillo. 

fait- - Tous Icb thrclbrs de gmce de DUu efioit , • 

4a fagclVc & de lu fcicncc en l»y, 

-de Dieu cil oient en Jcfus- 

chriil des le moment de Ton incarnation \ mais 

ils ne fc font enveloppez & produits au dehors , 

x]ue par mclure ôc par degrez » iclon les ordres &C 

les deÛêins de foa Fere. • 

$. 5. L'i^ N FAN T Jésus parmi L£S Docteurs. 

41 11 eft marqué qu'ils 41 S^n fere & fi 
y aUoîent tous les anst&il mere aUoiem toits les 4* ^ ihmt 
n»eft point marqué qu'iky m,, à Jcn,faUm k U p';- , „<;i- 

tlllaflemplus 10UVenC>pOUr fefte de Paj^ue. m Jemfaif m. în 

110US poitcr d'une part à ^ ^% Et lorf^Hil/nt ^J^J;*^^" 
cftre hdeles aux devoii*s âgé de donz.e ans , 4îEtcumf»- 

d'obligation avant toutes ils y allerem félon f^la^à^":^, 

<hofès ; ôc de l'autre à ne tju Hs avaient ^ct^w- arccndentibusa- 

p-as courir par inquiétude titmé an temps de la li^^ndùm^^^f^ 

x)u par oifi\'etc à toutes les fejlc. fuetuiiicin dici 

dévotions populaires: la rc- 

traite & l'application à lès devoirs domefliqiies 

cftant plus utiles Se plus agrcibles à Dieu. Jefus 

y eft mené régulièrement par fb parens dés fon 

enfance , pour apprendre aux parens à coodui* 

reàP^liiè leurs eofans & à veiller fiir eux pour 

les devoin de la idigion. 

41 Jeiùs œkbroît tous les ans par avance la 
iblennité de la Pafgue véritable , (e (èrvant de la 
loy pour h'aller offrir en fîicrifîce à fon Pere , 6c 
pour le préparer a remplir toutes ces figures de 
leur vérité par la mort & fa refunx6bion. -Tous 
les dimanches font des folennitez de la Pafquc 
des chrelliens qu'ils doivent aller célébrer dans 
îeurs paroifl'cs 5 qui elt leur Jerulâlem , parle 
iauTitice eucbariilique , U palque quotidienne. 
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46 Le SAlMT ËVANGILB 

cùm redircnt.rc- «^«^^ pjte ejtiint fa}- qUClqUCfolS idUX amCS ICS 

îusmjcîuraJm;"/^* * /w/fijV/f stn plus lâiiîtes pour exercer 

& aon cognôYc- retournèrent , fenfimt leur foy »& pour fiiire cnH- 

jm.tp«e«efe^jfi^ ftre kureftime «cleure de* 

jertifdem ^ fans fue firs. - Si noftrc Seigneur 

fo/i fere m fê mere n'avoit fait quelquefois 

ien appcrçHjfent^ des allions d'indc^>cnuancc 

'44 fikHllmaii«> A±Et penfant qu il dims le temps de Ion plus 

tes autem tllum r ■ j i in - -.i- i 

tC[t incou\ii3it}Xyj^oit dans La coMpa- grand aflujettJllement , la 
vcncruni iur n^u ^ ils marchèrent ïoy de ià divinité en auroit 

bant cum :inter durant HH JOUr , peut-CltrC eitC mOinS VI- 

c^naws, & n«- cherchaient par- ve. - 11 ne (bit de la depen- 

/^Mr; parens ^ & daacc que par une depen- 
ceux de Uiir ewnolf' danoe plus laincc 6c plus in- 
fmce. diïpenfableârég^rddeibil 
4î Btnonin- àx Moêt étfâm pcre. 11 faut Pimitcr en ne 
grcffifantin Je»* ^91»^ imvt/r , US le xetifaiit jamais de la de^ 
IwK^ç ' w«wmwr 4 J1t«/4- jiendance que par l'ordre 
fa» ty chirghen de Dieu. 

4^ Soyons fidèles à cbera 
cher Jefus-chrift avec ardeur Se làns nous laflcr , 
durant le jour de cette vie a la lumière de lafoy.- 
II eft rare de le ti^uver parmy les parens & les 
amis du monde. - Dieu pci met que par une bon- 
ne intention , mais non allez éclairée > des amcs 
le cherchent quelquefois où il ne le faut pas cher-^ 
cher , afin que l'on fôit plus perluadé qu'on ne le 
iâuroit chercher uukmeiic que par là lumière & 
par & grâce. 

45" On ne le doit point rdniter quand même 
il icmbleque J. C. ne veuille point fe laiflèr trou- 
ver à nous ; mais pcrfeverer. - C'eft dans la lèu« 
le EgUfe catholique qu'on le doit chercher » c'eft 
là qu'on le trouve inëdlliblement» Qui le cher« 
chc dans des communions fèparées , fè fatigue en 
vain : il ne k tiou\ tra pas hon de Jerulâlcm ni 
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$bl6n s» Lvc. di. Il 47 
du ttmpk unkge de ^ TnU jmrs ^ ^^^/ l^^^^^^^^^ 
*Dieu , & de la mu&n de fm us h tmtvemtt inyenenmeiiiiim 
'l'unité. déms U tmpie ^i/^^ i';4'7j** ^^'^^^^ 

46 Cette abfcnce de J. Mt miUèH des Dw^ 

Uuâorum • au- 

XD. pendant trois jours é- reurs , les écoutant , fn^rj^^^îi* 
toit une figure des trois & les Interrogeant, cos. 
-jours où fcs diicipics pieu- 47 Et tous ceux stupcBaiie 
rerent la mort > cC le cru- f / ecoutoient ej- qui cum andic- 
Tcnt perdu. Sa mamfella- t oient tout furpris de 
tien dans le temple eil une fa fagejje & dt fes fiscju. ' 
image de l'éclat de fa re- réfonfes. 

«MTcaion. - G'eft dans la 48 Lors donc ^u*- j^M^rarifiS; 
•maiibn de h prière que Ton Us U virent , ils jwrem Be «Ux» macer c« 
trouve J. C. après iWoir remplis itétomumm, ^i: 
perdu. -L'humilité de Je- & fê mm uiy dit i uMHc » eeee 
fm qui écoute cane dontil Mm JUs , four^^oy 
eft le matftre ^ eft le plus imMce* ' 

beau rpc^taclc , la plus utile leçon , Pexemple le 
plus édifiant & le (âcrifice le plus famc t^u'on 
ait vu juiqucs U dans ce temple. 

47 Cette mani fellation de la fagcflc divine dans 
l'enfance fcrvoit à réveiller la foy de ceux qui at- 
tendoicnc la conlbiation promile. - Ceux qui ne 
connoifibient point le fils de Dieu , avoient l'ujet 
d'admirer ik iâgeilb , mais nous qui le connoiiVons, 
iidmirofis combien de temps il l'a fupprimée âc 
comme aneande pour l'amour de nous : & appre- 
nons à reprimer pour l'amour de luy noftre em- 
preûbment à nous produire. 

Langueur ânteavec laquelle Jeiiis-chtift 
traite ceux quM aime» les laiffint ibuvent dans h 
peine 8c dans l'affliâion , eft un myftere que l'a- 
mour propre n'entend point.- Nulle douleur éga- 
le à celle d'une arae qui aime Dieu , & croit ra- 
voir perdu. - 11 faut qu'il en coûte des larmes pour 
retrouver J.C. perdu. - S. Jolcph eil appelle par 
la Vierge oiême le perc de Jclus ^ {arcequ il l'é- 



« 
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Là SAIKT EvAKCrLÈ 

avé^(jV9its agi ainfi toît non comme les aun es i 

wecmm fFoUk^uê mais par rcprclcniation ^ 

vofirt fere & moy par alliance, comme époux 

noHs v»ifs cherchions de là rnere , chef de la fà- 

. . fi^ ^ffl'^g^^' mille , nourricier de fà 

îiim*: Q^d cft 49 ^^«^ ^^P^'^^' chair , tuteur de Çon cnfan- 

quadmc^xrc- dit : Pou quoy tfl-ce ce , gardien dc la vic,&c. 

Stuia^r. "^^'^^ '^'^ PriolV-lc qu'il Ibit le g^r- 

qux parriï mci chiei^ f Ne ffavW^ dien de la vie de J dûs en 

junc^^oporut ^^^^ ^^^^^^^ ^ ^^^.^ ^ ^^^^^ 

fue/efiis occupé a ce ame , & qu'il le cberdhe 

fui ngârde U firvice zvec nous ëc pour nous s'il 

mon 9m i arrive que nous kperdions. 

tofefpfioM fo Maif Us ne 49 Les premières paro^ 

!;Sb'r;Tuoa r^r*!,.??** " l« a»nu«deJ C.prdl«» 
locutui €ft ad a leur éufiit. vicnmc , 2c docteur, dites 

dans le temple,ëc au milieu 

desdoâeurs , font des paroles dc conlccration, dc 

fàcniîcc , de détachement , de zcle , & de lumie* 

re. Quelles nousappi eiracnt bien a faire l'œuvre 

dc Dieu fans confulter la chair & le fàng. -C'cft: 

une leçon de détachement aufli bien pour les pa« 

rens des minières de Dieu , que pour les mini- 

ftres mêmes. JLcs occuper à des emplois feculicrs 

& à des aâàires temporelles , c'efl oublier qu'ils 

ne font ecxJcfiaftiques que pour les affidres du 

50 On doit efiir retenu i parler aux paréos de 
ce qui regarde le miniftere ecdefiaftique.» & l'o> 
xcniple de N. S. à i'cgard des plus &nts païens. 
Ccfr roodeftie & humilité dans les païens dcn'éw 
trépas trop curieux de le lavoir , à l'imitation ^e 
la S. Vierge & de S. Joiêph. lis ne (âvoicnt 11 le 
temps de Ion miniftere & de la manifeftation nV- 
toit point venu : mais ils attendent dans un r^ 
pectueux iiicncc ce qu'il luy plaira de leur en d( « 
couvrir. 

51.5x00 
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il Uur efioit fimnis. 
Or fil mm eonfirvùif 
dans fin mUr Umn 

Jt Et JefitS croif- 



SELON S. L'vc ch. Ilf. 4^ 
• yi.Jl. On ne (çaitrien 51 11 s en alla r//- 
<k ce que Jefas a fait du- fuite avec eux & il 
rant dix-huit ou vingt ans^ vint a Nazareth ^ & 
finon qu'il eftoit fournis à *" " 
fês paï ens ^ & qu'il croiflbit 
en fageilè & en grâce» 
auûi- bien qu'ea : 
Rien de k Vieige) (inoit 
qu'cite confevoit dans fiimpigeffe^mÀgt^ 
lÔEi cœur les paroles de <^ «n pêct dewm 
ion fils , & même celles Jbien , & étvâm iû 

Îu'dle n'enteodoic pas. kêmm^ 
'aire la même chde i 
Icar exemple. - Jcfus rentre dans fa dépendance 
ordinaire auiîi-toil que l'ordre de (on Pcre le luy 
permet. Quel excmp.c pour desenfàns ; mais he- 
ïas ! inconnu à la plu(part , par la faute des parens 
mêmes. S'ils avoient foin de leur mettre fouvenc 
J, C. devant les yeux, & de leur fiire étudier 
l'exemple de Tes vertu&t ils en recueilleioiieat ka 
preouers le fruit. 



ditcttm 

venir Na^arechl 
& cxacrubdirai 
iUis. Bc mattr 
e/us confervahm 
omnfa vcrba 
hxc itt coitie 
ter. 

Et Jcfi-c 
profidcbat fa* 
picntta , & wue» 
te.Bc gratta apu4 



CHAPITRE m. 
S. !• Prédication db'S. Jean. 



I T E divin auteur des 
JL/écriturcs ne néglige 



J>as les avantagcii liuitiains 
d'une cpoque chronologi- 

3ue bien cxaéte ; ;c la foli- 
ation du royaume de Jc- 
(iis-chrift. L,'hiltoire de fà a j--- 

vie eli un my Hère de fby, fnn ' di i'Imtféc ^ & 
& un ouvrage tout divin, 
caché fous des apparences humaines» Commis lu 
Tarn IL D 



1 T ejuh/Zjémt 
jLjdâ Pempire de 
Tiherè Cifar ^ Tonte 
Pildie eflant ^ouver- 
fieur de Ufudée , He- 
rode Tetrarcfuc de la 
<jM(e , Philippe fon 



f A *utt 
xX<^uincode- 

cimo imprrii 
Tiberii Cxfarii» 
procanwte PôA- 
cio Pilaco Ju- 
dMm,Tetrarch* 
«acon O^iiixf 
HcMdé.Philip'^ 
po aotcm fratre 
cjiiB Tctrarcha 

Immi flrTr«« 
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fo Lb sai)3t Evakgils 

i^inMSÊ9t%\o- ^ [^province de Tra- parole éternelle qucv* 
Abliinc Tcuai- corme , CT Lijimtéis i;ju incamec par Topera* 
^Abilem, non liu faint Efprit, a pa* 

» Subprinci- ^^wf & Caiphe jru naillre clans noftre chair 

•HUIS laccrdotu n i n i i 

Anna & Caipiia: <7/^«/ grands prcjtrcs, çommc les autres hommes; 
f-ttuni cil ver- j^Un U étendre fa parcequ'il dcvoit paroiftrc 
pcf joai i»em , far U a Jean fils de boœmc durant trente ans 

dTaJ"*"*"* ^^^^^ ^ ^' pumy les juifs & jufou'à 
« yj^^ ^ manifeftation : aîim la 

proledc Dieu écrite, ouoy 
^'în^xrée parl^ S, Eiprtt,afMuru ièfbnnardiiiie 
manière toute humaine , parce qu'cfiant faite pre« 
mierement pour les jui6 , qui n'avcHent gaide de 
la recevoir comme une écriture divine , cljc dc- 
voit avoir tout l'extérieur & tou. les carafteres 
d'une hiUoirc humaine de choies qui s'eftoient 
palites Ibus leurs yeux , 5c qui leur (uffifoit pour 
connoiftre le Mellic duns lu vie & les miracles de 
Jelus-chrilt en les comparant avec les prophéties 
* anciennes. Qiiand l'Egliic chreftienne a elle for- 
mec par la prédication 6c par les miracles , l'au- 
torité divine ces Evangiles a efté manifcflée aux 
chreftiens , PEglile ayant efté en état de former 
ton propre canon des Ecritures t & d'en attefter 
l'authenticité. 

% une loy , de ne point fort! r de la retraite 
pour inilruire les autres » que par la vocation de 
Pieu ; de ne la point prévenir ; de ne la point re- 
tarder-Heureux qui a bien fçu apprendre dans 
la retraite à fe contente i ce Dieu , & à ic paflcr 
du monde , afin de ne connoiftre le monde que 
par rapport à Dieu , ôc de ne regaider que Dieu 
en annonçant fês veritez au monde. - Quelle dif- 
férence enrre un prédicateur formé de la main 
éç Dieu tout à loiiir dans la retraite , le jeufhc, 
& la prière \ & ces prédicateurs Ëûts à la hafte» 
qui n'ont point d'autre écok quelemcwteypotnc 
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SELON s. Lue. di. ÎIÎ. fi 
d^autrcs maiftrcs qu'eux- i £f H vint dans i v^nit irt 

mêmes, point d'autre prc mt U fé^s ^ni efi Z;^'^^^ 

paration qu'une étude aux mviawis dnlmi^ 3icans b^iHcirmjf 

t»ute humauie» intc^ dàin frefcbmn m^^^^l'l^ 

pue par des converfoioiis béftim de femma canMcaai 

mondwncs , par les dvcr- fêi$r U rmiffiM du 

tidèmens, le Jeu» \% bonne fechez,>. 

dlOrei&c! ^ yHrifi quUefi 4 Sicùtfcrip*. 

î On doit plus prêcher écm au livre des paro-'^ZtZ'^o^â 
fa pénitence qu autre cho- Us du prophète Ifate : prophe» : Vox 
fe ; c'cll le fondement V ne voix crie dans le t"^^^,^ 
de la pieté chrcllienne. - defen : Préparez, U ^««'o* « 
C'eft ce que le monde voie dn Seigneur, ren^^^^ ^ 
n aime point : mais il de:(^ droits fis fim- 
fàut confulter Ton hcfoin, tiers. 

& non pas ibn goût.- f tmevMtfirà fOmnisTil* 
taire tout ce qu'on peut rémoise^ &tmiêfims' 1" ""P'^birar r 
pour le mal porter , & r^f^w toute eettke & coiiit humi- 
ne vouloir rien faire pour fers Méditée i Us ûhe- " 
fe guérir ; eeiï une^fo- Lns X d!vîL HÇ^tt 
lie Que Pamour de la fin» drm droits , 6^ Us 
té & de la vie rend fort rahotenx unis, 
tm à P^ard du corps j * » 

mais rien plus commun à Pégard de Pâme. 

4 La pénitence cft prêchée dans le de-' 
icrt, parce qu'elle n'eft gueres écoutée dans le 
monde , & qu'il en faut fortir au moins pour 
quelque temps s ou en efprit & par Pélo^ne» 
ment du coeur , fi on veut faire une pénitence 
fohde. C'clè la feule voie pour retourner à 
Dieu , & pour le Faire revenô* à nous. C'cft 
dans le ccîeur qu'U doit venir ♦ c'cft principale- 
iement le ccsur' qu'il faut préparer Se rcndrt 
^t. Et commet le peut - U cftrc > finon pat 
iiansouf de Dieu> qui peut foil redrcfllr ce que 
1 amour du moQde & du péché a coui bc ôc cor- 
tompu f 
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fl Llft tAlMT EVAN9t1»V 
# TU vtdcHe (5 7*tf||j hotmnc ver^ 5". 6. La preparatioir îrt*'" 

■«innis cafo ûlu- , c' ' i j 

«vcDfi} '''^ oanvcHT emfoye tci icarc que J. deman»- 
<^ de de nous , afin que nous 

la luy demandions, confillc 
dans l'abbaiflement du cœur , la douceur de la 
charité , la droiture de rintention , l'uniformité 
de la vie, le renoncement à noftre propre fagcfle 
& à Doihe propre judice, un dcllr ardent ^ une 
c^^erance humole de & gpK:e & de Ton ei^rit. Y 
joindre les œuvres extérieures de la pénitence^ 
pour^ooortifier h chair» humilier refprit, & rc- 
tranchertout excès 8c toute fuperHuité dons noC 
tre conduite. - C'cA dons les veritAbles penitens 
QUB la puiffince <hi Suiveur & la vérité du âlut 
«font plus connoiftre. Donnez-moy, Seigneur, 
cette vraie pénitence qui vous redonne aux pé- 
cheurs , & qui fait troux ci ca voub un Sauveur 
tout divin ôc tout-puùliint. 

Avis DE S. Jean a u peuple» 

AUX PUBLICAIMS» ADX SOLDATS. 

^adturi^^îii ^ UJifnidofic éui 7 La hberté apofto* 
Sitetnc Sf^ff'f^ '^^^^f ^ ^que eft ce qu'un prcdi* 

tîxarennirabip- fnnPes poHT eflre ha- cateur doit tOUSjourS cou* 

vijper rum , uuit^^ * •'^ sRdC9 fcrver , pOUf HC pOUlt flat* 

oftcndir vob.v vifsrcs ^ q§d vâMs 4 ter Ics pccheuR. 11 £iut 
^«e »«a«tf»^„,^^^^l^^ kur faire iêntir vivement 9 
knkvemrf mais prudemment , te 

qu'ik (ont devint Dieu 

comme pecheure , quelque rang qu'ils ayent 
devant les hommes. - Ceux qui ont liiccé l'here- 
Cit avec le lait , ou qui ont eftc corrompus par 
le méchant exemple de leurs pères , ou par uns 
mauvaiic éducation , ne fauroient aflêz admirer 
comment ils ont pû fbrtir du péché pour fuir 
hk colore du jugement de Dieu : c'cit une grâce 
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»ELON S. Luc. cil. IIL fl' 

fingullerc qui demande 8 - Faites donc de ^^^^^f f^** 
une lingpliere recoonoiC dlgua fimts de fem- p«ifiNnri«, ae 

8 Que marque ce- Aire; £2»^»^^^ 
qui lie ce vemi: avec le NmismfMsAkréihmm i>icoeiuni 
preGedent ? lïnoiv que la pour pen:^éir je tcm eaDcusdù 
pénitence eft indigne de decUre que Dieu peut ^''jl^^l^^ ^^j^ 
la mifèricordc de Dieu , faire naiftre de ces Abraii»i 
quand elle ne répond ni pierres mêmes des en-. ' 
au nombre & à la gran- fans à Abraha/n, 
dcur des péchez , ni à la ^ La ceignie e/f f jam enîm 
force des habitudes inve- déjà à la racine des ^^^^^'[^^^,1^^ 
tarées, ni à la colère &; ordres, Tant arhre ^oCiacd. Om- 
au jugement de Dieu donc cfui ne produis Siii^/ftoï- 

2u'on a mcritcx, ni à h peifti de bons fruits, tumbonum, ex- 
Dg^larité de la gnœ» fir^ ^ ^ i^^é 4ie ^^^^ 
qui nous a comme ana- fm* - 
&aL au çedié 6c à la co- ' 
1ère de Dieu, pendant que tant d'antm en fimt 
con&mez. » 

^ Travaillons nous-mêmes à noftro ralut,fân3 
nous attendre à ce que les autres font pour nous. 
«-Si nous n'imitons nos pères , leur fainteté nous 
condamnera, au lieu de nous icrvir au jugement 
de Dieu. - Il n'y a que Dieu qui puiAè fwmer fès 
adorateurs j comme luy (êul peut faire de vrais 
penitens. - J. C. nous avertit par cette comparai- 
Ion que la pénitence eft un changement , une 
tran^foimation , une nouvelle naiifance î fiç que 
tant qu'on ne voit point de nouvelles mceun Se 
une nouvelle vie» il n^f « nî OQBvafioQ^ni penU 
teoce véritable» 

9 Pas un moment à perdre pour* V^Aiie du. 
filut. Qui en perd un., hasuostout.-- La pa^ 
tienoe dc4}ieu infinie & etcmdle en dle-méme^ 
a ies bornes Se fii £n i l'égard des {pécheurs. Oa 
«l'eu peut abuicr que durant cette vie ; mais ceixe 

D ni 
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OiiidcrgaÊicie- vtiw-iwiii A»- vé COUT coupcf cct aibre 

tt Rerpondfg II \mr rif^n^ tmn» , finis excepdonn 

^^u^t^, * i2« «fc^ ?«' * fi» ^ à Pâge . à la 
dvastsfiiea^iiec Jeitx hakUs^ iHiUm» laence, aux dignitez, à la 

hab^rêfiM,'*» ^ ^^^«7 ^''^ «'^'^ ^ pourpre dont on eft peut- 
ftmiJiKr faci^t. points O' cjue celny (jui cftrc couvert y tous feront 
a deqnoy w^inger, çn retranchez & jcttcz au feu, 
fafe de mim^ s'ils n'ont de bonnes œu- 

vres à l'heure de la mort ; 
Se il n'y en a point iâns b chamc qui eu dt la 
jfacinc. 

10 S'abandonner à la conduite d'un direâeur 
éclairé, âge» defintereilè, eft la première démar- 
che d'un vray pénitent. - Rien ne fait mieux; 
connoiilre qu'on efl vraiment touché de Dieu» 
8c que le xéa^ de & loiiènGOids eft venu pour 

« Unpecheuryque quand on le voit docile, iôiiiiiis 
2c preft it tout faire pour guérir. Un pécheur 
doit recevoir la loy , £c non pas la donner. 
C'ell un rcnverfcmcnt d'ordre inftipportable , 
qu'un criminel difc à Ton juge : Je ne veux pas 
faire cela : fie qu'un juge dilc à un criminel : Que 
voulez- vous fane ? On ne le voit que trop ibu- 
vent dans le tribunal de la pénitence ; ôc on y ea 
voit peu qui diiênt comme il igut ; Qpc faut «il 
que je falîc ? 

1 1 Donna* le iiiperflu aux pauvres , ell; une 
partie de la pénitence qui enfeime icy les autres 
oeuvres de milencordc-S. J ean marque non les 
fiicrifices de la loy, cortnoiil-iat leur. inutilité, 
maisleiuxtfioode lâchante qui couvre la muU 
titude des pechq^^-Oamour de Dieu eft enfênn^ 
dans cduy du prochain , qu'on ne doit aimer ni 
iêcourir que pour l'amour Diei^.-- Nourrir 
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& veftir les pauvres toeu- ix //; eut Mnffidcs 

vrcs de chanté pccfera- fnblicams ^ut> vm- cani uc bapcua- 

Mes à toutes les autres, rem k Uy four ejlre '^^^^'j ^^^^^^^^ 

comme les phis ncceflài- baftifi^ , & qm- lay Mt^ncr > ^xià 

ics & ks plus mdifpcnfi^' Awir Méàfire, fim 6«wan»i 

Ues.- Qui n'eft point ton* fim-^U^iu mm fif'^ 

ché de la miière de ion fions f - 

frère , mérite que Dieu 15 ^ ; 'Ln'/'^.tn 

ne loit pas touche de ia rrexho^d^j-ten au delà ampiius , quam 

ûenne. de ce )ju, vous a efté Zl\rJ^ 

II. 15 Règles pour les ordonné. facUtts. 
receveurs publics, en ce qui 14 Les foldats aufji ^'uT^^^ 

concemoit leur employ lny demandoicnt : Et sc m iit.$ , di- 

particulicr. - S. Jean fait ^^^^ *^^cmli^^tlTt 
bka diiîxmer les abus de faire ? Il leur répon- tz ait iiiis : Ne-»- 
k coodition d'avec la con- di$ : NX'z, point de S^jS^ncquc 
dîtioQmême. Unûgepre- wUttee^ ni ds fraude luntniam facia- 
dicateur loin de trouoier etruers perfitm , & Stote*«»»SS» 
la paix des coniaenoes^ou têutinMrVous di vi* f«aris. 
le repos public en oofk- m paye. 
damnant oes emplois ne» 
ceffiûés • affermir Pun 8c l'autre en & contcn» 
tant d'en retrancher les defordres 6c les tnjufHces; 
-C'eft fervir l'Eltat que d'cllre exa6t à ne per- 
mettre aucun abus dans ces fortes d'emplois : 6c 
les cafuiftes relâchez qui les foufïrent & les autho- 
rifent font pernicieux aux Ellats , en rendant ces 
emplois odieux au peuple ,en Favorifant leurs mur- 
mures, en entretenant des injufticcs » âc en doa- 
nant par-là occaHon. à des révoltes. 

14 Règles pourles gens deguene. Nullecoi^ - 
dition n'eit exclue du &lut. L e métier de la 
guerre n'y eft pas par luy- même oppofé *, puis 
qu'en y a vu des foldats chveibens»& même de 
grands âints 8c de généreux martyrs. -Si tovité 
guerre cftoit contraire à PEvai^ile , S. Jean n'y 
joiflcrokpas ceux*cy ; mais elknefaiflèpa&d^eftre. 

D liyi 
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pleine d'empcchemens au Hilut qu'un tres^pctît 
nombre furmonte^-Un état qu'on embraÛèor** 
dinaincmcnt ou par paflioQ ou par libertinagCyOu 
par une deftination aveugle de la naiilànce, Sc 
dont les eyerdccsioDt fi violens & fi tumultueux^ 
ne s'accorde gueresavec exercices du chrifiîaF^ 
oiline, ni avec l'e&rit de l'Evangile» qui efttout 
de pai2( , déchanté & de douceur. il eft jufte 
<ep€Qdaiit& neceflàire qu'il y ait des hommes qui 
dmodent PEftac ; mais il eft encore plus jufte 6c 
plus necdîaire que ce ne fbit pas aux dépens du fâ- 
tut.-L/d grâce de Dieu peut tout : c'efl ce qui doic- 
cuniolcr ceux qui le veulent ièi Yir en lavant le 
roy&la patçie^ 

i^ 3. S. Jean rcnd te'moignage a Jesus^ 
cu&iST. Sa P&18OM. 

^ximmante if CefendéUit if C'eftoit le dcAêin dû 
ïreitSnS;*' ^'imsimM. Dieu en envoyant s. Jcan^ 

ommbm in cor- & chgCHn éHMftÂéms d'appliqucr l'efprit des 

t"J:'nc fa. juife m ■ McffM . & de 1» 

ce ipie dB;t poumit fitu ton le porter à examiner les Ëi-. 

uuuw. CMitiST. cnturesA-L9 vie peniten. 

t6 RefpoiHit 16. Jcém élit devémt te d'un bon RcUgieux» 

joanMs, «Mccn» ^q,^^ ^ monde : Pour Pexemple édifiant d'un 

quidem aqua }e VOUS bapttfc iamt preltrc , la conduite 

bapuxo vosrvc- /^^^^ , ^^i^ ^ j-cplée d uu chrcftica fidèle 

met aiitcni for- n r r ^ i^- o ' 

tiur me , cujus Vient un antre cjni efl tont penler a Uieu > oC rc-i 

plus pitiffatn que ?rioy^ veillent les pcchcurs en-% 
ffi|cc«mitw» & M (jnU di' dormis, iqjc ra&ire de leur 

Cilur. 

16 11 y a plus de différence entre le baptcmc 
dç S. Jean & celuy de JL. C. qu'entre l'eau ôc le 
11 n'yaque l'Ëi^ntdç Dieu qui puiflb laver 
l'ame de toupesies impiiretez,& confumer toutes. 
~ s. iôuiUltfes. -Tout eft petit devm J* C ScIqi 
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plus grands Inints ne (ont gm d» dénouer les ^"^^l^^^ ^ 

Msdijgnesd'eihrcàfopieds. cordons dffes finîtes. spiHm finAo» 

Où te doit donc mettre un Ctfi lay qui vous béh * «6»^ » 

grand ^heur , & aan- ftifers ddns U faùn 

ment (xmrroit-il fc pit- £/prà , & Jum lâ 

Tenter à luy dans la prieit, /<^<r. 

s'il ne revoit preflc luy- 17 HatevMnàla 17 Cu/uivei»- 

inêmc de venir a luy, & main, & il tiettoyera ^îf^,"|& ™^ 

d'clpcrer tout de luy? -Il Jfa^faitementfon aire \ g;»bitarcam fui, 

n'a point baptill: les juifs U amaffera le ^/^^ «iSTh^'r- 

à qui S. Jean fait cette pro- dans fin grenier ; & «am fuum , pj^ 

mefl'e ; mais c'efl: luy qui il brûlera la faille b;f""^2ï* 

baptiiê & tous les Juifs ôc dans un feu qni m unguibiii» 

tous les gentils qui font i éteindra jamm. 

baptîfèz , parceque c'cft (aa 18// difoh encore 1 1 Muita qui- 

baptême quieft donne par htéusm^d^oHtres cho- b^tm^im^* 

iès miniftres , oue c^eft en fis mm feufk déns Us plîttepopîi* 

ibnnom, psur loaauthodh txkmmifinsciH'Hhwr^ 

té, par femerites, parfr fiûfiit^ 

main invifible , par fim 

E/prit que tout pécheur cft baptife , que tout cœur 

cfl purifie, que tous péchez foac remis, que tout 

chrcilicn ell confacrc a Dieu. 

1 7. 18. L'Eglife fera mcflée de bons & de mé« 
chans jufqu'au jugement dernier : il faut confcr- 
ver julques-là la charité & la paix avec tout le- 
monde, en imitant la patience de Dieu. Tous les 
iicclcs le pailènt dans cette forte de ièparation de 
la paille dWecle bon grain ^ mais la (èparation vip 
fible ôc univerielle ne fera qu'a k fin des fiecles. - 
S^int Jean joint k iqMration <]ue fait la parole ds 
J^iûs - clirift reçue ou njettée , pratiqiiée ou mifi-»' 
priiSe., avtc la ièparation finale \ parce que l'une; 
iiépaïd de l'autre \ 8c que peuc-«ftre cuns plu- 
fieurs qui Pécoutoient , elles dévoient n'eftre fi^' 
parées oue de quelques jours ou encore moins. 
IVavaillons pendant qp'ilefl encore temps, à évi* 
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19 Hero<î« 1 o Mais ayant ter le fort malheUrCllX dc 
cùm corriperc- refns Herodc Le TV- la paille. 

ÎLl*.i;^%^«'/fi'>/7 ^ 19 Un prcdicaeornc 
re Trams fui, & ^ fJerocUadefimmede ic peut taire iur ks crimes 

lis qrfccKHr.-^''^ f'^ ^^•^ pabiks. Saioc Jean n'en a 

fo£t^ rr^ les muns méchs»" pardonne ftioin à Heio* 

ceteT^qifU évûk fui' de j parce c|u'il n'a aimé 

m i aucun des bieiis,Di craint 

»o Adjccît & 2^ Jienek mjoiUd aucun des nwix qu'il luy 

hoc fupcr om- ^ r - • r • r< ^ 

nia , & inciufit inCên d tûHs jes crp- pouvoit tairc. - On n'au- 
J^mcniacgr- cdny défaire met- roit pas manque uc beaux 
trej^a/i en frifon. rretcxtcs pour perfuader 

a S. Jean de diffimuler. 
Il n'cftoit point chargé dc là conduite j il falloit 
ménager fa bonne volonté pour eftre authorifé 
dans l'exercice de fon miniftcre , il fc mettoit en 
danger de ruiner tous ic5 travaux 6c le fruit de 
ics prédications en fè le rendant contraire j il ex« 
pofoit iè$ difciples & toute ibn école, &o Saint 
Jean n'a point ainfi raifonné j il a fait ce que Dieu 
demandoic de luy alors , & a abandonne l'avenir 
à cduy qui en.cft le maiftie.. 

20 Voilà ce qu'il âPeft attiié par Ibn impm* 
dence» dîroient les prudens du Gede : mais voilà 
la digne recompenfe de fi fidélité à ibn miniftere 
6c de fa liberté iàinte, diront les lages félon Jefus- 
chrilt. Car la grâce du martyre cft la plus grande 
de la religion chrefticnne. - L'impudicité publi- 
que 6c fcandalcule endurcit le cœur , 6c fait mé- 
prifêr ceux qui ont droit de reprendre de la pai t 
de Dieu: il eft aife de palier du mépris à la haine» 
Se de la haine à rhonucido > ou à. des duretés 
piciquc équivalentes. 
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§. 4. Baptbsmb et Gbmbalogix 

D E J E s U S-C U R 1 s T. 

ai Jedis ne rougit point 2.1 Or pc»da/n ^jue n Fadu m cft 
de fc trouver parray la Jean baptifoit tout U Ji"',*^^^^ 
foule des pécheurs, ni de penfle /jejks f.tt aujfi populos. Se Jefii 
prendre la mirque& 1ère- baptife par Uy : & ^^^^^^\rtttm 
mcde du pcché. Compre- comme U faifoit fa cftcœUimj 
nonsjpar-fà combien îLËiut frUn , U ciel ioiêr 
piencve garde à ne {ms ju- vm^ 

ger temcnûrcment. - Ce & leS, EJbrie »» Etdcfccn- 

qui s'cft &it vifiblcment iiefcendU far Iny-iu fjto^,^' 
au baptême de Jefiis-chrtftf forme emrporeiU corn- fpecic fîcut co- 
& 6ac inviGbIemtnt dsm me tme cakmh ; & l2'tV"di'cÏÏo 
le baptême de &s mem* mt èmemb$ mit voix UBat «n t tu es 
brcs. Le ciel sV ouvre. ^ cîel : ^^hs efies f^Z^u^ 
mais c'eft par la prière mon Fils bien- aimé ; ^UiaàwM* 
de l'Eglifc, dont fon chef c'efl en vo is cfue fay 
luy donne l'exemple.- mii tome mtm aff'ec-- 
La prière eft la clcrf du tien* 
ciel , dans les lâcrcmcns 
& hors les lûcremens j dans ceux qui les don- 
nent , &L dans ceux qui les reçoivent. — On 
a lieu de crbire que Jefus diibit a fim Pcre dans 
cette aâion , qu'il iè çbargeoit lelon fâ volon* 
te des péchez du monde , pour en (àive la pem« 
tence , êc en eftre la viâime. - Apprenons de luy 
à joindre la prière à toutes les oeremonies àt 
PÉglife. 

%k Le Père rdeve l'humiliation de (bu Fils, 
par le tànoignage qu^il rend de fa naiflance di- 
vine , 6c de la plénitude du fàint Efprit en luy.- 
f . C. fè reveft de nous & de nos péchez par le 
Daptémc i 6c nous nous revêtons de luy & de fa 
jultice dans le noftre. - Jefus eft feul les délices;, 
de ibn Pcre: de qui dpncncie doit-il pas dire 
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ij Etipfc Jc- 22 Jejus avait en^ 
fluafi annornm '^^^OU trmt éUtS lorS 



Jofcph , <|ui fuît rotpre , i/to^ coww^ 
jftp^ , f«* frt fils 
3 4 Qm. ^>ji5 t4 qui fut fils de 

Tanne , (^uifuic Lf:^^ ^ qui fat fils 

• Mclchi , <7////«r 

dcjmnia^ qui fut fils 
dejjfeph. 

Qui fuit 2c ^/^ 

fuit Amos, qui ^^tihathias , qui fut 
fuit Nahum, tjui /{/i £ ArnoS , qui f Ut 

fils tt Hefli.qitsfut 
filsde Naggi, 
\6 Oui ftitc 26 4ifî fut fils de 

ÇriiScmci , qui ^ Mathéuhias , qui 

//// dejoftfh j 
y«f dejuda , 

»7 Qui Fuit 2,7 qui fm fils de 

Zorobabcl , qui RefA , qui fut fils de 

de Salathiel^ qtéi fut 
fils de Neri ^ 
Qui Aiic 18 qui f Ht fils de 

"S^l'^r^^ M'ichi , fiu fib. 

Cofan . qui fuit £ Addi , 09ti fut fils 

dElmadétst , qui fut 
fils tHer^ 



T Evangile 
Le iàint Ëiprk n'efl que 
pour les enrans de Dieu ^ 
nous n*y avons droit que 
parce que c'cfl l'Efprit de . 
Qoftre Pere. La plénitude • 
en eft donnée au chef pour 
tous les iDcmbros ; 8c c^elb 
en cette qualité que nous- 
devons luy en demander 
quelque portion. 

2^ Jcfus fournis à la 
loy ou à la coutume pour, 
n'exercer le miniftere pu- 
blic qu'à l'ugc qu'elles, 
prcknvoienr , condamne la 
précipitation Ôcl'cmpreflc- 
ment de beaucoup d'Ec- 
ddiaftiques. - Qui avoie 

Elus de droit que le Fils de 
)ieu de s'aftranchir des 
r^Ies ordinaiies ? De qui 
le miniftere oft-flauffi uti« 
le i PËgliiè , aue le fien 
luy eftoïc neceliàire ? - Il 
s'dl caché ticiue années, 
luy qui n'clloit venu que 
pour faire connoillrc Ion 
Perc. Mais le temps même 
de (on filencc de fon 
oblturité faifoit partie de 
fon minillcrc. 11 nous ap- 
prenoit ainfi la neceflké 
dufilcoceydu travail, de 
la retraite* (k l'humilité^ 
fie il nous en meritoic. la 
grâce. -Quel thceTor que 
cehiy de la Yîe cachée dc^ 
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îète ! QaeHe fouioc de 29 /^^^/^^ jeàf , % 
benêdiâîons ! mais pour Jefits, qnp fut fils dE- hUc ter, i^ui fuit 
les petits & pour te hum. Ufur, qm fa fils de l^^i^ 
Mes. — C'elt icy le plus prm^qni fnt fils dg un^ 
grand de les mylkres , nu Mathm , qui fut fils 
moins pour la durée i iSc de Levy , 
cependant peu de perfon- ?o qui fut fils de ..J^^^"^^^^ 
nés l'honorent & le con- Stmion , quifntpls de j„da, qui fuit 
noifll-nt.-Onpeutfetrom. Juda, qui fut fils de ^l'^^"^^^^^ 
pcr en croyant imiter fon jofeph , qm fit fils de EUjutin, 
ïclc Se fes travaux publics, fona , quifM jUs d £- 
L'orgueil peut imiter ia liakim, 

charité dans les fondions 51 qni fat fils de ^j^t^ Qgj ftjît 
éclatantes ; mais il n'y a Melea^^m fat fils de Mcnn,\\ui fmt 
que Phumilité qui puiflc Menna , qui fut fils J^/^;;';^^^^^^^ 
aimer l'humilité & l*ob- deMathatha^quifat 

fint David i 

icurité que J. C.a tant ai- fils de Nathém , qui 
mée.-Ufe\loitbicnaucla fat fils deDitvSi, ?» 
leçon de l'humilité & du jp, qui fut fils de 

Obed , qui fuie 

filéncc luft bien impor- M ^ T"f'J fit'/O- f^^^'i^f^ 
tante , PLiii4U-* J. C y a bfd , qui fut pis de Naaflbn 
confâcre trente années de Boo7 , qui fut fils de ^ Xi f"^^ 

. I CI i ' r i t ^TninadaOj qui 

iâ Vie & de Ion exemple, Salmon : qui fut JUs fuicAram, qui 

Se qu'il n'a donné que trois de Naaffon , ^/"»n , qui 

1 , » ■ r n A tuic Phare» » qi» 

OU quatre années a toutes qui fut pis d A- fuit jud» , 

les autres Tentez de TE- mïni^dAb , qui fut fils jj^^^ J^jJ 

VaOgile. dArum , fut fils ifaac ,* qui fuit 

di Phares, q ta fut fils dejuda, Nachor, 

fut fils aAbrahéim» qut fut fils de Thm^ qm fut Ragau . qui fuit 
fU dM Naeleer, Ï/^^^J^^; ^. 

' ' 35* qf^^f-^f fi^ ^ Sarug , qui fut fils de Ragau , saie, ' 
^Hi fut fils de fhdeg, ^Hifm fils JfHOv. qui fHt ^J^^^ 
pu de Sale , qui fut fils de Càtnam , ArphaxaJ, qui 

. ^6 cjui fut [Us d'Arphaxad^ qui fat fils de Sm, J^JJ; 
qui fut pis de Noé, qui fat fils de Lantech ^ fiùsUmcch» 
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hJL^. ,37 f «;7«r Jï^ ^ 38 Jefus pi-incipe de là 
MtH^nocKiiuî AîathMfdé , qui fia nouvelle création , & le 
':;;{:i1ccr>"'-^*^«w^^f^^^^ repmteur du inonde, 

f^haitQmvï, pis dejétred^qiiifm 
fils de MéÊiédéei , qui 

fut fils de Camart^ 
jl 02? fiiît 38 ^ui fut fils 



ÏTcnoï , i\m fuic n r ■ r , i 

*Cth , qui fuit O-^fiOS , fut J Is 

Ad|im,4|ui fuit de Set h , cjui fin fils 
d Adam , qiù fut créé 
de JOiei^ 



ne dédaigne point u'cltrc* 
compté entre les crcatu- 
res oramoires, & entre les 
entdns d'Adam pécheur. - 
11 ne veut pas que nous 
puilîions douter qu'il ne 
loit homme , 6c aHn que 
nous fuirons aiVurez que 

viâime 



nous avons une 

& un ûuveur» un preflre & un pontife, capable 
de compatir à nos toibleûa & à nos miferes. 



CHAPITRE IV. 

$. I. Retraite, j EusNE) TENTATION 

DE J £SUS-CU R 1 ST. 



iT ETuf aut^m 
J picnus Spi- 
ritii lanâo rc- 



I T Efus eflant plein 

J dn fainr E prit . 
rmi lanao rc- y r ' • 

frcffus cft a Jor- ^^tourna dHpuyuain , 
ane : &a§cba- // f^f pouffe par 

l hjfru aans le de' 
fen* 



U E devroicnt faire 
ceux qui viennent 



Spincn 



'Q . 

de recevoir les facremcns* 
&de le remplir de l'iilprit 
de Dieu 9 iinon de mettre 
par la retraite leur threibr 
a couvert de Pair corrom* 

1)u du monde ? - Le fêcours eft mutuel : car 
'Ëfpht de Dieu reçu dans le cœur, inlpire IV 
mour de la retraite ^ & la retraite conierve l'Ëft 
prit de Dieu. Heureux ceux que PÊfprit y 
pouflè pour tousjours , & qui ferment la poite 
de leur coeur aux idées trompeuics des feux biens 
que le commerce des hommes renouvelle (ans 
ceilê ! Heureux au moins ceux qu'il y poulie de 
temps en temps poui* purjûcr kur coeur des ordu* 
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rcsGui s'y eliflent de jour 2 lïydemntra qua- » Wtel>w^ 

cn jour , & d heure en r^wr^r ;o/<rj, cr u/m »btoirédiabo- 

heurc! tenté par le diable, // to. ■«imMimii» 

, ' A T r «lucavit in oit" 

1 Le premier Adam lu- ne mangea rien pcn- busiiiis : Jccon^ 

pcrbc pechc &: ell vaincu dant tout ce temfs-la; [jj-^^î"* ^ 

pr gourmandiic dans un & lors c^te ces jours 

jardin de délices : Jeiiis- fmnnt féiffcx, il tut 

chrift le iêcond Adam, fùm. 

humble & mcumf fait 3 ^/«^rx i!r i&i^/lr § Dixîrautent 

pénitence ^ & momphc iuy dk : Si v^mm efies 

par le jeuine dans un ddot U FUsdeDim: eom^u^idi haie*» 

afitux. Le jeufne eft l'ex- nuindez. keatef iem^^ 



joaaoa des péchez paû'ez, f/iV/fe dtvimu du 
le remède contre les ten- ^4Mr. 
tations prcfentes , un pre- 
fèrvatif contre les tentations futures.- Jcfus-chrift 
n'a pas épargné là ch^ir innocence j & un pécheur 
flatte la Tienne continuellement , ne luy refu(ant 
rien , & s'appliqunnt à l'engraiHcr comme s'il 
n'elèoic que pour cela au monde. - La tentation 
de Jefus-chrilt cil une Iburce de grâce & de force 
pour ceux qui font tentez. - 11 nous appitnd ea 
s'anujettiiiâut yolontairement à la tentation du 
xiiaUe , que le pécheur y eft cxpoie malgré lay 
tous 1^ jours de & vie.- Les eiprits libertins ne 
veulent point fc perfiiader aue le (fiable iè mcfle 
àt leurs afiâîies ; & cette illufion même eft une 
preuve de Pemptre que le diable a fur eux. -On 
n'eft jamais plus dangefculcment tenté que quand 
on croit ne le pouvoir cilre. 

3 Dieu n'écoute point les prières de ceux qui 
Je tentent par un cfprit de curiofité , & ne (e tait 
point connoiftrc à eux. - Apprenons à n'écouter 
jamais l'eiprit malin, quand même il ne nous de- 
mandcroit point des choies mauvaife.-ll fèmble 
quelciuefois inipircr des deiFeias qui ne tendeiu: 
qu'à la £^ie <leDjeu9 & àkmanifeftaCKm de 
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Lb saint Evangile 

foii^ilîrwfi" m vk fétt chc cft de gagner ncrfbe 

homo , fed in fiukmem éh fmn « confiance, de le fàmiltari* 

onnimboDcfe ^ féiroU fer avec nous, de nous fur* 

de DicH^ prendre par de fauflls ap- 

iitm alwùsï 5 ^'^^^^ pai-cnccs de bien. C'cfl 

moncçm cxcel; trari/porta fur ime Dieu qu'il faut écouter : 
Sroi^Suî^ montagne, d'ok cVfl: Jtlus-chrill qui doit 

orbif terre in //i^ ayant fuit voir en nous conduire^ QOUS Cn* 
JJJJI^'*"' moment tous les lugncr. 

rofémms dm momk , 4 Jefus nous apprend à 

combattre la tentation. 1» 
Avec les armes de la parole de Dieu , qui e(l auffi 
lefbutien de l'amc. i. Ennes'attachant qu'à luy. 
3. En Padonmt humUemcnt. 4. En évitant les 
▼oyes extraordinaires. - La neoeffité tenusoreUe 
cft une des occafionsquelediablea fi>in de mé» 
nager pour nous tenter j mois die ne nous doit 
jamais faire écouter la voix. Nous avons un perc 
qui noui> a ordonné de luy demander chaque jour 
noUre pain ; il (aura bien nous le donner , ou nous 
donner quelque chofè de meilleur. - C'cll une 
infidélité de déterminer Dieu à un fêul moyen > 
luy qui en a dans £x main plus que nous n'en iâu« 
rions imaginer. 

f La viâoire d'une tentation ne nous doit pM 
jetter dans la négligence, parceque le dcmon en 
iulate toujours de nouvelles. «-Adam s'efl: livré au 

Cuvoir du démon par fôn peché.^. C. en porte 
peine» & l'en débvre. Sa bonté eft fi gmdCf 
qu'il laiflè tran(ix>rter par le démon » afin de 
ne luy jd>andonner pas ceux qui méritent leplus 
de luy eftre livrez , qui ISnvoqucnt , qui fc don- 
nent à luy, qui conicntent ou louhaitcnt qu'il les 
■ emporte. Ce font des phrenetiques incapables de 
contradcr , moim encore de coatraâcr avec le 
< diable 
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SELON S. Luc. ch. IV. ^ 

HJîable ^ui cft interdit par 6 U Utydit:Jev9ms 



donnerAy tonte cstte 
•pnijfance & la gloire 
de ces royaumes » car 
dUs mont efté don- 
7îie$ , & je les dormi 
d (jjui U meplaift. 

7 Si donc V9HS 
voulé\jn adofer y vtMS 



autorité de la fouvei-aine 
juftice , & de contraélcf 
d'un bien dont ils ne peu- 
vent difpofcr, tous les hom- 
mes appartenant à Jclus- 
chrift par k prix de iba 
feng. 

6 Trois menlbnges in- 

fblens , accompagnez de fert^ malfti^ de tm^ 
blafphémes contre la fou* tes ces chofes^ 
venuoeté, hjoftice, & la 8 Jejks luy tip^n- 

r évidence de Dico» Plût dU:Iliflé€He:Jrmt 
Dieu que k démon n'eût éuUnni, U SHgkmr 
pas parmy les hommes des vfin DSeu > & voh$ 
imitateurs qui font les tout- ne fervircz que Ucf 
puiflàns , les maiitrcs ab- [€ul% 
îblus, 6c les arbitres (bu vc- 
ra ns de toutes choies ! (?eft un jugement ter» 
ribJe quand Dieu ne les humilie pas iuf la terre, 
comme Nabuchodonoibr , & qu'il les refcrve à 
eflre huimiiea; avec celuy donc ils imitent l'or-» 
gueil, 

7 JL'inclimtion diabdique d& k fiûie iidorert 
cfl en quelque manière dans tous les oigMeilleux, 
& eft une tentation plus forte que celle des pki&s 
chamek Herode n'a faazaide par 6 folk jpro- 
nèfle, que h moftiMe fim loysome pour &ts- 
fiure i& paffion j il y en a qui dpnneroient tmt 
suffi bien que kdiobk pourtc fidrt adorer.- Quo 
dire de ces femmes qui joignent en elles toute l'im- 
pudicité dont la chair clt capable, tout cet or- 
gueil de refprit impur, finon que c'cll un monftre 
plus à craindre que le diable ? 

8 Un Icul Dieu ^ une feule Religion. - Nîoti 
Dieu , que l'on comprend peu ce que c*elt que de 

a'adcHKT que vous ! On adore ce (pi'on aime, oa 



tibi dabo potef* 
taccm hanc uni- 
vcrfiun , 8t glw" 
riam îlforimi 
quia mihi ir j<i - 
ca func , Se cui 
Yolo do iU«« 



7 Tu erçA ti 
adoraverii 'co-<> 
nun me , «ninl 
CMVimiifa. 

S fct rèf^on- 
liens Jefus dixic 
ilH I Scrij^rtini 
cft ; Domtnu n 
Deuin tuum a-* 
dorabis, 



* 
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(58 Le sa ïnt Evangile 
Jnm il! Tcïîfité", 9 l^d^klêUtranf' adore toutes les choib 
&"ftïwirïim' f^^^ ^fi^ore dansjt» doQC ofi fiût ibo bonheur r 
fupc. finnarn rnfolem i & Véitom & Ic ooDibre clc oux qui 
iUifSifiiittsuci m$ far U hmn am n'aunent que vous, & qui 



wfciDc /«wp/r, Ubn'dk.'Si ne mettent leur bonheur 

«Mtf efies k Fils éU qû*en vous, cft plus petit 

JDiw ^ jettn,^vws qi^on ne fturoit dm. 

€ticy en has : 9 Combien il y en îi 

f« Scrîptum jQ (^'^j.. ^/ qui ne viennent à l'Eeli- 

l^i^dis fuis uù- ^^/^^ i iluil a ordonne le,K n'y iont devez a ce 

J*2LÎ^ii"* ^ /^^ d'avoir qu'il y a de plus haut (juc 

. • foin di vous , & de pr le mouvement du ûia- 

WHS garder; oie, & que pour y faire 



11 (T ils t ous fiAtien- une chute fiincfte ! Toute 
î?*î«"foitè ^''^ ^ mmiff^ élévation quinc vient point 
fcndai ad lapi- df fcHr que VOHS ne de l>ieu,ne peuteftrequc 
4^9càiimmf hmrtiel^igfied trcs-pcrilleufe. - Qitnd 
€9fitnfitclfHe piem* Dieu eleve qudquNin » il 

eft comme engagé par & 
bonté i le ibûtenir , à provenir ib chûtes , àleie- 
Icver ; quand c'eft le «miUe» cfeft idm^ l'tenbi» 
tion , l'orteil , la vanité, fl ne trouve de forces 
Guc dans là prcfomption , de vigilance que dans 
fon aveuglement , de (êcours que dans lu propre 
fo'bleilc. Seigneur , plûtoft ramper comme un 
petit ver fur la terre , quca'eiire abandonné à cette 
élévation diabolique. 

1 o. 1 1 La providence de Dieu fur Ibn Fils , 
fur Ton Eglifê , & lùr tous les hommes , eft un fu-i 
jet de confiance, mais non pas de piefomption. «• 
Dieu feul fi ffit pour veiHerinrnous»£cpournoii$ 
défendre ; & ce niVft pas par befimi qu'il y em« 
ploie Ces anges, mais pour les hoDOtcrcnks ren- 
dantles miniftresde ttproiiridenœ,8cen Im&m 
iimt coopérer à Ib deflbndiff Chrift 9 Sur 1^ 
£gl)iê, liir lès élus , pour les fiûre entror dans la 
cuifioni dans les voies t dans la charité» Ce dans 
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SELON s. Luc. ch.lV. €f 
Ifcmilité de ibn Fils -, ix Jefns luy rêpon- ^^^^^^^ 
pour faire connoiflre Ion dit : Il eflécm: P^otts iuhDuiûmcftt 
toiour & fâ Iblicitude pa- ne tentert:^ foirtt ie gon^engb»^ 
tcmcllc for fcs él us ; 8c pour S eignenr vofire Dkit. tuum. 
leur faire comprendre com- 1 2 diMe ayant "i confum* 
bien les anges apoitatsionc Mheve tontes fcs ten- cationc , àhho* 
Bpplqiic»à1ciirpmc,com- t^knè , f€ mird 4t |5« '«f^^ j|j 
bien toute créature cil bée imy f^mtmfs* , * " 
nidefitia du ûiut des hom- 
mes , fie que toHt & féuoic dam l^Edife dont Jefiis 
eftkdicf. 

Il Une mmùM de tenter Dku eft de sVxpo» 
firfins necefBeéaif danger par une huûctoimm^ 

ce en fbrr fècoun. 11 eft du relpcdt & de Pobeïflân* 
ce qu'on luy do.i de ne pas fbrtir des voies com- 
munes 6c orJinaiies làns Ion ordre» - L'ange gar* 
dien eft un guide pour le chemin , non pour le 
précipice ; uû aide dans nos neccfficcz , non dans 
nos pafTions ; un maiftrc pour nous éclairer ^ non 
pour ruî\ rc nollre aveuglement. ~ C'eft une ex-» 
trémc mgmitudc de vouloir éprouver par dei 
voies fie (ieieftets extraordinaireit une bontétune 
figeflè 9 une {miflânce, une providence ^ qui fe font 
plus <)U6 fentir à choque moment en miUe fie miUe 
manières diftî^rentes, fie datant |:iu»adminiblesk 
^'dks fent plus or^naifcs. 

Le dîame ne œflè de nous tester oucpout 
un temps ) fie poornoos endonntrrcfcftaoQcuna 
Iblie de ne pa» veiller Ans cefè . - 11 attaque à for» 

ce ouverte ceux qu'il n'a pû vaincre par les arti* 
iîces ni par les atrraus des cupiditez du monde » 
comme il a fait a Fégard de noftre Seigneur dans 
la fuite, fie à l'égard des (âints fblitaires en une ma- 
nière y des laints Evcfqucs dans ufïe autre. Appre- 
nons ô£ du chef & des membres , qu'on n'eft point 
capable de vamcre les perlècucions fie les attaques 
cxccrieuEes du d«n^» quand on s'eft iaiilé vaui* 

Jb ij 



xre aux douceunSc aux attraits du monde 2c do 

.pechéé 

J. 2» Jesus-christ preschf- en Galile'b 

£T A NaZ.AR&TH. TrOPULTIE o'iSAlE. 



^4 ïc regrefTus ja ^igrs leCus S en 14 Qui , a fbn exemple, 
turc spiritus in retourna en uaiilec elt ndele a ne rairc aucun 
taiiizam , & fa- par U verttê de l'Ef- pas que par PEiprit de 
^i^<^L^^prlr ; & fa repnt^ Dieu. - Quand C« nc Ic 
«cndciuo. tioH fi réféutdit dans confiiltc pas, qu'onneioit 
t9ia le f^i £iành> pas ibn mouvement pour 
towr^ entrer dans un ctac expo^ 

If Etipredo- \if n enfiigmk lë à la tentadm delaiepu* 
gu eo'runî"'ir donskurtfynagogHes^ tadon ^ tel qui a vaincu 
nagnUicabawr U eftit IwMri Â lateotatioD dé la chair & 
«b oamibiis. p,Mthmonde. des richcflcs , fuccombc 

t€ Et mW 16 F ft,nit ve?m un mifêrablcmcnt à celle de 
wwlLîtt% y ^ A'rf^m/^, OH la vaniic , &c fc perd avec 

le fruit de fcs vidboires.- 
Qiiand la réputation d'un ouvrier de l'Evangile 
fè répand , malheur à luy s'il répand avec elle, 
&la lliitdans le monde, au lieu de le retirer dans 
Ton propre cœur, & .de s'y recueillir avec Jeiiis- 
chril. 

I f Après avoir efté remply du S. Efprit, avoir 
jeuioé, prie, fie fiinnonté la vanité & toutes fortes 
de tentations, on peutalorscommencer avec quel- 
que confiance à inftniire les autres » fi Dieu y ap* 
pelle. - Ëflre honoré de tout le monde,& coaièr- 
ver Phumilité, c'eft unevertu qu'on netrouveouc 
pannyleschreftiens,& quidftnureparœy ksplusi 
parfaits. - Qui n'a pas auparavant travaillé dans la 
retraite & par la pncre a la mortification de Ton 
cœur 6c de l'on corps, court n^uc ciirc empor- 
té par le vent de lavan té. 
. a6 Lafidelué dejeiùs^aux devoirs communs 
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SBL01I S. liue. di. IV. 

êc la relidon , aux aflcm- il émit efié élevé , il 

blees des ndelies , aux pne- entra jelon ja cou- fuam aie rabbad 
pcs publiques , paroift par tu?/ie le jour du fab- jj[ij^"*p*J|i™** 
touc La fynagoguc eiloit l^at da/is la fynago- ^ 
ion lieu d'aflèmblée, com- gH€, & Ufe levapour 
me pour nous la paroiflc j tire, 

& il n'avoit de Par 17 Onluy prefenta li rradi- 

.baodonner. U Uvre du prophète g»_cftuuLibcc 

17 Jcius-chnft eycrce *fiue, & fayant oh- Etutrcv jiv.di^ 
l?oâice de k&eiar par rcC *vm U trouva le lieu 

peft enverskparolede fon oU €ts féiroUt tfi^imt tom me 

Peit , pour en rendre l'u- écrites, 

%c QCile au peuple, pour 18 L*EJhn$ ét «t Spfrîtnt 

«orifer les prophéties, Sei^ur eft fur moy ^^:^r;::^^^^ 

mettre devant les yeux des c\fi pour^uoy U m*a «iikmI «nde mef 

jttife celles qui eftotent plus confucré par fon pli^ldbus'Jûfic 

capables de les leur ouvrir ùon. Il nia envoyé ■e,ûiMjt,«M|ç 

fur la venue du Mcfîic qu'ils pour prêcher ï Evan- 

attendoient. — La conlbla- gde aux pauvre s-, pour 

tion de P£gliiè judaïque guérir ceux ^ui ont k 

cftoit de ie nourrir de la cœurbrife» 

parole de Dieu, d'étudier 

j. C. dMis le tableau enigmatique que fbn Efprit 

en avoir fait , ôc de fc rendre familières les prophe^ 

lies qui le promettoicnc Combien les chre&iens 

doivent - ils plus trouver de joie ^ de douceur 8C 

d'utilité dans la ledure du nouveau Teftamcnt*, 

dans Phiftoire de £1 vie Se de (es myfteres accom'» 

plis du Sauveur, 8c dans la méditation de ièsverf 

tus, de les maximes Se des voies^qu'il nous a nuQ> 

quées? 

18 Paroles vraies dans la- bouche d^Iiâïe, le 

prophète evangelique de J. C. & qui avoit reça 
par avance une portion de fon Efpnt, pour Tann 
noncer & le faire connoiftre comme le vray libe* 
xateur. Plus vraies lans comparaifôn de J. C. mû^ 

en qui reiide immuahiçmfflr toute la pleoi^ 
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ti% S4INT Evangile 

tude du iâtnt £^t » qvL 
fiût ibo onâtoa ce (à cou* 
ibaradon ficoxlotilet ac« 
ootnplic par Pincasmatiofi 
où la nature humaine, unie 
pcrfonnellcnicnt uu Verbe 
par h venu du Pcic, & la 
coopcration du S. El prit > 
eH oinre ue la divinité mê- 
me , Se par clic confacréc 
pour le iaccrdocc ctcrncl.- 
Toutes les fundions de ce 
nouveau propbet^ à l'é- 
gard des aomiDes sVxcr- 
cent SjkT le cœur , & la 
gnicepur kquelkil y ope- 
reteftune^ce.de gucri* 
fim » de délivrance » d'illu« 
mination» qui iait pa& 
fer par une foroe ndmira* 
ble, de la maladie à la fan* 
té, de la fcrvitudc à la liberté , des t nebres à la lu- 
mière , & de la fouvcraine auiac a un bonheur 
ibiivcrain & éternel. 

19 Toute la lùite des fiecles depuis la predica^ 
tion de J. C. jufqu'a fon iccond avènement, n'cft 
que comme une année , dont quelques jours ou 
quelques iieures nous font donnas pour nous 
préparer au ju^paent de Dieu. Cç ibnt des bkk 
mens de mtiericorde»dcs heures d^g|n(Xs,desjonr& 
de iàlut» Tannée du vray Jubilé» oa de la remii^ 
fion : ne les laiflbns pas échappert le iBOipi de la 
cdere iuivra hientoft, oàim Mom doivent ré>^ 
fonàrc pour noujs. 

to AvcûrPeTprk&kcoeiir arreflcxfûr Jelîift* 
chrift pour recevoir utilement fa parole & (es iru 
fpir4cion5. - Si là rcputatiou^ igu air,. iA mo4cilic 



If Tridîtorf iQ pour éumênctr 

4is vifutn , Hi- efire mis en Ubmii 

luttrerecontMC- i*. , 
cos in 

■em, pr» «^ica/c jff^f^ râeoMvrtr U vue t 

aimum Doinini 

«cceptum . te p^tr dtUvrer ceux ffm 
Hm^t^im^^ faut dans la nnfcre ; 

pottr publier r année 
des T/ùJerkordfs du 
ScifUCHr . & U }o:ir 
auquel Dieu rendra a 
ebacHH fHo9 fis omh- 
vnsx 

%9 tt cAm XQ jlyant férmi 
'^'^ UUm.Ut, rendit 

tro, & icMt. Et 4n tnwiflre ^ & U 

%tm^nMtiAtm déou la fyrtagogHi 
0vmtU^€isxm9fà> 
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* SELON s. Lvc du IV. fi 

ffmdbient les jui& fî attov* %i & A tmmm^a 
ti6ifaparo1e»fiapfiUqaa& s Unr dire : C4 ^mw^^'^lho* 
i & pcrCbone ^ lie qudk tMifi mmd$z, émjpiir- ^^'^^^'^^^ 
impidSon n'en devrions- itb§if de 

nous pas fentir après tout efi éicco?npUjfetn€nt 

ce que nous l^avon:> (Je de cette p4roU de l'Er 

luy, 6c tout ce que nous en cruure. 

avons reçu ? ' . - 

II Jcfus-chrift efl; l'accotapliflcmcnt de tou- 
tes les priphcties , figures & promelîès. Il le dé- 
clare luy-même pour faire connoiftre la miûton^ 
& i'autonlèr par les Ecritures, après l'avoir dék 
autonièe par les micacles & par le témoigos^^ 
£unt Jean. Par tout cette vérité éclatte , qu'une 
milfioo cxtxaordiniire dok eftre rejettée , fi on 
ne la prouve par loi mirades » qui ibot la voix 
de Dieu. 

♦ « 

S. 3- Nul PROPHETE feM SON PAYS. CbUX 

DE Nazareth veui^emx 

PRBCiriYER J.C 

ax. Les paroles de %% Et tous Uy ren-^ i% Et Muiéii 

Jcfus-chnft font toutes de dolent témoignage : & J^^hîS^'î^iiSÎ 

grâce & d'onftion pour dans ïttonnement oit b^ntur in vcrbw 

ceux qui les lilênt ou les Us efioient des pétroles fîjç'iJ^^J/oî^ 

écoutent avec fay< L'infi- pleines de grâce qni ipiias , & dicc- 

ddité même empêche firtolem de fa bouche, ^''Jg^^j^^ 

pas toûjours qu'on ne fcn- ils difoient : N^eft-cti^ttj^ 

te que <f À la pacole du pas U le fiie de^ Je^ . ' 

Dieu toat-pnii&ar« - Ce feph t 

amis du monde quM fauc m ;^ Sam dme que j»Mhmf^ 
attendre l'approbarion de 

ce que Ton fait pour Dieu. - Jcfîis-chrift veut par 
toucS^ eu vm c^u cftre ua objet de foy j Uaus 



Digitized by Google 



Ls SAIKT EvAMOlLE ^ 

& naiflànce » daos fa pre>^ 
dicacion » dans mort. 
La pauvreté de iâ vie & 
de tes pareûs eft un fur 
jet de fouxble aux çr* 
^icilleux, auflt- bien que 
la crcche & la croix.— 
Qiii comprend bien uiiz 
fois que la voie dcjeius- 
chriil cil une «oie d'hu- 
milité , ne fera point fur- 
pris de la trouver par- 
tout 9 de Icroit plûtoft 
étonné qu'elle manquait 
en quelque occafion.— • 
mefùre la vérité fur l'éclat » .les talens ou 
b nobleûè de ceux qui l'annoncent y cù. bien 
en danger de recevoir l'erreur > Se de rqettcrla 
▼eiité. . 

14 I^'orgpeil de Pbomme^ eft fore fouvenc 
trompé : on veut fe filtre valoir où Pon eH plus 
connu ffic c'e(t*là judement que- l'on pera ce 
qu'on a de crédit. - Un prcftre , un prédicateur 

e\ angcliquc devroit efhc un Mcîchilcdech , de 
ui Pon ne içût rien , linon qu'il eft un miniftrc 
e Jefus-chrilt qui annonce dignement là venté, 
& qui la met le premier en pratique. -On n'a 
pû reprocher auam défaut à Jcfus-chrill, mais 
la lèulc pauvreté de fcs parcns j &: on n'a pas 
i laiHe de le méprilcr, nonobftant fa réputation 
& miracles. Quel finit peuvent donc efpe^ 
rer ceux dont un grand nombre de défauts 
. Êute aux yeux , dont la vie trop connue, 
' j/ eft toute contraiie à ce qu'ils piclchcnt ? - Si 
Jefiis-chrift profite peu aux iieaa, qi|L e(b lepreK 
tre qui.effautt atiaaié à£s païens, leur pouna 
«Arc utile ? 



HKÎînë» ï Mtdi- vom nféippllqiteré7ce 

divimiis fada m aMen(Rz,'VW VûiU' 

CapharnauiB . a t^»^^ 

lac* Jucio p«- "^"^ » fmts tcy en 
VMiW* V9fhn pays d^maffi 

mns énfons euy dire 
é^u voHS eû avez, fai- 
tes u CapharrtMÏtm. 
^4 Aieaiuein : a^ Aiais je votts 

prophcta accep- que fjhl prophète nefi 

at fia 
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ic. i6 Plus on effi aban- if ^ wmif Ms en inyeritiMi 

donne des Iccouis lui- vente , ^hU y avoit t* riaua crani 

mains , plus on doit le con- vlnficurs veuves e:: !f ^ï** 

her a la providence que rael ait temfs a tAie, cUufumctt cœ- 

Dieu fe plaifl de faire lorfane le ciel fi t fe -- ^^^^^f^*^* 

cciatter dans l extrême be- me durant trois ans cr ciim fada cflcc 

foin. -Une femme que fon demy , & qu il y eut magna ii| 

Icxc 9 ia pauvreté , Ion une grande famine 

veuvage 9 Ibn pays étnui^ dans toute U terre* 
ger rendoîent plus mé- 16 Et neéOttne$ns Et aJ nuf- 

prifablc aux ycux de la ElU ne fut J?-" «i^*,^""^ 

r % n /i 1. ~ j* il fus clt Elias, nili 

chair, c'clt celle que Dieu ehel^ aucune a elles > in sarcDca sido- 
choifit pceferablemenc à nms àié^mte fknmte '^^^^'''''^ 
toute autre ; parce qu^elle vewite de Sarefte^m' 
eftoit riche, de la fby > Se préideSiden. 
qu'elle vivoît de ce pain %y Jlyavntdsmt- ec muid 
(k l'ame , pendant que k me plufienrs lépreux '«P">fi. «r*"^ «■ 
pain du corps luy man- en Jjrael au re^/jps au piQp}^cu:Scnf 
ouoit. Qii'il cil bon de prophète ^Ufcc ; GT 1 
faire provillon de ce pain 
inviïîblc qui fuppléc à tout. Faire fonds fur ce 
threlbr pour l'avenir , c'eil faire fonds fur les ri- 
chcllcs incpuifablcs du Perc celcfte. - Cette fami- 
ne du trois ans & demy , figure la fiuninc de la foy 
dans le peupk juif dunuit la vie puUique du Md^ 
fie* Doonez-moy , Seigneur, de ce pain dont vit 
touteamcquivit àDieu. Que j'apprenne à pré- 
férer les pauvres aux riches , en voyant dans tous 
ksfiecki quevous dioififlèz les pauvres pour les 
enrichir du tbiefcr delà fby. 

%7 Lepain de œfr étranger, figure delà voca^ 
tien des gentils au baptême de Jeiûs-chrid, auifi- 
bien que du petit nombre des élus. - Peu de pe- 
chcun font juftifiez par le baptême ÔC par la péni- 
tence, (î on conlîdere bien le nombre de ceux qui 
perifTentiàns avoir eu part à ce premier iàcremenr, 

le iàofr avoir profité de Tauire..-^ Dieu £ût cosw 
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mU é^m- noiiixé par les exemple» 
de la veu ve 2c de Naaman^ 
tous deux étrangers , que 
la diipenfitioo de ià gra« 

ce cil toute gratuite , Se 
qu'elle n'eft due à per- 
fonne , mais que nul gen- 
re de per£>nnes n'en eft 
exclus. 

18 l.a vérité irrite ceux 
qu'elle n'éclaire & ne con- 
vertit pas. -Qu'il eil im- 
portant d'apporter une 
Donne difpolition à la pa- 
t foinu dêia montagne rôle de Dieu , & aux vc- 
Xs^oni crac fi^ léiquéh eUe eftok ritez chreftiennes , autre» 
Kdificaca, uc UtU ^ pmt U priclr» mcnt elles peuvent nuire 

prxcipuarent ^» "* - - 

cutn. fuer. 
.?o Ipfe wKl 30 Més U fdfa 

â/îcnç ocr me- jy ^f^ 



datss tfl nîfi 

l^iaamaaSynu. nefite guery , 

jèuUmem Naa- 
VÊ4n fH$ efielt de Sj^ 
vit. 

\% ft fepicti i8 Toui ceux de 

ftinc omnet in t r n ^ 

fynagoga ira , fy^^g^g^' ^ '^^f'»' 

h«c audictttcs. dofît parler de U for- 
te y firent remplis de 
colère ; 

s# f t furre- 29 Et fe levant ils 

«r'ïît* ilSmTx- chajferem hors de 
ua civitatcm : fie Igurvîlle , me- 
diixcrunc illum _ ^ ^ . /- * 

nf-queadruper- /l</fll« >r U 

cilium montj^ 



tra 



ibau y< retira. 



au lieu de profiter! -L'or- 
gueilleux ne peut (bu ffirir 
qu'on luy (me oonnaiftre 

que Dieu ne luy doit rico> 
& par là il le rend encore 
plus indigne de fa grâce , il Ce fbuleve contre ibn 
médecin , au lieu de tourner là colère contre fon 
orgueil , 6c d'en délirer la guénlbn. Mon Dieu» 
qu'il y en a peu qui veuillent rcconnoiiire que la 
cauiè de leur inhdclité cft dans eux-mêmes, & 
que c'eft dans laiêule miièncorde de Dieu qu'ell 
la fouroe & le principe de toutegrace ? -jLemonde 
s'iiTite encore aujourd'huy , quandàrexeinple de 
J. C. onluy fiit voir que fenombcede ceux qui & 
iàttvent cft txes-petit. 

19. y> Exemple terrible de ftJwndnnaiBnicnt 
dont ibuvent font punis ceux qui lu lieu de rece- 
voir la venté qui leur eft annonoée , pcrAcutent 
ceux qui Pannonccnt. Elle rcni pires ceux qui 
s'y oppuieau-L.c pcchcui- i>mite <juaad ou luy 
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neproche iês vices ; 8c il jaftifie lay^niênie ces td» 
proches en s'aboidonntnt i fis pâmons. -Lesié- 

chant naturel de ce peuple éclatte dam le trait»- 

mcnt quM fait au plus aimable des hommes ; la 
bonté & la mortification de J. C. paroill dans le 
choix qu'il a fait de ce heu pour y paflcr prelquc 
toute fà vie. -Des cœurs qu'un fi faint exemple 
cxpofe à leurs yeux dui*nnt tant d'années, n'a pu 
touchci , ont bien voir que rien d'extérieur ne 
peut élire utile , û la grâce intérieure n'en fiât 
taire un bon uâge. 

$. 4 Jesumhristprkschb a Cafharkaitii. 

DB SAINT PlBlt&B. 

21 J. c. enfeignc àfcs ai // defcetttlii i ^. v ^tMean 
miniltres a ne s opmratrcr CapharnaMm , f«;f//iMum civicatcm 
pas à prêcher la vérité à une vills de Galilée, «.î^V^ 

^ 1 T ^ ^'11 ' i fléc hât lUot 

ceux qui ne la veulent pas oh u les enfetgnou Us iàbbatà. 
écouter , mais à la porter jours du fabhat, 
aiUeui-s. - Il fait bien voir Xi Et [a manière ^ f ^ 1"P«* 
qu'il ne cherche pas la la- aenfeigner Us rem- , quia i 
tisfaébion dans les lieux où fliffbit d' itonnement : gjjjjî'c 
il va prêcher j puifque Ca- fétneeju ilfarloiténm 
phamaum eftant fi impe- oHt^rké. 
nitente que Sodome fera 
tnuttée moins rigoureufcment qu'elle au juge- 
ment de Dieu » il pas laiflS demeurer prés 
de deuip ans » <Py prêcher contkmdlemeot , 8c d*jr 
£ûre un nombie mfiny de mkades. Les hommes 
Ibttt fafîen éloignez de fuivre auffi peu leurs incli« 
nations. 

La parole de J. C. dans fâ propre bouche 
cft pleine de force & de puiflànce : il en fait part à 
ceux de lès miniftrcs qu! font enticrcment à luy.- 
•Cette. ville que noUrc Seigneur choiiit f)our un 
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soU cnc^tmo ll^y^^^^ exemple cxtraordinaiitr 

hatcns dzmo- U Jynagoguû un hwnm d*impenitencc , fait voir 

&TxcTan"vft'''*^ f°ff^^^ ^' qu'ori pcut clhc fmpc dcs 

vocemasiuL mon imfnr , ^iti jetta vcritez du lalut , admirer 

Hfi grand cry , en dl- la force du prédicateur , 

f^^f ' fans profiter néanmoins. 

j4 Dîccns: L/jifez-mus, dc la prédication. - Que 

&tibi jcfu Ui- yj*J nitrevous iCi prcdicateurs apprennent 

^cràtttwai^ CT nous yjcjus de Na- à ne pas fiàirc ^rand fonds 

Fcio te quK fis , 

zjweth f £fies'VOHS fur Papplaudinement, Teir 
«ttOwDcù ^enu panr nom fer* timc & l'admixadon d» 
dnljefçajéjuivous liommcs. Souvent bcau- 
êftes : Vomi efies k coup de louanges 8c peu 
Sdnt de Dim. de fruit. 

j3 Qui a l'ame Doflè« 
d£e par l'impureté , eft bien plus miferable que 
celuy dont le corps eft pollêdé d'un demoi>. - Si 
noftrc foy eftoit auffi vivequc nos fens , clic ferok 
bien plus effrayée de ce nombre innombrable dc 
pofîcdez fpintucls qu'elle rencontre tous les jours, 
que nous ne le fommes quand un (èul des autres 
poflcdez fê trouve fous nos yeux. - Un impudique 
cil encore plus que les autres pcchciu s un démo- 
niaque aux yeux du cœur. De ce que nous en 
avons fi peu d'horreur , c'eft une marque que 
nous ne lommes pas encore en état dc bien juger 
de l'oppoiitioD qu'il y a entre l'Ëfprit de Dieu £c 
Tc^t impur, entre la grâce & le péché. 

24 Qui vit dans les plaifirs criminels , ne peut 
fbufnrir qu^oQ trouble ia malheurcufè II y 
en a qui louent ks fiunts» comme fait icy le de- 
mont forcé de publier jefiis comme fimt par h 
divinité même , quoy qu'apparemment il ne le 
connût pas pour le Fils de Dieu. Dieu permet 
ïdnfi à des impies de prêcher de grandes veritez 
qui ne fèrviront qu'à leur condamnation , auffi- 

bien qu'au dcmon» Mon Dku > qu'il y a dc diâî^ 
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rcnce enoc parler de k 2f Mdsjefus luy ^ .,^«^"5^^ 

iâintete de Dieu & de. p4r/iteir ^itreff fus, Hiccn^ . ob- 

IciDS-chrift , ^ l'imiter ! /«y àit: Tmi-ny^ & «nitefcc , & e« 

•j- , ' , y- j I ab eo. F.t cum 

On peut citre un dcmon, Jorts de cet homme, ptoieciffctMum 

& parler bien de Dieu ; £t le diable f ayant «i*»©»»™ in 

mais de le former lur la jette an mUteu de la abiiio,nihi4uc 

faintctédc ce Pcre celefte, place , finit de lny iiiumnocuit. 

c'eft le propre de ics cii- fans lny avoir fait oh" 

fans. am mal. 

2C Uo homme de bien a6 Chacun en ftt e« /««gu* 

doit retecter les louanges epoMvente i & Us fe nibi.$, atcoiio^ 

des perUMincs fcandalcuies, pétrUient l'un a l'au- fi"cbantiir ad 

& n^epargner pas leurs vi^ m,mdifimt : efi- cet ? <w «ft 

CCS oour leurs flatteries.-» a aue cm i Jl €mn- ''"^^ r"^' 



mm 



CCS pour leurs flatteries.-» a eety ^.^.^ ounata 

C'eft un jugement terrible tmmdi avec mthmté ST^rtuK impe? 

fiir ceux qui abufent de la & mec pmjfance aux "^/^""'Jit 

parole de Dieu, ou dans la efprks mfnrs , & Us Sl^^i * ' 

>chairc ou ailleurs , pour fonent OHjfi-toft, 
corrompre l'cfprit ou le 27 Et fa reputa- ?7 Bt«Trf- 

j T^- • r j - J gabatur fama de 

coeur, de ce que Uieu ne tton fe rcpandu de fu^, omncm 

les rend pas muets comme tous cofia. dam locumrefiionii. 

ce dcmon. L'impunité ne paj/s* 

leur (crt qu'à amaiîèr des 

threfors de poche/ & de colère , & à endurcir 

davantage kur coeur. Ils ne font de mal non plus 

^e le démon , qu'autant (|ue Dieu le leurpermct . 

VI ^'^^ pratique bien direftienne & 
Êlutaire^ d'invoquer fbuvent fiirnous, 6r fur les 
perfimnes engagées dans l'impureté % Paudiorité 
Se la puiflànœ qu'a J. C fur Peipiit d'impureté. 
Nous en avons tous une Iburce vivante dans la 
concupifixnce,8cle demoas'en ièrt plus que noot 
ne pcnfbns pour nous tenter. - C'cfl un grand fii« 
jet uc ucniblcT , ae voir par la podlfîion corpo- 
relle combien elt grand le pouvoir qu'a fur nous 
l'ennemy de noUrc lalut : mais c'eft un grand fu- 
jcc uc conliaDce de vojt par l'empire que Jeius 
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f« î^^"af" 3^ ^y^^ cxat» fur luy , coooibiefl 
^go^^ntxox- firty di Ufynagogm, eft puUBnt VmûBos de 
^> «n ^ iw4#yâ« noftre fiilut. - On ne fait 

•ttum' siroon'S* ^«w» , défît U point alîcz d'ufage de ce 

'n?f?bH^tM*~8c ^^^"^"^^ ^^^^ ^"'i^ a communiqué à TE- 

fiîgavc/iint iUâ fiévre» Jls le glilc de cette authoritc & 

pro et, prièrent four elle> de cette puiflance j & un 

j9 Et ftans 59 £f penchant pécheur , un jufte tente , 

fuper aiam, im- /jjy. ^^^^ comnum- cpiouvcroit à Ion nvanta- 

: aimifît iiiam. 44 4 /4 yï«T/rr /4 gc comoieu clic clt gran<i> 

«n's "«SSiâ^T" fi^'^'^ ^9 ^ s'il fuifoit , pour ainû 

Ittpi, fiiîrr« 4» mime inf- dire , exordidr Ion cQBiir 
témt : & s^eflantlevée cû fècret par les prières 
émffii^ , tUt k$ fif^ dtl'fi^, s'il uibic 
fwlr* sivec plus de foy de tout 

qu'dle beoie pouribrvir 
comte te àdsiqucs & ks embûches le^ 
demûQ. 

28. 29 A peine (àint Pierre M-il commencé 
tfeftre a Jefus- chrift que fa famille s'en relient, 
même pour la iùnté du corps : tant il eft avanta- 
geux de s'allier avec des gens de bien. - Une llule 
perlbnne agréable à Dieu , attire beaucoup de 
grâces fur f^f amille. - C'eft par la prière qu'on luy 
peut eih'e plus utile ; & c'di une grande infidé- 
lité de ne la pas employer pour la hcvre du pé- 
ché , quafid elle s'y trouve , avec autant d'ejpA* 
preffement que pour la fîévie ds corps. Jefts* 
chiift ae commùidefiabfolument à celle4qr,quc 

Emr nous faite coonûiftrc quelle puiâonee il a 
r le cceur pour le gyérir. B iè ptAche fer hi 
ttatade, pourmoncrer jjue^eft paribabbaiffe* 
mem qu'il a youlu tnerker et pMroir, Ce pour 
apprendre à fès miniftrcs à sTOBiilicr êc à corn* 
patu: aux foibldlb des peclieuri pour ici gutiir. 
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f. y. Malades guéris. Démons confessent . 

40 Ce que Jefus-chrift 40 Or après le cou- 40 cùm 

fuToit par les mains du cher du foleil , tous J5«^»' occ\ài{^ 

i , Tcc, omnes 401 

corps pour les maladies cor- cenx qiu avaient des habchantinfir- 

----- - . . ^. ... 

Jinpo* 

ble , qui eft 6 gnice Ibii» f «/mt Ir/ 0M»ffx fmr nens» ««aiMe 

venttoement medicinate.-* 9hmm d^ux U bs ^ 

Ce n'cft qu'après le coik- guérifxtiu 

cher du (oleil , aprfr h 41 Ltsdamnsfir- 4< itftne 

inortdeJdb!M:hrill,quc t^imdu^sdefU^^^^^Sàî'ZÏ^ 

la multitude dc^ nations peurs , criant & di- euacdicendt? 

luy a caé amenée par la fvn : Fous e fies le Fils g^;V&"nSÏ* 

prédication , qu^il les a de Dieu. Ma^s U les pans non fincbac 

guéries par la foy de Ton rnenacoit , & Us cm- "iJS^ÏÎ'bfîi 

Incarnation , 6c par l'ap- fefchoit de dire eju^Us cffcChwiuni, 

plîcition des mérites des favoient ^uil ifi$i$ li 

myileres accomplis dans Christ. 

& chair ^fc que Pimpot 41 Lors eju'U fut ^^1^^:^^^ 

QonoesimDs s'eft ^ite en jêmr, U fmk skbm, û éOasim uit 
fba nom dans VE^i&. 




{c plaire à Pentendie. *- G eftoit de J* 

nues &de l'Eglife , que fon peuple de^oitappren-' 

dre le myfterc de PIncarnarion oc de Pavcnement 
du Même , & non ps de rcfprit de menfongc; 
C'cll un excommunie avec qui le peuple do Dieu 
ne doit point avoir de commerce , & qui cft indi- 
gne & incapable de prefcher J. C. 

41 Les ouvriers cvangeliques doivent entrer de 
temps en temps dans la retraite après la predica- 
tioa fiLks autres ^DoâioDs qui tegfsàatt le piiOH^ 
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chain - H cft bon qu^un 
prédicateur aime de telld 
manière a fuir le monde , 
qu'on Ibit oblige de l'ar- 
racher de fâ retraite , & de 
luy faire violence pour le 
retenir.— Aimable cmpref^ 
fêment du peuple de Ca- 
pharnaum pour Jefus-chrift 
6c potur & parole cjui 
fait voir que comme Dieu 
afbnmofide au milieu du 
monde même , quoique 
fèparé de ce monde de toiK 
te éternité ; ainfi dans une 
ville il a fon paiple fidelle, 
meflé parmy le peuple infidelle : une Capharnaum 

{>cnitente qui lumcia parole, qui le cherche, qui 
e trouve ^ qui le retient avec cmpreflcment j 6c 
une Capharnaum impénitente 6c reprouvée, qui 
s'élève jufqu'au ciel par ibn orgueil , & qui (era 
humiliée jufqu'à l'enter par lajulticedeDieu,phîS 
même que Sodome : une Capharnaum choific par 
milcricorde » Se une Caphamaiim abaodomiée 
avec juflicc. 

43 Ceux qui n'eftiment pas aflêz la parole de 
Dieu » 8c qui negl^snt de l'eotendie » parcequ'ib- 
en ont tous les joursl'ocxs£on, a pptendr on t peut- 
cftre un jour combien elle eft delurabie quand elle 
leur fiia oftée. -Profitons des hommes de*Dieu, 
& des veritez qu'ils nousprdfiihent : (ôuvent on les- 
defîrc en vain quand Dieu les retire par punition.— 
Ce n'eft ni l'inclination des peuples, ni celle du pre-- 
dicatcur , ni les apparences d'un grand profit , qui 
doivent déterminer un ouvrier evangelique a un 
lieu plûtoft qu'a un autre, mais la miflion , la vo- 
lonté de DieucoQnue»rqrdredeic$Supcricurs. 
H 44 La 



'«um;«f tuib» & ^enédUtnmUtm 

rcquircbat eum, j r ^ ^ § ^ 
& vencrunc ui- en : Cr tmt te peth 
^uc ad ii>rum r pi^ cherchfr 

luro ne difccdc- Jf*/^^ OH U eJtoU ; CT 
m.«bcis» comme ils sleffbrçoient 
de le retenir ne vou- 
lant point qti U Us 
quittafl , 
^41 Quîlias 4J U leur dit : Il 

oporcccme cvâ- aujjt OHX OHtrtS vUltS 

laiflîifflia. mat Dmt\ÇâtC€ft 
four cela qne fayeflé 
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La prédication eflant Et ilvomittHo 'u ^^ j^» 

h propre fgnâion de J* ikfnfiherda^is Us jy^ ^^^a^tm^. 
fa des evêAuesaiii krepre- nagognetdfGalUii. 
jfencent. Ane taitt passée- 
connër ouelePnnoedespstflrun&lVy^oe 
«mes y ioit fi appliqué. - Sa fidélité à porter 
vangile dans les villes 6c dans les villages cft la 
conuamnation de ceux qui abandonnent ibn trou- 
^au > §c le UiÛcnc ikns iniiruâùon. 



GHAPiTRS V- 

<|. I. P£8CttB MlàACULEVIB. ÉTOHNEMCllt 
BT VOCATION OB PlKRRE , ANDR»S 

Jacqjues^ bt Jb 



».tT -^Empreflèment ddi iT JNjoHr Jefns ipAànîfc eft 

JLpeuplcscftfouvcnt U/^ tnw.if^w 

bien trompeur & fort ftc- 'nceiAlé par U finie Mit în«Mm,««tidi- 

nie. On le6 voit par tout f enfle ^ m le f/rcjfoit & ipfc ft^^t re- 
courir en foule après J. C. ponr entendre la paro- cm IhjpwnOîi 
& cependant le peuple juif le de Dieu Je te- 
cft demeuré prdque tout nantfurlehorddnlac 
entier dans l'incrédulité. ~ de Genez.areth , 

Défions-nous de nos defii s , 2 // vit deux bdr- naîcsïwîce» fe!-^ 
de nos ardeurs 5 tant que ^ues arrefiécs an iord eus lu^num-pic- 
ks oeuvres n'y répondront . de C9 Ué , dont les dcfce^ii^S 
pas. - La conmnoe & i'ai> fefihmn efloient def- Ih^iInis; letb^ 
tadiement à un dircâeur, cwdns , & Uvoim 
Quelque &int qu'il feit , lenn filets. 
XMic fort fuipcos ^ quand 
on n'en voit point le fruit. - La charge pàftômté 
eft un miniftere accablant pour ceux qui en veu- 
lent remplir tous les dévoua ; mais le ibuverain 
Pafteur en diminue le poids en le portant 6c en (à 
pcrionnc 6c daiis ceux de fcs miniftres qui b'cA 
Tçmll. * " F 
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ch8i]geiic pour Psunour Ai 

3 La barque de Pierre % 
€?âk TE^ife catholique qui 
ièdiftinguedesegU(ès fiJut 
matÎGues par lacommunioa 

avec, le liege apoftolique, & 
qui porte par cette railbn le 
nom d'Egliiè Romaine. — 
C'cft la feule Eglilc Githo- 
liquequi par la pureté de 
la foy ne tient point à la 
terre j qui poflëdc J. C. qui 
eil l'école de l'unité, où re^ 
fide la chaire de la vérité t 
où Jefus-chrift eft tocsjours affis pour enfêigner» 
lanâi^er » régir » & confoler lôn peuple , & pour 
coopérer avec &s iniiiiftres.-U enfeigne àiès mi* 
lûftfcspar cet éloignement â ne fe pas trop fàmi- 
liniièr avec le grand monde \ à conièrver leur 
authmîtjéfic le rdpeâ des peuples par une vie fdua 
lèparée & plus famtc c|uc celle des laïaues , à fta* 
vaillcr en forte c]ue kms manquer à leur devoir 
ils ne fè laificnt pas accabler du tra\ ail j à (è gar- 
der de la contagion des pécheurs 6c des péchez j à 
fc retirer de temps en temps, &c. - Jelus prie S. 
Pierre pouvant luy commander , pour condam- 
ner par fon exemple , au Hi -bien que par i\\ paro- 
le , Pcfprit de domination ik les manières hautes 
Se impencuièsdesminiûresrupericursenverskun 
fubaltemes. 

4 On ne doit jetterle filet de la paroIedeDieu 
eue par Con ordre, par la miffion , & par ceUede 
ics vicaires. Après que J. Caœflëde parler aux 
hommes , PE^ife le r^NUidant dans les nations 
s*eft avancée comme dans la pleine mer , par les 
apoAres Sw leui;^ lucceireuis leprefèntez par iainc 



} Afcemîeai g // gfgfrd éionc 

îtî?i!î!, sa«"^t dam Cm de ces har- 

Slmonis , roga- ^ueS qtU tfiêkc^di 
vie com k urra L.' JL . . - , 

fcduccre pnio- Stmn le friadi 
hm. ht fcaciis f^iioiiner un peu de U 
çvàA curbas, tfrn ; & s eftmn étjfis 

il en feignait le peuple 

d€ dcjfiis la baré^Mt, 

4 Ut 4 Lorfhuileur ceffé 

•tntemloqii' <ii- . ^ i -i j- ^ c- 
xk ad Simoncm: aC parler^ il dit A ùi- 

Duc inaiiuni,& . jiyance7 m 
fnlBfSifamim. pleme eau, cr luttez. 

ws filets pettr pef- 

cher» 
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KemàoKiièdeiàsriniaii^ ^Simtn luyripon- 

j I • •/! • t ^ •/! * Simon, dixit tilit 

^ dans le mifiireere ccde- mt : Méuftrt , mm Prscepwr, per 
Caftiquc. C'cft cette (èulc travaiUc tonte iota«iioftcm|a* 

1 • ^ ^ • r i ' r Dorantes , oilti| 

barque qui porte J. C jul- U nmt fans nen pren^ ccpimus:io yer- 
qu'au nou\ eau monde ; drc ?/iais manmoins boMtwi wolt* 
c'eft à elle que la grâce de /urvofireparoUjejct- 
convertir les peuples eft re- teray U jiln, 
(crvcc i c'eft par lès filets 6 V ayant jette , ^ Pccàm hot 
que les ames ibot tirées Us pnrent ême fi iran" ^"i^"»* » 
)Claas la barque. de qitmtue de poif- mahirudinem 

f Ccttc pefche myfte» fms , f ^ pmCi «^^'«^^ . 
fieiuê Rprefeote celle des mtifâu*, Mmwm* 
ames. En vain le piediciH / 
ceixr travaille à les convertir ^ fi Dieu donne 
A beocdiâîan. Ceft fiir figrace qu'il doitcom^ 
pter^ non Ar ia nropre éloquence ni fiir Ês fei> 
ces. -La pefijie de m nuit ^ eft une pefi:fae fans 
fuccés, pefche malheurcuiê qui fc fait iâns lumic^ 
rCjfaiis mifîion, làns le fccours de J. C. dans une 
barque où il n'ell point , Tans iliivre fa parole ; 
c'eft la pefche des hérétiques , des l'chifmatiqucs ^ 
& de ceux qui n'attend, nt point le commande* 
ment de J. C. par la bouche des fuccellcurs des 
apoftrcs. - La pefche de jour cit une pelchc do 
i>enedi6Hon , qui fe fait dans la lumière de la foy» 
à k veue du ibleil de juilice » avec confiance en 
k promené defon afiîitancejufqu'à la conibiQ^ 
mation du ficelé , & dans le grand jour de la ve^ 
lité ;Veft la pelcbe des minitties de P£gliiè ca> 



lliolique. 

6lles {bibles doivent bien prendre gurde àne 
fe pas icandâli&r de voir les filets de l'Ëgliiè (è 
rompre quelquefois \ c'tft un malheur qui luit la 
multitude. - Les hérétiques rompent le tiict de 
l'Eglifc, quand ils corrompent la parole de Dieu, 
& la pureté de la foy ; les Ichiltriatiques , quand 
ils rompent iôa unité ^ks mauvais miniftra de 

F ij 
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tnnc fociit . qui 

«ranc fai ali* o»- 
iri, wvenirent, 
& '«(ijuvarenc 
cos* Bt vencrûc, 
Je inplcverunt 
ambasnavicuUs, 

îu utpaeBàmtE" 



f ^Qnod cftm 
^ideret Sinion 
Petnis , procidit 
ad genua ^efii « 
diccnîrFxi a me, 
quu hutno pce 
cator riim,!0»> 



I4 Lè saint Evamgilè 

7 £/i/^ finntfignt FËglilê , quand ils méprit 

fksùi ibû authorité » qu'ib 
voilent eftre des «mien 
voloamiics , Ans fiibordx- 
nation aux {xUleofs jciar* 
chiques , fans union avec 
les autres cooperatcurs , 
fans dépendance de l'ordre 
de TEglifc j les chrcfliens 
vicieux , quand ils violent 
fa diicipline, qu'ils ne veu- 
lent point Te Ibumettrc aux 
règles de l'adminiftration 
des làcrcmens , qu'ils mc- 
priicnt la puiûsuace des dds 
apoftoliquesyou qu'ils cor- 
rompent la iâinceté des 
moeurs de l'EgUiè par une 
vie fiandaieuk » ic par le 
violement des promeilès du batême. 

7 La charité apoilolique eft bien éloignée d'ay* 
iner mieux laillbr périr les amcs , que d'avoir des 
compagnons 6c des cooperatcurs en les (ervant. — 
Croire qu'il n'y a rien de bien fait que ce que 
nous failons nous-mêmes , c'eft un orgueil inlbp^ 
portable \ craindre que les autres ne fallènt mieux 
que nous , c'cft une envie diabolique. - Vouloir 
aufîi d'aides devenir les maillrcs , c'eft une ambi- 
tion déplorable & fchifmatique. - Plus k nômbre 
des ouvriers de l'Ëglife a augmenté , moins il y a 
-eu de choix & d'exaditude pour y fiiiie emrer ; 
.& plufieurs &mblent n'y eftre entrez que pour y 
ix)mpre les liens de la paix £ûre couler à fond 
i& diicipline. 

. 8 (^iaunefoy vivedekfitntetédePieuSc 
de J. C. ne peut quafi ibuflnr en leur piefence.*- 

JUn f allcur vraiment bumblc ue peut coocevoû: 



a leurs compagnons 
cfiti ifloUn$ dam mm 
éUitrt hir^Me^ de ve^ 
mr Us -éûdèr. Ils y 
vinrun , & Us rm» 
fUrent tellcfnem Us 
deux barcfties , eju il 
s'eti fallou peu cjhcI- 
Us ne GoHlaJfent à 
fond* 

8 Ce ijue Simon 
Piene ayant veu , il 
fe jetta 4mx pieds de 
Je/ks^ en difans: Seif 
^Mr^mirtKrvoHs de 
mÊf^féSTce fiuiefms 
4mimmptibem\ 
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ciocDRieQt Dieu^iè vcutfcr* * 9 C^r il it^it tout ^i^^l^l^^^^^J^^' 

vir de luy i quoy qu'il fç*- ifom^mi , auft-hien «m J^es 

che bien que la gloire de h fue eemc fid efi^sent ^1^^^^^ 

grâce éclate d'autant plus étvec luy,deU pefihe J^p^ùm 

cjue fês inftrumens font plus ^cs poijfons qn Us 4- ««p»«t « 

foiblcs £v moins propres à voient faite. 
{es œuvres. - On honore 10 Jacques & Jean 10' Simiiiteg 

Dieu en s'approchant de lui fils de Zebedée qui ef & j^n^^*^- 

avec conhance j on l'hono- toient compagnons de lios icbcdaci^qui 

rcens'cnéloignaïKparhu- Simon , ey/o/fwr nfref^adTS^ 

milité. . le même étonnement. m.>ncm Jefusi 

9 Combien la pefi:be M^Jcf^s dis k SI- 

qu'il fît des amesaprésiivoir mon : Nê créigne'^^i^^ça^jaH 

teqa, le S. Ëfpnt, elloit>cU point , voftre empUi 

le plus admirable l — Les feradefomuUidifrm» 

gnouk liiC3cés.épouvcntent dndes hmmes, 
im. minîftre fidelk , parce %t Et njuntrame" uttnxhàûàJiM 

qu'il a»int pour fim httmî- ni leurs barques 4 ad 

1'-^ ^. ^-1 M- •! j» — « t f .f . . biif rclidit otn- 



.fins laqudk il fe perd ■dt^itt«rtnt':i::l^''^ 
en fiuvant les autres. La fuivirent, tm% 

joie qu^oii en reçoit , ne 

doit pas empcfcher qu'on ne s'applique à admirer 

la puifTance de Dieu dans fcs œuvres , & à s'en 

ièrvir pour eu augmenter en nous Pidée ôcle ref^ 

ped. 

10 Si les (èuîcs figures de l'opération toute-pui^. 
&Dce de la grâce dan& le cœur des pécheurs pour 
les «cdrer à Dieu iônt fi forprenantes y qu'eft-ce 
donc quand on (ent dans Ion cœur cette opera# 
don même? — Ceux qui font encore incrédules , 

aînés avoir vu tout le monde converti à lefiis- ^ 
omit, faom: Goodamnez. par Pexemplede cet. ^ 
«poftres^quNinc feule pe&he mirftcuksilè lavic ei» 
admiration. 

1 1 L'efFct des miracles doit cftre de nous fairCT 
quitter tout ce qui nous empcfohc d'eftre à Dieu.-- 
i^esi mii^e» Ymbl^es .ae £euvent edre utiles au^^ 

F iii 
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hommes» à moiiis que Dieu n'en (kficiinMre 
mvifiblc |iotir leur en faire 6ire un bon ufage. Les^ 
premiers font une voix qui pnile aux ftns ; il en 

faut une qui parle au cœur. Je vous dois , Seu 
gneur, rendre grâces pour ceux-ci , puiiquec'cft 
par ces miracles que vous nous avez donné des 
apodres , 6c que vou$ ave^^ a;ciré à vou3 les pcres^ 
de noilre foy. 



2.« Leprbvx. Rbx&aite et ra^RE. 



•1 Ec faânm 
fft, cùm cdctin 

MM CtTitaCOflIvtC 

CCce vir plenus 
kpra» & videns 

cîdcns infacicm, 
rogavic eum, di- 
ccas : Domioe«fi 
vif poKt 



IX Lon fttfjtfiu 
efiûk en une certémt 
vilUe , nfi homme tout 
#9irvffr» eU kfre , 

t ayant vtt , fe pref- 



1? ?e «xten- 

(kns nuiium, te 



lity difant : Seigneur, 
Jt voui voulez. , vous 
pouvez^ me guérir. 

U méin * le toufib4 » 



11 U faut une prierez 
humble & pleine de foy ^ 
pour obtenir la gucrifon de 
la lèpre du péché. La vraies 

tefftd U vifage êmtire mit beaucoup. Qui 
ierre , & le frioit en Ibn indignité , n'a garde dc^ 

nç pas vouloir dépendre' de 
la pure libéralité de Dieu. - 
La confufion du pécheur a 
b vue de celuy qu'il a of^ 
fenfc , Pempcrche de lc«^ 
ver les yeux vers luy , & 
hiy fait mettre le viûge dans la poufficre \ mais 
la confiance le fiât prier. - Quelque umverlblle 
que feit; la corruption dPuii.aBur Hdwr couvert eU 
ta lèpre du péché , il ne peut eftre incurable à ce* 
hiy qui dk le n^cdedn univerfèl , la plénitude de 
la&imeié»8cletout-puiffîmt«Ncm, Seimeur^ 
je ne deiiblpereray Jamais que de moy-mâiie,fiç 
y cfpcrcray éternellement en vous , malgré te 
nombre de mes péchez Se la profondeur de mes. 
plaies. 

1^ Quand Dieu veut (âuver une ame , & qu'il 
la touche de la main mterieurc de fîi grâce , nulle 

YoloAté htuwaiue ac luy rcûftç, - Ce qu'il fait; pac 
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luy - même fiir ce lépreux , & luy dit :Je le veux, Xfconh^l^^ 

il le fait dans tous les fiecles fiyfX guéri , & fale- pra^^iifcçfic «fa» 

par le miniftere de (on E- fre dlfpartit an tncm ^ 

glife. C'cft la main du pré- inflam. 

tre qui s'étend fur le pc- 14 Jésus luy dé' i4EtjpreprâB* 

cheur humilié, c'eftià voix fendit d'en parler 41 mmidiccr«:ftd^ 

qu^on entend \ mais c'cft ferfinne.Méùt MleT^j vadc , oftcndc 

la volonté & la puiflance de dit-U y votu mntnr off« J^^cmuiS 

J. C qui guérit. Quelle 4m Pftfire^ & offrez, aationctua, 

bonté , Seigneur , d'avoir, fmt voflre guenfon £ ,£tcfti 

btûe i voltre Eglifè un ee ^ue Moyfi a^rdùtH ^ixmïïàf» 

pouvoir ijoifiûtdifpnroiftie ni» afin que ceU lenr 

iiosiiocbbfeAvosyenx iMî- finw de témoignage. 

Icrablc quicoQque hxf dit if CepemUntem- pwuM 

pute cette aathorité,&: qui me fa réputation ftri- gi,fc,mod2îur» 

le prive de ce thrcior de pandoit de pins en « cooreaiebme 

milcncorde , en rdui^wit plus , les peHples î^- audircnt , cu- 

d'cntrcr. daos vollrc Egli- mient en fhide four ^ ^^^ ^^ ^^ 

14. Ne pas fuir l'applaudiflemcnt dans les bon- 
nes œuvres ,& principalement en fciTant les amcs, 
c'âft expoicr ion threlbf aux voleurs. -<2pelque 
iMcdiâton (nie Dieu donne aux ouvriers ex- 
traordinaires: ce. fiiblîdiaires de l'Eglifê dans h 
conduite des amcs , ils doivent imiter J* C. en leur 
infpirant la iôumiffion aux pafteim ordinaires. 
Ne rien fuie qt^avec rapport à eux , e'eft iîiivre 
l'ordre de uieu. Lcsmmdes font pour l'édi& 
catkm des uns,2cpourhooodaimiationdes au- 
tres. - Rien de plus fage , de plus inefuré , de plu*, 
fournis a Dieu oc à TEgliie , de plus pacihmic i-. 
l'cgard des hommes que la conduite de J . C. CcuK 
|ui ne la veulent pas imiter , ne mericent pas de 
crvir les amcs. 

1 f.iô II faut quelquefois à l'exemple de J. C. ^ 
prefcrer la retraite & la prière à rcxercicc d: la 

' « dont lo oGcafion» te prdcntent en foi*. 
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wl ÎDfe aitte«f , 5 yt/^/^ // n, ^,fi, 
vcedcbacm de- . . , 
fertum , & 9r«- ^oit dam, if aejert^ CT 



(enttndrt , ^«ur le. C'cfl le pi oiit des amci 

auffi-bien que des minif- 
très , que ccux-cy ic fcpa- 
rent d'elles pour un temps. 
Ce n'elt pas les abandon-i 
uçt que de parler à Dieu 
pour elles. C'eft ile» ierm 
Gue de {e purifier par la. i^eicaite pour les tnieux 
icrvir , & de fe remplir de Dieu & de (es veritez 

Eur s*cn répandre plus abondamment & plus 
ntemcnt fur elles. - Quand la réputation nous 
pourfuit , il la faut fuir comme un voleur , ou 
dan5 le dcfcrt fi on le peut^» ou d^os Iç ùxt de la 
pnçr,ç &; de l'I^uoulitu 



1.7 Issus eft plein dHinc 

vertu bien-fài(àntc & falu^ 
taire: le fêcrci pour en rcÇ- 
lèntir les effets eft de s'en 
approcher par la foy , ^ de 
Pmvoquer par le gemiflc- 



in una die- // sefîoit dJflS POItrett' 

tum & ipTc fcdc- r ' j r • 

\zt dofcnj. %tf^igntr .desfhanfiens 

cnmt PlMrffiri er des doBcurs de la 
RKdoaorc5,qMi ^Hifjtotem venus 

vcncronc exom- de tous Ùs vUlajieS de 

i t« , & jud*« , (jalilee, du pays de. meatdu cœur. - 11 ne fait 
& jctMtm :8c JuJée ^ & tklavUU pas ics miracles feulement 

rat «I ^andoia >"»y^^ ^ * 

tu Jh SHpieur agijjoii 
fear la gnirifop^ des 
malades, . 



devant les (impies & les. 
igpofans > il lfs expofe à, 
ceux qui en peuvent le 

mieux juger : ce n'cft pas 
ainfi que font les fêduc- 
teurs. - Ces doftairs ayant 
la connoinnncc des prophéties. Dieu les nmcne 
là atin qu'ils les appliquent aux miracles , qu'ils 



aient tout ce qu'il fkut pour reconnoiflns iâ mi£>. 
lîon 9 Se le.reGevx>ir pour 1^ Meffie. J'adore , ô 
Sauveur du monde , Se Pâçndue de voftre dia* 
rité ySx; la prévoyance de v^iftre fageflc fin* ccux^ 
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f^Tiîen abufoient davanta- 18 Alors ^ueli^Hes ï»Ececce ?i- 

jTC. 11 ne vous en ont ja- ferfonnes fort.vn fur "ar^bomm?* 

mais remercie , je vous en un Ut un homme ^ni <\ui crac paraiy- 

loue & vous ca bau&pour tfiokfaralynque^tÀ" g'",' cîaSTfSr 

eux. choient de U fdft tn- rc, & potmiB* 

iS Le monde cft plein iw, & JeU prefeik-^^^- 

de faux mis qui nous flaN ter devant ht/, 

tent dtns nos tnclinadons 19 Matt m PyetH t5» Et noû in-, 

mauvaifes , qui Ibnt le lit va/it point par ou U 'f»™"»"» f\m 

du rq)OS mortel dupe- faire entrer a caufe de iaxcnt ^vx 
cheur ; mais où en trou- la foule du peuple , /// ^«»a<c.cjwicnin^ 

vc-t-on qui s appliquent momeremjur le haut pet tcguiasTum- 
comme ccux-cy à nous en ^a^f ««^//S» ^ éCek ils Sli^JJ^ j^^"* 
procurer la gucrilbn ? On le defeeudirem parles cUuia m 
mec l'amitié 8c la gcneroii- im«/^/ avec k lie ai^ ^ 
té à pcMter un ami aux tt^en de U fUee de- 
charges , aux emplois , aux vant Jefits* 
dignitez,c*efl:-â-dire, (ba- 
vent à le mettre dans la voie de (à damnation 
ou dans des occafions pour luy prochaines d'of- 
fenfèr Dieu : la vraie amitié confifte à retirer un 
ami de fa voie de la perdition & du péché » à le 
poiter à J. C. à le faite entrer dans fil maiCm <)uî 
cft l'EgUib, à le luy rendre prefent par des avis , 
des inftmââoos» des leâures , des réflexions, des 
pnercs $ &€• 

19 Dieu donne fouvent à la foy , aux prières, 
& à la charité des autres , la converiîon d'un pe* 
cheur qui ne penlè point à Dieu. - Rien ne pa- 
roift impoflîble à la charité. On doit tout tenter 

n approcher de J. C* s'expolèr à iès yeux,Sc 
ettie en eftac de mevoir là mifencorde. - 
Dieu permet fort ibuvent qu'il iè trouve de 
mnds empefijiemm 

Sîrede&er davantage, d'éprouver la (ot de ceux 

qui la demandent , de leur feire faire des cflfbrts 
fx^ii;apjd^ 9 dç i^irc voir que c'cil Dieu 
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[oonimfi- 10 Lequel voyant Jefus-chrift qu'il la {a,\Xt\ 



«II. T Ho»o,rc- If^Y-fuy , attendre, 
mtttuntur tibi de : Mon anù ^vosfim %o Jefus-chrill dans nos. 

^ccaM uia. ^':irjfous font remis. priciCS écoutc ibuvcilt plus 

%t 8c cotpe- %i jéhrs Us éhc'^ noftre beibin que nodre 

£îa« &*]?hSii- itUht &Us indinatioii. 11 va juftju'à la 

flii , dicettcet f phorifiivt. Mrm en iburoe da mal > qui eft le 

mias î Qui$ po- celui cy qui Ua/pheme miter dans nos anuctions.— 

î^cata*îifië^ forte ? Q^il peut Ccux qui prient par efprit 

^Dcuft» remettre les feche^^ de charité pour les autres , 

* fHe Dieu feul ? reçoivent fouvent plus 

%% Vttioa^ xiMaisjefuscm- gu^ils nc demandeat. Dieu 

irît autemjdus noijfant Unrs pettfîes, iûtcrpitte kors 'prières ; 

dixtt ad iiios : fezyvoHs déou V9S GC quc la CDtntc ociiiaiido 
^^M<=«>^'^ encuxjiu^lsnel'enwKfcnc. 

eux-mêmes. 

11 Les impics changent enpoifonlcs mefllenis 
remèdes , & abufent des plus faintes veritez. Il 
n'y en a point de plus confolantc que d'appren- 
dre , que celuy qui remet les péchez , *a mis fur 
la terreletrône de fa smx& (ie & ini(aicx>rde> 
8c des hommes finitevent contre cette vérité » 
& ferment pour cela les yeux 8c ks oieiUes aux. 
prophéties & aux miracles Les ftr. Rct ont le 
malheur de fucceder en cek aux pharifiens & aux 
autres juifs incrédules; ôC'nous la confolation 
d'avoir cette i-eflburce tousjpurs prefte & tous- 
jours preiente. 

xt La vraie chanté ne s'aigrit jamais , & ne 
fe rebute de rien en travaillant «lâlut des arnes.- 
•Celuy quiconnoift lefond du cœur, &en voit 
i mid les plaies les plus ièoetes» eft cduy-là feul 
qui peut les guérir. - Ce reprodie iidcnix 8cfi 
charitable n'ouvre point les yeux àccs aveugles» 
parce qu'ils fe crpyent trop ciau voyans qu'il 
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n'y a point d'aveuglement 15 Lequel efl le n Quid eft 
plus incurablc-quc cciuy de fias aije , on de dire : ^^^^^ 

rcnvie. f^OS péchez, vous font peccata ; an Hî- 

*3 Ce que Diai fait re?nis /eu de dire. Le- ^J^^^*^ 

pour la vie du corps » nous WL'Vous.&métrchtzS ^",4 tjt antem 

.fait connoiftrc ce que fii H^''^/^^'*^ ^^''^ lîas^hoSullsS^ 
diaiité & & puiflânce fiont ffeukkz. efu UfA$ de ^^ftacem 
pour k vie etemeUc de nos tbmmale pouvoir ^j^"^ 
«m^. - C'eft la grandeur fir la terre Irenm^ ^pa'rSî 
c!c Dieu de rendre ces pre- m les péchez.: Levez.- ibiaia»»iiirg«, 
mieres paroi es etncaces dans vous , je vous le corn- ^ vadc in a©-, 
la bouche des pécheurs mê- mande , dit-U au pa- ^^^^ 
mes , auâi-bien que dans ralyn^ne , emporte!^ 
celle du Saint des Saints : vofire Ut , & vms em 
parce que c'eft luy qui les slU^mvefirenidfeH. 
dit dans toute PEglife par 
Porgane de ics mîniftres J. C. n'emploie plus or* 
dinairement les miracles extérieurs pour le per- 
fuader aux hommes \ mais la foy qui le fait croi- * 
rc , en eft un intérieur qui fè fait dans le cœur 
de tous les ôdcUes , & qui devient ioifible par 
les oeuvres. 

24 La miiêricorde de Jeflis-chrift eft auffi ibo« 
veraine » & fà grâce auifi puiflante fur les ames» 
que & parole Vm fur les corps. <^i s'y abandon* 
ne humblement ne fini rant trompe. - Je(iis« 
cbrift a fin* la terre non leulement curant & vie 
& dans iâ propre pcrfbnne , mais encore après (à 
mort , dans fon Egliic dans fes rainiftres juf- 
qu'à la fin des fîecles , le pouvoir de remettre 
toutes fortes de péchez. Comme il devoit à pei- 
ne l'exercer quciquc&MS par luy-méme durant ià 
vieyC'eft principalement pour établir la foy de 
IHi&ge qu^il en fait fur la terre par (es minimes» 
qu'il a (ait œmiiadie. Quelle reoonnoiiiânce ne 
lui <levons-nous point , loin de le contredire par' 
noftre inaedulice comme les hcretit^ue^ , ou; par 



ff Pojife» // [g^a an noftre défiance comme le» 

Riin conlurgens " ' n I 11- • r*^ 

coramiiiis, tu- Tftemc injtam en Leur catholiques rmpanaitsr 

\\tUàum^\n auo preferjce ; & empor- 2c Après la convcrfion 

in domum ruam> ^^''^ *^ « f/»^'*' cc qu on a a taire elt i . de 

ggmficaitt ctfi^ib^' , i/ i*^» mMT- fe rendre docile 6c obei^c 

M in fa fnaifon rcfH à la proie de Dieu. 2. de 

démt poire à Dieu. travailler à détruire fic i 

u le ivpot lo //i jf^mr# /«lu s'ôter de devant les yeux 

appreheiufitom- nmplh d'tm extrême du inonde , les marques & 

nés , & magnifî- » ' ^ # i /i j *i 

cabant Deum. ^^^''"^^^^ ^ *^ rClto dc IlOS pcchcz. J. 

5m<îrc'**djfc"' ^^^^'^ ^/t^i^^ ù DUlt i d'entrer dans la retraite , 
tct'î ojifa vSil ^ '^''^ frayeur autant qu'on le peut. 4. 
•jJJ^ mirabilia i^owf ils efloient fat fis. Vivre dans l'clprit de re- 
iLs difoient : Nous connoillàncc. f. N'avoir 
4voi»j i^u an^mtrdhm plus de pen&s m de de» 
ie$ €hàfe$ merveiUcêi' lirs que oe letoumer i no* 
' fes. SLxc maifim , à cette mai- 

ibo celefte & étemelle qui 
nous attend dans noftre véritable patrie. 6. Pat 
fer le Tefte de cette vie jufqu'à noftre rappel y 
a glorifiôr Dieu en luy rapportant toutes nos 
' aâions , Se en n'eu fai£int aucune qui ne le glop^ 
«fie. 

26 La converGon d'une ame fiirprend ordi- 
nairement le monde : & l'Egliie en glorifie 
Diea,dont elle fait connoiftre la puiflànce. Conv 
bien plus de la guerifim de tant de paralytiques 
Ipirituels par toute la terre, en quiPon voit édat- 
ter les merveilles de la grâce de Dieu ? - Si nous 
avions plus d'application à confiderer la condui- 
te de Dieu fur les ames , nous (èntirions tous les 
diffcrcns mouvemcns que nous lifons icy ; éton- 
nement , iiaycur , admiration de la grandeur de 
Dieu, Si on ient tout oda en voyant Dieu dit 
pofer en maiftre d'un corps malade qui ne peut 
leGfter 9 combien plus en le voyant dimoiêr vrai;, 
ttmi çn Dieu de tous ks.Goeiii$ les. i^us tdxW 
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\es , km donner «tteinte i leur liberté , qui luy 

rdîllc dilatant plus qu'elle eft plus malade j & 
^ui ne guérit qu'en cciTaiu de luy reûfter, 

$. 4. Vocation o£ S. Matthieu. Medeci^i 

Non f OVR us SAIKS. DaAP NBVP. 

Vaisseaux vieux» 

27 Ordre du falut d*un %7 Jifris eeUJe* *?r"fp°j*ï>«* 

pccheur. 1. L.e regard de p^s ejtamfirti^vit nn \^ç^^^ ^J^i^ 

Dieu fur luy marque là p uh Ucain nommé Levi^^^'»^^^^^'^ 

pr e de jtinat 10 n. 1* bon com- Ajjts 4M bureau des nfnm , » a» iiy^ 

mandement, la vocation, mpofisr& UUêj du: ^^H!^^^^, 

a. L'obeïilance de fâint Snivez-moy, 
Matthieu , A jufiification. 9&£t Invanittant <c reiiftft 

4. Ufieftin^cduy delà /w4 , eJ- J^fiS.» S 

€ommHmûft eudiariftique& /JUvit* m» 

le banquet celefte qui fiit 10 LtviUtf lit ft* 

k. -V • I r • 1 r fi' convivium «a- 

glonpcatton. - L.cs re- Juife nn grand feflin gnumLcwi in d»- 

gaiiis de Jclùs fur les hom- A ^naifon y ok il n»o fua : * cm 

aies ne font pas des regards fs tronvA nn grand bUoworum 
inutiles , ni iettez au ha- nombre de pHhlicaim. ft/»'"»»^"»*^ 

iurd s Ils ont leur caufe cir d aums^n^efiaim pmJbpatM. ' 
dans Ic;^ deilèîns etcmds itakU éV€cme% 
de la miièrioorde deDiou» 
J'ay cette confiance , o mon Dieu » que je in» 
de ceux que vous avez r^ardez de toute éterni- 
té de cet œil de bonté & de grâce qui décerne 
le falut , en détermine les moyens , & en règle 
toute rœconoraie. Vos milèricordcs prcfcntes 
me roat UQ gfige de volire miiencorde etcr* 
nelie. 

28.19 Qtntre niarques de la vraie converCon. 
X. Se lever en Quittant les occafions du pecfa4. . 
a. Suivie Jefiis-cnrilt par les bonnes œuvres. 3/ 

£%e plçîQ de rçcc)09oiijQ[ânce pour la izuTericor; 
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94 I«B SAINT EvAKGlLC 

fôBtiimnrtii* 50 Mais Us pha- de de Dieu. 4. Attirer Ic^ 

iJsîîSU'?^ ^^/^'"^ ^ àotlcnrs autres à Jeius^hrift. - Ort 

diccntes ad dii- cUs Juifs mHrrmroient, n'eft plus du monde , quand 

Sïlrcum"ÎKi- & àijoient aux difiin on ne fait plus difficulté de 

biicanis Se pce- pi^g ^ : FoiÊT'- & declaicr devant le mon- 

^ ^^\A^u > quoy efi'Ce que vws de pour difciple de Jeius» 

mangez.& htmnK, 4^ chrift. - La cable d'un ri* 

v€c diffmUkmns & che finandor n'eft g^éIts 

des gens de mativaifi propre aux difôpks de 

n/ie f Jcfus-chriil , à moins qu'il 

' )T Bi rcfpon- !5 1 Et JeftiS fte- ne les y mené Sc que Ton 

^^ml^ri^tn"'^^^**P'*^^^^^^^^' Elpnt ne s'y trouve avec 
cgenc qui fani Ce m fint pas les eux. 

^^"J^U^tfi^' ^ i9 hypocrites & les 

^ des qui m hfim dê envieux font tousjours 

mdeèm^ prefts â murmurer & i 

oenlbrerles meilleures dio* 
fe$. - On cache fouvcnt fous un feux zcle de 
pcrfraion , un véritable oi gueil qui critique tour> 
le icandalife de tout , le plaint de tout , le por- 
te aifémcnt à indifpofer les inférieurs contre les 
(ùpcneurs. - Jefus a mange avec toutes fortes de 
perfonnes ; mats jamais m à la cour , m avec au* 
cun des preftrcs , pour nous apprendre qu'il eft 
nre de nîie àa fruit auprès de ces fintesde per« 
* fonnes , quand elles font corrompues , 8c qu'oa 
court plultoft rifquc de iy corrompre foy-m£- 
me. 

21 Jefus le fouverain médecin des amcs , ne 
guérit ordinairement que ceux qui fc reconnoit 
ient malades. Malheureux celuy qui ne croit pas 
avoir befoin de luy ! - Parole bien confolante 
pour les pedieurs Inimbles Se pemtens » bien ter* 
rible pour ks omieiUeux. Mais c^eft cet oigueil 
m£me qoieft nottre graïuie maladie. Je le iccon- 
nois. Seigneur, je vousPexpo(c,jecon(eflèle bc^ 
foin qucj'ay de vous. Toui ciU i^uérir cnmGy,9 
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1« medecia de m» 32 Je fiU vam , 1* Non toiI 

Se je tais gloire de ne non four éfpmer Us çcà pecc^core^ 

fïic pouvoir pailcr de vo- jnfies ', mais ponr ap- ^â^maltmitm^ 

lire Iccours , ni de vos re- pe/ler les puhcnrs k 

fliedes. U pénitence. 

32 Le pechc cft donc 7^'^ Alors Us lnydi- Atanaixc- 

la vraie maladie j lajuili- rent: Pourquoi Us dif-^^^ ^um = 

«cft iaûnté,Jcfu8, le cifUsJ^Jum . aufi^^^^f^ 

«ocdedn; la pénitence , le bien aiêectuxdesphéir frequencer . as 

i _ o_ 1^ /r» •/» >»^«f /» oWecnittoiics 

•flcmede ; & la gnioe nit r^ttts ^ fm-m fin^ ftciwit 
connoiftre , deliror , & vmJts jtlmts&da^^ v^»!^^ 
chercher la fânté j fait ai- prières ; & que les Swnt î^libiin'rî 
mer , recevoir & agir le voftrcs boivent &^ ~ 
remède. - 11 y a deux for- vumgcnt f 
tes de vocation à la pcni- 
ceoce, l'une exteneure par la parole qui cil com« 
œune à cous, <Sc qui ne &it rien toute fêuleiPau- 
ttê intérieure par la grâce , qui n'eft propre qu'à 
ceux ou qui la deGraitpar une vocation com^ 
menoée 8c imparfaite , ou qui la font par une vo^ 
cation parfaite & confbmmée. - Ceux qui ne 
veulent point le remède de la pénitence > font ou 
des phrenctiques qui ne croycnt pas dire mala- 
des ; ou des defefperez qui croycnt relire trop 
pour pouvoir guérir ; ou des fbus oui ne fe ibu« 
cient |}oint de la lancé ; ou des enfans qui n'en 
coimaiilènt pas le prix ; ou des temeraiits qui 
cmient iè pouvoir paflêr des remèdes; ou des de» 
licats & eâèmtnez qui nVn peuvent (buffirir Pa* 
mertume j ou des cxtravagans qui ne fe veulent 
point fier aux plus habiles mcdccinà j ou dC5 aban^* 
donnez qui n'en ont aucun. 

35 Hypocrites tousjours fujcts. i. A blâmer 
les autres. 2. A relever kui^s propres aébions. 
A eftimerplus ce quiparoiil aux yeux des h<»n* 
mes. 4. A fè faire honneur de reâembler à ceux 
dogtla âintQCÉ elt plus édattante. A paflèr leur 



Eftù fiJios éUt : roMveJ^9Hs jkt- trcs , non pour imiter ceux 
fn^^rÎT ^ i^^*^^^ ^^'^ qui font mieux , mais p)our 
feccK jejttoâce î ^époHx , tandis ejne les rabaiflcr 6c les décrier \ 
f époux eft avec chx f ni pour aider ceux qui ne 
35 Venîcntaa- 11 viendra Hn Icul' paroidènt pttsuire & 
abfamfiKtulîC ^^^^p^^^^^fpof^x leur bictt , mak pouf Icur in«^ 
iiiisrponrus,tiiiic fera ^fié, ér ^4 iU fultcr. - C^ul um grande 
in il. y,Afim»^. figeflë, de s^pliquer peu 

a examiner ce que font lei 
autres , de peur de trouver un piège ou dans leurs 
défauts , ou dans leurs vertus mêmes. 11 n'y a 
que les humbles qui le faflênt utilement , parce 

2u'iK profitent de tout» en prenant de toutocGi* 
on de s'humilier. 
34-^5 Les amis de Péjpoux ^ lors même qu'ils 
ne Jeûnent pas , ont Peflcntiel de la pénitence ^ 
puis qu'ils ont Pamour » £ms lequel la pemtea«> 
ce ne peut efire vraie avec lequdonnepeut 
ne point haïr le péché. - Jelus-chrift ne difpenfe 
point ics anus des aufteritcz de la pénitence ^ 
mais il les y prépare il commence par le cœur ^ 
qui eft le plus malade , &c qui doit devenir le 
plus fort. - Apres le renouvellement intérieur 
qui reçut ià perfflâion le joyr de la Peatecofte » 
les apcmres ne menèrent plus qu'une vie de jdU 
ne 41 de mortification & de ^paext*. - C'eft main^ 
tenant k temps de fiibftituer nos aufteritez àla 
pemtence 8c aux douleurs de Jeiiis-chrift » de les 
continuer dans noftre vie , & de porter fâ morti- 
fication vivifiante dans noftre chair mortelle. - 
Ceux qui font les miniftres de la pénitence n'en 
font pas les maiftres j ils doivent s'attacher aux 
règles de l'Ëvang^e & de TEglife , & ne pas 
étendre à un temps où Jefus-chnll: allure que 
les diiciples jeûneront > la diQ>enfe qu'il a luni tce à 

c^ui 
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'eîlùi de lâ.prefênce fenû- 5^ Jl leur propofu 

WC. ^'^'^^^^ comparai" d'mcm aà ilios- 

Il n'cft pasmoinsne- ; Per forme rte met 
ceflaire de bien connoutre une pièce de ar4p neuf v c n m cnto im- 
♦k tempérament des amcs • innvkux i>itermnt: in vciti- 

l'ii- !• /* f.^i». mcnrum vctus ; 

anh'dc les bien a^nduire, cmr fi àkif fou, on aiioqnm &novii 

r dc coimoiftre cdui rompt k drap neuf, '""'f'^! l^"^'* 
, • . i , *j non conTcnic 

corps pour les bien eertt ptéèe de dr^fp commiflum è 

traiter & les guérir- neuf rte cotivient poitit ^^"^ 

Une pièce de di ap neuf m vieux vttcmcnt. 

cft bonne, mais cile n'eft 38 Et l'on ne met ?7 'Et wema 

. • 1 . / / • mjttic vinutn no* 

pas bonne pour un vieil fowt non plus le vin vum in mvtsve-' 
babil. ^ Plus les cho&s rnavemi dans de ^-^^ijî 
font excellâtes en 'Clles<k viettxvaijpaux .-p 

vum ucres,& ip* 

mêmes , moins elles font ee^ fi on le fiût, 'î;'" «"^^^""^ • 
bonnes a des unparnucs -/^ tn» mnvemt rompe 
eux i des commençans. les vaijfeaux , h mm 

Plus le malade eft foiblc, Je répand , & les 

moins il eft capable des vaiffè aux fe perdent, 

reincdcs forrs. En cela 38 Âdais il faut ^J^^J^^^ 

coniille l'art des mcdccins mettre le vin noHvem novos mîttcdun» 

des ames » àuffi-bien que dans dès vaîjjemx ^^i^^'**'* 

•décerne des corps » de bien neufs « iîr akifi tone 

xoiâioiflie leurs m^^es » fe çohfirve. 

^•fiàvoîr les bons remèdes 

êc de toutes ibrtes, 6c do les donner à propos 

& à temps. 

37. 38. 11 eftile la bonne conduite de propor*. 
tionncr l'extérieur de la picic à l'intérieur -, les 
{lemtienccs aux forces , le travail à la portée de 
chacun. - Oa croie tnénagp^^ mettant foa ^in 
Jioiivcau dans de vieux tonneaux , &c»i icfâine. 
On croiiD faire -avanasr ime ame i ^^aûds fms en la 
^portant d'-abord à ce i^u'il y a de plus p»*foit , Sc 
on la recule quelquefois bien loin, - Il n'cfl pas 
qucilioii d'^ipprendrc â Tamc que l'on conduit. 
XQui cequ'on icaitde bifiPiiDSii& d^ U nourw^ 



SAINT Evangile 
t9 fit «emo bi- 39 jE/^ il ny a f:r- veritcz a proportion de ibn 
îîîrvd" w>ViîS*y^^^ f*** b^vêmt du bcfoin, & de la force de fou 
fÀcii cmm \'c' vin vlcftx , vchUU eftomac fpincucl , âc de luî 
«is^idttisca. mffi'têfidummfemêi en faire pratiquer ièioabi 
fétra ^hU Jst i Le mfvtrc de Cx grâce* 
tfkux efi meiB€Mr. 39 Comme les vieilles 

habitudes font difficiles à 
t^incrc, il y faut avoir beaucoup d'cgnrd dans les 
commencemeiis. - C^c que la î^nice fait quelque- 
fois tout d'un coup ^ c'ell une témérité a un di- 
Itâeur de l'cncrepiendie. Les habitudes ne iè 
corrigent ordinairement que par d'autres habitu» 
des : & il faut du temps pour les fiurmer , parce 
qu'il finit , pouf en obtenir la grace^ beaucoup 

f)rier , beaucoup* travailler , beaucoup méditer & 
oi de Dieu. - Si on ne demande inllamment le 
gouft des veritez chrcllienncs , & l'amour de la 
rigueur lâlutaire de l'Evangile , la loi nouvelle 
de j. C. nous paroiitra toujours un paradoxe^ Sc 
Ion joug nouveau un joug miiipportablc. 



CHAPITRE VI. 

$. I. EpICS rompus et MATK SECHE GUERia 
AU joua DU SABAT. 



Faurcm in joUr du fkUélt 

ipfMi te fitond-fn- 

jrcc per fata » jpfî^ ^ C9mm IkSUS 

ve!!cb.int (îifcj- ^ rr i t Z. j 
£uU cjusfp.cas.P#*^ t9 Ung dit 
8c nunaacabanr bleds . Ces difciples Ce 

AiUié. mirent a rompre des 

épies , & les f-nf fjlint 
' dans leurs inami , Us 



I T^î'S trois jours de 
JL^fabbat les plus £>» 
knndsycomme lèrencon** 
tnmt avec les trois grandes 
ièftes, Palqucs , la Pcnt©» 
coftc, Scies Tabernacles; 
le fécond entre ces trois 
premiers ou principaux 
ctoit celuj^ de la Pente- 
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nous apprend combien J. 
*C. êc Icç difcipîes croie iic 
:éloignc2 de faire meillcu- 
le chcre les jours de (c^ 
te» que les «iitits » puiC* 

Î'ik Y itMiiwoîent infe^ 
pam. CombifiD cdt 
"condamne ceux de$ chr6> 
tiens , qui ne dîlhnguent 
les fcft'^s Se dédicaces d'a- 
vec les jours ordinaires que 
.par des feft ns & des réjoiiif 
iânccs toutes chamelles. 

2 Un faux tàe de la 
If» , aveugle. & erapefche 
de k bten entendre - F«ufle Religion , fiiufli 
tertdreflc de confcience , où fous prétexte des 
intcrclls de Dieu , on latis'ait fa pro^^rc mali- 
gnité Se (on envie. - Le pi*cmier làbbat eft de 
fermer Ton coeur au péché , de faire ccflèr les 
«euvres de l'orgueil , d'y honorer & imiter la • 
chanté de Dieu , qui a tout fait pour Phomme 
éuis les (ix Jours de la creadoti , & qui rapporte 
meTme au loulagcmoit de l'homme le repos (ht 
feptiéme. 

3 Les Saints même après leur mon font uti- 
les au prochain par leur exemple. - Les princes 
& les perfônnes d'autorité doivent agir avec 
grande cu'conipeâion ; parce que leur exemple 
tjent quafî lieu de loi , ioit pour le bien ou pour 
iemsXytc plus poitf lé sud «pie pour kbien.-^ 
Les mauvais exemples des pardculiers ne font 
giieres d^mprcffion que diutint leur vie j celai àat 
9eiàm Ittit dans to4medei fîedes. -^Jt G. nous ap^ 

i)rcnd a les jaftiher8c à interpréter ta vomblcmcuc 
eurs actions quand on le peut , loin a'y donae^ 

G i» 



1 Lt cfueUjueS'Uns » Quitiam ai^ 
rent : Pourqu^y fiti- ^imd facitii 
faint permis S»X jùWrt 

3 Jefus VréflâmiM i Etrcfpôaen* 

vei,-vons donc pas là quod fccic 

^- n II David , cùm efij- 

ce ^HC fit David, lors a, 

^ue lui & ceux cfui «um iJi» craoi^ 
facccompagnoUnt fu- 
rent pre£is^ de U 



4 Qnomodo 
c il 



10« K SAINT 

4 Comment il tn- 



Evangile 
4 L'Efpric de Dieu 88 



•nt. avjc in domû ^ mftiCon dc h chftritc donnent ' aux 

panes . J . ./ î_ 



propôfiuoSâ"'' DUHXSf" frit les falns Saints une libeité que le 
auTi^i ' & aLait ^ propofinoft > €« monde ne -cotmoift jpoint. 
Iiîs qui cum fpfo màft^tM , &enJ9fmd -Lt cbaritÉi droit fur ks 

• dioics les plus &inres.pcjur 
les faire lonrir ai» hom* 

mes dans la ncccfllté, par- 
ce qu'elle ell la première 
des loix , & que Uicu qui 
cil chanté , cède volon- 
tiers à l*homme le xiomai- 
ne utile de fes bieos^ 
pburvû qu'il lut en ccxw 
ièrve toujours le domai- 
ne honorable, -l#^lfagc 
que la charité fait des €&• 
lès làintes, ne lauioa vio- 
ler leur confècration , puis 
que c'cft la charité qui 
conlacre tout à Dieu. 
C'eft conferver un bien 
qui eft À Dieu , que dc 
conicrvcrla vieàun hoia- 
me qui eft U OTOatUtC 8Cr 
Ton image. ■ 
J Cchii qui û donne les fix premiers jours i 
l'honune pour travailler aux beibins dc la vio 
prefcntc,8cs'cft reicrvé lefcpueme , ne s'eft pa^ 
ifté le pouvoir de dilpofer dc celui<a en faveur 
de l'homme auffi-bica que des autres. - Si touc 
eft à l'homme, même ce que Dieu fcmWc rê* 
tre refen é , combien cft-il plus jufte mie tw* 
foit à Dieu par noftrc rcconnoiflaacc 9 nom 

^. 7 La charité profite même du mal j l envie 



fû& untttin fa- avec lui , ^iioi (jiH il 
»'jF eiî/î ^ue les prê- 
tres feuls anfquels U 

^ Et aîccbat £$ U étjwim Le 

-honmis, ettam maîpnmfMm M- 

auccm & la aiio e fiant encore entre 
S^dn Vy"g": dam Ufynagoguc un 
cam, & doccrc t. jo^r de fohbat > i/ en" 

^jiis aextra crat ^ mhtmmi^m^ miott 
^''^ éft wmn tome ficht. 

^ Obfetvabant 7 do^huTS 
tracem Serfb» te ^(^ [^i /^.^ p^^r*- 
Pharifcî , fi in ^ ; . ' > / 

fdMMB» w^e-Jsfrts regar dirent s 4 
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îïtoît 5. Luc. c^. VT. TcT 
liiffcrent de Jésus tou- 
jours appliqué à uidruir^ 
les hommes , à leur (àire 
<]u'bien,8c à faaâifier*les 
Sdàxs par de bonnes cmu 
vies.; èc des. pharîfiens & 
docteurs tousjours appli- 
quez à conireUirc le bien 
qq'il fait aux hommes , à 
chercher dcquoi l'acculer, 
tiii plus dCbhonorcr Dieu 
aux jours confacrez à ion 
ionneur. C'cft k cœur 
qui fàic toutes ces difie- 
stEBOcs i <feft à le régler 
qu?il faut doniiér lès prc^ 
miers (01115. pour ne les pus 
imiter. 

Quel plaifir fc fcroit 
un homme vindicatif, s^il 
poixvoic fàâse comoifire les penflSes criminelles 
qoefini ennemi couve dans ion cœur! Masque 
ooftrc divin, modèle nous. donne bien un autre 
exemple en-izette-occafion (-Udocilité&l\>* 
bdflânce (ont les premières difpofitions d'un pé- 
cheur qui veut guérir. -C'cft a Th^glile , qui a le 
miniftere de la guerifon fpintuclle , qu'il faut 
obcïr, & qu'il faut cxpoicr Ibn mal icloa-L'or*» 
àic, établi^, les vicaires .de J. Q 

9 Les jours dédiez au culte du Seigeun & i 
la mémoire de bienfaits , ne peuvent eflre 
inîeiiz fitt£bâez que par toutes fones de bonnes 
oeuvres , 8c en s'abftenanc des mauvaifes. - Par 
une quellion fàge 8q charitable Jésus confond 
cçs pécheurs obitincz , lans découvrir la méchan- 
te diipofition de leur cœur : combien plus doit-oa 
cacher des f gibier 9 ménager leur reputa» 
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/r. çHerîroit un jour tw . nt hrerf« 
j I r e n rcnt onde acctiË 
du fabhat , apn d a i^onceuiB.. 

voirun fnfU dt^i'ae» 
enfer. 

8 Mm comm il çJ^^lf\J,^^ 
etfmaiffiik temn Pat" t^^^ ^«vn ? 
fees, UJh kcn hom- * h«num» 

. . , . qui îiai;cbat ma* 
me iJHt aVOlt la mam num aridam : 

Ccche : Levez,- von s , Surgc» & ftaw 

,N . nieoiiim EcMM 

te-/iez-vous la mi mi- gensllctiu. . 
lien : & fe Levant il 
fi tint debout. 

9^ Puis Jtfkt leur f Ait autrm a l 

Jk:fa,une^ucfiictt^^^^^^^^^^^ 

kvOHsfiwt, £/î.i/ licet&bbatisbe. 

- ' ^ • \ j ncfaccre.an ma-* 
fenms mtX jours du U . anmiamlal- 

pibhat de faire dit bien vam facere , a« 
OH du mal ; de fanver P*"^ ^ 
U viej»» de l'ojiert 



toi Ll »iAZNT E^ANGtL» 

ift ft drerniH» lo Et les ffâm tons tion , leur pudeur & leu> 
Sx^''hon™nî*r regardez. , /7^/> i cet foiblcflê dev ant les hom-. 
Jixcciidc tmnix homme: Etendez, vo- mes? - Jesis-chrim ne- 
d!?*^ &*îc?*!u ^iil^i' Il le fit, & lè contente pas confon- 
jBft manus cjus. elle devint faine. drc les aavcriaircs en iecret^ 
11 M wteai " Ce^HÎ les remplit mais il les inti ruit avçc htt-. 
f^ctf fiint in- fdnmr. Et Us s'en- milité & les ediiie. 
fJ^ïbamur" d «mwfiwf r.//Z7«*/eifr lo L'oivic dç quclqucs. 
Alvtcem , quid- ^H*Us fêmrneot enneinis ne nous doit pts. 
jdî, jSu/Tp contre Jefns. cmpelçher de faire le bitn^ 

— Ce regard de fermeté 
de confiance apprend aux mimlircs de J. ( . àne^ 
s'épouvanter pas de la mauvailè volonté des en- 
aernis du bien & de la vérité. Ceux qu^la craia-^ 
te rend fbibles 8c lâches dans l'exercice de leur* 
miniftere» oublient oue c^eft au nonr & en la 

})lAce de J. C. qu'ils Pexetcent, & que c'eft i[ 
ui qu'ils rendront compte de leur infidélité, & 
du mal qu'en aura Ibuifert PL^liic dans lès en- 
fàns. 

II De voir l'envie s'irriter fi furieufèment 
contre la chante ôc contre des preuves fi éviden- 
tes de la vérité & de Pinnoccnce , ce n'ed pas 
une choiè fi rare qu on peoiè. L'orgueil , l'en*^ 
técement 9 Pintereft lifl|uez eniemble font cap«^ 
blcs de tout. - Quand une feis on a fermé 6 
con/cience fur fes partions , la fureur palîe pour 
aelc 9 de noires conlpirations pour de pieux del- 
lèins» & d'horribles attentats pour des aâions 
héroïques. 

f. 2« Paibre 2>e Jssus-civrist. Vocation 

DES DOUZE ApOSTUBS^ 

ti FaAiuB dl II Fif temps» T2 On a en tout état de 
3X. «Sfîn ^ q^oi imiter ici J. C qui 

monccm oi are « édU fur mc montagne iè prépare aux tonctious 



Digitized by Coogle 



t»ft02t s. Lue. cb. VL le^ 

bonnes ceuvrcs par les vciU mtiU nak i J^rKr ^cl 

les , la retraite & la prière. Di^ir. 

La prière aue Jbsus 6c 15 Et quand il fut Bteûmdîfi 
à fon exemple TEglife,. jour, il appella fes c^i^^li^ip^.iT» 
emploient avant que de difcivUs , & en chai- J'J^*^^ 
chotiîr les apôtres,. les evc* fit dotM £enm tnx fi^quos&^ÂpS^ 
qaeSy. & les autres minii^ nomma Afims: ^'^''^ nomiiu* 
très 9 (bit bien voir que 14 Simon, éut^uei 
dftns ce choix il fiiut dé* H Jomut k mm Je ''"Jj^p^^Xrâ» 
pendre de Dieu. Ce font Pierre, & André fon ahÎcvr' fr^n • 
les oifiacrs oc fa mai Ion , 
û e/1 jultc qu il en foit le maître , & que pas-un 
nV foit mis que delà main. - Ne le pas conful- 
ter pour ce choix , c'cil un attentat vifil^le contre 
iès ikoits» k cooiuitei; s^nrés qu'on s'ell determi-' 
né par des raifons toutes huisameSf ou dans la 
idoiiiiion de dcQieuter loueurs. iQja|ti]e de ce 
ch^ 9 c'eft fe moquer de lui. * 

13 Jefus prie comme homme, ^ choifit com- 
me Dieu, comme iouvcniin prêtre au nom. 
de Dieu 11 ne confulte ni ceux qu'il choifit, ni 
ceux d'entre qui il les choifit ; mais il exécute 
iâns re^cb humain la volonté de ion Fere.- La 
laiffion eil fi eirentielleoient oecdlairepour avok 
«utborité dans rEeliie^ que J. C. a voulu 
ib prémices aiinilms pcntaflcac le nom d'isi^ 
wyez, , afin que leur miffion (&t aufli comifië 
qiip leur nom mcme, & que tout le monde içut 
qu'il n'y a point de véritable raiflTion dans i'E- 
glifê que celle qui rcfidc dans leurs liicccfll ui-s^ 
qui le communique par eux , & qui par eux re- 
monte] uiqu'aux apôtres & julqu'à J. Cpar uaft 
fiicœâion jamais interrompue. 

14 La primauté de &int Pierre ie tmive par 
tout marqutc, & par tout doit infptrer te refjieâ 
pour l'autorité de J. G. dons S. Pierre 6c dans lis 
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ir>4 Lb- saiht ETA)iGrt8 

Hat. jMcehvtm f erej/tcéfucs & JeMii ftiCGeflcursj 6c l'amour i^- 

|tp>Ii*m"TBar- PhUif^c, & BartJu- \\\n\tc , loin d'être un pro 

thaiom»uin, Ur/iy; tcxtc dc fchifmc dans les 

15 Matthïiim, ManhkH & Tho- hérétiques , ou un iujet dc 

mas i hcfucs d'Ai^ diviûoa Cûtrc ies catboli* 

& Simone m, vjui p^e^ , c> Simm éif" <]ue$. ~ Cc Changement 0» 

ywaturiciotcs, ^^/^ ^^/^^ ^^^^ eft uocmarqucdcdit; 

t^EcjMdam i^Judu frm iê tinâionpourluiyficuiiem* 

Tacobi, & ju- Jaques , &ftuLuIf' fhuâion importante pour 

^ui fuit ptoiiï- cariote , fin fut celkt tous. Celui qui entre dans 

• • fr^/^if. le minidcre ecclcrmibqiie, 

17 it dcfccn- ^7 II dsfcctjdite?!' doit être comme changé en 

i^fns cum iiiis,/^///? ^i^rc cux y & im Liiiire liomcjnc p'us con*» 

ctmpeftrt 'r & ^'^'^ft^ ^ f^' nouie Ic mondc,n'êue plus . 
tiirba Hircipuio- êfmi ssc9mfdni connu du monde; pUis de 
tm%m^ii^^ • foiblcflc humaine, mais une 

(eimeté de pierre & de rodier > plus , à ià famille» 
tout à PÇglifc ; plus d'elperances m de craintes 
• humaines, mais eftrc infcnfible aux faux biens, 

Se tousjours prcft à le laiflcr enterrer tout vivant 
comme une pierre apoftohque , jcttce dans le 
fondement pour iôutenir l'edihce de i'Eglife. 
: 15. 16 QuipouriaiègloriÊec4cs4i0lît£a^9cn 
confiderant le plus méchant homnic^ du. monde 
clevc à l'apoftolac ? - G*eft & tromper étxmg> 
ment que de le rcpo&r fiir les marques dhme vo* 
cation légitime au fâccrdoce, aux bénéfices , aux 
dignitcz, lins y répondre par la vie le travail 
ccclefiailiqiie. Jamais vocation plus légitime^ ni 
plus canonique que celle dc Judas , jamais un 
plus méchant miniftre. - Un fondement lâns 
ediâce ell mutile ^ un édifice fans fond^pneot 
eft ruineux : Une vie apoftolique fon lcc fur une 
vocation apoftolique >elt la gloire de J . C. Per 
dificatioa de PEglile, le iàiut du muûllie , Se 
l'honneur du mintftere. . _ 

17. liJ Iiua^jc de riigiilî: voyagcre fur la icac iujj^ 
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s ï t o N S. Luc. ch. V tof 
la conduite des paftcurs. de Utronpe de fes dif 
Toutes leurs ron6i:ion5. s'y 
leduiient a mliruirc par le 
miniftere de la parole » & 
â guérir par tes (acremers; 
Se toi& les doroirs des ft> 



cîplcs y & d'une gran- 
de multitude de peu- 
ple de toute la Judée, 
deJmsfaUm, & dk 
pays maritime de Tyr 
délies, à écouter la paroto i^de Sidon, efu$ ef^ 
de Dieu , & à travailler i teient vefius pourVen-^ 
gucrir leurs paflions 6c tendre, & pour eflre 
leurs péchez. - La foi ne 
manque pas à ceux qui 
fmvcnt J. C. & fes mirut 
ties avec omt d'ardeur ; m 
la prière , parmi tant de 

Eiuviesjc dr osiierables - 
radier J. Cdansroii& 
vangilc pour Pinaiter , & 
prier p<)ur en obicnir la 

{>racc , c'eft prefque toute 
a vie d'un chn llien. - T-C. 
& lès apôtres delccndcni 
ven le peuple en s'accomp* 
•inodant i leur foiblcfle , en 
ccsospasifiant ileur infirmité» œ travaillant i les 
guénr de leurs maladies. Malheureux le paficur 
qui ne les imite pas ! 

19 J. C. eft plein de grâce & de fuintctc pour 
en remplir les amcs : 6c c'eft par la prière qu'on 
s'approche de luy pour recevoir de fâ plénitude - 
Quoi qu'éloigné de la terre par ion aiccniion» 
& invifihledans le imi ikremeott 6 vertu n'en 
cft ni mmnspfefinte, ni aKwnsaâive« poiflànte 
& cfiksœ pour la guénfbo de nos casam* ^Ad« 
mirons comme il ne manque point d'occafionde 
nous inlpirer par la gucrilbn des corps , la con* 
fiance en fon fouverain pouvoir pour ia guéri- 

ibn de nos ames. ^ ToMçhoiiàs fo^veoc pajr h 



cicudo cep7«& 
lcbi<: ab ctiak 

udca, & J«r".* 
faJem , & mari- 
tima. &Tf£i.St 
Stdoats* 



guériy de leurs maLi" 
dks : 

18 pétrmi^ lefyuels 
il y en aveit suffi fui 
efieient fôjpdez. des 
écrits impure : & ils 
efleient pUrit* 

1^ Et tmt le peu» 
pie tâchait de le tou- 
cher , parce qit il for- 
toit de lui une ver- 
tu fui les guêrijfQà 
eem. 



if Qni vcnc- 
rant iicju.iiirciu: 
eam,& fanactii* 
tur à !aiiC"on- 
bus (uu. Bc qui 
vcxalMtnr à (pi- 
ricibns tmmun- 
dis -, ciirnbantur, 

ntrba «lusrebae 

cum t.^nf.crc: 
ijwij virriis de iU 

uabatonnes. 
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foi J. C. rcfidant dans le ciel , approchons* 
nou^ fouvcnt avec foy de Jcfus-chnll prcfent dam. 
le faine iàcrcmcnc, & & vertu nous gucru:». 

|. 3, Sermon sujl la momtaoke* PAuvnEf 

BENIS. R1CHB8 MAUfitfTSt 
(aux P9LOffHBT B.S, 

20 L'amour des richct 
ics & l'amour de Dieu ^ 
qui fait fon royaume font 
incompatibles dans un mê- 
me cœui:. Heureux donc 
oui n'a pas ces faux biem^. 
dont il eft plus aifi de 
peflèr quffia ils nMoqucnt^ 
que de ne s'y point m«» 
cher quand on les a. - S'y 
attacher , c'eft s'en rendre 
elclavc , en cilre dominé , 
les avoir pour roi : & Dieu 
ne peut régner dans vêê^ 
coeur , s'il n'y règne Icul. - Heureux qui le ccenr 
Tuide du fixin des ndiefics» vit de l'attente des biens 
éternels, poflède d§a le cid par IVipetance, at^ 
fure (es droits fi\r le royaume de Dieu , 6c finr 
Dieu même comme fon enfant & fon héritier » 
en abandonnant toutes les pretcnfions qu'il peut 
avoir fur les biens de la lerrc » comme enfant 
d'Adam 

21 11 faut avoir bien de la foy pour pouffer U 
pauvreté apoftolique^ufqu'à manquer du plus 
neafËûre » & à foufirir la faim. Dieu k laifln 
finifirir à un S. Paul , pendant que Néron 8c 
dP^tres monftrcs lèmblables font dans l'abondan» 
ce & dans les délices. Ne condamnons point fa 
providence i mais adorons k iàgeflè de k qojj^^ 



•liiciDulo^ fiios 'V^t J€S yeux vert 
^ieebtt : Beau fa dikipUs , leur dit : 

vcftrum cft reg- ejtes »ien-hcu- 

fémvres > péirce ^ue le 
r9jémm ek DitM ^fii 

tt Beatî , qu? t X fêcs^ tim 

«une cfuritis ; i . 
«îuia fawrabimî. f^^l^reHX , VÛHl ifHt a- 

■î. Beaxi , ^ui x/f^ faim mairt tenant ; 
li^ç^ *^ farce que voifif jere^ 
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(duite,1a lâinteté de les voies, ^ dus ejles bien heu* 

Ja puiilance de fa grâce. - veux, vous ifui pUn- 

Se taire aimer des hommes rez. malmenant /farce 

aux dépens de touc , iàos que vous rirc<,.^ 

Pattrait d^ucon bicnièii-- Tcus finiLilen îiBeatfetWk 

i-ri o- ^ J 1 1 cum vos odcruiC 

fiblc, & purement pour* bffo^itx > l^rs ^tu Us honûna.dicim 

lui ; c'en une pr^ve de h^mmntmshsirmit'^ [^^r^s^'Tx 

Pexiftence de Dieu , une • k^s fM*U^ tmi fi- ' 



buvcrinc , 9c 



marque de fa grandeur, de farerom , lors ifuils ^^^^^^^^^^ „^ 
la vcrité de la religion & vous traitterom inju- maium proptcc 
de la puiflance de la grâce, rUufernem ; lors efuUs i»oflun«% 
& le triomphe de ia toi. - rejetterofn voflre nom. 
Un nKxnenc de faim pour comme Mauvais , 4 
ràre nSbSà de Dieu mê- umfi dm jUs defbûm- 
«le dans l'éternité , n'eA;- m. 
çe pas encore trop pea 
pour un fi grand bien ? 

* Nous fommes nr z pour pleurer , parce que 
nous fommes nez pcv heurs , nous rcnaifibns pour 
]a joie, parce auc nous renailîbns enfans de Dieu, 
& héritiers de la joie. ~ Soumettons- nous en cet- 
te vie à la pénitence des enfans d'Adam ^ fi nous 
voulons jouir ercrnelleinent de Pheritagc des en- 
finis de Dieu. Ceft l'ordre de Dieu ; malheuri 
quiconque s'en veut faire un autre , en mettant 
la joie dans le temps, & les larmes pour Tererni- 
tc : c'eft une alternative ncccflairc. - Trc -heu- 
reux cft celui qui des larmes ncceflûires de cette 
vie en fait un facrifice volontaire , Tobjet de fcs 
dcfirs , une matière de joie en les regardant en 
J. C. & les uniflânt aux fiennes. 

2ft Dieu veut des diiciides & des miniftres qui . 
M tiennent ni i l^unitié des bommes • ni au plaïf* , 
fir de la focicté , ni aux commoditez de la vie , 
ni aux bienfaits des grands , ni à leur propre ré- 
putation 5 & qui foient difpolcz à tout le contrai- 

vc» ^ On e& trop lieurcux quand on cJ^ cxpoâ 
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tôt 1 1 î'A t N T E ^ A N G T t * 

^ ^3 ^ijoni(fez.'VOHs à la haine du monde & î 



tacc 



'.tccetnxm^ ce joHr-là , & tref fes fuitcs poUf la caufè de 

fiMez, de ioU , parce J. C. mais il faut pour celin 

lu : fecundùm f » «»# gTémoe ncm- hiTC ion afîaire de la caui» 

pîo'^iuuî / ""^ efirtfirvée ic de J. C. & vouloir bien 

«mtb' ^ f 'C4r iv'en point avoir d'autre s 

n^y/ fMâ learf fent ce qui n'cft pas oomnififr» 

taittêknt hi prophe- Où en trouvcrez-vous de 

tes. tels , Seigneur , fi vous ne 

»4 xtvtmw' 24 Mais malheur lc> formez vous-mémc par 

îî?tib!!î.'Sî ^ voftre grâce > 

hab«i$ confoia- ^hc voh$ étvtZi voftri 1} C'cft un grand thrc* 

•loucm Tcftram. fa foi cks biCllS da 

%s vm ? obis. 25 Mdhemrk^mt dd, qui fiiit recevoir mê^ 

lr:tit '-^/^M * avec joû: les plus 

«s. v« feobts. féo^ fêi vws'émm,. grands tnaux de cette vie. 
ntS»/^ • Çclui.là n'cft pns digne 

^bim* de la croix de J. C. qui la 

porte avec chagrin ; & on n'en connoift pas le 
prix fi on n'en a une vraie joie nu fond du cœur. - 
Les difciples & les miniltres de J. C. ne font 
ipreique payez qute promeflcs de tout œ qu'ite 
ionc & ibufiîrent pour lui : 0»is ces promcfTes 
ibnt de l'aigent comptant pour odui qui a de 
la fot. 

14 Peut-on lire avec foi cette parole, & aimer 
les richeflcs , ou plutoft n'en pas avoir peu ? - 
C'eft urt arreft terrible contre ceux qui en font 
leur joie & leurconfolation ; un avis lalutairepour 
ceux qui ibnt tousjours en danger de s'y attacher 
trop ; une confolation pour ceux qui font de 
kunncheflès la confolationdes pauvres^gneur, 
il faut un miracle de voftre main y^oor empefr 
cher que Phomme ne crie lAédhatts la paumU^ 
pendant que vous criez : Malhemr éêmerkheffeu 

25 Si J. C. dit ; ALdijcur à ceux qui iont rat 
^eZf que dirarC-il à ceux dont cous les repas 
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MCow S» Ltto cih. VI* iQ#^ 

ibri de grands feftins, qui * Mdlheuri vûum 

font proicflion d'une vie ^wi riez, maintertanti 

de bonne cherc Se de (en- ^*îrce vous^firfz, 

itialité , qui ne rcfufcnt rsduits suxfUm'4 & 

lien à leur ventre ni à leur mx larmes, 

«me. quine &raitin£8ie %^ Malhewrhvom ajfVar cùmbie» 

ce que c'eft que de Im fut Us «F^mM» bis hommes» 

I ce n'eft pas un pèche wc^fi €• ^i$e ieHrs pfeuaoprophe^ 
que d'cftre toujours. à une pires faifiient k /V- « P«««* ••^ 
bonne table j c'cft au moins gurddis fémx frofhi^' 
un malheur d'eftrc tous- t/n* . . . ;t i 
jours cxpoiè à une tenta- 
tioa& à ToccaGon d'eftce raflâfios & ^-ddà» *. 
1^ faim & la foif d'un mauvais riche ne (orôoc 

JM9 d'une feule e&eoe. La £iim de Dîeuj oa 
plûtoft k rage de umir ctemdleftieiic au fend 

de fon cftre un mouvement naturel vers le fou- 
vcrainbien, d'où ctcrncUcmcnt on fc fendra r©i 
poufîe , fera la plus cmcUe faim des damnez. • ■ îr 

* Une vie toute de joie & de divertiflemenc . s . i 
.çil une vie de reprouvé. - Eili:e criminel, ^Sc fai- 

de ià Drifon un Ueude deliœ» ficde & vîeijnQ 
fi%jdf» Mda^^ pendant v^oçi înfiruit no& 
tnikl^Misiii <feil infulcer 4 la iuftiG& - Ne £iire 
ittdn- perfonne , & du refte taire t(>u6}Mirs ilic%, 
céder un plailîr à un autre, c'ell paflèr là vie in* 
uûccmment, lelon l'idée de beaucoup de gens; 
mais eft-ce ridée que J. C. nous donne ici ?Oa 
%^erra bien que non , mais on le verra trop tari 
^dans ce jour de pkuca de 4& c|ui n'g^ 
point de An» r *<Kn>-. lu^. . ■? \ . fîi ^éim^l 
OafQUfrôk sevenirdo cet enforceilenieiié 
idas nc^eflesi.dehboonecbere&desplaififs, (k 
la flatterie ne fermoit, pour ain(i dire, la porte 
iiu retour. - C'cit un grand malheur pour les 
^ 1^4|i:and^ du uMiadfi d'ï ^^^V^lf 
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Mo Le saint Ëv ÀHGiii 

iffc. (?efi cft un plus grand pour les faux proî 

{>hetes , doâcurs , dircétcurs , confcllcurs , d'cllre 
oucz 6c honorez du monde : car c'clt ligne que 
le monde eft content d eux , & on ne peut ic 
contenter qu'aux dépens de J. C. ôc de Pevangt<* 
le. - Un commerce de Hatcene entre les grancJs 
ficks oonfisdburs , ellunelburoedeiiialhcuisin* 

finis : quand on viendrai conipter > le gain de parc 
gg d^amn fera Penfer 8c la damnarioa etemeUe, 

$.4. Amour des ennemis. Patiencê, 

Pr£$T£R sans RI£H £SP£K£R. 

«7 M Tobif - 17 Mais pourvus . 17.1l. Aimer (es ennemis 

t^u *S^- mtcoitta. ,jevoui du cœur , des œuvres , 8c 

totittStiot^h^ SssMmK^wstmn^ delaluiguet eftkperfec-i 

5^lJ'j:.*i"^iii*.->*itiAA*mi tîon delà loy nouvelle, 8c 

ceux qui vous héisfi k leçon qu^on apprend do 

fiftti J. C. quand on l'écoute 

atBcncaîcîte i8 Beftljfez C€i4x bien. - La vraie preuve de 

•naiediccntibus ^Ht fvnt des impreca- Pamour des ennemis eft 

pru caiumniaii* €§ntrt V9êU r . lé de leur louhaitar , 2. tai^ 

$ibii»fof. ^ jpe^ 3. ctire, 8c 4* procu^ 

Vêtu a dmt ikf tté - rer du bien. - Le taUon 

• ée Tevanmle» la vcngcaiw 
Ce de ceux qui écoutent non leur palfion maîa 

J. C. confifte a faire plus de bien qu'on ne re*> 
çoit de mal. Mmer , non leurs erreurs, leurs dé- 
hints , leur mauvaife conduite , mais leurs per- 
fonnes. Fédre du bien y non un bien qui les rende 
mes» «jmi nuife à leur falut » q^à IçHiiichorire dans 
le mal» mais qui fove à leur cpnveifion. Btniri 
|ton en parlant avec une douceur iBaneuib, timi- 
de « Se qtii les rende (^hardis» nuM d'une m»« 
niere qui ne fente ni l'aigreur ni la^viffigoancei 
Prier pour leur obtenir non une prolperite tem- 

Erd le , mais ieiievt^^ue f)our ccute yte ^ f€»tti 
ucre» 
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i^.. $ Eftre ^Ipolè i 

fouffrir d'eux les injures, 
les mépris & les mauvais 
traittemens. 6. A en fou- 
frir encore davantage. 7. 
A abandonner les biens 
plûtoft que de perdrè k 
douceur & la charité pour 
eux. — Depuis <|ue le Sau» 
veur s'td Icnfle ofter la 
vie par fcs ennemis , cVft 
liir là patience qu'il faut 
reg'er la noftre. Laiflbns 
aux Juifs & aux imparfaits 
l'uâge de la permiflion du 
créateur , l'excmpk & l'e^ 
vai^e du Êniveur fimt la 
perR^Aion de la k», & k 
Trai modelle des Chic£> 
tiens. 

30 La cupidité n'entend 
point ce langage , mais la foi & la charité le 
comprenoem. On peut (iure l'aumône avec 
choix» mais non avec acception , ou par une pré« 
ference arUtraûe & mal fondée. - Cehii qui ac-. 
tend un héritage daoa le ciel, ne tb met guérea 
en pdncf des biem de la terre. . - J. C. he blâme 
point les loix ni l'u(àge des loix, mais il en mon« 
tre une plus parfaite. Elle paroift une folie aux 
hommes charnels ; mais il faut fuivre J. C. parla 
folie de ia morale^ au ili- bien que par celle de ià 
croix : la vertu de Dieu & le faiuc de Thom* 
lae fimc attachées à l'une aui&-bka qu'à Tau* 

31 Que cètte règle d'équité envers le prochaii 

ah lummeuic ; 6c que de cas de conicience elle 
^ccideroit , & oa la cooTuiioii 4c bomc foi daai 



19 St MM hmme M 

/. pcrcum m ma 

V9US frape fur mie xiUam. p»bc t 
joue , tendez, lui Aufft Bi i( 

/, y, r I co, qui aufcr 

loutre. Et // obircftimcnrii 

quHtt vous prend vof- wnican 
tri nuMUéUt , Uiffczr 

tr0 roif€» 

30 DmÊtK s têMS ?tf OhMi tv 

deront ; ne rede- aufcrt qu* cui 
mandez, point vofhre 
hicn a celui fuivoMS 
Cernpartâ. 

}i Trdkn. Us hom- it j>roi 
mes ékU mitm méh 
Msere aue^ vêsti vm^ * vos faciceili 
drin, ifms ' nmfnu^^''^ 
tjfuils vous trmttaf* 
Jim. 
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m t.E SAINT EVANGXLB 

•■^^ciîdiî* 31 tur yî w«i lesocca(ions..Noftreamouf 

■^^^^i^^^^^xyo^ n aimez, ^ ne ceux qat propre nous aveugle oC 

bis ci\ ^r»iui i 'uoHs ahfiem , ^uel gré nous rend injuilcs cnvci"s 

ÎUTdliigeaMffc '^^^^ en fcaura-t'on , le prochain ^ & il faut que • 

ilî^uitf* fiUfiitu les ^ens de ce même amour propre 

mamN&fe vie Miment icrve à nous éclairer û à 

èmjfi iseme ^ui Us 4»- OOUS tedreflèr à Véqfxd de 

«inr^ ? . ce quenous lui devons. En 

. f3Stiii)cne- 33 Et fi VOUS fd- changeant de perfimne, 6c 

^'K"'7.'nI;T en nous tocitant en & 

«une, 4u» yo- vouscnjont, cjuelgre place oC iui en la noitrc^ 

ntiuMcm^^pcVl "^^'^^ "^^^'^ connoiftrons mieux 

caiorcs iwçia- g€?i$ de noftrc injullicc &c nos de- 

mdHvaife vie /m U \ oirs. Ce n'cft que par 
• mtmdf^i Yoilre grâce, ôjfisus^; 

qu'on en a une coonoif* 
\ fioee filotaife & àt pratique. ... 

32 C'eft le propre de h relifiiûh cheeftienne 9 
& qui marque qu'ellceft feule Ta vraie, non {èu«* 
Icment de faire connoiilrc la corruption de U 
nature, d'en corriger les erreurs , d*cn réparer les 
dcreglemeos , mais encore de Pc lever au-delîus 
d'eUe-même* de rapprocher de Dieu , de for- 
mer fa conduite fur celle du fouvemin &{tre pM 

' une duwké univerièlle^ pendant que les iagcsdc^ 
ftuffis religions, femblaUes aux gais de maavai? 
fe vie, n'aiment que ceux qui les aituent-, . ^ 

33 On doit frémir de crainte G on fte trouve 
rîcn dans (à vie , hoi*s l'extérieur de la religion » 
qu'on ne puifl'c trouver dans un Turc & dans 
un Payen. . ~ Ceux qui fe lignaient par de gi an- 
des libei-alitez, ne nous apprennent choi^ 
finon qu'ils font fort dominez par kuyr açioqr 
propre , fi ne comblant de biens que ceux qui 1^ 
aiment ou qui les ftattc&t» ils ne^f^ que du 
mal à ceux qui leur font contraires ^ & ne toni 
$ucun.bifiu.a ceux û^l.l£iU' ^^^^ m^Ôk^^ns. • 
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fiz. k C9HX ie qmvom 
ffperez. de recevoir^ 
^Hcl gré vous en fçan- 
ra-t'on , puis cjiie Us 
gcfis de manvitifi vie 
s'entrcpnfictu de U 



slîtoN S. Luè. cb. VI. ftj 
^4 Oeft vouloir profi- 34 Et fii/âfù fri^ 
ter de la mifere du pro* 
t^n, 8c Paugncienteribus 

prétexte de ia Ibulagcr) 
que de lui faire acheter le 
Iccours qu'on lui donne. 
En vain on le flatte d'a- 
voir un coeur chrellicn , forte fùmr recevoir U 
fi on n'aime point fon «tSme avantage f 
(rare en ctucftien ; tm ne 55 Vons deffc, si* 
IVyme point enchreftien, meK.vosemuttùsifid' 
«quand on ne l'aime point -us du lien , & prefi^z, 

poar Dien; & on ne l'ai- fins enrienefper€r:& 
me point pour Dieu ^ alors vofire fccoiftpen- 
<}uand on cherche autre fe fera très -grande ^xir 
choie que Dieu en lui fai- vous ferez, ies enjuns 
ùxit du bien. 

35 Tcndreflc , fintcriié, 
étendue, defintcreflcmcnt) 
XBodelle V âc tecompcnlê de 
la charké diceftvonne. ^ 
Une religion qui a pour 
ibndetnent l'union de Dieu 
avec l'homme d.ins une 
même pcrfonne , & la mort de cet homme-Dieu 
pour fes ennemis ; qui ne confiftc fur la terre que 
dans la ^conciliation du créateur avec ià mata* 
xe par une miiêricoixle toute pure , & une grâ- 
ce toute gratuite ^ qui ne doit fiibfifter au del 
que dus l'union des membres avec leur chef» 
œnfimimez dans l'unité de Dieu : cette feligion 
pourroit-eUe approuver la haine des ennemis ? 
Tout doit eftrc commun dans la ncccflité entre 
ceux qui pofledcnt en commun J. C. fur la ter- 
re, & qui pollëderont Dieu par indivis comme 
leur héritage dans le ciel. 

1^ JL'homme mnoccot âtt à l'image Se à lu 



14 tt liani* 

ttjum dcticritî* 
his , k iju uiit 
fperartt recipe* 
rc ; qnc g^acûi 

cft vobis ? njnl 
5c pcccatoics 
]^cc€«tortbat 
Firncraiirur , uC 
recipiant ai4]iuri 
lia. 



du Trés-hatêt, parce 
fnU tjt ion aux in- 
gr4fs,^émx méchofts. 

i€ Soyez, donc 
ptelm diftâfirioorde, 
comme vofhe Pere eft 
picin de mifericorde* 



Vcrumta- 

mcn tiiligite ini-« 
micus vcftrus ; 
beneftdte , 
niuriiiim i!are« 
nihil iiidc Ipc- 
ranccs & cnc 
mcrco tefl^ 
m II! ta , & criti» 
filii Alcilîîmi, 
qoia ip(c beni«* 
Çnos efl fiipee 
ingraKM teof 
Ibs. 

î< Iftote tt* 
gomifcricordes, 
lieue & Pater 
vefttr 
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tî4 î-ï SAIKT ÈVAUaiti 

re(îèmb!ancc de Ton créateur , devoit porter l'ima- 
ge de là i^raiijcur fur la terre , par Ton empire fur 
kii-méme & iur les aiguës créatures. L'homme 
Decheur «i^venu tout dnîmsd & ièinblabk aux 
beûes par (a naiflancc criininellç porte par-touc 
rimage de & propre milère. L^homme oireftiea 
qui c» l^Hivrage de la.milêrkordf: de Dieu, ea 
doit porter Tirnage , & pour ainfi dire les livrées , 
& n'a plus quufi que cette perfection de Dieu à 
imiter. Vous n'ciles* a mou Dieu, que miiêri- 
corde pour moi j que je ne (bis que miidricorde 
cavm ms$ fieri» pqur l'iuttAur vous. > 

j|« 5« N ft* ^tt »B n POINT. AyiruGLtè- 

CONDUCTEURS B*AVEUQLES. PA|LI4 8T • 

ï^Nyikcjiuiy- Ne jugez. point, Quatre cljxîces de 

5?'^*.*."f " ^""^ -î/a/w ncjèrez. poim milêricorde à exercer, i. 
lue condamna- jugez., Isc point jugcr ues m- 

?cmMbimini°'^" * «Wtfwv/cc tcutions iccicttcs , quand 
z:}iiaittite, «1*4^ fQkit , & V9i9^m fi". cUcs lift fe pi]oduifêiit pifr 
^««^» fçi^ cçfféféfffmcK^ çar les œuvxts- RcQOAcer. 

a la demangcaiiba curiei^- 
iè, mdigoe » teincratic die voiUoir fouiUcr 
coeur. -En vain on le flatte d'eftie mnocent »en 
ne produilant pas au-dehors les jugpm^ dcÊ-. 
v^tagcux qu'on fait intérieurement du prochain. 
Le plaifir qu'on prend à le rabaifler dans Ibn ef- 

{)rit par envie ou par vanité , pour cftrc icci et ne. 
aiûè p;is d'eftj:ç criminel. - QucUeboaté deDieu • 
de vouloir bicn.mettre noftœ jugement entre noa* 
mains, & de s'engager mime à n'cMrcr point 
CD jugement avec npus^ pourmique nous n'u^. 
lurpions point . le droit qu'il a fi»u de juger des 
cœurs ! 
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s^tON S. Luc. cH. VI. u$ 
làns milèricorde ceux- * Rmettu. ,& U 
taiêmes *dont les fautes vous fira tenus. 
ibot certaines te vKibles. J8 Donttn,,& il ^ f^^b * 
îLes diminuer , les cacher ; vtius firM donné. On mc^^wiJ" 
les exculcr autant qu^on ifom veHhm <4at/ «wi.Sfcoafcn. 
le peut làns bleflêr la ve- fe'w une borne mefr-re^ rami& fupcrcS 
rite & la juftice ^ loin de pre0e , ernajjee, <jhI flncncé dabuac 
les augmenter, de les di- fe ré pandra farde ffuSy fiadci!!"*^i>pé 
Vulgucr , d'en defirer la car on fe fervira en- 
punition. ^ Ceft \m av€U«^ vers vous di U mêmi ^H^diçm yJl 
^lement de defêfpoîé que mefire dmtvpnsvons 
deVexpoferàlangueurSc firtz, firvù emf€f% ht 
â k ièverité de la vengeais dmr^* 
tre divine , pHkoftqued%« 
voir de l'indulgence & de la douceur pour fbn 
Jpropre frère. 

* 3. efpccc : Pardonner fès propres injures.' 
Ce n'ell pas un fimple confeil d'imitcr en cela la 
miienoordede Dieu j puis qu'il cftprofxjfêconi^ 




cofde. 

me» n'eit quati nen;ce que 
Dieii eft innni s 8c on ne peuc fe reiôudre i uti 

échange fi avantageux ! Mais il n'y a m foi ni 
raiibn dans la paffion de la vengeance. 

38. 4» e/bece de mifcricorde : Donner ou pré*' 
ter dans leoefoin. - Ln chante ne doit pas avoir 
peine à donner ce que la venté promet de ren<» 
dre. - Ce n''e(l pas ailes à la dmrité chreftienné 
de ne pas exiger durement ce qui eft dé > ou de 
ne le pù faim hike feisfiâion des iqurc» ; il 
donner du fien i ceux (|ui en ont beibîn. 
Donner, non pargcnerofitc humaine, ni par va« 
nitc, ni par intereft, mais pour Dieu, li nous 
voulons que Dieu nous en tienne conîpte. il n'y 
a point de vraie generolité qu'en Dieu , parce 

^irU w?j a fue Im ^ lat profit point ùe ia 
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Vl^ l-ï 'SAINT EvAMGTtf 

5^ Di'ccbatau- 3^ // leur propo- dons , 6c qu'il s'cngîlgC TTÎ^-* 

1î^^!^'n^:sTt <^'^^' <^''^P^' nie à payer les dettes de fai 

4|uid pouii Ci- r^i^à» : Vn aveugle créature avec une abon- 
V^'r.rnlZtl^^P^rU condm^-e un dante ufiire. Puis Qu'il 
bo In foftm 4^tn éÊve»gk ? N* nous la promet » il eu de 
* tmhrMt4ls,péU fus pieté de Pefperer & de 
dmtx dâns U frttifi^ î\itteiidr&, La bonté da 
cvf Dieu e(l â grande » que 

40 Non cft 4a Lcdifcipienefi pouvant nous commanoet 
'f^[^'£'"^^ pas plus :iuc le malf- abiblumcnt de donner au 
îçctus aucc om- tre imuis mu disciple prochain, il daigne nous y 
Surïiigiûcr' 'ft pa'^fi*'^^ . ^"'^'^ inviter par la vue de la ré- 
W eji fcmhUbli à fm compcnfc, & nous faire un 

méàfirê* mérite de ce (ju'il a droit 

d'exiger de nous par le ti* 
tre de là ibavtnuneté & fur les perfom^s & fiir 
les biens. * • . 

}9 Ce n'cll: pas aimer lîm ame, qued'eitdoil« 
ner la conduite à un aveugle. On ne peut avoir un 
guide trop éclairé parmi toutes les tentations 6c 
tous ks pci ils de cette vie. - C'eft un grand mal- 
heur que de tomber par ha7.ard entre les mains 
d'un g^îde aveuf^ : niais de le chercher tel, êc 
d'avoir peur d'en trouver un qui (bit (rqp clair» 
voyant» c'eft une folie qu'on ne croiroit jamais» 
fi elle n'eftoit fbit oonunune. C'eft a trous. Sei- 
gneur, de donner ces guides, de lesfbnner, 8c 
d'eltrc le guide dcb guides mêmes de vos élus, Sç 
de les faire bien demander ik bien choilir. 

40 Un guide aveugle, un direékeur ignorant, 
un pallcur qui ne connoill point les voies de l'E- 
vangile , que peuvent - ils faire que tout gâter 
dans lésâmes 6c dans l'Ëglifc? - C'eftde l'igno- 
rance dès pafteorsque natlient Pignorance du vrai 
culte de Uieu , les pratiques fuperftitieu(b , les 
âbM> , les dcreglemens , &c. L'ignorance cft un 
piu:» gliuld ilcau de TEglifc que le vice , parcq. 
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titoK S: ta à. A. VI. 117 
MVIte cft plus capable Pûw^uèimyez," 4^<^m^ 
d*cn ruiner le fondement vous une paille dans '^l^'t^o^^^ 

qui' cft la foi, 8c qu'elle a r^;/ de voftre frère, fratriscui, tra-^ 

<ie plus grandes fuites. hrs qne vous ne vous ^.Zc^x^Tùo^f^ 

41 L'ignorance eft^com- appercevez. pas d'une aQaamûtktasM, 

me one poum dans Pœil foufrc ^ui efi dam 

de ceux qui doivent édai- vâjbt œil ^ 
Tcr les autres. Us ne coq- 41 On cûmment 4% ^tit quo« 

soiAcnt ordiaaîrement ni* pûteva^-votu din-à rere^'f^trimol 

cette ignorance ni les vofire frmt-Âhn fre- Fraccr,rinceii- 

re , laifez-mot ojter ac oculo cuo : 

/*! paille qui efi dam iptêîn oculo mo 
îj .7 . crabem non iri-' 

voftre ml y vous ejUl dcns ? Hypocrf- 



maux qu'elle caufc dans 
PEglife. - Un effet bien 
dangereux de l'ignorance, 
cft d'y exciter de grandes 
conteliations, lors que par 



ne voyez, pas la poutre «J»cç pumu 
qui eft dans le voftre? latuo : Unma- 
l'ignorance , ou par" la Hyf9cnti» ^fitx. pre- PJ^^P^f^^^^/^^' 



mmtmnn la poutre ae oculo imiB 
^id tft dans voftre 
ai ; & éfrh ceU 

vous verrez, comment 

vous pourrez, tirer la 
paille qui cft dang^ 
Cùeilde voftre frerc*. 



psuâSion ( qui eft une autre 
poutre qui aveugle encore 
plus que rignaranœ ) on 

reprend dans la doârinc 
( qui eft l'œil d'un mini^. 
tre de Jcfus-chrift ) ce qui 
n'eft point reprehcnliblc , 
& que l'on prend l'erreur 
pour la vérité , & la vérité pour l'erreur. - Qjji 
s'examine bien fiM-Hi6aie, n'eft pas facile à re- 
prendre les autns. 

42 C'dl une étrange folie , de ne- vouloir pa» 
s'inftruirc & fe guérir loi-même avant que d'en»- 
treprendrc d'mltruire & de guérir les autres. - 
Ceft un eftat d'hypocrifie continuelle , que 
d'eûre dans un mmiltcrc qui confifte à éclairer 
ic i conduire les ames , ôc de faire femblant d'e- 
xercer ces fondions 9 lors qu'on en eft entière- 
ment incapable &c par l'ignorance de les devoirs 
te par l'inapplication & PinaptitudeÀ les appren- 
^ Plus^malhcurcux oicoïc cekû^ui y ajoi^e 



des vices viâbles qui fcandaUfent PEgliiê an îfeii 

de l'édifier. - Point d'autre rcmeJc a de tels mtw. 
niftres que de fe retirer pour arracher de leur 
œil cette poutre par l'étude des écritures , Se par- 
la pénitence , & de lailîbr à d'autres le Ibim dc;. 
xkcx la paille des yeux de leuis âceres. 

Fruits sbmblablbs a l*arbiib» Bon bt^ 

• ^AUVASS THRESOR. SbIGNEUR, SbXGMBUR. 

Maison sur lu sable. 

4$ N«ii cft 43 U arbre ^ Ht pro- 43 On a droit dc juger 

*'^}^' du iî de mauvais fruits de l'arbre quand le fruit 

fiuôus m3!o<i : n c'it pas toni orlar- paroilt, oC d'un directeur 

U^^êiA^f^c^ ^^^^ftlp^oduUdetons quand ià vie & fcs adions, 

tu» boBum. ^fiws , ttefl fés nuoh parlent des. aâioQ3 vifi- 

véûs. blement déréglées » des. 

44 Unaqu»- 44 CarAéiaHe 4r- parcto de ièduâîon , des. 

cfru&uCuoco- bre fi comotft par/on tnaxunes contraiFcs a la: 

SMmA f^c-frnU^ On ne amlle foi commune dc toute l'E-^ 

elife, font des marques 

3UC la poutre eft dans rœil , & qu'il n'eft pas fur 
e fuivre un tel guide. La retenue, la crainte de^ 
juger témérairement 9 la ibiuxuiUQn aveugle aa 
jugement & à la conduite d'un direâeur, font 
des tentations du démon 8c une illuiion , quand 
Dieu permet que le voile de l'hypoGriGe ioit le<% 
vc. Se que la cupidité fe répande oC fe manifeile 
au- dehors. - D'un autre cote c'eft une injullice 
& une témérité mfupportable de juger mal do 
ceux en qui on ne voit que du bien , de décrier 
• des paiteurs & des direâeurs à qui leurs fmits 

xendent témoigp^ qu'ils font de boas arbres 
que Dieu a plantez dans fon Eg^, pour nour- 
rir te mettre à couvert &s dus. 

44 Onjugeduc(rurparlcs<suvres.Lesfruits 
d'un ca ui' charnel font les impuicte^^ , les inimi>< . 
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SïiôK S. Luc, cb. VI. Tjf 

ihSytes dîfla!lcioiis,jaloa« pomf de figues fur des quéenrmdcriH^ 

<fa,«iimoGtcz,envics,d6. ifi»^ .& •nne'€^,^:^^^f'^^^^^^^ 

bauches , 8cc. Gédat. Les fe point de grappes dw rubo vindcaniâ 

fruits d'un cœur rpirituel raifi» fur des ronces. 

font la charité , la paix , la 45 L* homme de bien ^"^^^^^^^ 

patience, lu bonté, la foi, tire de bonnes chofis ^^um cordis fui 

la douceur , la tcmpcran- di^ bon threfor di Jim g^^^^»^^ 

bons fruits ne (but pas de en tire di méMvaifes llJ^'fl^^^^^ 

beaux dilcours» ni quelques^ dm mémv^ threfin Ss^JnimwM 

$8àcm édaixantes , mais céorU bouche parle die 4isMio«|tiiàar4 

tout le corps des aâions Se la plénitude Jm eœur. 

de la vie qui répand la bon- 46 Mais ponranol 

i i t o ' » // ' • vocans ma 

ne odeur de J. C oc qui m appelleZyVOUS ^ oei- Domine» DomN 

fait connoifirc Ton Ejbnt.- gr^eur ^ Seigneur, & ^l^'^fc^* 

Dans le^ tcras de fcduc- que veus ne faites pal . ■ 

tien on do t beaucoup de* ce que Je vous dis i 

mander à Dieu le diiceroé- 

înent, l'attention, la prudence, la fidélité, lalu^ 

miere, &c. & fiir tout- la puretédu ccm » neceC^ 

Éurc pourconnoiftrc Dieu & les hommes de Dieu^ 

& pour bien dilcemer ce qui vient de Ton Efprit. 

45 La charité cft la fource de tout bien ; la- 
cupidité , fource de tout mal. Un bon cœur fc fait 
tousjours connoiftre par le bien qui en fort , quel- 
que iaint artifice que l'humilité employé pour le 
cacher ; toutes les aâions de la vie fe rcflentanè 
du principe par lequd on les ^t, £c de la fin à 
laquelle on les rapporte. Lè cœur corrompu par 
la même raifen ne (è peut pas tousjours cacher, 
quelque précaution que Thypocrifie apporte pour 
le faire: parce qu'une pafSon trahit l'autre. Rica 
ne peut étouffer la voix des œuvres qui font 
langue du cœur. 

4^ Dieu juge du cœur non par les paroles^ 
mais par les œuvres. - C'eft eftre un moqueur, 
que d'appeller Dieu fon Seigneur ,* St n'ôbeï^ 

Hiiij • 
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IIO LESAlNTEvANGTLr 

47 omnîj qtii 47 jfc véHx mut DOS à fcs comman(icflicil&«^ 
'fcî^oiiM «^«'^^^ reffhn- Un boa ièrviteur ne rai- 
sneos , & facic ^/f ^/«i t/«nfr k fonnc pojnt » Parle peu, ëc 

VX^ r.!! fimiS «M* - f travafllc tousjours. Tel eft 

Jl^t j^^o/^j ^ U$ un bon chfemen, tel un» 

frati^ue, fidclle mini^^re, tousjours. 

4! similis cil 48 // efl fembUible applique a rcuuv rc de ioa 

Immini afdifi- ^ homme qui bâtit propre lalut , OU de celui 

<]ui fodu in aJ- Hfjc matfon , cr ^iti du prochain , parlant plus 

fawù ma ii a ^iti^ Z'ir» a- à Dieu qu'aux hommes ^ 

p<rr pctram VéPit , a fofi U fonde- & pailaot dux hommcsi 

«mSTim- ^ff^^^f^^* & comme devant Dieu, fuû 

iiim cil flumcn Hfi dfiiordment ^€4Hx vant la lumière de ià loi ^ 

ion" pL:!!; «m 'fi^' ^^^^ '^^'P^' ^ ^'^'^ «ndrc le juge pac 
jvoircrc : fniMit- 1;< tvMi fir des raifônnemens humains. 

- La lantiuc cil comme 

une pompe qm vuidc le cœur lans le punticr ni 

le remplir. L"*amour de D eu ell une Iburcc ca-* 

çhcc,qui fournit iàns celle , ne lailîb jamais le 

caur a Icc 9 & le remplit tousjours de nouveau 

i-^ar le moyen des bonnes œuvres fit de la âde^ 
lté à faire la volonté de Dieu. 

47 Parole imporunte , qui nous &t au vif le 
portrait d^ln vrai chrefiien. Puifque c^eft J. C« 
qui promet de le faire, il mérite bien toute nôtre 
attention. On dciîrc tant de U\o:r ce que c'cft 
qu'un élu ou un réprouve : apprcnons-lc de la 
bouche de celui qui fîv't les c-us ce qu'ils lont, & 
qui ne fait dans les reprouvci rien de ce qui les 
rend tels. Qui vientàj. C. par ia fo^qui lit* écou- 
te 8c médite ôpacole avec foi. Se qui en pratiquant 
perTeveramcnt ibn Ëvangile vit ainlî de iâ foi : 
celui-là cft un élu de Dieu. Qui (aie pericvera- 

' ment le contraire, c'eft un reprouvé. 

48 Point de pjeté folidc que dans la pratique 
de l'Evangile. — Les œuvres font le Iccau ac la 
foi, - Qu'on tiiûè tant de cosomencwes ^uc Toa 



Digitized by Google 



seiô-k S. Luc. ch. VT* M 

Voudra fiir PEvangilc » 
que Ton s'cpuilc en raii- 
ncmcns pour le dilpcnfcr 
avec probabilité de le pra- 
tiquer , ce n'eft que du 
* iàble« que les ilôts de la 
colère de Dieu emporte^ 
ront » tant que la pierre 
ferme de PEvangilc ne 
jèra point le fondement Se 
la règle de nôtre vie. 

49 Tout confiftc à fai- 
re. On fc flatte en vain 
dY^tre du nombre des pre- 
deikuie^^quandon ne mc^ 
ltc pas une vie de predefl 
pne : & cette vie conûftct 
non dans un empreflèment extérieur pour lapa* 
rôle deDieu , mais dans la fidélité àla pratiquer. 

Cçn'eft ni par les fpeculations des aftrologues^ 
ni par l'aflurancc calvinienne de la predcilination> 
que nous trouverons ce que nous devons devenir 
pour jamnis ; c'eft par 1\ xamen de notre coeur , 
& par la confideration de notre vie, que nou& 
pouvons fairç ^ quelaue façon Thorolêope de 
pôtre éternité. - Sans rappui des bonnes œuvres 
tout eft niineux , & à l'heure de la tenution ^ 8c 
gu jour de la coIerç« 

^ - I 1 111,^1, ■ ■ M ..!! 

CHAPITRE Vil. . 

$. I« C £ N T £ M I £ R. 

f 1)Aflèr de rinftruc* i. À^-h qii lt m g f^vmté^ 
A tion aux œuvres» ^acijti'é tout a, jç^Vomni^" 
& des fiBUYfCS à l'inibruc- difiéHrs devant k 



CHU méùfin\ & U fték 
pK Cibranler , parce 
(quelle étoit jbndic fur 
Lt pierre^ 
49 Mais celui qui 49 Qui autcn» 

les p''atin:(C/\ ejt Çtm- homini ïdifîcâri 

s biti fk maîjhn Jkr tàaAuumo < 'm> 

Hm fims y faire dt Juvms \ it con- 
fonderfient y un fleuve t'tnvActti^tî^ 

eft verni iufinte fjndre j^^OsiUiu» 
ftr c^'îte 7/iaifon , elle h^a^ ^ 
efi tow i ée a. Jfi-tojl ^ 
& la rutMc tn a cfii 
grandit^ 



Digitized by Google 



tion, c'eft h vie iPun bod 

pafteur,dont J. C. dt le 
modelle. - Les difcours ne 
parlent qu'à IVfprit, les. 
oeuvres parlent au cœur. 

X Dans la nulatlie SC ' 
dans le heCoia les nuî« 
très dcivetit agir envers 
kius lèrviteurs comine 
kurs pem. - Ce que des 
payens peuvent faire par 
des motifs humains de 
compaflion , d'honneur 
d'inrcrcft , d'amitié j un 
maître chrétien le doit 
(aire par des vues chré^ 
tiennes , en regardant Je* 
fus-chrià dans Ton propre- 
fervîtcur. - La mort va peut-être bicn-tot ren- 
dre égaux le maître & le ferviteur , Dieu 
mettre le ferviteur au defllis du maître j il 
faut prévenir par la charité cette égalité ; & 
honorer par av^ce cette fupenorité par i'cijprit 
d'humilité, 

3 C'eft un grand préjugé & un augure bien 
favorable qu'on obtiendra la grâce que Von de- 
mande, que le ne lè croire pas digne de l'obte- 
nir par (bi^éme. Oeft avoir déjà obtenu quel- 
que chofe de meilleur que ce qu'on defire , que 
d'avoir reçu la lumière pour ic connoitrc loi- 
méme , & l'humilité pour ne s'éleva pas au dei^ 
fiis de fbi-mcme. 

4. 5 L'intcrceflion des (àints autorifée par l'e- 
xemple du centenier éclaire de In feule lumière 
naturdle. - On honore les grands de la terre i 
quand on emploie auprès d'eux ceux qu'ils ho* 
oorent de leur âveur : & l'on honore t)isà 



in fUhh^im» peuple qiU ricemoit, 

% Ctnturioms 1 II y avoit là un 
miTfhJ^ centenier , dont le fer- 
bens, cr^c mori- vûeiir qui Iny éteU 

^r^' ''''' fi'^ 

? lt cihn au- 3 Et afétU MfMt^ 

sûores Judxo- voya quelques-uns des 

falvarcc kitum U fkpplier de venir 
gmrtr [on fervutwr^ 
4 Jt iiiî càm • 4 EioMt donc Vf- 

vcninenc ad Je- ' * t r *i 

«m • rQg4« trouver Jefui , Us 



Digitized by 



SB ION S. Luc. 
quand on emploie auprès 
de lui la médiation des 
faints , qui font Tes favoris 
& ics amis ; mais c'eft le 
mal jprier que de lui van* 
ter les mentes des b'om« * 
mes. C'eft i celui qui les 
fo't d'y avoir td égard 
qu'il lui plaift.- L A, cciiic- 
nicr n'elUoùé par ics hom^ 
mes que des aruvres exté- 
rieures, que l'intercft leur 
fàijfbit plus confidcrer. Je* 
lus le referve de faire Tc- 



cli. VIT. 

le conjura lent avec 
grande wflance , en 
lui difint : C'efl un 
hmme^id mérite bien 
VMS lai faffifiKà 
cttte grset* 

5 Cétr il dm no- 
tre nâtton y &il9iêH$ 
a même hati une fy- 
nagogue» 

6 je fui donc yen 
alla mjtc eux ; & 
comme il n était plus 
ffuéres loin di la mai" 



«nm fulicîtè, dt*^ 
cencetei : Ôg»^ 



voya fis amis m, dt^ 
vont de lui , pour lui 

dire de fa part : Sei- 
gneur^ ne vous donnez, 
point tant de peine ; 
car je ne mérite pas 
que vous entriez, déms 
logis* 
7 Ctft foterqiioy 



loge de ion coetir , & de fin , le centenkr en- 
Dons eo découvrir les n«i " * » 
chefles. 

6 11 eft inutile 8c mcme 
damnablede recevoir}. C. 
dans la maifon ou dans fon 
coips , fi on ne le reçoit 
dans ion cœur comme le 
centcnier. Eflforçons-oous 
de l'y attirar^à K>n ei^em- 

Sle , par une prière pleine je ne me fuis pas cru 
e foi , d'humilité , do fim- 
plicitc , de confiance. C'eft ce qui attire J. C. 
dans la maifon de ce pieux gentil , loi-s qu'il 4>a- 
roît n'y aller qu'en luivant les juifs & à leur 
recommandation. Ainfi fort Ibuvent la bénédic- 
tion que Dieu répand fax \xm ^unille « une pa- 
foiflê, une communauté» une^lile , vient de 
quelque bonne ame dont le coeur n'eft connu 
^e de Dieu, quoique les honuQjBs Pattribaënt 
a d^uitres. 

7 On ne fo peut rendre digne de J. C. & 
de fa grâce ,^ qu'eu $'ça jceconJcu>iiIam; indigna 



gécem moSttam » 
ipfc sdifecavie 

€ Jcru'; ntirrni 
ibac ciim Whi. f t 
eàm )am non 

Ionï;r effet à do-* 
mo.milk ad enir» 
Ccnrurio ami- 
cosjdiccnç : Do* 
minC) noii vexa** 
ri : Non cnin» 
fins «tigniu mr 



7 Troptcr qtio^ 
& mciplum nom 
fum dignû aiUir^ 
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ÎZ4 Ll SAINT tVAKGir, If ^nyf.Aip^.nv*^ 

fcrttn» ni ^ni- digne de VOUS venir - L'idée jufte qu'a le ccn^ 

i mais com- 
itabimr |^ mandez, (t un feid mot , 
•icus, ^ firvUcHT pru 

ffUrl 

t Nam ar ego g CéOT ouoîam Ji 

luuno utin fub ^ . / { ' 

yocelkiMconlIt- /^'^ ^«Klf nommc 
tums » habcns yS^wîf étéUtmf , 

Jub me milices : . , 

4 <iico buic ay^nt néanmoins des 
éty arvaiitsat loldats Cous moi , /> 

«lu Tcm , & TC- ». N n"' AU 

g«o» f*c ^ ;7 yvai& a C^u- 

triàf^i <^ a mon fir* 
vitgHr : Féùies €tU^ 
&UkfiÊk. 

JeOis nirarn^ tendant, il Cddmra, 

cft : 8r conirerutf , ^ , 
fcquencibus ik (y fi tournant vtr, U 
ttiAls éiait: A- «^;<p/f fuivoit , 

Uien dico vobis /. rr ,. 

ncc in ifrati tî- */ leur dit : Jtf 

ttw i4cm i«rc- f„ ^griti , (fite je nd) 
fêiftt €nc9r$ trmtufi 



tcnier de la touîc-puiiran- 
cc de Dieu & de J . C. fur 
ks Gorp , pour les gué* 
rir par le Icul mouvement 
de ÙL volonté eft Pima^e 
de celle qu'on doit «voir 
de la toute-paif&nœ de 
iâ grâce pour guérir les 
amcs de la cupidité 11 fait 
ce qu'il veut des cceui*s y 
comme il fait ce qu'il veut 
des corps ; créateur des. 
uns aufli-bien que des au-» 
trcs. C'cft J. G. même 
qui nous apprend dans la 
^ériibndu paralytique 
juger ainfi deltin par l'au- 
tre. 

' 8 L'enflure de la fyna- 
goguc qui attribuoit tout 
au mérite 6c à la venu des 
œuvres de la loi , eft figu- 
rée dans les juife amis du 
centenier : la fdi de PEglife qui donne tout i la 
pure mUoricoide de Dieu » Se a Poperadon toute- 
puiflance de (à volonté (iir la notre , eft repre- 
îentée dans la foi uu centenier , prémices des 
gentils. Il s'élèvera au jour du jugement contre 
ceux , qui après l'expérience de tant de fiecles , 
& les inftrucfcions de tant de docteurs & de tant 
de iàints, oient encore difputer à Dieu ià touto^ 
puiiTance fur le cœur de l'nomme. 

9 Jesus-cbrist loiie hardiment là ver- 
tu de» hommes, parce qu'il loiie Tes propres dona 
en eux Se qu'il leur donne la*grace de rven point 
tiicr de vanitc. - La préfoi'encc des gcniils à 
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SBLoH S. Luc. cK. VIT. ftf 
Pég^rd desjuifsjcft ici dou- tant de fii , non pas » 
cernent inlinuée par J. C. mime en IJrael, • 
comme fondée iîur la trop lo Et ceux ^ui to tt ttntpi 
bafle idée qu'ont eue k& étifoiem $fii tm/^ytz., ^i^J^^;^ 
iuifs de la grâce de J. C.-« efiântmoMrmsL om le- nmtrenrum.ani 
Lafinccritcdc nôtre-S». gis ^MHvermUfer- ^^^''^^ ^ 
mucm eft égale Se qaaiul vireur fui mwk ifié 
ïï loiie & quand il blâme ; maladie, parfaktmcn» 
mais il bhiinc les juifs en ffUrL ... 
kur prefcnce , & ne loiic 
le ccntenier qu'en fon abfcnce ; parce qu'il ne le 
loiie pas pour iui-a^inc» mais pour rudlitédes 
mcres. 

10 Cette gucrifon eft la rccompeniè Sc 
Tefllèt de ]a.foi» de la pnere » & de Phumilités 
k^faonté de Dieu eavets les hommes eftanc fi 

g^de , qu'il veut que les vertus & ks grâce» 

qu'il leur donne , leur tiennent lieu de mentes* 
— C'ell Dieu qui diipolè lui-même le pécheur 
à fa gucrilbn par des dons de fâ milericorde , 6c 
rien ne peut contribuer à faire recevoir iàgraci^ 
^ue ce qui eil l'eâa delà gracie méoie. 

|. 1, Vbovi 0 1 Naïm. 

xt. YZ Image d'un pe* n Le fôÊtr-fihdHt ir te lâtai 

cheur public mort par le J^fhs allait à nne vil- f''*^^^'\"îf** 

pèche. Heureux le pe- le appelUe Natm , a- que rocacur 

cheur quand la mifcricor- vcc [es dlfclfhs , & JJjJ^'^^SpS 

,de vient audevant de lui , une grande fmie de e;us , & «cbc 

au moins avant qu'il fbit peuple. " ««P*«»*^ 

cnfeveli dans fcs habitudes, la Et lors i^cùm^tci* 

& qu'il ait comblé £i me- iteit prés Je la porte c£3ttl£j 

fvuc , après ouoi on eft de U ville, U etmvm ^^"cb^'^^i "^^I 

comme enfeveli dans Pou- ynV» p^rteie en ter- uu$ uuicus mal 

bh de Dieu! - Admirons re un mort , fib mi- tris fu« t at Iwj 

4|ctic fencguue dejeius fie dmfefimmà & mhfk wïmiê. 
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iiè Le saint EvANGIti 

du pécheur , de la ^'ie 8è 
de la mort , rencontre mo^ 
pinée félon les apparences^ 
mais arrêtée dans PordrÉ 
etemel de la predellina* 
tion divine. - L'Eg^ilè^ 
que Gm épouxs tsûevê 
par l'afccnfion , a laiflè 
veuve , pleure la mon i'pu 
rituelle de chacun de les 
entiins comme celle d'un 
fils unique j l'Egliic ccanc 
toute en quelque manière dans cfaaom de 6» 
membres. - C'cll prci^uc tout IVxercice de cet*, 
te veuve de luivre les pécheurs» & de pleurer • 
en cette vie leur mort ju(qu*à ce qu'ils ayen» 
tous trouvé J.C. ou perdu par la fèpukure Pet 
pcrancc de le trouver. Accompagnons la en 
unid'ant nos larmes Scnospncrcs auxlicuncs pour 
les pécheurs. 

13. Jefus n'cft touché que des larmes de fon 
Eglifc , c'eft-à-dire que de la pénitence oui fe taii; 
dans fon fcin par Peiprit de fon époux. Il n'écou- 
te que (à charité tomours appliquée au Ëdut de 
& enfâns qu'elle ennnte tous les jours de nou- 
veau à la vie. Il n'a égard qu*à les prières pour 
convertir les pcchcuis pour qui elle prie , pen-* 
dant qu'ils ne prient pas pour eux-mêmes. Heu- 
reux Celui qui cil diins le lèin de cette mere 6c 
pour qui clic prie toujours! Heureufe cette mcrc 
maintenant dcfolée, quand Gm époux venant au. 
devant cPcUe , & cUe au devant de kii, il lui darsit 
Ne f leunz. fltts^ parce qu'il n'y aura plus rieit 
àr pleurer après- la &nâ:incatton de tous te» élWé 
Rien ne la confolc pendant fon veuvage , quefai 
converlîon des pcchwui's 9 ô( Peiî)Ci*aacc de voitf 
iès larmes eHUyécs* - 
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•mlu cua iila. cette jemme , ^ui é- 
• toit veuve , éioit alors 

acCèmPagrjéi d une 
grémJe quantité de 
ferfimui de U viiU. 
»|Qu*mcùm „ Smmitr 

vidiifec Domi- -, ^ .. . * 

wm^wiStticM-^ ^érf^m fute , Jet ctt- 

di£ motus fuper ^^/^j g„ fif^^ 

cam , dixitmi: ; /t- 

NoUiciç. mues de compajjiû^j, 

& il Ini dit : Ne 

fleurer fe'mt. 



• ELOH S. lue. ch. Vtï. Î27 
t4 C'eft une grande 14 Et s* approchant "14 ?c acccflff 
miicncorde que Dieu ne touchm le cercueil. uJH^^Si^ 
tious abandonne point Ceux éjMi 1$ pmoicnt ^vii pnrubznt p 
dam k mort du pcché^ /snefierent , & i/SSÏÏSSS 
ma» qu'âdaigrft venir aïK éBt : Jemtê hamm, fiuss* 
devanc de-nousi» Utoudie tivn.'V9H$,j$vêiulê 
le cercueil vivant d'une commande. 
amc morte , quand il frap- 15 Enmemetempr ir £c refedle 
pe Ton corps de quelque mort fe Uva en fin 
maladie , les lèns de quel- fiant , & co?nmenféi loqui'. Ft Hcdiî 
qucsobjet8,ie» oreilles de à parler , &Jeftt$ k'^^'^'^'^'^ 
quelques parcdes# qui ièr- muUt s Jk 
vent par k moyen de k 
grâce iiâ oonveniim.- On ne connoift point que 
cescottps (ont des coups de ^;r8ce quand oli dk 
encore dans la mort du pèche ; & fouvcnt on n ^ 
pcnfe pas même quand on ei\ rclîulcitc. Quelle 
rcconnoiflancc ne doit point à Dieu un jeune 
homme emporté par lès paffions au tombeau d'u- 
sxc mauvaife habitude » où il auroit été enièveli 
Dour jamais , quand la grâce les arrête de bonne 
fleure, le rdOiuidte f 6ç lut donne une nouTcUo 
vie? 0 

que Dieu touche efficacement f 1 . So . 
levé en quittant fon péché. 2. Commence à par- 
1er en le confeflànt. 5. Se met entre les main$ 
de fà njere , fe foû mettant à Ig puilEincc & à 1^ 
difcipline de PEglifc, s'abandonnant à la conduis 
te de iès mmiftie»» & vivant dans ion eiprit. ^ 
<2uand Jcfiis nouasnet entre les mains de nôm 
snere , il ne nous quitte nas pour cela , parce 
qu'dle eft elle-tD£in^ damk main de 
Iruil^iie le pécheur eft rdidu à l'EgÛfe , il lut 
«voit donc cftc arraché : il n'étoit plus un mem-» 
bre viv ant de ce corps de Jciui-chrift ; 8c il n'yc 
tenoit plus que par les liens cxtericui's. Heureux 

le pécheur quiiui^ rendu» fi( rendu four toù)* 
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Ïl8 1e SAiNt EvAMGïLÉ 

WAecepîtau- Tons ceux (jai jours, pour vivre durant 
^^^LIL efloient prefins fièrent reternitc dans ce corps im-i 
licabant Dvxim^ Jat/is de frayeur ^ & mortel du nis unique d0 

nus -rurTexic 11 tn difunt : Vngf-dni lé LA convenionaes pe-> 

Rus ' v^ûlTwc P^'P^^^ ^ P^- *f«« cft une marque m- 
plcbcm iiiam. m mus i & Lien a dubitable de rincarnation 

'Vljttéfiff peuple, du Fils de Dieu, qui eft la 

ï7 ïtexiîthic 17 Le hrHît de ce grande vifite c^u'il a faite à 

fcrmo in univcï- -^'^y ^^.^/^ y^/^ n, y^. f^n pCUplc. - Si IcS VeuX 

co,arinomncm pandit davs touti U de notre toi etoient bien 
^c4xciiiujicin*j^fV , & dans tm vifs ëc bien éclairez» queb 
le pais i'aUmomr. effets ne pRxluîroient point 

en nous ces converiions ad«* 
fnirables. qui (ont (buvent robitt de la raillerio 
du monde? L'aveuglement ycft tdque fouvcnt 
tm pécheur eft effrayé de ces convertîons, & 
craint que la grâce 6c la miicncordc de Dieu ne 
le viennent arracher à fes pluilîrs & aux autres 
• - d>ietsde lespaflions. - Nous vous glorifions, 
Seigneur ) pour toutes vos milericordcd furies pe^ 
cfaeuxs , &nous les defirons finies implorons pour 
nous-mény. Les peuples reconnoiflènt que 
les minKrles font la preuve neceflàire d'une mit 
fion extraordinaire dans PEgKlè ; & de fupc Aes 
fçavans réfutent d'en reconnoître la neceflité,8c 
sunient mieux fe livrer à dc^ le. uctcurb. 

17 Dieu change le fcandale en editication par 
laconverlion des pécheurs - C'eft une chofe 
prelque inoiiie ru'un changement de vie même 
exteneur dans les faufl'es egiifes j la feule Egliiè 
auholique a ce pnvilege; ^rce qu'elle ièule a 
le iàint Eiprit , qui lèul peut changer le cœur. 
Demeurons inviolablement attachez i cetto» 
iDâilba de la mifa icordc 

• t, j. Discu 

..... 
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«s ION S. Luc. ch. VIK Xi^ 

% 3. Disciples de S. Jean envoyez à j. C, 
LouANGts DE S.Jean, 

iS C'eft l'adrcflc fâînte 18 Les difciples de tt Et nunturc-ï 

iîe rhumilité Se de la cha- Jean lui ayant mppor- '^^""l^Z % 

rité de S. Jean qui tourne té toutes ces chofis , omnSms m* 

ï l'avantage de ibn maître i$ U en àpfèlù *9 ec convo- 

ce que peSt-êtrela jaloufie deux , '& les envoya "^ç^J;:\^ 

de CCS dilciples leur fâilbit àjefus.four lui dire: Joanncs& miffi 

regarder de mauvais oéi!.- Ejhs-vous celui «UVtTcs 4^1 

"<^i veut prendre le dci- i^(;;V voiir , ou fi nous venturus an 

fus , fçait mettre fcs pro- devons en attendre m a^lî ' 
jprci) avantages en cvidcn- autre i 
icc , & faire envifager le 
foible des autres j faintjean prend le temps ou 
y c. éclatte davantage , & où lui-mciine eft 
plus humilié » pour dc£Uiuièr les proj^res difci^ 
|)lcs. - Là curiofité peut-être auflt-bien que la 
jaloufie i fait parler ces difciples des nouvelles de 
ce qui (e palfe dans le monde , lliint Jean eu 
prend occafion de les inflruire. Oeft ainfî qu'oii 
peut faire bon ufigc des nouvelles dii monde, 
quand on n'eil pas en état de les ignorer» ou qu'oâ 
n*a pas aflcx de vcitu pour s'en priver. 
. 19 Celui qui n eft que pour conduire à J. C.' 
lui doit addrcflcr tous (èsdiiciples &n$ les attâr> 
cher i Ibi-merme. -C'eft aflèz faife poiirles imd 
que l*on conduit , que de lés mettre tti état de 
bien parler a Dieu & à J. C. Sv de fe rendre at* 
tentives à la parole, à (es infpirations, à la voix 
de la foi , d fes miracles, aux inltructions , aux 
iuy itères , & à la conduite de ITi \ ie. - S. Jeaâ 
Àous fait connoître que toute la icicnce de (bot 
^Ecble ne confiddit qu'à faire attendre le tibê^« 
ieun Seigneur 9 noiià li'eri Ittûiâonii pàis utf 
Éiitre* i mais qou» vovd atieiubor da» ijSi au^ 
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^ Ctini autem 
yeniflent ad cum 
viri, <Ux«riilK: 
Jowuiet Bapti^ 
ta mi fît nos ad 
tcdicciu : l u es 
qui veoMirus es» 
«A aliom a^cc- 
if • 



1 T ( Tn îpfli au- 
tem hora multos 
curavic à lati- 
guoribus.& pla- 
|gt), & rpiricftl)iis 
mails ^ & cxcis 
tavdàs doaivic 



Et rerpon- 
dcns, dixic iJlts; 



i}6 IEe saint EvANGlLir 
lo Efiémt doncve- cftat. Us VOUS attendoienf 

comme l'auteur de la im 
2c de lajufticc , nous vous» 
'attendons comme celui qui 
en doit dire Icconlbmma- 
teur 6c la couronne 

lo Qu'elle eil loiiablè 
cette Uni pi ici :c', cette lide^ 
iité des diiciples à ne hcn 
fiiire & à ne rien dire qué 
ce oui leur cft marqué, 
C'dt par la voye de t'o^ 
beïâance de k foi , qu'on 
doit aller a |. C. qu'on lui 
doit parier , qu'on le doit 
écouter, qu'on doit confia 
derer les merveilles - lis 
ne demandent qu'une cho- 
ie» parce qu'elle renfermé 
tout C'elt ailcft u'étrc une 
fois àfltireâ; que é'eft J. C. qui nous parle; que 
c'eft nôtre libérateur qui nous promet (x grâce ^ 
& nous attire aprcs lui. 

21 Le langage d'un chrcflicn eft de faire des 
œuvres d'un malade gucri, & d'un cfclave déli- 
vre ; comme celui de J . C. ell de faire des oeuvres 
d'un Ibuverain mcdecm > & d'un libérateur toui> 

{>utilànt. Seigneur» nous vous reconnoiilbns à ce 
angage. C'clt: vous qui devez g^c^ir 'es maladies 
& fermier les playes de* nos cœurs. C'eft vous qui 
venez nous délivrer de nos tent^ircs » de notre 
aveuglement , & de tout ce qui cft en nou^ de la 
dommation de l'ei'prit malin. Faites votre œu* 
Vre en nous , ô jefus : car rien ne peut vous 
empêcher de ùsxc votre volonté jk d'oporer nô« 
trelalut.- 

mîâwa de C. eft C2«iaardiaaire i auffi 



nu trouver lifits t Us 
M dinm :jtém Buf* 
tifie nous a envoyez, à 

vom poHr vous di*-e : 
£fteS'Voi4S celui ni 
doit venir , ou fi nous 
devons en attendre m 
émre ? 

21 Jefêts en cette 
mime heure délivra 
plufieurs perfifmes de 
leurs maUdies , de 
leurs playes , & des 
malins fjprits ; & il 
rendit la veue 4 plu- 
sieurs aveugles, 

11 Et après cela U 
leierrifeum i jilU^ 
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s'ï l o >ï s. Luc. ch. VÏI. 
îa prouvc-t-il mr fês mira- 
^clcs. - U les (ait fur les a- 
^mes 9 auffi-bienque fur tes 
Vorps. K édatrant i'efprit > 

2. redreflànt la volonté; 

3. efFaçant les péchez. 4. le 
fàiftnt entendre aux oreil- 

'les du cœur j ^. conver^ 
tilîant ic-s pcchcTJ^^ le^ plus 

^endurcis , 5c leur rcTidanc 
la vie de l'âme. 6.âc enièû 

sgnam &s voyes aux hum- 

'bles. - U Êiut eftre de €es 
pauvres, fi nous: voulons 
avoir part aux richelîè? de 
la foi & de k vraye intel- 
iigence de la parole evan- 
geUaue. Donnez-nous, Seigneur, cette pauvre- 
té dxfpric qui donne droit au thrclbr des verî» 
tel divines : diffipez les fauflès luairs de la &• 
gedè humaine » pour faire place à la lumière de 
▼ocre ËipriCr 

13 Que rhomme eft corrompu , puifqu'îl 
ÎJ)rend lujet de (candale des meilleures chofês, & 
même de J. C. - Le pécheur voudroit avoir un 
Sauveur qui s'accommodât aux partions humai- 
Tncs ; & pouvoir aller à Dieu par des voyes con- 
formes à celles du monde : il trouve tout le coiï» 
traire dans J . G & dans ibn Evanmle^&c'eft ce 
qoi Pen éloigne. «- La Religion m fiutrde telle 
«namete , que tout y lert' à hiire connoftie Dieu 
lux enHnm de la foi , à les édifier & â les attacher 
à J. C. & que tout en éloigne & en rebute les 
f^cs & les amateurs du monde , 8c eft propre i 
cacher la venté ôc D;eu même à ceux qui n'ont 
point d'aurrcs yeux que ceux de la chau* & de la 
«aiioa faumaîoe, - Ua Dieu cacbé dans la chiôrt 



éUrc à Jean ce que vohs «ûteToinni qu« 
venn. devoir & £en^ aittis . c^ia c»- 
tenire: ûite Us éeve»- r»**f"^ 

fies vejem » f l«r Us profi mundan- 
fàeenx métrchennane » 

-, ' diiinr , morcal 

US Upreux font gne- rclurguac, paa- 

ris ; quêtes [ourdi en- JJJSrJ****^^' 

t Cf. dent ; que les mots 
rejfufiitem ; qne CE- 

VMtgUi efi éumenci 
éUêxfmêvm: 

25 & ^ne kUn^ Ec beM 

bettreux efi celui qui M"icumquc 

j" , / non fucuclcan« 

tte jffwdtd foute de ila'niaT* ia i^çi 
moi un fujet de fcan^ 
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^ 'saint Èvanaihê^ 

.%4 fetc&mâiT- 24 CtHx efui é- dans l'enfance , dans Ics hu3 
cœpt '^'^^^^ miliations, dans les fouf- 

dejoaiincdicc- ^/t' /c^i^/ , jV// eflant frances«£)Cc. Jtsus-cHRirv 

î^i? c!dft? in ^^^^^'^'^^^^ J^A^ Ci^hé fous les apprence» 

dcicrcuni vi<)c- drcfféL Mt fcufU ^fjf du paùi 8c du vùi j iàpui& 

"^"'^.^^i^'^^P^^^^'J^^, ^ Imcc & fou dprit caché 

am forte: f^eftes^ (bus quelques paroles* Sc 

voHs alU voir déms h quelques ccFemonics fort 

iefm f un roftém ^ umplxrs, Scc C'eft œ qui 

gité du vent? exerce Sc nourrit la foi^ 

45 sed quid 25 Q^t'efies-vous , & embraie la charkc des 

fcôoniheitfnlnHi- ^^'f^r ^l^^ voir? un uns , & ce qui augmente 

Inis vcftimcinis honme vètti avec mol- l'infidélité & rcbutC l'or«* 

tiofa funt & de- ceftdémiUsfaLùsdes 24 L'humilité de fâint 
vi'rig^^îuit' ^iwvm Jean le rend inébranlable; 

' €€Hx ^ui fine vitHS Qjii n'a point cette ver- 
m4£ntfi(fMmerft , & tu, eft un rofeau agité du 
^Ht vivent daaf Us vent. - La grâce de la Ib* 
délices. litude efl: une des marques 

de la venue du Fils de 
t)ieu. II n'y a que fon elprit qui puiflc y Coù - 
tenir une créature qui eft faite pour la locicté. 
^ Pour y être fideUe à Dieu , & n'y être pas 
comme un rofeau agité du veat » il faut i com- 
me âint Jean » v?y aller que pur la voceticn 
àc Dieu 9 s'y ncrurrir de &, parole , s'appuyer 
uniquement Tur fa grâce ^ mener une vie peni* 
tente , n'entretenir aucune liaiibn avec ceux 
qui ont l'efprit du monde, y attendre J. C. & 
ioufFrir dans cette attente k privation de routes, 
les coniolations du fiecle , n'en lortir que par 
l'ordre 6c pour les affaires de Jesps-christ, Sç 
n^attendrs du monde que ce que &int Jean en a 
reçu. 

, Le monde eft le fèjour du luxo, des dé^ 

hccs f de ViiBj^cmtcucc > £v de loui ce qui 
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s H i o 5. L u c. ch. V IT. T3J 
topofé au chriftianiTmc. Dueftes - vous »f Scd quU 

^It . . , , exiftts vulcrc.î 




ce que Dku peut tout; (jiie ^rovhete. 
mais il cft bien périlleux 27 Cnrjf A«> ^uU »? Kîoeit^ydtf 

& biai £icheux d'avoir à a efté écrit : J'envole JJJ*! ec«CiT:o 
travaillera fon {alut dans devait vous angcium meum 

un lieu ou tout y elt con- ge , (jm vous prépare- prxparahjc 
li-airc. La folitude h. ra U voiç, viam t«au 

cour font oppolces l'une a 
l^tre par J. C. Dans l'une h pieté & la pé- 
nitence s'y réfugient , pour efti-e a couvert 
fa malignité du fiede : dans Fautie la moUeflci 
te les aàkcs s'^ r^irenc pour y régner impu-c 
nément. 

16, 27 C'eft tin grand Ipeftacle, & le plus 
digne de la fainte curiofité d'un chrefticn , qu'ui\ 
homme de Dieu gui ne tient à rien de la ten*e , 
&c qui etb tout à Dieu 6c à J. C. - Image d'un 
iàinr paftcur, d^ln piM*fiût direâeur des ames* 
I. 11: taut qu'il foit comme prophète , éclairé de. 
la lumière de Dieu , rempli de (a parole, inflruit 
de (b voyes & des r^es de & conduite, t. Plus 

3ue prophète, 11 faut plus que de la luinicrc 
ans l'cfprit , il faut une foi fi vive , qu'il ne 
voye pas J. C. de loin , mais qu'il femblc le tou- 
cher au doigt , qu'il ne rcfpirc que lui, qu'il ea 
(bit une image dans toute là vie 9 qu'il le rcpre-. 
iènte dans toutes iès aâûons comme fâtnt ]csm. 
3« Qu'il ait les quaKtez qi|e demande l'Ecriture 
pour un. pfteiHr , en Ibrte qu'il fèmble que ce 
ibit de lui quMle a parlé. 4. Qu'il (bit envoyé 
par une vocation &une miflion leg time. 5. Qii'il 
Ibit, pour ainfi dire, un ange, qui n'ait aucun 
întereft fur la terre que celui de l'Eçlifê, qui 

l^^àbbaiûb jvi^qu^en terre par iba humilité , Se p^w: 

1 iij 
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I|4 Lt SAfKT E^ANCTLl 

%t Dîco emm i8 CWr /V Ic zde du fervicc desamei^ 
tau 'natormu- fH^iffM tch$ & quî s'élcvc jul'qu^au cid. 

Bcnmi propiivea cinx tfui foHf wz. de par fà pnere & par fbn a% 

«êmoT^S^^^qtl^''''^^^' ^y^pff^ftf mour pour les biens celeU, 

muttmminorcOi de plus ^>and prnphe- tes. ^. Qu'il n'ait point 

fP^'offcAuio.^^ ^«r 7'4'' Baptiffc i d'autre afl'uire tjue Je prc*^ 

fnais le plus petit dans parer la voyc à J. C. dans^ 

U royémmtdt Dieucfi les ames, qujl compte 

fins grémi ft$e ùU. tout le refte pour nen. 7» 

%f lt oninb 19 TSiM h pfn* Qu'il comprenne par œtte^ 

rt^i^;^*!);^;* / /r & lii pMUkMs fonûion mêmc,qu*il &uc 

f vftfficaveniiie f 4jf4»r mefidn , font Conduire par degrez les 

'ji^ ^''^'^ ^ ^^^^ mes à f . c. que ce n'eft pas^ 
lus. de Dieu en recevant U TafFairc d'un moment ; 

idptSmi de Jean. qu'il les faut inftruirc par 

la parole , les purifier par la, 
peàicence , les tenir dans ÏÂvojfe avancque de Ie&, 
Mire jouir de Jésus jpar la coQununion , qui n'eft 
que pour oeux qui font bien préparez,. 

%% U Y^'^i^'^^^^^ diffaence entre ks Saints, 
de cette vie & ceux de l'autre. Encore plusentre. 
ceux qui n'ont que les dons utiles aux autres, 
dons de la prophétie, de la prcJication , de Li di-. 
rcftion \ & ceux qui font unLs à Dieu par iba 
amouf , en qui il règne par (a grâce , qui lont ri-^ 
ches des vertus chrellicnnes. - La vraye gran- 
deur 9 c'en que Dieu vive Se rcgnc en nous » fie 

Sue nous ibyons fbumis à fit volonté , & dépen* 
ans de Ibn eibnt. Celle qui natft des dons exté- 
rieurs ficnon fanftifians par eux-mêmes, eft dan* 
gereu(è : les defirer , c'eft orgueil & tcmeritc. 

t$ Qu'on cft heureux quand on fçoit cil 1 mer 
comme il faut la grâce de la pénitence, & profi- 
ter du temps de la miiericoruc ! - C'ell par la pé- 
nitence que Diea accomplit lès deficms,6c qu'il 
eft plus glorifié, prce que rien ne fiut mieux 
i!tie&6 bonté à xemettrelës propres inçe-^ 
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l^s L'O^U' f. Lue. ch. VIL xif 

iieôs, & 6 fageffe à tîiw 30 ÂfM Us pha- ,nPharir^ 
le bien du péché même, rifi€?îs & les doÙeurs ^^çjy^^^ 
qui ell le plus grand mal, la In ont rrûprlp r'"cv^n ntln 
& la tou.e- puiflance à U conjàl de D 'un jur "Kcipu.s » ««n 
changer les cœurs comme eux , v\vMyn point re- *P*"***^*^ 
il lui plail^, &c a Taure aunci:. fi^U bafumdejeén. 
gC embr 

qui t& plus contraire à lès îoclioations. - G^eflL 
par les oeuvres d'une viaye converlion te non. 
par des paroles, qu'on témoigne une reconooit 

j&ncc finccrc pour le don delà penvfcnce. 

30 Les lîmpies 6c les grands pécheurs profitent 
ilus de la parole de Dieu ,. que les docteurs 
es faux dévots. - On mcprifc fouvcnt , par une 
fauDe gpmdeur d'acne & par une mauvaife éleva*, 
lion de cœur, de pepte^ chofes, 2c on fe prive- 
des grandes qui y (ont attachées^ comme la gra«. 
ce de rocevoir ]. l'étoit alor$ à laieception du 
batéme de S* Jean qui y preparoit. - La religion 
cft pleine de ces dépendances 6c de ces liai ions , 
des plus petites dioîcs aux plus grandes. L/hum- 
ble s'y foumet 6c fauve ; l'orgueilleux s Va re- 
bute éc fc perd. - Dieu faura bien le dédommager 
par la voye de la jullice , de ce qu'il perd degloi-* 
le par le rebut de la miforicorde ; mais rien ne: 
peut dédommager çdiû qui. rejette la pénitence, 

$. 4. JeSUS-CHUXST B T s.. JbAH llBjETTSa- 

DES Juif s. 

31. n. 33 Plus Dieu fait 31 A tjui donc, jrAiVawai^ 
paroi tre fa bonté en ou- djouta U Seigneur, 2^£Sl«t li- 
vrant aux hommes divers comfartrM^îc leshom- cam homîncf 
chemins pour aller à lui , mes de ce tcfnps icii fiT^iîi fi* 
plui il fait voir la profbn^ & à (jui fim*Us fim- afle* A» 1 
deur des playes que le p&> UéAlesf 
ché a Ëutes daios leurs ii Ils fem fimila-' aftsimflcffaar 

ta • • • • •••• * 

llUJ 
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i}^ LESAINTBvAKGltK* 

cœurs. La feule cliaritp 
peut les guérir ; & ces 
moyens extérieurs font 
connoître par leur ineffi- 
cacité, qu'il faut un rc* 
mede qm aille au coeur ^ 
fie qui y opère puiflâm- 
ment. - L'entêtement & 
l'dprit dé contracUâion ^ 
font Pcflèt de l'envie & de 
l'avarice. - Jcliis ôc iainc 
Jciin ont elle calomniez : 
qui fc plaindra de Ix'ftre ? 

- Ne prétendons pas con. 
tenter le monde , puiC 
qu'ils ne l'ont pu mire.* 

- L'aufterité extérieure dé 
Êint Jean , eft le modellcf 
de la vie rdigieufc. 

34 Laviedcjcfus-chrifl: 
commune à rcxrericiir,' 
eft l'image de celle des 
prêtres. - On a beaucon*^ 
lulter le goût du monde , 
il n'approuvera jamais nô^ 
trc conduite » que nous 
n'approuvions la ficnnc - 
r.c paiti qu'il y a à pren- 
dre, cfl; de fuivre fans relpeéb humain le train 
de vie que Dieu dcmmidc de nous , & remplir 
les devoirs de notre ctnt ^ de nôtre voca- 
tion , làns nous mettre en peine du jugcmerit 
dps hommes. - C'elt ùn fcandale de pliarifien , 
de trouver mauvais quhin médecin voye les 
inalades , qu^ln pafteur cherche les pécheurs 
pour les amener à Jesus^hrist; mais îl y 
^ des mclurcs à garder pour éviter le perJ , èc 



Merls pBiêenû- bits à ces enfans qui 

DUS in foro , r ^ m J i i 
lOMiicntibus ad P^^ ^IJ^^ ^'^^ f / ^ 

Mvtecm, & ai- ce , 07* qui crient les 

t«vimt.s vobis aux autres : Nous 

fibuj,& nonfal- avotis joue de la Mte 
taftift : lamenta- j ■ 
fiwof , * non > ^ -"^^^ 

fUKMM. r/avfz, foint datifi. 

Nous avons chanté 

devémt voHS des airs 

Ingubres , & vous 

navez. point pleuré. 

:roanncVBaptir- .j^ ycrf// T^^z/^- 

Uy nequeman- tijfe €jt vet:ii ne man- 

vinuin, Sf dici- ne bcuvofit point 

ns: Darmonium ^-^ . ^ 

^* de Ini : Il eft pof- 

fedi in denm* 
94 Venir filins 34 LefUsdethom- 

homlnis mandn- mmm mil . ^ 

can , & b.bcns, nmngcmit 

U dicitis; 'ccc CT beuvatn ^ ^ vous 
amiciis me de bonne chère, & 



r ami des fublicains ^ 
& des ^ens de nsau- 
vaife vti . 



« 
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«Et ON S. Luc. ch. VIT. 137 
ne 'pas fcandalilcr venta- 35 I^t alnf U fa- ^^j^^'J."^.'!),^*'' 
fclemcnt le prochain. Un ç/ffè a eflé j n fi î fiée far " nmnibS5*i^i'^g^ 
BELccldiaftiquc qui cherche ^ous fis cnfans. * to. 
les boi^ies tùblcs ^ ou s'y 
trouve trop Ibuvait » ne peut manquer de I0. 
JEurc. 

35 Les veyes différentes des Saints juftifîent la^ 

iagefle de Dieu. Gen^ell ni Paullcritc de la vie, 
111 la libcitc d'uler de tour, ni la pauvreté, ni Pa- 
bondancc, qui dilHnguent vraiment les enfans de * 
Dieu d'avec ceux du monde, mais la charité Scia ' " 




corrompt toutes par fâ malignité. - Li'ËgUiè 
tholîque eft la feule où les diâèrentes yoyes de 
Dieu (è trouvent. Ces routes li différentes des or- 
dres religieux , les uns plus aullcres , tes autres 
moins , font voir que l'Eglilê calholique ell Puni- 

2UC époufc de la lagcflê, que fcs enfans font les ^ 
en$9 & qu'eux ièuls ibm capables de lajuiliâe^» 

$• 5* Pécheresse qui parfume les pied» 
'ei E Je sus-christ* 

3^. 37 Image d'une par- Vn ^hanpen jdKogabarafH 

faite converfion. La mace ayant prié JcChs de ^«"^ 'l'""),/!"!" 

attire les pecneui'S les plus ffu:?!gcr c :€X, Uti , // ç^ïs uc manda- 

de/èfpciez , pour pncou- entra en fou l'gis. & ^^^^ ^ 
rager les ames les plus ven- fi ?/tu a table. mum pharifi» 

dues au fcchéj & leur ap- 37 Et en ce mefme ^^^^^^^^^^ 




qui nous attend n f^u qi 

pénitence , 6v qui ell venu 
pour les pécheurs. 2. De le chercher. C'cft: par 
|a phcre qu'on le fait» & par les deûis qui foaç 
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El SAINT ErANGIt» 

comme les pieds ou ii»t)t^ 
les du cœur, f • De ne pas . 

difFcrer d'un fêul moment 
a le chv rcl>er. 4. De trouver - 
le Sauveur p\ir une foi vive, 
5. Nepai lei a'abord a Dieià^ 
&à J. C. que pax les mou« 
vcmcns du cœur* ^« Ëa^ 
oonhiiion inteiieure doit 
iSure mépriièr toute ceUc 
qu'on peut recevoir deviot: 
les hommes. 

38. 7. Apprendre de CCf-. 
te pénitence , que les pieds 
de |. C. font l'heureux^ 
partage d'un pécheur vrai-, 
ment converti. S. Qu'on, 
ne doit eh imçun lieumcn 
micune occafion », avoir- 
honte de ifcou rir à la mile- 
ricorde de Dieu , ni de plei^ . 
rcr les pcchez. - Celui 
qui n'a rien épargné pour pécher , ne doit rien 
cpai^er pour lausfàireà Dieu. - 10. Vn moyeii 
d'obtenir miiibhcorde 9 cft de répandre fts ri- 
cheflcs 6ir les pauvres , qui font les pieds de Jeius* 
dihft. Les baifer, c*cft les iervir & les fecourir 
avec relpeâ,avecamour,avoc une fin qui nous 
4àûh trouver & honorer Jefiis-cfarift en eux. 
II. Se foumc ttrc aux miniftres de Jefiis-chrift » 
qui font fes pieds qui le portent par tout, qui ap- 
portent la paix & la grâce de ià réconciliation 
aux vrais pcnitens. - u. Faire fervir à la charité 
ce qui a icrvi à la cupidité. 
39 Une marque d'orgueil eft de méprifer les pc- 
cbeuiSf &dene pouvoir fouffiir la bonté de Dieu 
£irocux qu'il attîieàlui. -*L'org|L]ciUeu3L eft ak 



de parfum. 
|t Ecftansrc- 38 Et fe fenant 
tJTL^^Ù derrière l,<ik fis f^ds, 
cœpit rigarc pc- cLU commençd à, Us^, 

cics Ci us « Cil" r 1 n 1 

piUfs capicis fui anroferdefis larmes^ 
tcrgcbat . 8r of- Cj* ellç Us cffitycit 4r 

fis chevéwc. a, 
^ Bi^ebtc. Us iéùfiit , & y ri^ 
fmidoit ce parfum, 
%9 Videns au- 39 Ce (jue le pha- 

V v™'- '■'fi'" f ' W 

cum, au xnoa fc vité confiderant y il 
fcirec utv^uç , Cet homme eftoit pro- 

^ngic cumrqiiu eft CtlU ^HiU têHCk, 

fccsaois cft. ç>^^ femw^ii 
fnoHvaifi vie.^ 
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illi^oMi & lue ch. y-Vh 
xocmc temps fier & impi- 40 jit$rs J bsu» ^^^h^^^ 
tpyablc envers les pécheurs, prendnt la parole Im xft'^d iu^*:*!!^ 
2c irréligieux envers Dieu: dit : Simon, /al une ««n? JH*^,!*^ 
il l'accule de ne pas con- chofe à vohs di^r. Il rl.^fTlne xhi 
noiflre les pécheurs j 8ç répondu : Méùfin , i^»&i^t*àic. 
0fc& lui qui ne connbift àifes* 

pas {on Dieu, £c qui s'é- 41 Vncrcéinckréh 4«i>uo <i«t>r- 
foigpe de lui cocoïc ch. voU Jmx Mm: 'Z^f^^^nllt 
irantage. Je vous recon- Fan M devâk cinq n-. unus debcUat 
nois , ô J E s u s , à vôtre cens difiim , & Pjm: ^™ a^^^jl^ 
amour pour les pécheurs, m cinquante, «luinquagin». 
Vous les connoiflez mieux 42 Mais comme Us 4» Non ha^ 
qu'ils ne fe connoilfent fi^VQiw pas.di qaoj^^^^^^^^,^ 
eux-mêmes. C'cft vous qui • • . - 

ks attirez à vous • qui leur m(pirez laxonfianoev 
^e s'appiocher de vous , qui leur donnei la fiai, 
& l^uDour avec quoiik vous touchent» £c vous, 
ûm. Tcoondliex. 

40 Qiic cette douceur de J. C. cft cbannantel . 
Que c'cll un beau modèle à imiter quand oa 
veut corriger ou inftruire quelqu'un. - L'hon- 
ncdcté loin d'cllre contraire à la fainteté, en eft 
uneflfbt. On n'elt pas barbare pour eftrechreftien. 
iX &ut lavoir allier fidélité à iès devoirs avec 
la civilité Se ks manières booncftes qu'on doit au 
prochain.- Opine peut mieux ttcompenfer Pho^ 
pitalité , ni reconnoiftre les otdigauons au'on a 
au prochain , qu'en lui donnant les avis ûlutaires 
dont il a be(bin, & en Taidant à fc lauver. 

41. 42 Malheureux celui qui n'aime point 
Dieu , même après avoir reçu beaucoup de biens, 
£c le pardon de beaucoup de péchez ! Combiea 
doit pUis à Dieu un juif pour qui Dieu a fait tan& 
de merveilles t qu'un payen oui n'a reçu que Ici 
biens delanatuie ? Araiscomiiien plus ânscom* 
paraifim un chreftien qu'un juif , un catholique 
qu'un hacdquc , une pafonae appclkc parti* 
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4ltHi«vic «ttlP If» Ulftmire, U leur culiéremcnt à fervir Dicù « 

?um ^'^'^'^ ^ toHS deux leur qu'une autre abandonnée 

l^ti ' dette. Dites-moi donc au torrent du monde ? -» 

lecjuel des dcHX l^éùnii On doit tousjours beau-»' 

le fins f coup à Dieu , loit qu'iè 

Aens suS^îf di- rlpon- hSk mifericorde en par*' 

xitîitftiîiî'ô'quiâ • crol efue c^ifi donnant les pcchcz , oi| 

cui plus ao- cMniétHatêclUfa nrnis qu'il la fi|flè m ks iH:évc^ 

àcit ei ; Rcôc ju- 4lWmitage, jefus Us$ liant. 

A : F9hs a^€Z, jm^ 43 La grandeur de la 
^/>« /«jçe. • miieriœrJL de Dieu fur 

• 44 Etcomrer- Et fi tournant nous cft b mefure de nôtre 
dwitsimonùvi* ^^^^ la femme , il dit amour pour lui : mais com-. 
des hanc muiic- k Simon :f^êyez^-v QHS ment répondre à une mi- 
îSmii^'^eMm " J^ww f Je fiis ièricorda infinie avec uft 
f<|ii«a ^cdiiwi $mrid4tu^v»firiméii- casât aufli petit & auiGii 

étrok que le nôtre ?- L'i* 
gnotance où nous fummes de ce que Dieu nous* 
a remis, foit en pardonnant ou en prévenant, & 
k connoiflance que nous avons de la corruption 
de nôtre coeur , fuffifcnt pour croire que nous 
ibmmcs ceux à qui Dieu a plus remis. - Deux 
grâces : La première, d'avoir la vûe 6c le fouve- 
nir de ce que nous devons 4 Dieu » la feçondei^ 
d'en bien juger. Faites^nousen, Setg^ieur» une 
iToiliéme, en étsendant nôtre cœur par un aInom^ 
bien reconnoilfimt » Se digpe de vos miimcbr- 
. des. 

44 Loin de faire en nous-mêmes des compa- 
?ai(bns orgueillcufes pour nous élever au-dcfliis 
des grands pécheurs , faifons-en qui nous humi- 
laeat , en comparant nos infidelitez avec le biei> 
que nous voyons dans les aup'es. - Dieu fèul coo- 
soifl ce que vaut une ame devant lui , & fiir quel 
. pied il fout Peiibmer. - On perd t(Mt par la vani- 
té, on regagne tout par l'humilité , & c'eft à 
Quoy les pcchi^i^ mcmc^ peuvent fccvir aux peni* 
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*cns par la erace de J. C. fin, vous n avez Poirjt me!f «airW* 
Oeft a les pieds aueccmi: verfe d eau fur mes ),crymi$ rigavic 
iacle fe fait \ c'cft là qu'il ^^às ; & elle au con- ^^^5^*^*' ^ 
faut abbûfl'er tout ce qu'il traire a arrofi mes 2f ^ 

y a de mdUeur Se de plus fieds de fis larmes ^ 

élevé en nous. & les a effila, mtes 

45 Le boiier de la cha- fis cheveux. 
rité cft le fruit deslailkies 45 f^^ mm*mfet ^^''^J» 

^e la pénitence Se dcl'ab- fo'wt donni de iaifir: ri';'h«c"aut«'ia 

Jboiflcment de l'humilité j wf^û elle depuis auel- quo mtriwt- 

mais plus encore des myl- le ejt entrée , n a cejje cuiarî pcdc» 

tcres de Jefus humilié fous de baifer mes pieds. »co«. 
ks pcds des pécheurs » de F ous ri avez, 4^ oiea «a» 

fapiedaadoraUes&tîgues /^•«^^ £"^^ïïie!î2 

fiir la tene en nous cherw )Str m fv)?^ ^ ^ eilr ic mg^eiiMii^ 

diant durant & vie ^ 86 m ripémdn fis parfum ^^^'^ 

douez à la croix en & fitrmes pieds. 
mort pour nous. - Un pc- 47 Ceji pourquoi 47 l^^^^ 
nitcnt ne doit point cellcr 

de baifer les pieds de J. C. par une foi vive, & 
de répondre à ià chanté , en raimant dans lei pau- 
.vres ôc dans ce qu'4 y a de plus bas en &»i corps 

4^ Uîea paile pouAdui qui fbufim en (Scn- 
ce Penvic & la cohtradi£tion du monde , le<c|uèl« 

les font une partie de la pénitence. - Une piciH 
vc certaine du défaut d'amour , c'cft le défaut des 
couvres. - Répandons fur Jcfiis l'huile des œu- 
vres de mifcricorde en Icrvant les membres, fi 
j^ious voulons que & miicricorde même iè répao» 
de flir nous. - Les œuvres ipirituelles de mile* 
jioorde pour le filut de l'âme qtd dt te capital » 
pénètrent comme Phuile & vont au cœur : les 
.oeuvres corporelles font comme un parfumé 
•bonne odeur qui ic répand dans rLgUie par l'ô* 
dilication fie le bon exemple. 

: u 47^1^oiat de n^eâcorde âluiairQ 9 oi* il tily % 
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\l saintÈvangilI? 

point d'amour de Dicut 
grande niifcricorde où il 
y a beaucoup d*amour. — 
iLien h'embraiè plus lè 
crur d'un pénitent pou^ 
Dieu t qoe la vue de$ pè- 
ches dont il Pa hivé dans 
le fang de Ton tîls , 6c de 
ceux dont il l'a prcfervé 
en chang anc fon cœur 
par (à grâce. - Qui croie 
devoir moins U'amouT 
parce qu'il .â intidns pe^ 
ché, ne connoill gum^ 
nî le péché v m œ que 
c%ft que b mifeicorde qui 
nous en prclèrvc , ni de 
quoi làiis elle l'hcHnmc cft 
. capable par fà corruption. 

48 Heureux celui à qui Dieu dit ces parolcl 
au fond du cœur: car Dieu fait ce qu'il ait. C'efi: 
lui qui les dit iUr nous quapd VE^k nous les 
die Elles ne peuvent maj^^uer d^avoir leur efiec 
dans ceux qui apportent Six pieds du preftre uik 
cœur fêmblable a cdui de cette pediereflb , hus 
milic, plein de confufion , vraimettt pcniteht. 
Ces diifolîtions , Seigneur , ne font pas moins 
vôtre ouvrage que la remifliort des pechcZ : ope- 
rez-Ies donc vous-même t ans notre cœur ; dit 

Siez»nous vous-même à vos dons par ces autres 
ns. 

49 Llierefie dit à PEglilè ce que ces Juifs di^ 
rent à lôn époux , quand ils ne veulent jx>int re» 
connoiilrc la puillânce qu'il lui a huflee de w 
mettre les péchez. C'cll iui dans elle > & elle par 
lui qui abiout ; comme c^eft elle par lui & lui 

ùm die qui ïmk. aoiti'uni doic aoire 



Iil6a dico dbi : je VOUS decUre eiiie 
^uoniam dilcxic fi/jt rcmis > pOTCC ^M*- 

m minus di- "'^ ^ teaucjHf aime* 

«lûruntut; , mi- MéM Ccluî S fiii fif 

mu diiigiu fimt moins > mm 
momr. 

.'4$ an* 48 y^hrs il dit l 
Remimuitwcibi CCtte fimme : Fos pe- 
fcccMiz. chez, vous font ternis. 

49 Et cœpc- 4$ Et ceux (JHt ef- 
cere incra fc : lui , C9fHntCHt9nTit 4 

** ' * I Qui eft cnmr^ct , qu$ 

remtt Us ft* 
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l^autre ; puilquc c'cft le . 50 Et Jefns lui s© 
néme qui te a dits tous encore : f^ofire fri , FiaSTS 
'deux. - Exerçons ibuvent vus a fimvé » éÛn, ce^^ivam feciti 
^otnr foi fer cette vérité en faix. yadcmpaç^ 
-confblame. Prenons garde 
de ne pas dire en nous-méaic) ce que ksîhèretî- 
'x\uâ> dlicnt tout haut Pour cftrc à la table de 
TEgiiic avec J. C on ne laifle pas d'avoir quel- 
^tietois des pcnfces d'inâdclité : il y faut rdiiter 
la foy. 

50 La foi produit la juftice , & la juftice donè 

ine la paix. . La foi n'eft pas feule dans un cœur^ 
^ elle y eft bien vive , quand die lui Sût chercher 
J. C Pattache à hii, rhumilie à fe pieds , tire 
de fès yenx des larmes de pénitence, lui fiut tout 

doniivi* a Dieu, 5c tout au prochain pour Ditu. 
'Que la paix cil foiidc quand elle cil le h uit d'une 
telle pénitence! Un bon palpeur dor nourrir cet- 
te paix daris ceux qui ibnt une fois b en conver- 
tis-La confiance t il toujours bonne quand 
cUe eft réglée par k foi. 



CHAPITRE VllI. 
i. h Pa&abols obs sshsmcbs* 

t T E 7clc, la vigilance, i QVel^ue temps ^ j^y r^Aum 
JL^£c la charité de Je- après ^Jffits al '^''^ ^''in- 

fos-chrift , font le modcllc loit de vUie en viUe i Kïiià%''£ 

dhinevefque aui &t la vi- & de vUUge en vU- j^*"*"r*ar^*^* 

fite de fan diocefe^ ac lagepreckantrEvém- l\yll^%LÊ 

cotnpacné de fcs ouvriers çiU & anmnçartt le «cgnuii Oeitêi 

cvangeliques , ix eniei- roy ia/zic de DnfH : h^q^ 

gnant lui- même fon pou- les 4ûuie y^pofiresej^, 

pie. &'il n'iaoutepas une d tmntMveçJm. 
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144 SAINT ErAKCILE. . 

i'iBtméîtm t II y ^voi$ aitjfi grande umplicite, fi paiH 

vrctc, (à fktiguc , au moids 
en doit - il approcher le 



bu5mJu;nis,& avoicnt efié délivrées 

^^^.l '^".'«"''•'•■^ <^ 

catur Mai^.'.aïc- i liérics dc Icurs Tnédu- 

xienuu, mt'f Madeleine^ dont 
fept demom efioient^ 
finis, 

j l»t Joan- ' i Jeanne femm ' de 
na uKor chuix intendant de 

prociiratorjs 

wcrudii , & Su- /<i rnaifon cl Herode , 

inwlt«»qux mi- J > ^ r J . 

*i! A rabane ci de autre 5 ^Hl l <ljjijment 
£ju.iuùbus ^ ^^^^ 

4 cùm autm ' Le peuple donc 

^JrA M'^'»^ foule. 
4e civicatibus fe prejjaht de fir- 

cum , aixit pcr ^ - # • * / Jï* 

#w parabole : 



plus Qu'il peut, & retran- 
cher le luxe , la pompe, 
le faftc , 6c épargner aux 
autres les dépenics inuti» 
les. - Tmvaillcr au royau- 
me de Dieu avec Pappa- 
rcil du monde, c^eft etâ- 
blir ce qu'on veut détrui- 
re , & dciruirc ce qu'on 
veut établir. 

1. 5 Jcfus-chrifl reçoÎE 
ces fccours. i. Pour ho- 
norer la pauvreté en s'y 
aflujcttiflant. i* Pours'hu; 
miher en recevant de &s 
créatures, i. l^our dépen* 
dre de la providence dé 
Ibn Pere. 4. Pour don- 



ner lieu à la rcconnoilTan- 
ce ôc à la charité de celles qu'il avoit guéries. 
é. Pom a'eftre point à charge à ceux à qui il va 
prêcher. De touc temos ks Dames de pieté 
ont eu pour leur partage de ti^avaiUer à l'établit 
fêmcnt du royaume de Dieu,- par Pexeiscicc de 
la chanté envers les miniftres de J. C 8c en- 
vers Us pauvres. - Celles-ci portent avec èllcar 
les preuves vivantes de la miflion & dc la chari* 
té de J . C. ayant eftc guéries miraculeufcmcnt. - 
Iclus fait voir dans cette cglile voyagcre l'ima- 
dc rEglilè de la terre , où le minilkrc de U 
yenté &C celui de la charicé doivent eike infepi. 

blcs. . _ /. o ^ 

4 On œurt à J. C comme à un tpettacle 

liouYCAu, li fc fcit dc la curioficé des homincà 

poiar 
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^pôur amener à lui fês élus. 5 Celui ni feme f Exiîe qui re-> 

il cherche un peu de bôn- /m ^//^ femer ;bn ÎT^"" J 

2ie terre, telle qu'il la ixut ^r^iw ; & en femant, <lum fcminac, 

jw û mec , parmi des nn^pMnU ^ îllïta^itiS: 
terres ipkines (le pierres, tnence Hmta le Ing cuicatum c u 
d'épines , tfoifcaux qui la chimm. BàtlUfia ''^^^Xu^^'L 
lavagent , & xk geos qui fifMe mx fkJs ^ ^ M 

feulent aux pieds. Tel lés wfiimst dm cidls 
àoit eilre un bon pallcur : mangèrent. 

femer par- tout la paro- 6 V fie antre partie tfEcaliudcc^ 
le , afin qu^elle tombe fur tomba fiir des pierres, ""^^ fTlJ^ 
ceux en qui elle doit ger- & ayant levé elle fejè- amie, 41113 non 
mer Sc fare un fruit ctcr- cha, farce qu'elle n'à- ^^^^ 
*«ld. vokfêimd'kÊÊmidité. 

5 Voilà et que c'cft 

Îvhm comr qui méprife ou nqglige la parole de 
)ieu , & qui rend pàr là inutile tout ce que Dieu 
a mis en lui de lumières, de defirs, & d'inclinations 
pour le bien. Ceft un des défeuts les plus ordi- - , , 
mires du monde , 011 l'amour des biens tcrrcftrcs 
di comme les pieds qui foulent la femence j Se 
Fimoar de la gloire, comme des oi&aux qiii k 
inancent. - On (ê flatte en vmn qu'on n'elt fm 
dans le monde, fi on Faime te qu'on en redieipi^ 
che le commerce : c'ejfl eftre le long du grand 
chemin, quoi qu'on ne foit pas dedans. - Celui 
qui aime le monde ne coniervera jamais la paro« 
le de Dieu dans fon cœur. 

6 Qui en confidcrant Ci dureté n'a (ùjet de 
craindre qu'il n'ait un cœur de pierre pour les 
choies de Pieu. Les larmes de k pqiitenoe, font 
cette humidité fàlutalre qui nourrit l'amour de k 
parole de Dieu & de k vérité , & qui empêche 
qw te cœur ne s^endurdflè. Se que k iêmenoo 
ne fe féche. - Seigneur , mon ame eft devant 
vous , comme une terre fans eau : que la pluie de 
yoftre grâce tombe iur die » Sc y faiie naiftre 



tidk intcr fpî- 
nas , & Hmui c- 
T^ottx fgiinx fuf- 



S Bcaliudce-. 
«idîc M cenw 

boham:& orcuttt 
fech fiHiâtâ ccn- 
tupluro. Hzc cli- 
éens damabac; 

C^uii luhct anrcr 



'f TntrrrnJ^a- 
banc auccm cum 
difcipuli cjus , 
aux ctTet hmc 
garabola» 

.ib (^ibusjpfc 



1b lAtKT £vÂif*cxtri 
jVmanmtmnba cette fearoe des» larmes db 

la vraie pénitence. 

7 Comment l'amour 
des veniez de l'Evaiigilc 
pourroit-il fiibfiftcr dans 
un corur plem des épines 
des cBpîdiceï i Craigqes 
q«e lé voftve ae iôit tel 
Que Pon y «ft fouvcaé 
tmmpé ; lors qu'on voit 
fobfiitcr quelque temps 
Paniour de la parole de 
Dieu , de bons dciîrs , de 
bonnes œuvres mêmes ^ 
avec la vanité ^ Fambmoni^ 
le luxe». & d'autres cupiw 
dkcz 9 8c qu'on ks vois mt^ 
m« croiftrc en£ mblePToft 
ou tard les épines étouf-^ 
feront la Iciiiciicc , û oa 
ne les arrache. 
8 Le fruit fuit connoillre fi nous fommcs de 
cette bonne terre. Mais ticmblonsquand nous ex» 
voyons iipeu de bonne en comparaifon du refte^ 
Toute aûSc qm porte du Qniit nele garde paa jpifii 
qu'i£i maturité. Le vent des tentttioos en fiû 
iieaucoup tomber ; le vev de l'orgvieil 8c des tî* 
chcflès en ronge une gvande partie j la pourriture 
des lâlts plaiiirà en perd une autre. Combien peu 
de grain, Sdgneur, ell porté dans vos gremera 
celelies ! DaigocL £ure que je ibis de voiire ïxQé> 
ment» 

^ lo L^inteUigence de PScrihire 8c des myP 
ieves p» domiée à tons. On doit ta deman* 
do* huoaUemeHt àœlui qui en eitPantmir 1» 

Ibuvcrain difpcnfateur. - rcrfonne n*a à fc j^aîni 
drc de Dicu oui eii mâ^kc dcs^ kcieu lu4 



OH milim des ipwes , 

& Us épines croiptnt 
avec la fcm»C€ /V- 

t Vne outré fértiç 
têmha en bonne ter- 
n,& efiént Uvie clU 
fmék Jk fimk ^ & 
r m dit mm fwr mr.' 

En difarit ceci , il 
crioit •: J^e celui -lÀ 
emendt , <^»i a des 
o/eiiies pour tntendre, 
9 Sis. difckftès bù 
demandertm €e fi$e 

teoMtt 
la Ep il Uiàr dit. 



mede DiiUi mns f§§tr 

les autres , il y>e ienr 
efi proposé cjiien pa- 
raboles i ajm ^n'en 
voyant Us ne voyent 



sBtoiii S. Luc ch. VIIL ij^i 
îroyaumc ; mais ceux à qui four vous U tms a 
Â en (ait paft ont i adorer dènm dt fùmoif 
& i recofinoiftfe en eux 

la mifericordc qu^ik n'ont 
point meritce. - Ecoutez 
& étudiez les écritures, 
c'eft-là que fe trouve toute 
la religion , toute la con- 
iduite de Dieu , tous les foirit, & qiim eeoiH 
myftercs de J. C. tout ce hm iU ste cmifrm-*, 
fCfXL fè paflê (fans h ( .man» nm fwn. 
txcm Se chns le gou\ me» 
ment de fon Egliic ; c^cft un mélange adora*^ 
ble de clartez & d'oblcuritez , qui éclaire & hu- 
milie les cnfans de Dieu , & qui aveugle & en- 
durcit les enfans du fiecle : mais la lumière 
vient de Dieu» fie l'aveuglement vient delà crea^ 
tare 



èxxkt Vobis <!t^ 
tum eft nofni 
myAcrium rcgni 
Dei , cet j is uu- 
tem in parabo^ 
lis : ut vtiicncei 
non YÎdcant Qc 
audteoMi MB ' 



tt. U t. a puiflànce du 
dcmon fur le cœur des gens 
du monde , ôc de ceux oui 
en ont i'efprit , eft plus 
g^de qu'on ne k l'ima- 
gine » & on ne s'en défié 
jpoint aflez. - Le nombre» 
tt cuvcnfcef rxmoams ocs 
flflBures du mofide ^ oc nKNi« 
vcmcnt fie cette agitation 
continuelle dcsgen^ du fic- 
elé; cet enchaînement d'oc- 
cupations qui ne paroiii'ent 
Aïoomiesni mauvaifes,de 
Boovetux défions qui fiio- 
i mil II wom «m iiB «oncvi 



it f^oicl donc & 

if ne u eut dire cette pa- 
rahijie : La fimen- 
ce , ^efi la f m'oie de 
Dieu. 

12 Ce fui tmhe le 
iofjg dm ebemm , métr» 
que cent tjni itemetit 
UfeBTûUi métis le diit^ 
Ue vient ertfkite tftii 
enlevé cette parole de 
leur coenr , de pewr 
ijuils ne croient & m 
Jèiettt fâHvez,. 



tt m antém 

hâcc paraboU t 
Scmcn eft 
bum I>cù 



Ts Qaîaotatt 
fccus viam, hl 
Ihnr qm' audifie % 

dcindc vcnic 
dîabolus, & col-* 
lie rarbam de 

COV^ C<MIIIII|IIC 

crcdea;CI 



aRKR^s et ocrcte oe 
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ftipîa pcrram : 
ijui CMm aiidic- 
rint.cuin ^aiulio 
fnfcipiunt vcr- 
bum •• & lu" raJi- 
ccs npu habcnc: 
^vi «d teinpus 
creduM, 6e in 
temporc tcnra 
fuoois rccciiuuc 



V4 Quod 
%ein in fpinas ce- 
cidit : ni func , 
aui audternt,&A 
Sdlîcltudiiiibas , 

di>»u«,& vo* 
lapcatibut Vît* , 
cuntcstfutfbctn* 



ÎH^ Lu s;Atif T ErAïf ctLS^ , 
Z5 O f M tmiê d'tmufeiicns , de vanitdtj^ 

c'eft en quoi confifte Part' 

& la politique dont le dia- 
ble fc fcrt pour rendre mu- 
tiles la parole , les bonnes 
penfccs, & les bons defirs^ 
6C pour eokver de l'ef* 
prit & du cœur la (cmcuce 
de Dieu. 

13 La tentation fiit 
voir fi on eft bicnàDieu.. 
Quand la racine de la cha- 
rue manque , la parole de 
Dieu fait peu de chofe 
dans le cœur , & ce peu 
dure peu. - Les bonnes 
inclinations Se la pietd 
ne fubfiftent Ibuvent qud 
parce que rien ne ^^y o]> 
polè , & que la paffion 
dominante du cœur n'ell 
point attaquée toutdif- 
paroift auand on eft mena- 
cé de perdre ce qu'on aime plus que Dieu , làns. 
s'en appel cevoir* - Gardoas*nous bien d'attendre 
les temps de tentation & d'épreuve pour combat» 
tro éc déraciner de noftie cœur ce qui peut em- 
pêcher les veritez du ialut d'y enotr & d'y presi» 
dre racine. II s'endurcit par les mauvailes hab^ 
tudes : il faut travailler à les aiFoiblir & à les vain» 
crc, fi l'on veut que la femcnce y prenne &C 
s'y conicrvc dans les temps d'orage & de tcm^ 
pcfle. 

14 Les ricbcâès & les voluptczibnt des épines» 
de la vie : elles étouâènt tout ce qu'il y a de bons 
deiirs dans un cœur. - Il y a trois Ibrtes de ffo& 

qm les ventes chreftienncs de vieuncn; in&o- 



fkr des pierres , j/tégr^ 

que ceux qui écoutant 
lu parole la reçoivent 
avec joie i mais Us 
n'ont point de raci- 
ne : ils croient pourim 
temps , & ils fett' 
tirent aHjfi''toft fue 
t heure de U untétslm 
efi vàtue. 

14 Cf qui tombe 
déins les épines , ?nnr- 
que ceux qui ont c coû- 
té la parole •» mais en 
qui elle eft enjîiite c- 
te^kffie far ks foins , 
fior les rkheps , & 
féor Us plaifirs de U 
w .* Je [me qt^iU 
fie portent point de 
fiuit. 
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t B.L o N S. Luc. ch. VIII. 149^^ 
fucufespardesengagemens. ' 15 Enfin ce ^tU, quo,i .it!* 
qiii (uccecknt ou à une fQmie dans U *<*»w j^^h^^^^ 
bonne éducation » ou à un terre , marine ceux' q«i m ««'«^ bo^ 
ocnrc de vie réglé , ou à f w icontam ta parole .uaicntcs vcrb!i 
la i v traite, r. -Une jeune avec un cœur bon & ttmxt^ihofi' 

Serfonnc de qualité qui fort Jîncerc , la cofiCcrvent, p^i^cST*"* " 
es mains d'un pcrc , d'une & portent du f mit par 
jncre, d'un fa^^c gourer- U patience. ^ 
neur , d'un precçpceuT' 
ijhreftién', pour entrer dans le monde ^ dans tes. 
diameSt dans des dcflèins d'établiâêoieRt « 20:^ 
qui ront tout oublier. 2. Une perfônne qui quit*^ 
te h vie pnvéc pour donner tout entier au ne* 
goce , aux affaires , à la cupidité des richeflbs. 
3. Celui qui prend le change, & pafle du lamt re- 
pos de la retraite à une vie molle, oi fi ve, cfFe mi- 
nce , & qui ne cherche que les asifcs,. Que cha-»^. 
cun s ctuuie & lejuge. 

15 Recevoir la femence delà parole, la conier-. 
ver en fon cœur, & en rendre le fruit font trois 
dons de Dieu ci^âbiens qu'il lui faut demanda 
mais le don des dons, c'eft le bon cœur, le cœur- 
parfait. ~ Le bon cœur propre à aimer , à rece- 
voir, à conferver, à pratiquer la loi & la parole • 
de Dieu , c'eft celui qui n'a point les trois mau- 
Viiiics qualitcr marquées auparavant , âc en qui la 
chanté cil plus fone que la cupidité. — Trois for- 
tes do patiences (on heceflâires aux âus pour ^ 
porter du fruit digne du ciel. La patience ou 
paièvenmœ de la prière , poor conferver la fe- - 
liience en attendant les momens de Dieu : la. 
patience de la perfcvcrance chrcftienne , pour, 
porter tousjours du fruit jufqu'à la fin , fans le* 
lafler : la patience de combat 8c de fbufFrance 
dans les épreuves , & dans la perfccution ou inte^ ' 
rieure du colle des habitudes mauvaifes , ou ex- ' 
fieurede k part des hommes. Tou^^ui^ 
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ffO It iATHT ErAKeTfB 

tousjours travailler, tousjours copibattrc , c'ei^ 
le fort des élus , le fruit de la parole de DicuC 
dans leur cœur , & i'exerace cominud de leur, 
psuience. 

|, Z. LuMtBRB SOU LB CBANOBLIER. QoX 4^ 
DB*jA9 AURA DAVANTAGE. MbRB BT 
VUBRfiS DE Je SVS-CMRlSTk 

16 C'eft une obligatioa 
& non pas un (impie con- 
, de ne pas tenir inuti- 
les les gmces , les lumières, 
& les ulens. Oeil encore 
une plus grande infidélité,^ 
de tenir la vérité captive, 
de l'injuftice & de l'amour 
des cotnmoditez de la vie 
prefente. - Ce n'eft pus 
afTcz pour le (âiut de croi- 
re dans fon cœur la véri- 
té evangclique» il en faut 
fiûie ptokSoMi ficne pas 
rou^ d'en fendre témoi« 
moigiage: ce nVft pas cxu 
core affia d'avoû' efté juftffié par laiot & la cha* 
rité , il en faut faire les œuvres, ôc édifier PËgli- 
fc & ceux qui y veulent entrer. 

17 On a beau k d^ifèr à foi-même ou aux 
autres fes intentions déréglées, elles paroi ftronc 
un jour à la àce de l'univers. - On ie cache aux 
homnies pcNir le mcMnent fi court de cette vieyon 
évite de légères traveriês , on jouit de petites dou- 
oeius te do avantages de la Éiveiir des hommes, 
qui paflcnc comme l'ombre : mais quand cette 
ombre fera paflëe , la lumière du grand jour qui 
xoamfdtcra tout > la venté <^ui jugpra tout» k jui^ 



U Ncmotif itf II a perfon- 
'MB taccfiii ac- ■ r/ ' 

cendcn, . operit ^y^^'t aUumC 

cam vaie , a«t Hfie lampe , la couvre 

ait : fcd fuVra ^ «« '^^fi. OlêUmtU 
candelabrii po- JohS U Ut ; mais on U 

Mpn fue çeux fiU m- 
mut;ifoientUhÊimiert. 
Vf KoA eft 17 Car U fij 4 

feiiimoccitltiiiii . ^ Ç ç^^^ . 

Îiood «un mam- i 7 »r » • 

eftcmr. nrc ab- doive efire decou vert , 

îr'ssas? 7"' '^'/'«^'^' f«' 

cur , & in ptUn doive eftre comtu , 
:rca«u ^ fétnifin fitbUfii^ 



t 
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stioH S. Luc. ch. V'Hf. V;% 
ftçc qui puniira tout , & 18 Prenez, donc bien tt VUtté êe* 
pour topsjours , mettra en garde de (quelle mante- ç^,- 

rt vous, écoutez : r/rr hab«t, dabirar 



mettra en 
.^n évidence l'injuflicc , & 



accable» kai laiches fiç te. on domcra. encore à 



^ue non habet« 

«rM ^fV^ i ct'am qwofi pu*. 

j • • > tac le haberCtt 

étm Ci qn^'i ci(ôi$ 

19 Cependant fa 



tf Venenitif' 

' >♦ antcm ad illun» 

mere 6 /fJ frères ef ^ f^atrc^ 

Mwt vertus, vers lui. cju$,& nonpo-» 
er ;7tf /ff pouvant abor- p„ 



ao «jy Àm vitndir 

•mr- n * tum cft tlIi: Ma- 

r# ri^^rtf mm& tertua^&fratrci 

«or/ , dejirent de àxx^ 



hypocrites. 

7 x8 <;^ui fiut profiler la 
graœ ré{ti0 , en reçoit 
|>lus abondamment. - Qui 

cft-cc qui ouvrant l'Evan- 

Êile , ou recevant de là 
ouchç des pafteurs Se des 

Îredicateurs la lemence Se 
y lumière de la parole de 
CKcily fiMt bien reilexiôa dfrkcéUêfidtMj^s 
XOBOûfÇDX, il la doit lire du peuple, 
pa écoum , quel ufagc 
il fera obligé o'en fSure, 
quel compte on lui. de- 
mandera de chaque ve- 
.ritc , quelle rccompeniè 
Dieu deftine au fidelle 
.nSugit quelle puniticm & de l'abus & du non^ 
(ifig0 On n'a rien quand on n'a point d'unir 
tnaniefc utiie au fiîot i4 la icience des écritciresv. 
v9i ka dons qui f devraient lèrvir. Souvent dé^. 
cette vie tout eft oQé , & lajumiere iê change 
en ténèbres. 

19' 20 Qui aime ardemment Jcfus chrift , n'en 
pcnt eftre long temps privé. - Quelques com- 
. iDUoicatiens particulières qu'eût la iainte Vierge 
.avec ibn fils, rempredement d'entendre la parœe 
de Dieu de fa bouche^ 8c de lui voir (aire les fonc- 
vous publiques df ion miniftere, elloit louable. 
^ C'« ùu reÇieiS: fr* un honneur qu'on doit i 
la miflion , à la parole , à la bonté , Se aux ded 
feins de Dieu , que d'aller entendre ceux qu'il 
. scoaplit dcr(^ £ipric pour annoncer digncmenc 

K iuj * 
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L5*[ Le saint Evancilk 
«t^orerfon- 21 Mais u leur les veritx;z. - Si jamais çU» 
rff.>nJit .-Marner* - 

& fratrcs m Cl hi C7 fMSfriTtt fij9$G€IÇC 



riofité a efté fâinte & pcr* 
i^ifè , c'ciloit celle d'eiir 
l^endre. ie Verbe fiût hom»' 
me, parler aux h(niioic$ 
avec h lumière & la foi^.* 
ce o\in Dii'U, Avec une 
vive Foy nQi4s trouverions le mcmc avantage Uatis 
iâ parole. 

ZI. (la ecçleii^ique , un chreftien^ doit ou* 
blier tout le mpnde & même (ès parens, quand' 

il eft qucftion du icnficç de Dieu/-C't'ft la foi' 
iBc la charité qt|i nous liien^ étroitmienc à. lui csà^ 
nous attachai\t à p^ole & à fii vérité. - Je(ii«. 

ne méprife point (z roerc , mais fait connoiftre' 

par quel ciUroit clic cil plus cilimablc \ par Ibu 
attachement à la vérité de Dieu , par la fidelitQ 
à en faire tout l'ufage qu'ail en diemandoit d'elle, 

far une liaifon de grâce ôc d'amour qu'elle avoit' 
fon humanité iàifce , non tapt parcequ elle I4 
lui avoit donnée » que parccquc le fils de Dieii 



ne nous attacher que iaintement aux çhofc% 
J&intcs, v' 



siraSumcii n Vn j$ur eiém 

aucem in una . ^/ /• ' * / 

«liéroM ; fc tpft mitfe jkr une barqna 

afc.ndit m na- aVCC fis difcipUs , U 

cipidi CJUS : & Fajjorn d 

t autre Inrd du lac. 



Transfrctcmus _ - 

trnns ftagnum. Et ejtunt par- 

It aucndcjunt. ^/^ ^ C07yWZï4? //; p^/^ 

Ecnavigan- ^. •/ > i . 



lu %i La vie prefci^; 
te n'eft , pour ^nu dire» 
qu'un paflage d'un bord 
'd un autre , du temps à 
l'ctcmité. Le monde tic 
ce lac qu'il faut ti-averferi 
les tourbillons de vent , 
ks teaucioQji > Vcw qui 



s B LOM s A I NT L U C, ch. VIII. 

isoas gagne , la corruption 
qui fc ghlîe inlênfiblcmcnt 
dans ic cœur par les ièns.- 
Jdus-chrift dort à noftrc 
égard quand il permet la 
tCDtatkm , quand la neglii- 
£eiice rend noAxe foi & 
hoftre vigilance comme 
-en Jonnies, quand Par Jour 
de la prière le rallentit. - 
Si nous ne voyous pas 
quels font les périls de cet- 
te vie> parce qu'ils neiont 
|ns toûjoîiis iêoiibles , ou* 
fToas ks yeux de la foi, 
& nous les venons avœ 
irayeur. — U iemble que 
J. C. ne veille point fur 
jious durant la tentation , 
& qu'il permette tout au démon; mais il voit & 
gouverne tout avec une lumière & une iàgeflç 
îouyeraine. 

94 Réveillons J. C. par la prière , quand Pot 
rage s'élève ; & le adme fera rendu à noifare cœur* 
r- BLendons^nous la fianiliere : car £ins la gçact 
de J. C. à tout moment nous (ômmes en dangei; 

de périr. - Quand on a J. C. dans le Fond du 
coeur , on a lùjct d'clperer que les tentations ne 
iêront ^ue des épreuves, & qu'elles ne ferviront 
qu'à reveiller noltre foi » à nous rendre plus 
yigikns dans la prieie , & à faire paroiftrci la 
toute -puif&nce de la jgracc de J. C. en nous. - 
JU manière dont elk ttlatte dam ce mirade» cft > 
lafigure decequela graœ fiûtdans laviâoiredes 
tentations. Oeft à la prière que Dieu attache ces 
çf[cz6 admirables. 

; Dans la tcoucion la i:oi ibuveat cit en^^^ 



Digitized by Google 



& un Ji grand tour- iWmmc, & deK 
l^illon de vent ""n'in^l!!!^ 

tOHt d'un coup fondre ^ compJchan- 

fur iç Uc., tcém ^^^^"^ 
les gagtumt Us ef- ■ 
tûient in pirU* 

14 ifffrochej ,^ Acccdcnccs 
rem donc de lui, & aueenirurciavc»' 

fam : Aidiflre , nous for» pcrimus. At 

^ '/r t r ' 2 illclurccns, in- 
pertfns.jefussejlam ,,,p,,f, 

levé parla avec me^ ^ tcmpcftatcm 

OHX jltts, & ils s'ap^ trai4uiUicsB,, 
paiferent , & Ufijif 

1 5 yiljifrs il leur MtT s t nfaric m-» 
ou 4 vofirc fii / j^l^Si^ 



Î54 ^> SAXKt EvAMCuItl^ 

iiiieBtès,iBirtii Méds €ux ttmflis ài mie, 8c Oit t'imagitiiC què 



hic cft , tlon , y? dlfoient Cm 

•bcdiiutt €1 1 donc celni-ci ^uicom- 
màfîde de telle fim 
éUiX vents & aux 
fi»ts, qiiiU.hù obétf- 



c'eft J. C. qui uort. - Fai- 
tes-moi fouvent, ô Jefiis, 
ce reproche falutaire au 
fond de mon cœur * mais 
d'une manière qui me rem- 
pliflè d'une iâinte frayeur, 
^d'une admirâtioii àt 
à la veuë de voftre coiw. 
duite âir vos élus & fur vô* 
t^ro Eglifc. - Celui qui Pa fait triompher de tant 
de pcriccuteurs, eft tousjours avec elle pour la, 
défendre. - LiCS créatures les plus infcnfibles 
lui font ibumiiês. Plus il y a de proportion & de< 
(lépeodbnoë mre If raifon fouven^ne &c la raip' 
fonoécCt entre la volonté immuable Qc toute-^ 
jkuâame t. delà volonté foiUe &;cbaiigeant€ de. 
rhoimne, plus nous devons croîrç que Dieu y 
peut opérer en maiftrc fouverain 6c en Dieu » 
lâns blefler fâ nature , ni faire tort à fa liberté y 

f^uériflànt au contraire & peifeélionnant l'une 8c 
'autre par la participatiçade ià ipuvcrainc railba 
& de la libcr^ç divine» 

1*4. LEGION DE OB.M.ONS CRASSB'E, 
BailB^CBAUS PRBCIPXTESU* 



2^. 17 Une ame pofle- 
dée du péché d'impureté 
eft un fpeftacle fans com- 
parailbn plus horrible aux 
yeux de la foi» Effets de 
œttc poflèffioo. I. Elle 
rend le cœur elickve du 
pecfaé Se du démon ^d'untf 
manière plus fcrvile , plus hontcufe , plus dur© 
tkpluâmiurmoaubla. 2. DépoiliUerbommedea 



ït MTÎga- itf Us abordèrent 
•eniiitadrcgio- /^-^^ ^ 
*ïcm Gerafcno- y n 
fiim , que cft Gerafeniens.^uieftfur 
C*U- f^^j^ ^^^^ ^ ^ 

Galilée. 

OT c^m e- 17 Et lorpjuejtjkt 

srffTu. cflet ad deCcendu 0 wre^ 



biyitizûd by Google 

T ■ 



«Ht ON S. Luc. ch. VIII. 15J 
dons de Dieu & de toute il vint audevant de *"*.Y**W^îîi 
pudeur. 5. Les fait enxr 6c lui un homme qui de- 2,"^^ j^^, 
courir après les creacureSf fuii long-temps, efioit puribus mnitis, 
^ fuir Ion pfopit coeur , ^oJIidc dis dmins , tLnb^^^S^ 
qui efl hoftre maifen » £c 0* ^ /^^ portait nequc in aoma 
le lieu de noftre retraite, fêmt éCbétUt , i^e j^i^^^^^a^,^^ 
4. Change cette maifori derwurok fùim Jmts 
^àinte, ce temple du Imnt Its maifo7!s,mals ddn^ 
Efprit en un fèpulchre ks fifulch-s. 
puant 6c plein d'infeâion. ' 28 yîufft-tofi quiL »« is^utvidit, 
Mon Dieu, ne permettez eut appcrfst jcfus , iL i,^^ iù^m : ôc 
cas ce changement, bci» jetta grand cxchw.im wocc 
|pcur,prdcrvezdelacor-; fi fr^fitrner a qS^rmiU'iri' 
ruption ceux qui ce fixit Ces pieds en kd eU- > J<:^ ^j^^ 
qu^ corps avec tous. Et- fimt a nmàe mê» : obfecro te » ne; 
prit fiint , défendez voftro Je fus fils du Dîen très- c^mv^ 
temple de cetto profanar; haut ,(f u* y a-t-il entre 
tien. vous & moi? Je vous 

28. 5. Ce péché fait re-. prie de ne me point 
garder J. C. qui eft la pu- tourmenter^ 
leté mcTme » comme un 
mortel csmemi. <r. Il rend infiipportable tout 
commerce avec lui » & il feidt iolrir , fi cda & 
pouvoit , celui de la religion i cette paffion bru» 
talc. - Quelle union n'y a-t-il point entre le chef 
& les membres , 6c queliti conformité ne dcvroic 
point répondre à cetc union? Mais quelle îcpara- 
tion, quelle dilîercncc ne caulc point le péché de 
l'impureté? 7. il lui fait craindre même ^u'il ne 
vienne troubler par des ronords la mauvaife paix 
de la conidence 9 8c ofe accufer Dieu d'mjuihoe » * 
quand il le veut retirer de cette vie impure;; - 
Seigneur , (i jamais j'eftois fi miiêrd>le,n'6coutez 
ni Ico» plaintes m les dcllrs de mon coeur corrom- 
pu , mais la voix de vollrc mtfericorde. Tourmen- 
tez-moi , 6c remuez ce lit de mon repos criminel» 
îlifques À ce que vou&m'ayeii réveiUé» 
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1$^ Le saint an ci II»* 

i.*înim^SiS /!• ^ ^f!f ^,9- \- L'impudique*»* 

xnimunL^o , ut ^^'^ ^ * 'î//'^^^ ^w^nT pTchende que Dieu ne lo^ 

5rMuîL^c.wL" ^^y^rr/r de cet hom- convCTtilic trop toft. 9. H 

icmponbiis am- ^ 7^ ^^pyJfOûu dè-^ violc toutcs loix , méprife 

Çi'dcb^^^^^^ ca* »«is avotiflcmcns , sW 

tenu ac compc- ^^^'^^^ U gardafi. duTcit i toutes menaccs- 

1*1*" V"?.^: 10. Ce vice cil la fource 



iu5 , OC niptij /» 'Il 1 

vinculis a^chz- ^'"^^ P^^^ » ^^^om- ÛC tOUtCS lOftCS dc tcnta- 

S'dàmT**"*' ^'"'^•^^ ^'^^^ ^ ^ '-'^ pécheur n'effc 

• • tfy?ciV emparté par le libre que pour le mal fans. 

der/ion dani Us de- k grâce du libérateur. Elle^. 

fi^^^' fcu le le rond libre pour fei^ 

Tira«cm"iSum ^^^'^^ demém- rc le- bien en rompant les. 

da : iiuel efi ton npm^ chafhes qu'il s'cft feitcs de- 

2^ n Lf '/^i T ^ -'/^ «'-'^ fi propre volonté. - Le 
: Lc^o :p^^^^^g^fip^ce<jue pcchcur fugitif du devant 

^î^inîTnSta P^ffi^^^^ deînom ef- ion Dieu , de devant fon 
ÎH,çHinp ^^'^'^^ entas:, dans cet propre coeur , libre dc la- 
kow^, iufticc,efclave du pechéSc 

du démon, où n'dl-il poinG 
emporte ? - La région de Phcréfic & du péché 
eft un deièrt bien afimix, fins eau 1 fins abri, 
fins route pour enrevenir>. Il y faut périr, ô Je- 
llis , fi vous ne venez nous y chctdicr vous-pé-, 
me, & nous remettre dum les voycs de voflre 
vérité ^ de voflre jufb'ce. 

30. II. Ce pcché eft tousjour.'; accompagné de 
pluficurs autres. - Un impudique tient au péché 

Ear toutes les puiflànces de fon amc , 8r. par tous- 
sièos de Ibn. corps. - Combien de démons n'a» 
vons-nous pas à craindre ?- le-^dimon des mau- 
vaiJfes penfêes, dans l'efprit ; le démon des file» 
xeprefcntations , dans imagination ; le damof^ 
des defirs impudiques, dans le cœur \ ledcmon 
de la curiofité , d;ms les oreilles ; le démon de 
l'impudence fur le front; du libertinage, dans les 
j'cuxj uiKi^ion de damons» iîurl^ langue 9 ^c» 



« 
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«fi-oM S. Luc. ch. VIII. t]j 
^ Jcfiis , qui me délivrera 31 Et ces demoris ji Etrogaban* 

<de ces ennemis furieux de /? fuppUoierît qitil ae rcnliîT iTm*^ 

mon iâlut 9(1 vous œ'aban^ leur cormnandât point byiTuaiuciiii 

dooncK ? x'^ alUr iémi f^- 

31. II. n fidt fiûre mille ^mir. 

defin Scmille prières iiriui^ 51 ^4/1 emm il y }» Bmc «ntem 
tes , & fouhaitcr même étuùh li m grand ' f 

cjue Uicu le mit. Le dia- troupeau de pourceanx parcentium in 

blc cft dans l'air & fur la ^«i fur une ^^^*tim fST 

terre pour exercer les élus, montagne , Us le fup- ocrmiucrct cia 

êc fane fa moiflbn des im^ pUoUm qnll leurper- p^LÎfifîl^ 

pies, juiqu'àceque Jeius- mift entrer : ce ' 

îchrift vienne faire la (ien- qi^U leur accorda, 

se {»r le dernier jt^ement» 35 Les demns donc nsncnuitc^ 

11 craint l'enfer inoins cofiiA 

sie le lieu de fi» fiipplice , que parce' qu'il n'y 

trouve pcrfbnnc à tenter, tout cftant déjà àlui.- 

Lc démon craint Fcnfcr ; & il y a des hommes 

qui ne le craignent point , ou qui ne le craignent \ 

que comme les démons par une crainte d'dclavc. 

Que doivent-ils attendre , s'ils ne conçoivent une 

crainte filiale»finon le foit des démons? 

32. 25. Le OGCur impudiquerherche à tout mo* 
ment (fenouveauz objets pour iâdsfâire fi^ntîffion» 
8c ^abandonne à tout ce qu'il y a de plus impur. 
L'humiliation forcée du démon ix ion cftat de 
liippliant font bien voir qu'il n'cft qu'un efclave, 
& qu'il ne peut rien par lui-mcfme. Que la ctain- 
te de ceux qui ont peur uc la puiHance cil infidel- 
k! Combien elt folle & iàcnlegc la confiance de 
ceux <pii le coniiiltent , qui fe hent "à lès proméfï 
iês , qui tttendent de lui des fccours 6C ùâViètA 
qu'il ne peut donner! U n'eft à* crain^iScfe 
quand on ne craint pas le péché; il ii'eft l^eipc* 
rancc que des defêfperez. 

35. 14. L'impudique trouve fbn fuplice dans 

raccomfiiflèmeac ffidîne de içs dc&is^ Se pcrit 

^ "s ' 
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milcrablcment avec léà 
complices de fà pafliofi. 

Poinc de marque plii^ 
funf ile de la colère de 
Dieu, aue quand il aban- 
donne le pécheur i fèà 
convottiies $ Se qu'il lui 
laillè trouver de quoy les 
fàtisfaire. On n'en Içau- 
roic joiiir qu'un moment. 
- Image de ceux qui cher- 
chent leur bonheur dans 
les plaiiin Jfenfiiels » Se 
qui abrègent leurs joui9 
par ocf plaifiis mefinèsj 
qui les fènt paflër ^Uk-i 
toil à une miicre éter- 
nelle. 

34. 3(. 5^. 1$. Ce vice 
oftc le bon iens & la rai^ 
ion , abrurit i'hommc Se 
le rend femblaUe à une 
befte. i^. U fàtic un mirai* 
de pour fb retirer de cectef 
mau/aife habitude. Si 
fus-chrill ne l'a pas faic 
fur vous par une mifcrï^ 
CQlde de dâivrancc & de guérifon , il l'a faicpaT^ 
une mifericorde de pfévcndon , & cette préven- 
tion mefine ne fe peut faire qu'en délivrant Se 
guériflànt la volome* - Un poÛcdé eft un /pea** 
cle d'horreur pour les horatnes , fc &délrriaiM 
un fujct d'aamiration j & Pimpud^ne dofitjk 
ft'eft que la figure, eft iuuvent cfHme, carefle^ 
envié dans fa malhcurcufc poilciîicn ^ Scau con- 
tiaifC mcpnlc^ fui , & tourné en riaicule par le 

jMidet qiMdOjeuV&OBiivrG. Ojuj^iACOS^dtt' 



»o 4«monia ab fartant de cet homme, 

tet- b pis: *>»>^' 'f""' /'»«'-- 

mm , & OiCbcar rut Mvec vhtincÊ fi 
frmpker déni k Le, 
oït ils fe noyèrent, 
j4Qfip<lutvi- 34 Ceux ijui les 

«ienmr ftAum nardoicnt ayant vît 
«ui palccbant , a ■ ,1 ■ 
ivgerunt ^ St ce <fut, ejtou arrive , 

«Abu., allèrent le aire a la 

vUU & dmu ks vU^ 
Uges, 

)f Bsîeniiie 35 D'oh flafeitrs 
9c Tcncrunt ad ^ni efloit arrive. Et 
Ictîcntem, à quo ils trouvèrent C€t hom- 

me fani m«ntc, toient fortis , ajJlS d 

f9n bonfettstd^iêiUs 
remplit de crmnte. 
1$ Nuntiavc- ^6 Et ceux a- 

ïiuic autcm illis ^ .jl 
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i3u inonde ! ô corruption toit pafié^ Leur racon- ^uomodo 
du cœur humain 1 urem comment le pof J^f.** 



fiumÉ 

r J giooct 

37. 17. La connoiflknce fedé étvoit eftédèÛvri 
de JefiiMhhll & Tdaioiir d$ umU^»9u 
du âlut ne peuvenc long- 37 Alors mù les 37 scro^avc^ 



runt illum om« 



•«iips fiibfiftor a?cc P». Q€réfimemkf$Urm 
inour des plaiurs, m avec fit rtsinr it <mr «gi<misCerare^ 
rattachement aux bksns f-i;^ ^ ScrT^rip^^^ 

temporels , & au repos de toient ftijis d^Une ^a- qwia magno ti- 

k vie prclcnte. - Un ne de frayenr. Il monta "urripi?^?!?m 

Connoill guéres ni le Sau- donc dans la han^ue afccndcns na- 

vcur , m le iàlut , quand on fonr s'en retoanur, 
àimc mieux eSm xiche 38 £t m bmme ec ro^Am 

ûm J. G. que pauvre avec d^tt les demeni ef- ^J' "" » » h'»<» 

lUL L'homme Cbanidi temt finis , le fip- ram, ytemnco 

le renonce volontim poiur flme qu^U M permifi ^^^'f ^^**. 
jouir de ce qu M aime.-' d aller avec Inh Ai ats dï^wi 
On ne veut point com- ^y«x renvoya , 
prendre que c'eft un bien iétidifm: 
d'eftre privé & délivré des 
objets de fk cupidité^ & de Poccafion du pfldié» 
Dieu abeau fane miradefiir min^ pour nous 
en détadiert il en fm un &f k comr rnâGnc» 
ponrrompieib licak - Aveugles tcinfenfaqui 
craignent leur libeiateur, apra même avoir efté 
délivrez d'aune légion de dcmonsl Jugemcni ter- 
rible ilir les pécheurs , quand Dieu ccoute leurs 
prières comme il écoute celle du diable. Demeu- 
rez avec moi , Seigneur , ^ n'écoutez pas Ica difr* 
fin déréglez de mon cceur. 

3S. lié (>â a paflé fa vie dans Pimpoméj m 
doftpatjpe^rifinvfe J. C*d«s k compagnie 
des Apoftres ,c'e(IMn«dimk ficeidoee.-* &dt 
une dévotion peu éclairée & mal réglée, que de 
le faire preftrc par cette fculc vue de le rearer du 
crime & du dciordre, ou d'y ellrc à couvert de* 

wafi&itt du péché* çvdqucs & les ipceftfcs^ 
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doivent ellrc pcnitcns j 
comme fujers aux pcchcz • 
des julles , 2. pour prc venir* 
les autres péchez , & crt 
combattre le principe qu'- 
ik portent en eux^^mêmes^ 
y. pour les péchez de Seur 
peuple 8c de tonte l'figlife 
à ^exemple de J. C mais 
Pellat du Ikccidocc de 
l'epiicopat eft un eflat de 
iàintcté, 6c non pas un état 
de pénitence. 

55. 19' Qui eft ^éri du 
vîee de l'impureté ^ doit^ 
I. vi viie d^aboid dans la retnute, ou dans £t mai* 
fen , ou ailleurs, chacun £lon ibii eftisu: & fi|Ppr<^ 
tcc , pour y étudier les grandes chofe que Umi 
a iaites,5c les myfteres que Jefus a accomplis pour 
tous les pécheurs , 6c pour pcnfer avec reconnoiC- 
(ânce aux grâces qu'il a reçues pour la conver- 
lion. 2. Eftre dans une continuelle aèlion de grâ- 
ces. 3. Réparer le fcandale. 4. Si on a à vivre dans 
le monde,y publier la miièricordede Dieu^-Oa 
ne doit pomt avoir peine de reconnoiUre lès mi-^ 
lères, quand il y va de la gloire de Dieu, & de 
rédification du prochain^e publier fil mi&néorde» 
40 J. C. apporte la joie dans un cœur qui l'a 
long-temps attendu. - L,es viciflîtudes de la dé- 
votion fenfiblc 6c de la fèchercflc dans une ame^ 
lui font eftimer davantage le Iccours de la grâce.— 
Dieu fe fait quelquefois defirer & attendre long- 
temps yafin de trouver les cœurs mieux ciifpofez à 
le recevoir. - C'eft beaucoup de içavoir bien at-> 
tendis Dieu & fis monieDS , 61^ & relatclier» 
âns ic refroidu. 

* 

j.5. F IL Lit 



Rctîîinda- 3^ RetOHmez, en 
^" rf '^oflre maifori , cr 

rarra «jiianta t\~ J J ' f 

bi fccit Dcus. Ec hliez. les grandes cho- 

prrciicans quan- en vofirc félVtWr. Et U 
Jdk^ ^"^"^ ^ ^^^^ ^ 

viUi puilUmt lesgrd" 
ces qiêtjâfm Im âv$it 
fdites. 

^ Faaam eft 40 •jV*'^ ^1^^"^^ ^' 
•ntem cum re- ^g^^^^ peuple le re- 
dtilftt JeJus,cx- * ' 
cêpît illum tur- fut avcc joye , parce 
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^ Fille de Jaïre ressusciter. 

41 4- Quand on fcnt 41 Mors Uvmt k 4« îccccevri 

^on amc s'afFoiblk dans la UUm homme appelle tcn%-,!^^ 

mexé y languir dans Pac- Jaire , «iU efaif chef ip(<:ptinccplfy. 

-compliflanent dcfe$ de J*fynugogH„ <J-/»œ.a%'^ 

Vous» prefte a tomber par prajkeméuit.émxpiùis *^^* 

laviolcnccd'unctcmatkMi, dejefrs /dUfiippUoit -^l^Z'^^^^ 

le (ccrec eft de s'humilier^ de venir en famaifon^ 

<lc recourir à JcfuS-Chrift, 41 parce (^n'U a- 4» Quia unie» 

Pinviter & le conjurer par voit mic fille unique Sfo^ 

une prière humble & fer- ^^fV d environ don^ cim , & hatc m©- 

vente , de venir par la gra- ans tfni fi mouroit, "^'ïTito S?^ 

•ce dans la maifini de nô- * Et comme Jefns ^ turbiscoofct- 

trc cœor- ^ La fdiuTpait s'en ^o$t , & ^h'U 

•expoient ou négligent le tfioitprejjt parUpeis- 

£dut de leur ame» comme pie , , 

s'ils cil avoient plufieurs, 43 une femme qui 4f Et 'muiiec 

^qu'ils en punentrifquer avoit une perte 

une. C elc noltre unique fang dcpms abannis duodc- 

qu'il faut aimer unique- ans , & qui avoit dà- ii^'^'^^^'''^^' 

ment, en cramdrc la perte penfe toHvfon kicn a omncm ii.bft.in- 

comme une perte fans ref- fe faire traiter par Us ib^iUte^potic 

ibui'ce , s'aUatrmer pour el- médecins , fkns (ji^oh- curvi } 

le dans les occaGons du cms à'enx tmfi pA 

péché qui eft û mort»eftre ffiirir^ 

lôuvent pour elle aux pieds 

de Jeius-chrill (on unique mcdecm. 

♦ 43 La remiffion des péchez ne fe peut (aire 
que dans le chemin , c'eft-à-uire , pendant cette 
vie. - La concupifcence eft une maladie honrcu- 
ic, invétérée, continuelle, qui vient du péché 
originel , incurable à tout autre qu'à Jeliis-çbnft. 
La loi , la philoibphie, la coqfiance en iès pro- 
|)res forces, la prefojnption du libre arbitre » ne 
i/. " Ll 
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%4, kteéRt 44 s^apfrûclm de font que l'irriter & qtië 

tjrr^: ^^'^'jëUHl par derrière , & Paimmentcr. - Heureux 

mcnii ejus ; & toucha U toi d de Jon cncore 9 il après avoir c- 

l^^l^g^È^veJhmcnt. prouvé Pinunlicé ou Pior 

«jiit. 45 J^fii^ ^f^-' fuffiiancc des remèdes hu- 

jbtî^i^liqîi^'/-/^-^ «?«ns ^ naturels , extc- 

jne cesigitf Ne- f ^41^ toHs rieurs , oa elt bien humi^ 

Sm^ib:: .'S fi^ lié bicncoiwainai (pié 

Fetnif ^ m péit en» , Pierre & Voftie gpcCf o Jefil$^ eft 

euni ille cranc ; ^fv^T Piuiique temede au3L ms^ 

bi te compri-Z/i/^ lai dirent: M M- ladies de noltre amc» cC » 
^uf-* * dfds*^ > /^/^«/^ du feu- la langueur de k concupiCî 

ii^'mcKÙgit: pie vous prejfe , & CcnceT 

vous accable ; & vous 44 Pour en eftrc guérie 
demandez, qiA>vom ^ il fauc x. s'approcher da 
tmehiî Jeius-chrift pr la foi de 

la puiflance , de fà bonté» 
te de la ncceffité de ià mu» niedidnale ; Se 
croire indigne de p»ro£ftre en. fit prelcnee > 8c 
u'cibc rcgài-dé de lui , 3. Se jettcr à fês pieds» 
& y répandre ion coeur duns la pricre ; 4. Ado- 
rer fon humanité fainte , comme la fource de 
noftre fnnftification ; 5. S'unir à fes myibrc3^ 
dmt Pefpnt & la vertu doit Diu-ifier noftre ame^ 
en ddirantiqu'il nous en falîc l'application j^. Ho- 
norer , fettndre fiumkeie ,& pratiquas ià parole 

divine. 

45 Beaucoup de chreftiens predènt Jefiii-* 

chril^ en écoutant fa parole , recevant les £|Cr^ 
mens, & pratiquant iVxterieur de la religioilr^ 
peu le touchent par une foi vive, par une vie 
vraiment chrétienne, par la prière de la charité^ 
par k méditation ^ l^mour & l'imitation de (es 
myfteiesv Ces allcmblées & ces foules de gens 
. fim» nombre^ quirempbflent les egU&s»qui font 
• la pitflè mà fomcio , qui environnent les autels. 
confci&onnaHX,ecqm nelaiflenr pas d'aUpr 
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^dDur train eu {uivant le Mais^e/ksdit: if^tàixUjci 

taonde & leurs paffions, SiiU^H'm m* a rii^oifn'fmegô 
preflêat & accablent Jcfiis- €hi s car féOf reconnu "ovi virtutem; 
dirift, maisiU ae k tou- qtCimvmiafi fmiU ^ 
cfacnt point. ibm^. 

4^ Nulle bonne pcn- 47 Cent frmm donc 47 viitawiois 
i&, nul bon mouvement fe voyant déconcerte, "on uïiiî^lïî! 
qui ne fo cnt dérivez de s'en vltit toute trem- racn$ yoùt, ae 
Jeliis-chrift , 6c ne Ibiçnt ^/^^w/^ y? ;Wffr ^ fes ^^aîî*!îjuî"r« 
un écoulement de la plcni- f ifdi, & lui declum ob quamcaufam 
tilde àc grâce & cic vérité -s^^^/r ce peuple ^ 
lùui e(l en kn. Dieu Se Je- ce favoU portées omm popuio se 
ÎUchrift comoiflènt dans Utmtcher, & cm. '^l^j;,''^;^''^^ 
«ux-niefiiics le bien que Mnr 4v»/^ efti ^^fi^ 
nous (àiibm , psu-ce que guérie i tinfimit. 
C^eft Dieu par Jelûs-chriil 
qui le produit en nous : Dieu par Jefus-chnft, 
par fes mérites , par Ton cfprit , par fon huma- 
nité lamtc, comme par l'inftrumcnt de la divi- 
nité pour toutes les œuvres de iànâification, 8c 
pour tout œ qui y a rapport 9 comme les mira- 
des. <- Quelle vertu ne devroit point fortir de 
cette fbumaife d'amour pour embiaier noftre 
cœur, quand nous la poflTcdons par h fiînte Ett« 
chariÂie, fi nous avions le cœur de cette pauvre 
femme : un cœur humble ,plus deiirabic que ce- 
lui d'un empereur. 

47 L'humilité, la fimplicité, la reconnoiA 
£mœ 9 la confufion dans la vue des dons reçus 
de Dieu : ce ibnt là les fidelles gardiennes de la 
gTKet que nous devons imiter dims cette pauvre 
femme. - Oeft une marque que cette grâce a 
déjà poietré bien avant dans le cœur » quand ce 
cœur commence à en avoir de la confufion par 
la vue de là propre indignité. Que œttc diipoil- 
tion eft éloignée £c de l'mlcnfibilité de ceux qui 

{e^oiveat les g^:aces de Dieu iaos en eflre touches^ 
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49 Adhuc illo 
Ibuucnte , vcnic 

cipcin fynni^ogi, 
«îiccns ci • Quia 
muicua eft àiia 
tM,aolivcxift 



tcm , lauJko hoc 
vcrbo , rcfpon- 
c^tpacti pucllit: 
Noli timere « 
cre<{e cancùni^ 



Ad a fille , voflre Jbi 
vous a ^érU ^ dUex^ 
en paix. 

49 Centm U par- 
loit encore , qatUiitun 
vim dkt à ce dteféb 
fyfuigngiui fiUê 
tfi morte • Ne M don* 
nez pùhft de peine dd^ 

50 Mms Je/us. 
ayaj7t entendu cettè 
parole , dit au fere de 
U fille t Ne ernipieK, 
feint i croyez, finie" 
nte^t^ & eUe fetrékgm'' 
rie^ 



48- Etjefiis lui dit.* & tk l'ingratitude de cctrtt 

qui les regardent comoie 
une dette ! 

48 Point de paix inté- 
rieure que par la guérîibn 
de nos eiipîditezi point de 
guériiôn que par M grâce 
de Jefus-chnft > point de 
grâces que par la fei, qui 
cft la première de tou- 
tes. Jekis la loue fouvcii;: 
non pour roppofcr ^ux 
bonnes œuvres ,,mais poui: 
marquer qu'elle en cil hk 
iburcc , ^ pous detachen 
les juifs de la confiance 
aux œuvies^ de kb loi £c 
en leur propre juftice. -> 
Sonnez, confervez, aug* 
mentez , perfcdionncz , conlbmmett en nous ce 
principe de la vmic jufticc 6c de toute bonne cru- 
vre> ô JcRis auteur ôc conibmmatcur de la foi. 

49 La foi le trouve louvcnt tentée & afFoiblic 
par la chair & le iàng., lorsqu^eUeelki'urk.pomfr 
de recevoir ce qM'cile demande. - Ceux que Ife 
diaUe ne peut perdre par la confiance en cux<» 
mefincs» if s'efforce de les perdre en leur oftant 
la confiance en Dieu & ea j[. C» Ea perdant cet- 
te confiance on perd Pame de la prière ; Se en 
perdant la prière on perd tout. - Ne craignons 
point d'impoi tuner Dieu par Pinftacedc lapncre; 
c'cft cette miportunité que Dieu demande , c'clt 
ce qui fait la pericverancc delà prière » à laquelle^ . 
tout e(l promis. 

50 La parole de Dieu nourrit & fortifie lafoi: 
& la foi ibutient la prière contre tous les fiijets 
^ découragement ; m» ce triple luaead ae 
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forme que par la giacc de Eftant arrivé yi Htcùmvjf» 

celui qui en fait don à qui au logis, U ne laiffa ^t^^^thi- 

A lui plaift. — Dieu veut entrer perfinne* que trarc fccû que- 

Bu'on fc prépare à recevoir Pimt , & 

Kl miiencorde par la 6on- je^ atfec lé pere & imm , & jotn* 

fiance & wr h. foi ; mais Ùtmertdê UfiHt. ''^ll,^,,rZt 

cette (bî&oetteconfiance, 51 Et comme tons ht. 

& toute préparation à fn ceux de la maifon la "^'^^'^'/'J 

mifericorde^ lont autant de fleiiroient & jettoiem piangcbaiu u-^ 

dons de cette mifericordc ^ g'^^^^'^^^ > '^^^^^^ 

Bie(mC. - Nulle impiliflan- dit : Ne pleurez, point ^ non eft morm» 

€C humaine, nuUcimpoffi- elle n'eft p.is morte, ^^•^'^'^'''^ 

bilité naturelle ne nous el^ t^e^ qu'etulor-^ 

doit décour^er \ parceque me. 

ce n'eft ni de Photnme ni 

de knature que le Élut nous doitvemr,smtb (fe 

la volonté toutc-puiflàntc dcDicu. 

51 On doit avoir beaucoup de difcrction à • 
découvrir ou à cacher les œuvres de Dieu. - Ce 

qui eft neceflaire pour la refiirreftion des ames, 
cft figuré dans ces trois apoftres. La primauté 
de l'autocité dans faine Pierre , du martyre dans 
fiînc Jacques, de Tamourdans faint Jean,repi*e- 
Ênce la neceffité de l'autorité de TEglife , du 
martyre de la pénitence, & de Pamourde Dicir 
pour la jùftifieatioa & la recondliatton d\ine 
amc avec Dicu^ 

52 Que Pon fait pakoiftrc ordinairement peu 
de foi dans Paffliftion Scdans la mort des parens!' 
On pleure le plus fouvent ou par cérémonie, ou 

' par intereft ^ éc il faut ou pleurer par la foi en 
jcttant les yeux fur le péché quia eauiè la mort;. 

. ou fe réjouir par la foi en confiderant les morts 
délivrez du péché £c de4a coneupilcence , Ibiirce 
depedié^ — La mort regardée comRfe un accident 
de la nature , ne donne que des fcntimens qui t'en- 
jient de la corruption de la nature j regardcc àan$ 

Lé uj 



biyiiized by Google 



i^ê Le saint Evangilb 
ç| Ta rîck- 5} Mais ils ft moc^ l'onlic de Dieu » Aft unè 

îiVqiAdilÎJÎ^ f '^^^'^^ > f9^' pénitence ncceflàirc , la fin; 

jtfet. dfértt kien ^n'eUc ef du iacrifioe du'eôien , 1& 

mme. pallàgp à une iiieiUenr& 

54 ipièntcin ^i^JeJksdoncUfrU vie, la dâivnince d^ua 

ttBcflw manuin ^^^-^ ^ prifonnicT , le rappel d'un 

aiceiis : pttdia» o'^^i; -Af^ ^i/r, i^î/^ic- cxile , cC Ic terme de tou- 

tes les mifcçes d^iii pe-, 

dirpirittiscjiis, f«fffr mournce déms 53 I^. foi des vnus^ 

Ec rx^?» 5T' " 

m dkria^MiB- armfiémti& Uetm- dent la mort que comme. 

nktmU ^»*9$i M éiêtf' unlbromeil» ocquiacten- 
114;/? 4 manger, dent la vie du fiecle à ve- 

nir comme leur bonheur , 
cft une folie aux yeux du monde. C'cft en cela,* 
que la mort d'un chreftirn eft un myfterc de foi 
aufli-bien que celle de Jcfus-chrift. On y voit- 
une choie , ôc on en croit une autre j une morc 
humiliante qui eft la ièmence & comme le (acre- 
ment d'une vie bîenJieurcufc. - Lafc^ie & l'ik 
lufion du monde paroiftra aufii à fim tooir » quand 
on verra que tant de morts g^orieulès a Ib yeux^ 
n'auront efté que la ièmence 8c le commence-' 
nient d'une mort étemelle. 

54 Jefus-chrifl touche de fâ grâce Pame mor* 
te par le pcchc , 6c la reflufcitc par la puiiîâncc. 
Vous avez fait , Seigneur, plus d'une fois ce mi- 
lacle iîir mon cœur > mais j'en croi, j'en e^iere^ 
j'en attcns un autre que vous ferez fur mon 
corps , quand vous ranimerez la cendre 8c la 
pouffiere par voftre voix toute-puifiànte» 8c que 
vous commanderez aux morts de iè lever pour 
paroiftic devant vous. Que je vive,ô Jclus,dans 
cette cfpcrance » &; qu'elle foit la règle de ma 
conduite ! 

ii Quand Tamc eft virent reil'ufdtectC^ 
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peut nourrir de la fâinte ^6 Alors fcn pere & %i Et ftuput- 
fuchariftic , & non aupa- fa rnere furent remplis ]uu^C^rt^ 

lavonc. - Ceft le pain des déunmmm^ Et //cepic ne a icuc' 

vivons^ & non dci morts;. Ifur reconmuotds tk l^ j^^^ 

& fi ks morts le mangent^ m ditf i ferjhnm n^/ 

ce: ToUtSk q^Lie pour mourir fmefl»k âmvii 

davantage. - Quand nous 

ferons rcirufcitez de cette icfurreéHon qui fe- 

fera en un inftant , c'cft alors que nous mange-. 

rons dans le royaume de Dieu ce pain qui en taie 

la vie , &cquoinous ferons ralîafiez de ce pain de . 

ooftre am^t qui cil JDtieu melioe coaune vente- 

étemelle. 

5^. J . C en^gne par cet exemple combien l'hu*. 
milice eft neœmixe àceux qui travaillent au iâlut^ 
dcs^ ames. - Plus les converfions font cxtraordî-. 

mires » plus ceux qui y ont fervi par leur minit. . 
tcrc, doivent prendre garJe à ne pas vouloir s'en 
faire honneur. - Jclbs-chrift qri eft !a vérité, nct 
craint pas pour lui-mcfme, mais il craint pour 
rhomme oui n'eft que vanité, & qui s'*;ttiibuc 
«fautant piu$ criminellement les mvresde Dieu» 
qu'elles loot plus divises. - Quece jpoifon, Seî^ 
ipwur t ne gagne point noftre coeur l 



CHAPITRE IX. 
$. I. Mission et puissance osa; 

▲ P O STil£S,. 



iT A vocation au minit i ^Efus ayant nf* 1 
J^tere» & l'appUcatioa J ptUé fes Jmtu 



cacis au- 

, . _ ccm il.ii) .. i n 

a lîezctcioe du miniftere, apo/tres , leur ektttm aporious, j<Wc 
font deux grâces differen- pHiJfmce & authmti '^^^^ '\^. 
tes. Pour l'un & pour l'au- 
tre jil ÙMt dépendre de J. C. - Souvent on ne 
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ï6t^ Lf SAlîfT EvANGILir 

ptt omm'a^ d«- fUr tons les dnnons , réufTît pas dans les fonc*- 
Summcitti ^ U foHvoirik gué' tioQs du minkkre , noiit 
rtrles malades. Suite de vocation-^ mais 
» le foifii îi- 2 ^'^Âi iestm/M . panœ cpi'on fè porte par- 
«gnifrDc?,'& prt€lKrUr§ytmmi:Jê foy-mcftiic i telle & telte- 
^M^rinfii^ » & nmàrt U fooâioa , 8c qu'on en fait> 
fantiéiMx nudadês. k choix par d'autres vues 

que celle de la gloire de 
Dieu. - Autre eft le pouvoir d'abfoudrc, autre 
le don de toucher ÔC de convenir les pécheurs 
en chaflànt les démons des vices , êc en gueriC... 
£mt les maladies des âmes. Nulle vraie egliiè», 
fi elle n'efl apoftolique ; nulle n*cft apodohque^ 
fi elle n'a nerité des apoftres la puiiiànce de 
chaflèi: les démons des poflëdez ^ de faire des^* 
miracles » & de remettre les pèches , & de tou- 
tes ibitcs. C'cll pour nous que TEgliie a reçu, 
ce pouvoir , 6c nous n'y pcnlbns pai, loin d'en 
remercier Dieu trcs-fouvcnt. 

2 On ne doit travailler dans l'Eglifc qu'a- 
près avoir reccu , r. Vocation, i. Puiû'ance, 3. 
MiiQon* 4. Inftruâion. Nofire-Seigqeur en» 
voyant fis. apoftres , leur donne en même temps 
moyen de prouver leur-miffion » de forcer,, 
par des miracles extérieurs , les hommes à les 
regarder comme des miniftres de Dieu : C'efl: 
ce qui dillingue ceux - ci des faqx apollres , à 
qui le diable donne une mifîion fins miracles. - 
Jcfûs-Chrift ne donne ici que le pouvoir de 
hiire des miracles bien-faiiâns , pour leur ap- 
pitndre à ne pas agir dans l'ei]nrit d'Elie , ni 
dans celui de la loi ancienne ; mais dans Pelprit 
du Sauveur » & de & loi toute de douceur & 
d'amour. Il ne donne pas le pouvoir d'enrichîrt 
mais de rétablir la famé ,qui eft un bien plus na- 
turel , plus innocent j)lu5 cuuwuaa tou;, (^uc 
kshchdlès. 



*sKtoN S. Luc, di* 11^, rKf 

5 Lâ miâlon & la pau- } £f il iKUt dit : ! ïtaîtaa iî-» 

wré^dcs apoftrcs ctt le Ne portez, rie» da^s^^^i^'^l'i^ 
Bioddle de celles des mi£* U ckemm^ ni knfiun, <iue virgam, ne 

fioimaii«..(iuxquiprcf. niféUi^mfmn^niMr^X-^'?'^^^^^^^^ 

dienc Tamour des biens gent^^.&i^ajezpomt vi^^ v^nwn^ 

étemels , & le détache- detfx habits. mciriubcatL"^ 

nient des bii.ns pcnHàblcs, 4 £;/ (juel^jne mai- 4Ecin<iuam- 

les doivent prelcher par fcn que vous Coyez. 5«««i««.<'«n«« 

, F I jntraverittî , iln 

leur vie & par leurs mœurs, entrez, , dernciirsTL-y , mancte , & iiuie 

- On n'établira jamais le & nen fortex. f oint, ^*«««*' 

royaume de Dieu dans le ^ Lorfyti U fi trou- s Frqt.icnm- 

cœur peurilcs, tant t;mi^i/.<.ii»wfi«i 

qu'on ne paroiftra point ne vmub^ntpMS vous tes de civïcare 

perfuadé des veritez ip'on recevoir, firtsm de '^^^.l^'^^l^^ 

annonce. Et commem le Uw viUe , fic9i$e^ ▼eftrotmnnccti» 

paroiftra.t-on , fi on feît f^irn la fouftere de Zrl'^^i^t 

voir tout le contraire dans vos pieds , afri que los. 

fft conduite ? - 11 faut pa- ee fait un témoignage 

roiftre dctaché même du contre eux» 

neccflaire , pour perfuader 

aux autres de iè détacher du flipcrflu. 

4 11 faut bien fe garder de courir de maifôn 
en maifon par un motif humain. - Avec Vc^vit 
de la pauvreté evangelique on fè trouve bien 
par- tout. - L'amour des commoditcz de la vie 
cft un grand obftacle à Pccuvre de Dieu dans 
un miffionnaire & un miniftrc de l'Evangile ; 
parccquc les pauvres qui ne les peuvent donner, 
font ceux avec qui il y a plus à faire pour le fa- 
.lut ; & que les riches» qui les ont» ibnt plus ca- 
pabks d'en infpirer la cupidité aux miniftres , 
que les miniftres de les en détacher. 

5 Qs*îl eft dangereuse de ne pas recevoir la be« 
nediânon qui ft prelènte ! Si on ne deshonore pas 
de cette manière les miniftres de la vérité , on le 
fait en plufieurs autres encore plus criminelles. 
l«cs décrier par des calomnies , les faire challèr Sc 
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%jo Lk saint EvANGiti 

4 Igrefll au- 6 Eflam donc par- maltraittcr par envie , faire 

jUcaftdU^c^ m ils allaient de vil- palier leur doétrine •pou^^ 

vangciiiantet & lé^t en village , an- maavaiiè » les rendre inu?*- 

wMiue* ubi- ff^„ç^f CEvmgiU » .dles ca <)uelque maniem 

& guérijfant f4t'tûii^ que ce foie ^ empefchçr le^ 

ks fftaUMis»^ mit de h parole de Diea, 

7 Au^ivit M- 7 Ce^endésa Her9^ dans leur bouche ; hé qui 

u«chr°omm^ ^^^^^'•''f''^'**^" peut dire quel dommage 
que fiebant «b ^fi/ i?4r/tfr </f ce on caulê par-là à TEglife, 
ÎS*q"f *î?- W faifoit JefHs :& & de quels cnmes on fa 
tur ^(imbuîdi: il ejhit fort en peine; rend ou coupable OU,re&, 
farceqne les uns di- poniàblc ! 
foient i^ue Jean eftoit 6 Pour imiter J. C. il 
njfkfeiti d'tnfn, ks, &ut pluftoft chmdier à. 
mms. inftmire les i^auvres que^ 

ks ridies, 8c joindre » au-^ 
tant qu*on le peut , Paffiffanoe corporelle à Wnt. 
traftiou des ames. - O bonté admirable du Sau- 
veur , de vouloir bien l'cftre des corps aufli-bicn, 
que des ames ! Il fait voir par-là qu'il vient refor-. 
iper l'homme entier , corrompu par le pèche 
dans rfaomme cxpeheur , auili-biea que dans, 
Phommc intérieur. - & de tek miracles ont j»»- 
Biais efte faits par d'autres que par J. C. ou par 
les lèrviteiirs, que l'on prenne la rd^on & & 
doârine pour une invention humaine : mais 
qu'on la reconnoiffe pour la religion véritable, 
s*il eft inoui que d'autres aycnt ainfl guéri non 
quelqu'un par choix, mais indiâcremmenc tous 
les malades en foule. 

7 L'ambitioa ôc la mauvaiiè confcicnce , fonc 
des fources in^uiiâbles d'inquiétudes & de trou-*' 
hles d'efprit. - il y a bien de la diflference entre 
connoiftre tout ce que £û(bit Jefiis-chrift > £c le 
connoiftre d^lne manière Êlutaire. Herode m 
çlloit fort-bien informé , parcequ'il ne (àlloîc 
pour cela (jue des yeux des oreilles ^ mais il 
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H^n cftoit point changé , iLes autres, au£- 

paroeque pcrlonne ne coo* be eftm^ âpPârH : & mormis : i^u^ 
ïioift utilement le Fils que îiéutmsjqwimdis. dn- ^''^'^"^^^^ - 
xàxn à qui le Fere Paura eiim prophètes efipit ^t^^^ 
nevelé^ Vous me l'avez rc- iyjfufiité. * *Mtc_^ ^'us^'ï 

vdé, ô mon Dieu, ce Pib 9 Et Hemk dl- Ld"uis"7urre- 
en qui ( ft mon ialut ôc ma fuit : Tal fait couper ««• 
Vie étemelle ; mais ne cei- la tejte a j^an j mats r^aes joanncm 
fez point de le révéler ^ eO^ celui - d «go dccoijavi s 
mon cœur , de peur qu'il j emens dire de /* ift^, Hcouoc^o 
ce le conpoofle mutile- rranies chofes ? Et il ^ai»» ««io 
ment. émoa imte de Uvoir. nmm. 

8. 9 Admirons combien 
l'eiprit de Phomme eft fecond en fàuflcs idéeS; 
Ihr Ifi religion , quand Dieu ne fédisatt point. -* 
La curiomé naturelle pour les hommes de Dieu^ 
lie produit rien pour le filut par elle-même. Elle 
y (èrt quand Dieu s'en veut icrvir comme dans^ 
Zachée. Elle y nuit quand la grâce n'en fait pa$^ 
en nous un bon uiàge , comme dans Herode. - 
La mort de faint Jean, à quoy s'cil terminée la^ 
dcvouon d'Hcrodc pour lui , le dcflëin de ce ty- 
lan fur la vie de Jcms-chrift » £c lemépris qu'il, 
çnfit en£ipaffion,ibnt les œuvres qui font voir, 
de quel principe venoit le defîr de voir Jefus*; 
çhrift. Quel exemple poux les grandi ! 

$• 2. Retour et retraite des apostrbs^ 

MiaACL£ DES CLMq^FAlMS, 



10 Apiés le travail, il^ xo Les dppfires 10 Etfcfcfft 

but I. En rendre compte efimt revenus ,rétcm' ApoAoïi nirra- 

aux melats ; 2. Se recueil» serm é^Jefiis tm €$ cnnMiue fê^ 

lir chns la retnrite avec ^H^Usmféientfétà. Et^y'^f^'T 

J. C 3. Interronipic quel- pjHS Us prenant avec iceifUia if> 1»^ 
quefois les inftruâions 

pour les ^ire deQrer davancage. - ModcUe d'un 
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derertum : 



Cnrbx , fccntar 
Itint îlltim : & 
excepte cos, flc 
loqnebatar illit 
dcregno Dei«fle 
cos.quî cura in- 
dice banc . Cuii- 



dans ledcfert. de Beth^ 
fdsde. 

II LorfifHi le peu- 
ple Cent appris, U le 
fmvki Et Jtjki Uf- 
dfémtkim rt€€HS,leiir 



i»Dicsaiiccitt 
«opctac 'dedf- 
nare i Bcacce> 
dentés duode- 
cim dixcrûc illi : 
l>ifiiittetari>as , 
ut cunces in caf- 
tella villarquc 
eux circa fane , 
«hrcitaiiCi ftîn* 
veniant cfcas ; 
•nia hic in loco 



TJX Le saint EvXngili? 
lui , fi retirai k U écart evcfquc appliqué à former 

Ibus Tes yeux les pafteurs 
fubalccrnes, accoutumé aie 
retira: avec eux de tempt^ 
en temps pour k rcnou-- 
veiler cnièmbie dans la re* 
trsûte par la prière , par des 
pMrUitdm rûfHÊêmede^ inftruftions patemeiicsjpar 
Dieu , & ^uériffoit des conférences particuliè- 
res , par l'examen des ma- 
ximes que Pon.iUir, de la. 
conduite que l'on garde,. 
& des défauts oii l'on tom- 
be dans l'adminiitration* 
des iacremens , dans la pre- 
dkation» dans les catectuP 
mes, 2cc 

11 Quatre effets de la* 
bonté ac Jclub-chnil. i. 11 
reçoit bien ceux qui le 
cherchent, i. lllcs inllruit. 
3. 11 les guérit. 4. Il les 
nourrit. Ceil le modelie 
des quatre devoirs princî» 
paux d^ttn bon> pafteue. - U ci); heiiicux quand 
A charité lui a tellemeiit g^gné le* cœur de 
brebis , qu'eiics cherchent ell^mêmes celui qui 
les doit chercher. Plus heureux s'il les inftruit 
avec tant de foin & de benediâion , qu'il en 
voie le fruit par la guérifon de leurs ames. Mais 
plus heureux encore s'il n'a plus befoin que de 
les nourrir dans le deièrt de cette vie, juiqu'à^ 
qu'elles (oient lai&fiécs dans la ptrie. 

Il Dieu veut que Pan connoiflë l'impuiflânoe 
humaine , avant qu'il exerce fii puifliinoe divine. - 
On ne peut manquer de rien quand on a }• C. 
iBoins encore û on a tout quitté pour le chacher 



ceux t^ni avoicm he- 
foin d'efire guéris. 

Il Le jour coîfi- 
menfoit à i^dijfer, & 
les douzi Mvinmtf 
dire: Renvoyez, le petf^ 
pu , sfim fm*iis s^tn 
édikm dans ks vUUh- 
ge$ & ddns Us lieux 
d alentour pour fe lo- 
ger, & pour y trou- 
ver de cjuoy vivre , 
parceque nous fomnes 
ie$€nim lUa defirt*. 
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leur ré- 



13 JejJiS 
pondit : Dotwez,-lcHr 
vous mimes a manger. 
Ils lui ré pan dire m : 
Nous néivons nen que 
eki^ féàm & deux 
fHJfons i fi ce nefl 



«ans la retraite. - C'eft un 
x:onlcil bien humain que 
de confeiller de quitter la 
feurcté Se la douceur de la 
folitude , pour chercher 
dans le monde une fubiii^ 
tance qui ne maaque qu^â 
ceux cpà manquent de fem^firê iju'U faUU 
delùéaleureftat, decoa» ^tuwm dlkm^idfi^ 
fiance en la providence ur du vhm feut 
Dieu I & d'attaclîcmcnt à font ce peuple. 
J. C. - Il n'y a p« Jit de 14 Car Us ejloient 
dciêrt fterile pour la créa- environ cin^ mille ho- 
turc, quand la foi efl: vive 
& féconde pour le crca- 
teur. 

13 Les pafteuts doivent 
nourrir par eux-mêmes 
'leurs brebis : Jeflis-chrift 

qui le leur commande, fup- 
plce à leur impuirt'ance. - 
Dieu ne conmiaiide pas 
des choies impofliblcs, cel- 
les qui le paroiflcnc n'é- 
tant unpoffibles qu'à la ibibleâè humaine. Mais 
Sofa commandement nous avertit & de faire ce 
q<ie nous pouvons fit de demander ce que nous 
ne pouvons pas , {c il vient à noftrc lècours » 
afin que nous le puiffions. - C'eft une excellen- 
te pnere que la reconnoillance pour les biens 
que nous avons dcja reçus , jointe à Taveu de nô- 
tre impuiflànce pour taire ce que Dieu deman- 
de de plus. Commandez, Seigneur 9 mais donnez 
ce que vous commandez. 

14. 15. 16 Devoiis d'un véritable evefque qui 
veut nourrir Ion peuple de la pmle de Dieu. 
I. il doit iGuricçommandcrds l'écouter humble» 



Aie toirdÉ 

ad iJlos; Vos ci4« 
te il 1rs maiidit— 
carc. At iUt 
«erOe?No«iriint 
nobis plur^uan^ 
Quinque panes»; 
a duo pircesr 
tâ& force nos 

camus , 5f cma-. 
mus in omncrri 

hanc tiurtûi cfn 



mes. jilors ildit kfes 
difcifUs : Bdtes-les 
4tjp9ir p0ir diverfii 
tnitpes, cmpuimci 

15 Ce fH*ih exf€9^- 

tertnt , en les faifam 
tous ajfeoir, 

16 Et Je fus prit 
Ui cmqfoifis, & Us 



14 Hranc 
tcm ferè riri 
quînque millia* 
Ait auté ad diP- 
cipulos fao%if^ 
dce iUos dil^ 
cumbere per 
c nivivia ^uio^ 
^uagenoi» 

r$ le tct Ie4 

cerunt. Bc dîfi 
Citmbcrc fcccf 
mntomncs. 

Acccptî» 
aucem quinquo 
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4^4 ï-* SAINT EvANGTtli 

_ pifcftus , ^e-z^ v poifons ; /r- mcnt & avec un rcfpect 

Î!Î?t?bSied»- '^^"^ y^^^^ ^^'^^ tranquille & dcg:igé de 
xk mis i ic ftt' il les hmt , Us rom- l'inquiétude du liecie. 2. 

Îaci>j1!*^^ P 'i^ » ^ Prendre lui - même cette 

«r poncrcnt mr fis éUfiifles , afin nourritufc & s'en remplir- 

RtmiMs. ^iJiU Us fnfmtdfittf ^yckycrfouvcntàDico. 

êiu peufU. 4. Attirer fii bencdiébioa 

îrBcfliawia* 17 /// <if mange^ îaxfom peuple par ics prie- 

cavcrunc om- ^ ^ f^^y.^ ÎCS & DUT ks DOIUICS OPU^ 

font. Et fuhia- rajfajiez. , CT <w f«r- vrcs. 5. Rompre le pain en 
tnmcftquodru- p^^^^ x donnant des inftruâions 

ftà^mcmoTûco' pUi^is des rnorccaux qui loicnt a la portée de 
f^^^"^^^^- q^kCM^fioUntrefiez^ tout le monde. <r. Faire 

par de faints nreftres ce 
qu'il ne peut (aire pr lui-même. 7. Faire tou6 
avec orme & diicu>line dans la diftributioa du 
pain de iWe ; garcEnr leligiculëment le partage 
des parôiffis dont nous voïong ici un crayon» 
%. Donner aux pafteurs fiiMcemes ce qu'ils doi- 
vent donner au peuple : c'eft-à-dire , les remplir 
de folides inftrudions & de la fcience du lalut , 
leur fournir les moyens de l'acquérir , & leur 
mettre entre les mains la doftrinc qui dk venue 
de Jeiûs-chhll par les apoftrcs. 

tj La pmle de Dieu eft nourrifiante Se iné* 
pui&ble : plus on s'en raffiifie , plus elle devient 
pleine 8c abondante pour celui qui la lit. - Le 
pafteur qui dans une neœffité inifirévue d'annon» 
cet la parole de Dieu , s'abandonne à lui, Scveut 
bien lie fier à fa promcflc en parlant de l'aboa- 
dance de fon cœur , trouve & de quoy rallafier 
ion peuple» & de quoy le nourrir lui-même avec 
abondance. - Les reftes du feftin de la parole de 
Dieu ibnt jpretieux : il &ut les recueillir pour foi 
par la mecutacion, quand on en a noum les au^ 
très par la prédication. 
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3. CoHFESSlOH DE S. PlSRRfi. PoRTBH 

SA CROIX. Perdre tout poaa 

SE SAUVER. • 



iqppicndre aux eveiques a mmuM : liue d$t le cens:QucmiiM 

te pas inftniire ni exami- feuffU ie moi f Slui ^ 

ner h foi des pafteuis Jk'Uqitejefnisf 

lubaltemes en prelcnccdu 19 Ils lui répondi- tjfAtaKreP* 



Dieu l'efprit de fàgeflc. - hlic i les autres , que ïï"*-_SE£fû2 



11 demande pour iès apot> à'cftqaclfii'MH des an- roS. 



leur demander compte, fie rejfufiité. 
fiiit voir à ûint Pierre que ao Md$vm, Im 
la révélation du Père eftoit 

le fruit de la prière du Fils. - 11 faut prier avant 
que de catcchilèr, à l'exemple du chef adorable 
des catechiiles : & plus prier encore pour former 
les minilires de l'Eglife. 

15 Rien que d'incertain ou de faux » quand l'e£. 
wix. de rbomme parle de Dieu. - Jdiis a doiuié 
lieu à Ib diiciples de remarquer hs diverles er- 
acurs du monde au iujet de la perfome, afin qu^s 
comprillènt mieux que leur foi ne venoit pas 
d'eux. C'efl: l'ufâge que nous devons faire nous- 
mêmes des erreurs & des égaremens de l'efpnt ho. 
main dont le monde eft rempli. - Tout doit fervir 
ainfi à noftre reconnoiflance, à noftre amour»à 
Ue foiyaân d'eilre de ceux à qui tout tourne à bien. 

ao iUen que de vrai & de Gemin^quaOidl'JSi^ 





très la foi dont il vouloit 




Le saint E!vangii.« 



prît de Dieu parle par 
toiniiires. * foi despaib 
tcurs doit eftre plus édai* 
rée que celle du peuple^ 

Jcfus s'applique à établir 
& à affermir celle de l'in- 
carnation dans fcs apoftres 
comme le fondement de 
toute la religion. Elle dk 
toute reoformée en abre* 
gé dans cette grande pa« 



tfm illiç : Vos dU-U , ^UÎ dites -VOUS 

Boniiciis Simon Pierre répondit : Le 

Cluillum Dcî. ^^'^'P ^ 
»t AtiUe in- \i Jefns leur dé- 

S?^, n'"':'u;.« rrés-.xpnfc- 
âiccrcnc hoc , ?/iL rit de parler de cela 
• à perjhitie, 
1% DIcens : 21 ht il f^jni;ta : 

milita pad , & f oomm fiiqpre keém^ 

îiiSrTbLV'/ H ^^P ' ^f^^'^^fiit rejette. K>Ie , le Chrifde Dim « 
prtncipibns far Par les finateuTs , par c'eft^à-dirSh un faomme 

oint oc coniacre par ion 
union ptrlonnelle avec le 
Fils Lteinel de Dieu , pour 
eftrc le (buvcram prcftre 
de la religion chrellicn- 
ne» le vrai adorateur de 
Dieu, le iàuveur &c le mé- 
diateur des hommes, le chef qui répandant de la 
plénitude de fon cfprit & de & gnù» fur des pé- 
cheurs, en feit des chrcftiens, en forme ion corps 
myftique à qui il donne fon nom de Chn^ & de 
chriflianifme , dont il fait un temple vivant ôc 
éternel à Dieu fon Pere. 

tX* az U y a temps de parler , & temps de ie 
taire fur Itt myfleres de Dieu. L'homme eft mi- 
digne ôc incapable de les entendre , avant que 
Jefiis-chrift lui en ait mérité la grâce par fès foui^ 
firuioes fie par iâ mort. - Synuxde de la foi en 
abr^é, cnlèigné par Jefiis-chrift , & qui coft- 
tient tout d:\ns les trois grands myftercs de Je- 
fus-chnit , l'incarnation, la ^alTion 6c la mort y 
& la rcl'urrcftion. Qu'il eft utile, qu'il cft doux, 
d'en faire l'objet continuel de noftrc foi , de nô- 

txc adorationi de aoibre amour » de aoitre uni* 

tatioa 



A, «ctcrtiadic très , & par les doc- 
fefiBfcrc. . ^^>^ 

foit mis à mort , & 
^mU re£kfcite le troir 
fiim joHTm 
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"s H L ON S. Luc. ch. i X. 
%(ion , de noftrc mcdi ta- 
lion , de noAie-eiperance. 

^5 Que veet dire la liai^ 
fan de ce vcrfet avec le 
:|iTéccdeDtt fiDOO qB?'û faut 
cnie les myfteres du chef 
s^ccompliilcnt aufli dans 
les membres , & que ceux 
oui par le batêmc font 
faits participans de la divi- 
nité en J. C. participent 
un jour à ià rcTurroâion^ 
nais après avonr participé 
à Css louffiranoes £c à là 
fiiort. - C'dl (buOrir Se 
mourir de la more evangeliquc que de combat»» 
tre en foi l'cfprit & les inclinations d'Adam; 
crucifier fins ceflè fa chair & iès cupiditcz ; imi- 
ter Jcfus-cbrift foufFrant , par la pénitence i mou* 
nr à &s propres paflions pour fuivre les mou- 
vemens de Ton e(pm Remarquez ^ tout U 
fmnJc; & TvHs4es jours ; perfonne n'ên eft dii^ 
.penfê» nul jour n'en doit eftre exemt. A quoy 
peofent donc ; à quoy aipirent ceux dont t9us léà 

jours font des jours de délices, de moUcflc, de di- 
vcrtiflemcns ? Qiu a di^oit de lècouer le joug de lii 
croix , finon ceux qui ae veoleat avoir droit qu'à 
Penfcr? 

Z4 Qui ne s'aime que pour cette vie ^ iè hai€ 
pour Peternité. - Voilà ce qui fait toute certes 
grande dtffianenœ de la vie des vtais chreftiens 6e 
«te cdle des mondains. Chacun veiit 4è âuvcr te 
vivre heureux : mais les uns achètent k vie & 
rctcrnité bien-hcureufe par k croix & la mortu- 
fîcation de cette vie d'un moment ; les autres 
achètent une ombre de félicité paflagere> par une 
^oi& £c une mon etcrocile^ fie par des fuppt^gi 
' T0m l/^ M 



25 // difiit aajjl »jDjccbatiu«» 
i »«f U monde : Si S^^^»^ 

fltd^H*itn Vint venir me rentre val>«> 

tous ies Jours , & 

jquii me Juive. 

24 Car celui emi «4 Q«» «»û»i 

e voudna Jauver fit- ' ç^^^ ç^^^^ 

même , Ce perdra i & ««f « » ^etàcc il- 

». . . /• . 1 Um : Dam qui 

CtUu f«» fi f ^4 pera,derit A* 

pour Téimour de mL ^^'^^ ^'^'^^ r*^^^ 
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17^ SAINT ÊVANGitF 

roL^^'L^^^ V f«*yrn/irtfx> Cins fin. - AppreneZ-tndi^ 

|!kiaciJ^pl^ ^ A ^4* Seigneur» i me (âuver ea 

' amcmToL' ^^^^ f^"^ ^ «w«ip mc perdant ,1 & à éviter 

i«dir& ^ difins de bêi^mi- chaque jour de me perdre 

ncoMim fiii me, & en fe ferdunt en mc voulant iàiiver. Car 

**** lMi-rn£?n€? c'cft vous , 6 Sa\ eur du 

Nam qMî 16 Car fi ^iielpiun monde, qui ciks le grand 

ïqos'f^^on'c?! ^oi<git de moi & de maiùic 4e cette leçon ft 

iiunc Fiims ho- »ar/ pétroUs , U fils de importante & uniqiieiiieat 

rctTcûii ve^c^- ^'^'''^'«^ rougira oiijjp BeGCflilTC; 

rie in majtrftjtc , iorfifllU Viô»- X$ RieA pCUt OOOW 

îï:àî.irïi -fr^^ pcoicrkpcm de celui qui 

|Fi««»n» dém Cille de fin Pere, péri feo ame. SoufiroQ» 
& des faints anges* donc pluftoft la perte d'ua 

monde entier , que celle de 
Boflrc faUit. - Pelons le gain & la perte qu'il y a 
à fuivrc ou à ne pas fuivre l'Evangile , & nous* 
Terrons que c'di eflrc fou de balancer. On nei 
perd tout au plus en le iiiivanty que ce q^u'ii iau* 
dra perdre neceffiûremeiit dans-quelques années # 
dans quelques mois» & ce qu'un phiioibphe» ce 
qu'ufv honnefte homme juge indigiie de Ion aita.- 
ehement En ne le iîiivantpas on perd tout pour 
l'cternité. 

i(i Qiii rougit de h veiitc humiliée en ce mon-^ 
de fera confondu » & humilie devant la vérité méi* 
Myglonfluiè & thomphante dans kciei. - C'eik 
Bnc uinte effronterie, de ne point rougir des hi^ 
fiiiliatiom de C. ai de cdie qui paroitt dans iiès* 
tNiycs aux yeux du. monde. il eft julte que ce* 
lui qui 8'€(l préfecé à Dieu dans le temps , Ç<Àt 
abandonne a Ion choix pour l'éternité. - Cjj.ii n'a 
pas jugc Dieu digne de lui,n'cit pas digne de iJieu* 
- Le témoignage qu'il demande de nous , ne le 
ïcnd m plus riche m plus heuicux -y nuis uu tien 
dépend nodrc bon heur éternel. - SU en couiiis 
^ 'lavie.poureiireâdelkÀl>ieu,quepeKU)ll<Il?ûi| 

«e xeopDiivc en lui au œample i 
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8BL0K S. Lac, ch. IX. 17^ 

Ç. 4, T R A N s T I G U R A T ï à M* 

17 Ce que J. C. f^ait ici 17 Je vous dis en ±7 mcontém 

. » *# aliqui hi« uan» 



à l'égard de fis apolbcs, 
m le fait iouveiit à Pégard 



■ 4 «nuMi tu» liatll" 

_ f /mf IMt-AWri iir MlUr tcs.qui non guf- 

de lès ''éhis, par ude'ccr* qui fint îd prefens mortcm 
xaine confiance oc un prei- ^mmmùurrompowt^ re^uaDcik, 
fentiment imprime an fond qu'ils nayent vu 1$ 
'du cœur , de la gloire au'il royaume de Dieu. 
leur prépare. - Nous 28 Ewiro-n huit ^tfxàwmttt 
Voyons ce royaume établi jours après quU ^^'«^ veJba éiè 
par la g^e dans le raon- eut dit ces paroles , il o^io , & nfTum- 
•de depuis prés de 17. fie- prit avec lui FUrre^ 5awbnm'"*a? 
des ; & des efprits indod- fae^ttés & Jemi, & joannëm, ftaA 
îcs & obftinez ont citcotc tmnu firme momur i" 
peine a fe le pcrmader. - piep\wr prier. 
ïe (çai , Scioncur , que je 19 Et pendant quU ^ M« 
n'en puis voir la comoiu- fujoit fa pnere , fin fpccie? vuitu* cl 
ination & la gloire fiins vijàge parut tout au- ^ 
mourir, donnez moi donc tre , fis hahits bus V*^fiki 
le defir &; l'emprellèment vinrent Uanes & ih^ 
tque je dois avoir ppur ce datons, 
snoment qui me doit faire 
f»ailèr daiâ ce royaume eterûel. 

18 Pour bien coimoiftre les myftcres de j. C. 
Ic^ icci cts de Ton royaume il faut qu'il nous 
éievc au dcilus de nous mêmes. C'eft un privilè- 
ge donné à peu de perfonnes. - Pour bien ap- 
prendre}. C. il faut beaucoup prier \ pour bien 
prier il faut avoir avec foi J. C. &; s'élever avec lui 
& par loi de la terre vers la montagne faime. C'eft 
à lui de nous porter à Dieu fi» Pere.Separez rootl 
coeur^ ô Jefus,de ce tumulte des chofes tium'ames» 
clevcz-le, uniflez-le, attachez-le i vous & à. vô- 
tre Pere par une prière vraiment chreftienne. 

29 C'elt dans la pncre que Dieu le découvre 
^ux hooiEies c c'eii par die que l'intérieur d& 
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^wFtecccduo Et l on vit tout l'homme eft changé & 

iim iZ EriHÏ ^^^P comme tran^uré. - Une 

«uccm Mo|ics nui ^idi entretenaient ame nourrie éc la prière 
fLiJiaf» ^ ffâvom cclattemêmeaurdehorspaïf 

Moife & EUi. le recueiUeiiieiit , la mo* 
tvvifitaiii»- 31 fnrnrent dtftie, la mortificado» de» 
lfnr«ccfllm Vl^ 'i^^^ de majefté, & fens, la fimplicité , le film* 
«ju$,quemcom- ^ lul parluicut de cc, la Gindeur de fa con- 
ÈSr**"/^ du mou- dmte,ficPinnoccnccdcli» 

dc^^ui devait anrgucr mœurs. 
dansjtmfédtm. jo La loi & les prophc* 

: 4» pccm ve- 31 Ctfmdmit Fier- tes ne refpirent que J. C. fia 

c'eft. la prière qui clï la clcff 
dcsécritura rqui fiutentxer dans Peipritde la loi» 
qui donne Pimclligencc des prcohciics , qui y dé* 
couvre les myileres de J. C. - M y a trcnsdiofo. 
qu'il faut avoir devant les yeux infeparablcmcnt 
datis la Icfture des anciennes écritures ij. C.qui y 
eft prédit ÔC figurc,la loi de la charité à quoy tend 
cellede MoïJe , l'aconooùe de l'E^life &: la fmc^ 
jùfication des élus,qui font renfermées dans les pro^ 

I^hetcs^ficfisurécsmêmedanstoutcs leshiftoireîida 
^ancien Tmament ficdaos cous les évenemcDsqui 
y font rapportez. 

3T Jcfu» chrift ne pnroift qu'urt moment dan* 
fa gloire , encore y parlc-t-il de lès fouffranccs 6C 
de fa mort. Apprenons de lui à ne perdre jiimais 
de vue le moment qui noiis doit fepcrcr de ce 
monde. - Âu milieu de la. joie de la profperité 
même fpirituelle, on ddt fc fouvenir qu'il faut 
acheter celles de ia.Jeru&lem celeftc par le âcnâr 
ce de nous mêmes.- La fi>rtie de J. C- de oemon^ 
de comprerul deux choies ifa mon ^ (mi Ibufièite 
par obeilVancc ouvre le ciel,commc celle de MoMc 
arrivée parle commandement de Dieu, fut lliivie 
de rentrée du peuple dans la terre promile > tC 
^on ^fcenfiott figurée par l'cnlevcmciit d'Elie. 
3t La vue ae la ^oiie de Jeius»fic la preicocG 
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^îioN S. Luc. cÎT. ÏX. 
«le Moife & d'Elic> font re & ceux ejui efiaient ro , ar qiti ctnrf • 
«ne image de la foi vive avec lui , rfioicrrt ac- jj^^ ïfanVioliîI- 
<ies biens odeftes, ëc delà cmbUz. Jtfimmeih & no. Erevt\;aan-> 
canaoiffiuice <ics écritum .fi riveUism Us le j^/i:;^:;::;';^;"^ 
<jae J. C a données à fes rent dans fagloire,& Ai\o% virus , qui 
apoftrcs & aux hommes les deux- hommes tjui • 
apoftohqucs pour travailler eftoiem avec lui, 
à fbn auvre. - L^e fom- %\ Et comme ils jj Et (^aam 
nieil ôc le réveil des difci- fe feparoiemdej^fus, f)frcnc'"ab*iHo'"* 
pics font 1» figure du fom- Fierre ki dit : Méùf- aie Pctrus a<l Te- 
mâl de la mort & du ré- rrr , mus fommes Hèn g^^'"?'^ * 
vdidelareiurreâioQ^qiit k$ ; fédfint'-y ttûis hic cft ; Se fa* 
BOUS oQYrini les yeux aux tetftes, um pmrvous, f*^*""^ f^' 
beautez de l'ecenute » oC fowt M^tfe , & tiU ^ & unum 
nous développera tous les Hnep<mrElie:car ilne ^J^'^J^^ 
myfteres 6c toutes les vcri- ff avait ce £jn 'd dijuu, quia (iiccrcc. 
te* de la loi & des prophc- 34 // parlant etj- 34Hjccautcn 
tes. O moment defirahle^ core krfquU fM-Hp 'f ^^ ^^^X^* 
où comme fortis d'un pro- * 
fond fommeil, toute la beauté de ce monde aouï 
paroiftra un fonge» & la lumière de l'etcmitc nous 
fimyoir J. C. & toucc fiHVËgliiê glorifier en Dieuf 

35 Ce n'eft pas ooiinoiftrc le chriftianifine que 
de vouloir jouir du repos & de la gloire avant !• 
* travail les fbufiranccs. — Le repos de la prière 
& de la méditation eft bien doux à celui qilf a 1er 
gouft de la vérité, & l'efprit ouvert aux myderes 
des ccritui^ pour y, découvrir J. C. & fon Ëgli« 
i& C'cft un tïXîificme ciel quM faut quitter pour 
mvaillei: à former J, C. & fon Egltfè dans les 
cœi^ par le mtmftese de h parole» quand on y 
cft appeUé de Dieu. 

34 Dieu permet Ibuvent que les nuages fuc* 
cèdent i la lumière dont on a cfté éclairé dans la- 
prière ; & la frayeur , à la confolation qu'on y a 
goûtée. - Il apprend aux ames à ne s'attacher à 
lieu icirbas» & à dépeodre de lui de momeui eJir 

M ii) 
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Le saint Evangile 
Ifc ohuwhtAyit u»e mice ijui les cju- moment. -J.C. rentre daiîÇ. 
îï^r, mfn*?^bf,$ "^^'^ i ^ //f^w lanuce,q^uandilnoiislaîire' 

Jjiùijinubcau faijts de frayeur en dans l'oblCUfité de U ioi» 

lis vuyfmt entrer dam en foultrayant la lumière^ 

çetn finie. & la douceur iènlîble à nô- 

ivmh^ S5 Et U en finit tre dévotion. Le iècrec eft. 
ta cft <ic nubc , ^ CToire & de mettre & 

«Ijccns ; Hic cit , * ^ m ■«^' 

lilins ncMs ai- r^^Tf cf/ mm .* Ctft cofinance en Dieu. 

Icftusiiprnaïaii" „jqjj bien- aimé, 3^ Image de Tcidoptioii^ 

écoHiez^'le. paifaitcdesenransdcDicu. 

3<5Htditmfic- 3^ Pendant quon - J. C eft: fubftituéa Moï- 

wf dil'jc'rurfo- ^^^^^ "^^'v , le pour nous donner non 

lus Et ipfi ta- Jésus fe trouva tout iculemcnt la loi, mais Tel- 

;"«Xi,.«î; /^«^ ' fi, difiipU prit & la vérité de la loi.- . 
uutiiiebus t^i^nmtf/t ceci ficret , & Qui écouterons - nous , fi . 
SraçfiuK.'^*** ^mrr rim peur, nous ne voulons pas a:ou-^ 
Iwf M ftrfinm de ce tèr J. C» Il nous parte en 

Us ai oient vu, tant de manières di 11. ren- 
tes, par la vie, par la mort, 
& par tous l"c8 myrtcrcs ; {>ar Ibn Evangile, par* 
ion Egliïc, & pur les Icrvitcurs ^ par lès biens-^ 
âiits» par tés chaftimens.f & par iès iaipiraciom it 
Serons- nous fonrds à tant de yoix ? 

3^ Jefus chriit feul nous tient lieu de loi, de 
fioifice , £c de prophètes. - Noâre vrai bien eft ^ 
4e î^regarder que lui , comme noftre loi & nô- 
tre mo.klle 5 ne fuiv ie que lui comme nolhe. 
Moïlè dans le dcicrt de ce pionde ; ne délirer, 
que Ton lifpnt , au lieu de celui d'Elic. - La vé- 
rité n cftant pas à nous , mais à Dieu , il faut 
edre iidelle à ne parler des v.eritea&qu'auunt gue 
PËiprit de Dieu nous y poite ou par fuy-mcnic, 
ou par ceux qui ont droit de noàs ouvhr la 
boiKbe. - C?eft toosjouis le plus fur de ne pas dt« 
vulgucr les grâces cxtraordinaircsx^cft un threfor 
qu'il faut cacha" , de pcui' que ia vaniLC ne nou* 
Pcnlcvc. 
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1 8 L o K s. L u e* cti; 1 TT; iS| 

f; 5. LvNATX;<^£. Passion f&edite. 

37 Après la douceur de 37 Le Icndcnhiin j^Fadu mcffe 
la retraite 8c le rcnos de la hr/quils dcfLendoUm JV^^J'jP^n"*"* 
prieie»u iaucreveiur aioa àe U THontagfie ; une tUm iiiis ae 
emploi & reprendra le tWr ^rWr troupe de feu- ^^a^^i^hi^^ 
%aiL - Dieu fait voir aux fie viut mÀiva^fde- ou 
ininiftre».de PËv^Dgile le Jifis. 

fxust de la retniîte £c de 38 tm, bemme^ ?t Fe tcce ▼» 

la pricrc , dans l'cmprcffe. l'éeria parmi U fin- ^^^/l* ai^Jf! 

IXïCnt du peuple qui vient le : ALr.jlrc, jcttcZ,les Magiftcr,obrc- 

ccouter la parole ou cher- yeux fur mon fils , je "''ç:^-,,^, 
chci* la guénlon. - C'efi: vous 01 fuppUe : car ijuia umcw cii 
une grande coniblation je ri ai ce fed en- * 
fiour un pnfteur , quand fém* 

ceux qu'il devroic chercher 39 '^^ efprit fi ?9Eccccc r|M- 
par-tout vont au^Jevant faifit de lui, & ini SV*«Sh%VwI 
de lui , 8c fiteviennent & fidt têtu im teup ^''^^''^f^,^:!^* 
^licitudc pail orale. jmer de grands cris ; ^J,^ * cum ipu- 

38 Qui dcrnanJ.c un u L rajvcrfè pur ter- 
regard de miicricordc , de- re : U l agite par de 
mande tout. - C'cfl: cftrc violentes convulfiorts 
déjà regardé de Dieu que ^/n le font écumer^ ^ 
de conooiiire la neceffité & à pei ^e Iv tjnitte* 
de ce regard , de le dcfirer , t-il après fjtveir tettà^ 
<ie le demander. - Le de« br^. 

mander aviec un grand cri^. 
c'cft le demander avec une grande foi & p^u une 
prière ardente. - Parmi la foule il y en a peu dont 
la foi crie ainlL Ce qu*clle doit croire avant tou- 
tes chofes , efl: que jefus-chrifl cfl le ma lire du 
cœur, & qu'il peut d'un regard ie changer & le 
guérir. - Noftfe ame ^.noftre coeur , c'eft noftrc 
unique. Qui y penft bien , doit faire cftat qu'il 
n'a point c^ucre aflËiire au mmde que le fidut de 
ce fils unique, dont la perte eft (ans reflburoe. 
Conxbicn horrible l'cftat d'un homme que 

M iiij 
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4fhEt ro^vl 40 J^avois f ric vos le peché pollcdc tics la jeui 

ïfc&t ^i/ci^/^i /<r chajp^r i neffc ! Le dcmon cft maî-. 

Je aott ^uc- fmis Us nontpH, tre de (bn cœur v r^nd 

'^^tLcCcondcns , 4^ ^/«r^ J E S u S langue u H moiidc d'im-. 

•iitem Jcrus,iîi- dit : O raçc incrédule. IJUIte ». luL fait laiTB a tOUS. 

i;;fiacir«ï pc- ^ ^^t^"^^' -M^'^ mam^ de nouyellqj chu. 
vecû, uTqueqiib i^^ani firdi'jp avec tes qui Tattachent deplua. 

raVaf vo Acf- ^^«^ > ^ ^^«^ ■ en plusi la terre , & allu. 
«Juc hufi iUmn r/ïi-yf ? Ammz^ ici me tous les jours dans (on, 
vojhrtL fU». cœur de nouvelles paflions. 

qui l'agitent. - Les intcr-v 
valles font rares & courts dans un pcchcur d'ha-^ 
bitude : une çàffion vive & ardente cherche tousn 
jours à fc (àtvsfaire » & en fê &ci^iànt le rend 
plus incurable. Donmz, Seigneur» des y 



E 



yeux aux; 

cchcurs, afin qu'ils voient le rcnvcrfcment de- 
eur cœur , Se tout le defordrc qu'y fait le peché. 

40 Dieu liuflc fouvc;it les pcchcurs combattre- 
long-tt:mps^conu*e leurs mauvaifes habitudes^poan 
kur faire fêntîr ce que c'eft que le peché. Les. 
premiers.efiRms d'un peqheur , ngurex par la prie-, 
re de cet homme , ne font pas inutiles , quoi*, 
qu'ils le paroillcnt j puifqu'ils augmentent le de-, 
m: de la dclivrancc, & qu'ik fqnt CQiinoiiii;a que.- 
J> C. fcul cft le Sauveur. 

41 Le défaut de foi eft un obftaclc à bien des, 
gnces. - C'eft avec gi^nde jiillicc: que J C. le: 
olàme avec indignation , après tout ce qu'il avoit* 
fait çour établis la foi £c la confiance en ion fini-. 
Tcçam pouvoir. - Ce repnxrhe 8c cette émotîoOf 
ne font pas un effet d'impatience , mai? un mou-, 
vement de zclc qui fait remarquer fa longue pa-. 
ticnce. il piiroill bien par-là qu'il n'a pas cherche 
a iè iâusfaire lui-mcnie» quaad il cil demçurc li, 
long-tenn|)s avec ce peuple incrédule. Qui nprfa, 
cela ie conduiia par les antipatjiies.,, ou par ift*. 
cUnacions^ 
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SEtoK S*.' Lire. ch. IK. rty 

41 45 Quand une ame 42 £r comme Cen- a* Btcùm ic4. 

veut feconvenir, le diable sapprochoh , îîf;?,*7J;,tî!iS2i[ 

fait (es derniers dïbrEs: démon le jet ta cv/i/tt dciUfl^avic» 

mais J. C. les rend inunies, tmt , & f agita par- 

par (à grâce. Ce qu'il per- grandes conval^ 

mec au démon contre lès Jtos, Mais Jefas ayant- 

élus, n'eft que pour façon- parti avec menaces k 

fiifion ,6c pour la gloire de fifp''tt IrnpHr, guérit 

fe propre grâce. C'eft par renfmt & le rendit 

ià toute - puiflance qu'il a fin pere. 

chaflè les demonsdes corps 43 Tous furent f- 4? încrcpa-*. 

& des coeurs, 8c qu'il met totmez. de la grande ^ImmanjiiS^ 

ion Ë^rit en poffeffion du puifàn^ de Die». * fa'^^vû pue- 

CGBur de IHiomme. 11 n*a 44 Et lorféfuih Xm^am ej'ul! 

qu'à vouloir pour fc fou- efloicnt dans iadmi- 44 SwpebanB 
mettre toutes cnolcs , cC ration de tout ce âjue ma^nitudinc 
nulle volonté créée ne peut faifoit Jefus ^ il dit i ^" ',,JjîJnribot 
empêcher ce que la voloa-r fis difcipies : Mettez 111' omTibu""quc 
té toute-pùiflànte veut que èien dans vefirecœur ^'^''r'y^ f'""'^ 
je tafie « en me le taiiant a que je n^en vas fncftiHMiieevot 
vouloir. vem dire. Le fiU de in cotdibwyef. 

• 44 Ce n'eft pas aflèz _ nis&mmu^^ 
d'admirer les effets de la puiflânce de Dieu , i! 
faut aufli avoir application aux fouflfranccs de 
J. C. encoreplus inconcevables à Tciprit humain.. 
^Heureux renfanc de la croix qui c» porte une 
vive impreffion dans le fond du coeur» j^us que 
dm la mémoire ? - 11 eft rared'aimer à (aire pren>* 
dre le change à ceux qui font appliquez à nous 
admirer, en leur mettant devant les youx ce qu'il 
y a de plus humiliant en nous. L'exemple qu'ca 
donne Jefus-chrift n'cft guéres du goult des en- 
fàns d'Adam. - Voir fouffrir un Dieu dam b. 
chair, dl quelque choie de plus admirable, que- 
lle lui voir chafler les diables par fon Efprit. *^ 
Il délivre les hommes de lapuillâncedu démon; 
fi û k laiilè livrer lui«même à celle bqnH 
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rt< Il SAÏNT EvANCItt 

•QSîFîh'us cnim ^ homme doit eflre U- mes : Çà puiflânce ccdc à 

Bomiiib ninmm i ■ j r 

cHr tr adtmrin '^^^ ^^^^^ jfon amOU 1*. 

nMaushiimiai. hommes, 45 Qjie les deÛeins dO: 

4f Atiniieno^ 45 Mais Us n^mr Dieu fiir lai mort de fba 

rabane vcr^um tendoUiu frimct Im^ Fils iont au deflos de Pd^ 

îatînA^Luc ' co^ ^^g^'* « /fur f^îi»!^ /e/- prit humain ! H feut avoir 

m non ftnrircne lement CMché , anUlf plus de fidélité ^ d^humi- 

tUud : Se timc- ^ • • i* ' ^ 1 1 j 

b^nr enm intcr- -'^^ <^o??7prcnou}1t noi; lltC & ICS aUOrCr , qUC dC 

rogarc tic hoc CT /// (îpprchcmiolcrit curiofitc à 'Ics vouloir pc-t. 

^"^^ mime de L'mprrofer ncticr. - L^hommç char- 

fur ce Jk)t$p^ nel n'envifage pas volou*. 

tiers des objets qui exigent 
de lui de grandsi devoirs». Se penibte à la nature*. 
Qui craint de trouver dans la paflion de J. C. 
l'obligation de Ibuffrir ôc de crucifier fa chair 
avec lui , n'aime pas à s'occuper de ce myfterc. - 
Çeigncur ,dé'ivrez-moy de cette crainte charnel- 
le, & Êûtes que l'aime à vous interroger iur ce. 
iujct , en méditant vos écritures Qi iQVoquaat 
voftre £iprit pai; la prière. 

■ 

%: ^' QH^ CROIT LE PLUS PETIT EST LE. 

PLl^S GRAND. Qui n'est CQNTiL£,. 

£. Si; vouB.. 

4# Tntravie 4^ 11^ lèkr vint^ 4^ .Quel aveuglctaent- 
aucm cogitatio f^u fcnfie dans, de ne peniêr qu'à s'élever», 
lurmXrdfcT ^''fr'"^ » t^,^ membres d'un chrf 

trenx ejtûif le ^tiis. qui n'eft appliqué qu'à 
^■md, s'humilicr !- L'amour pro- 

pre le plaill étrangement 
à s'occuper- de- la grandeur , puiicju'on n'en cil 
pas exempt dans Pecole de l'humilité. -J.C. dé- 
tourne lès dilciplesde la vuie de 6 puiûânce ,pour 
les appliquer à les faimiilîations ; oc ib démir* 
nciu de cet objet falutaire , pour penfer à Icuf 
propiiiQ g;i;aiidcur., £w à â'élcvci' uu uciiu& des aiu* 
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47 Mais Jésus 
voymt les ftnfies de 
UwremHT, prit tm pe- 
tit enfimt, & U met- 
tant auprès Je lai, 
leur dit : 

48 Q^ticoncjiHe rr- 
çoit cet Cfifum en mon 
Ofim, me refoit i & 
4jHiconqne rne reçoit , 
refait celi^ qai, nia 
em/eyi : car celai ^ni 



SELON S. Luc. ch. IX*. 
ft£s. Seigneur, ne pc livrez 
point à cette inclination â 
déréglée. 

47 L'en&nçe direftien* 
ne nous oblige à cftrc 
iumblcs, doux 1 un pics. 

JL'homme innoccni: n'a- 
voit que Ion Dieu pour 
modeilc , cilant fait à ibn 
image; l'homme pécheur. 
^ réduit à iè former fin: 
ûn enfant , & à Pétudier 
comme Ibn exemplaire , fera U plus petit par- 
après s'eftre rendu Icmbla- r/n vous , fera U plus 
ble aux belles parle pcchc. 

Puifi]ue nous .devons 
imiter un eo&nt 9 c'eft à 
voftre divine enfimçe , ô 
Jcfus , que je me veux at<^ 
tacher,non (èulement com- 
n2e au modelloque je doisconfiJerer, mais com- 
me à l'objet que je dois adorer, que je dois ai- 
mer, qui mç doit Êui£tii>eK » Se où je trouve U 
grâce pour vous imiter en cet état. 

* 48 On ne eompte {Kiur lien dans le monde dé 
méprifêr ou de maltraitter ceux que }. C. mar* 
que fous cette ligure , parce que Dieu ne punit 
& ne rccompenlc que rarement en cette vie. - 
Ceux qui ont la foi , s'attachent à fa parole, & 
fè tiennent aflurez de la fidélité de Dieu. - Dieu 
eft en J. C.6cJ.C. dans iès membres, (jui entrent; 
dons jfes inclinadons avec une docilité d'enfàot : 
â en a un foin particulier, & iTçoit en eux tout 
le bien qu'on leur fait - La véritable grandeur eft 
dans l'hurailitc, mais c'ell une grandeur rpiniuelle 
que les hommes charnels ne comprennent point. 

. 4^ iiCsSamuenccttc vicn&ioatpaâtousiouni 



grand, 

49 AUrs Jean pre- 
nant la parole lai dit: 
Maifhre, nous avons 
va an homme ^lù 



47 At Jcfttf^, 
videos cudca- 
uoMs corait A-" 

lorum ^ apprc-» 
hcn4>i^ pucrum » 
8e ftacuiViUom 



4! Ecaîciliis: 
Qnicomquc fii0>. 
ccpcric pneniia 
iftum in nomme 
Rica, nie r«cipiqi 
& qiiicumi|ue 
me rcccperit » ^ 
recipit cum, qui 
me luific : Nan 
qui mif¥»r eft iit- 
tcr vos omnes^ 
hkiiMijorcft. 

49 Rcrpôdcnt 
autcm Joanixs , 
<liirîc:Pr«cqytDrv 

viiUmiis «iiifin- 
i^.iin in IV > mi ne 
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ii5fironîa,8f pro- chfjfe tes dcmons m exemts ni d'un zele 
^b'Z* feq^- ^fi^ ^ ' «MT/ éclairé , ni de jaloufic dans 

mrBobiTcttoi. tm mfoftf empefché , leur côduite. Chacun doili 

parce ^H*U îieft fM$ s^examincr avec Ibin fiirce 

^F'éfVfc nous. point. - Le nom de J. C. 

50 Euaitadii- 50 Je fus lui dit.- cft puiflânt tcmWe au 

lymjfifu»; No- ^y;-^ er/ipefcheTi dcmon , même dans la bou- 

quienîmnoncft pomt : Car celut chc d UH cii-angcr. - Dcs lit 

tdvcrium vos , ^^^a Q vouloit bien,poiir- 

^ ^•iir twifii opérer des menreillcs , fe 

fârvir de ceux oui ne le(m- 
vent pas , M cemdamne la Jaloufîe de les difciples. 

— Lcb communautez, aum-bien que les particu- 
liers , om à le défendre de cet elprit qui fait louer 
froidement, ou coiuluinncr ouveitemcnt le biei> 
oui (è fait par d'autres communautez. Elles ne^ 
ionc pas dans TEgliie pour leur propre gloire» 
mais pour celle de leur maiAre. 

50 il eft de h' vraie chanté d^iimei^&d'au- 
thorifèr le bien, en quelque lieu & par quelque 
pcribnne qu'il (è failc. - Point de neutralité dans 
le royaume de Dieu pour le pour le fond du 
cœur ; il faut qu'il foit ou pour J . C. ou pour io» 
ennemi. U n'en efl pas de même dans l^xterieur:^ 
Pon peut finrorifer i'Ëglife audehors, quoi au'oA 
Bien ait pas l'cipit^ Sc qu'on ne (oit pas à £>ieu^ 

$. 7. Jacques et Jean veulent faiHE* 

TOMB£a LE. DU CIEL« 

V ViL^tm cft 5^ ^^^^ $^ CVft peu ooniioi* 

juté dum corn- femps OM^Hel il devait trc^ quc de ne pas foi*tifier 
ZSam^Li^^t- nàtoi d^k mofuk ion coeur par la foi & par 
ji» , ft ijift fi»- ^pr$dfêks H fifmi la prière, contre la tenta^ 

tion & contre la crainte des 
fou ffrances, quand on les prévoit. - L'apprehen- 
fion de la mort ne doit pas abbactce ceu}^ qui 
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«ELOK S. Lire, ch. ly. it^ 
îça\Tnt que c*eft le chemin en chemin aveu un vl- cicm ntam ÈM 
de la Jemlalcm celefte. - fage a/nré ponr J^^J^^^"^ 
Que voftre feripcté & v^" en jernfalem. 

$1 £i U envoya fsBtmîfitniii» 

ferfonnes ^ni efiant cniitet inmre* 



tte force, ô Jefus > rafiov 
mi^ noftre foibieflè , & 
ittflure nos efprits à la vue 
de ce jour qui ne iqrare un 
vrai chrcfticn de cette vie 
^^ue pour le réunir à vous 



tifkbonrg des Sa?ndri- mnr iicpar«ciMr 
têWiS^poHT préparer ce 
6 vie eteraeUe que k fera f»î ejioit neceffmre. - 
aous a donnée. 51 Mm ceux de u te non re» 

SI. 5} On n'aimemém et tim ne k vtmlmnt ^^^^rcLsTui 
à s^expoièr i des rebuts > point recevoir i pane m etueis i» 

quand on les prévoit corn- ^hU ^aroîffnt cju iL J^******» 

idloit a -femfukfh, 
f4 Ce que Jjicques J4 cùmvîdi(i 



^ ï-^-. A- "j-n.'»^! , finie au ccm di ici» 

4nattÈ vu , Us iéU di- hus Se Jo^nncf» 

jf^. ^ cilxcrunt:ï>onu- 

nwr àetfffenr, von- „c ^ ^j, dicimu» 
ieZr - vaj«f non* « «gn» defce»» 

/■ f dat de cjrio , AC 



comr/hmdiofj. 



Le 



du ciel defcend^ 
pQHT ies confumer^ 



me failbit N. S. 11 vouloic 
les y accoutumer par Ion 
exemple. La pièce nous 
rend ibuvent octieux ou 
ddàgreablos i ceux qui 
Pont abandonnée. Ccsoo 
cafions font bonnes à nous 
faire connoiftrc à nous- 
melincs, s'il eft vrai que 
nous cherchons Dieu $ de 
que nous ne voulons plaire qu^à lui. - Quand 
oa a pris une fois la route du ciel» on n^a plua 
guéres de crédit dans le monde. - Rien n'eft 
lus propre à nous aliurcr que nous iommes dans 
chemin du làlut , que de nous voir rebutez de 
ceux qui ne veulent point penkr à une autre 
vie. - Dieu nous iepase ibuvcnt d^eux par des 
^d^oufts& des rebuts , fans leiqueW nous y au- 
rions tousjours efté attachez. 

54 Souvent les miniftres de PEgliiè , fous 
prétexte de zcle pour fcs intcrefts, pèchent coiu 
tre la douceur chrellienne.- L'Eglife ne conaoïtt 

f»oiat la vengeants ^ nmilU^Joe la dai¥ca| 
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t^O Xf *AIMTÊVAKGILÏ 

Jfi it conyer- 55 /(?;/r- pas connoiftrc non plus, 

J^*^^^"^»^»? il les reprit en L.ciir colcrc doit s'animer 

^cfatt$ cujus /r/*r dijant : ous m contre le péché, non con- 

%mcus ciii», yj^^i^^ i ^yi pécheur. - Le feu du 

prit vous €filfs, sppil' del doit défendre on jour 

to. pour purifier le monde par 

pnîtts !io- ytf Ciir U fUs la deftruction ; maintenant 

!^îîiras"pa.krc^ ^ ^^omme Hcj} pas vc- il n'en dcfccnd que pour le 

fcd folvarc. i^} nu pour perdre les fâncliiicr par Pedification.^ 

i^'^Sciïiiiir ^^^^^^^ » /'«^ f^ur conlulter Dieu 6c 

pÊiÊven JU $m s'addreflèràJ.Cpourcoo^ 
Mirent dênc en mm Qoiftre fon deroir» & ap» 
mêtrtiour^. prendi€i modérer fimzele* 

f f L'aigreur i le refi-oi- 
diflcment , 6c ramcitumc de cœur pour les mau- 
vais traittcmens , ne ibiit pas de Pclprit de J . C. - 
Les dilciplcs d'un Dieu qui meurt pour lès enne^ 
mis» nedoiveac peotèr qu'à donner leur vie pour 
ceux même qui leur font du mal ; loin de (è vau^ 
ger de ceux qui rc&tlcnt ieulemeot de leur fiûré 
dtt bien. Dieu permet que les fentimens de la 
cupidité (è produiitiu uans les Saints, aiin qu'ils 
reconnoiircnt que kcharicc- cfl un don deDieu^ 
&: que tont le monde voie qu'il n'y a peribone 
en qui la nature ne foit corrompue. 

5^ L'eiprit de la loi nouvelle eft un cfprit de 
douceur Se de chazité; Les minifties de l'Eçlife 
iè doivent tous^ours Hbutentr quHls fimt les diici- 

Eles de celui qui n'cft venu guc pour faire du 
ien , 6c que leur miniilcre eu le miniftere du 
jfàlut.- Rien n'eft plus éloigné de fbn elprit , que 
d'onpic^er la force» Pautoncé^ la violaux^pour 
entrer dans un bendke ^ ou pour s'établir dans 
«ne ville fi>us prétexte d*y 6ue du bien : Jeitis 
n^iyant pas vouhi feroer un bourg à le recevoir 
dans la neceflité, & ayant blâmé ia comiiiunauiâ 
fax quelque chok de icoiblable^ 
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|. $. HoMM£ Qgl YfiUT SlIXVJlB J. C Hs 
VOIHT HBOAaDBR EN ARRIERS. 



57 La pidomptioD'Iich- 

Imine entreprend & cm- 
braflc tout avec ardeur , & 
ne trouve rien de trop dif- 
£ialei Pbumilité chreftien- 
ne a pour foiuktaait l'a- 
veu de Ton imputflimce à 
toathien^ h (oî delxne- 
cefllité d'une grâce qui le 
lui fiiflc taire, la convic- 
tion de fôn indignité à la 
recevoir, Pefpcrance en la 
mifericorde toute gratuite 
de Dieu , & en lag^race de 
Jcfiis-chrift. 

58 BetucMp de gens 
fcmblent cherche rj. C. qui 
cherchent fous fon nom le 



toierjt en chemin . un ' «nhi* 
homme lut. du : je via , dixit qwi- 
voHs fuivrai partout ^ 

« ftqttac te m»»» 

OU V0H5 irez,. cumque M, 

dit : Los mtmrds om h^''' '■ Vu»p<» 
Iwrj tmhores, & les & vohicrcs 
cifeaux dtê ciel leurs «Wo$: Piliu» a»* 

. f • / y / ; tcm hominis no« 

;>^^/ ; mais le pis de habct ubi capus 

L*hommenafM09iro^ Kclincc 

// 4^ amjftà un ^ Akantemad 

.* SHÎVOZi^fWi, ^»ltcn.m: Scque- 

rc me. Ulc au- 
Mt U répondu : cem aixU : ]>o- 

Seigneur , permettez. ""'P^ • pcrmict© 

<^ ' r nuhi prtmum 

ijue je ?n e/i aille an- itc, & fcpchr^ 
puravoijt enfivelir P*"*"* 



ivttit ce qu'ils defi^ 



repos, l honneur, la propre 
iâusfaâioa^ les commodK 
tfiz de la vie ^ &c. S'ils 13^ 
ïeni ^ ce ûsrz pour une plus grande condamna- 
tion. - La pauvreté de J. C. cft le patrimoine 
que Ces vrais enfans doivent attendre en cette 
vie. On cil indigne de le fervir quand on cher- 
che autre cholè à fon fervice. - O Jefas feïveiir 
desbommes t qu'ià y en a peu hcxiorent vo* 
" tre paamté en k portant dans voAfe efyik^ 
cocnpttr oeux qui ia fiiyent 8c qui Pont en 
liomur ! l^aîtesHious la aimer , Seigneur , par la 
puiiiànce de voftre grai c. 

59 L'attachement aux parcns eft un obftaclc 
au iàat. Jeiu»<d3urUi j^cjettc celui qui k ¥eu( 
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ï^l It SAINT ÊVANGItê 

"jSo fl)ixitc|uc Jcfus lui repar- fuivrc , & attire celui qiit 

m mo«ui'(^c- veut difFcrcr : pour nouâ 

liant mortuos Ufitu cnfcviliT Uifts apprendre que c'eftiâ vo- 

Sidc i ïaîïï? :m4isp4mrvoHS lomé & & grâce qui doit 

lia rêsnumDci éUlei^ ntmoncer U régler noftrè vocation ^ Se 

royaume de Dim* non pas noftre deftinatioti 

^1 Et ait aitcr : "^^^ ^^^'^''^ ^^'^ êciioltrcchoix -L'amour 
Sc^uar Do- /^^ Seigneur, je propre ne manque Jamais 

S!?«Vm1hi pVil vous fuivrai , mais de prétextes de piete pour 
mùm rcnuntiarc pemuêtiZ.'^p de dire fo dilpenlèr avec honneur 
frL^"* «ioim éUiféiravÀnt k de fîiire la volonté de Dieu. 

ijuifont démema - Heureux odui que Dieu 
maifitt. n'abandonne \mk& rdSù 

tance Se a l'on oppoûtiou à 
îa grâce de ù vocation I 

60 On ne làuroit trop dire aux minières de 
PËgliiè , de laiiiër le monde aux gens du monde.-* 
Qjjand le coeur ell Imccre, Se qu'il n'y a que ht 
crainte de manquer à la pieté , qui empêche d'en- 
trer dans la voie que J.C. nous montre^ il nousfiût 
furmontcr cet obflacle. - Qoand Dieu accompa^ 
gne Ion commandement Se là parole extérieure 
del'ondion de fon Elprit , & de la force intc- 
rieurede fa grâce , elle opère dans le cœur l'obeit 
làncequ'eUe demande.- II cil auffi, dangereux de 
tie pas annoncer le rpfaumede Dieu, quand on y 
eft appellé , que de s'y ingérer deroi«bmême»c'dt 
toujours manquer au dciicm de Dieu. 

61 L,'amour propre trouve tousjours à quoy 
s'attacher pour fe maintenir dans fa liberté. - 
diable croit aâiezgagper 9 de faire dilFerer lebien^ 
quand il ne peut pas l'empe&:her. - On rifque tou-' 
jours beaucoup à ne pasWe les oeuvres de Dieu 
dans le temps qu'il le demande - Ledtablene do» 
mande que du temps : & un délai volontaire enga- 
ge fouvent en des obitacles in\ olontûu cs , uont 
oeuire&eu on ne & tiicra {amais^ - liicu mente 

biea 
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s î LOM s. Luc. ch. X. 
xjicn d'eftrc Ccrvi 8c obeï à 6i Jefus lui ripon- 4\ Aicadnitm 
ïx>int nommé - Ce qu'on dit: Quiconque ayant j^^eJ liSSi 
oppoiè à Texecution de ies m» U main à U chu- ruam ad aratrû» 
dcftcihs , cft quelquefois la rm regardi derrim fi;^^:::^^ 
chofe dont il veut flua que fii » ^'efi pas propre gao ' 
l'on iê détacbci m reefémm de DUh. 

il Chercher le monde 
après Pavoir quitté , aue c'eft un retour dange- 
Tcux. - Si c^eft regarder derrière foi que d'avoir 
encore de Vattachement à des choib d'ellesi^né- 
mes indiâiemtes, combien eft^rimiiidlela le^ 
cherche des cupiditez du (lecle dans ceux qoifimt 
rânfitfie:^ & Dm» ? Des poflaBun qai om en^ 
des pittèntîons dans k ïidde » ne feront Jamais 
des mihiftres fidelles. - On eft efclave du monde 
dés qu^on a befoin de lui. - Qui croit devoir mé-i^ 
iiager fa faveur , n'eft pas éloigné de trahir lesio* 
tcreOsde Dieu £cder£«Mfix 



î C H A P I T R E X. 

j. I. MjSSSION et instruction D£i 
71. PiSClPX.£S. VlLL£S iMP£MIT£NT£S. 

i TL les envoie deux à t £^Ve}<fue tempï g licd 
1 deuXtpour leur appren- \J après , -ie Sei^ ^ 1 ««tem de- 

âie i iiavaiHer en. eQ^rit irîti^€Lfn offert Ss"i"aii«r^ 

â'unioÉi 2c de charité dans fiixémtè & deu^je "^^m t 

PEglifc. - Préparer les trcsdifciples^^Hilcn-tr^^^^^^ 

hommes à recevoir jefiis- voya devant lui deux SîSii?.!*"^^ 

chrift , c^eft ^office des à deux dans tontes les ^î?T^o*^^ 

preftres. - Celui qui pre- villes > & daps tom Yu»itf:ii||. 

pore lui-même là volonté ies llenx 0» iui^m 

des pécheurs^ en ks toat'« divrie édUr. 
fiant coàime il lui fdaift 
avec une fiidlité toutc-puiilànce » u'a pas bdbii;^ 
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teSAiNTÈvANcrtfî * 
^ Bc diccbat 2 £f difiit: dii miniftcre de fcs fervî* 
$S»'fiîiîSi*^P<^ é# gran- tcuK i oiais il veut lin: le» 

rarii aticem pau- di ^ muls. Uj- à hiett ftieUlbreS (fe foll GOipS lC9 

SomiMÎ^m^^s'! étêirtffkn^ Fiiez. utA «rec les aotier pèr une 



uc mitui 

rios i 

llUUB* 



ouvriers en fa fbrmc de gouvernement: 

wtoijfon. conforme à fbn eAat pre^ 

5 Ttceceeegiy 3 jiUez^ je VOUS knt fijr la terre. 

toorte^ ^9mtf» des d- r On ne doit pas cou*»* 

mMiani lîr de fiiMnéme à la moi£^ 

'4 Ndiie 0of« 4 Nh fvrteti M y ettrdte des* ouvriers , 8c 

Sic^*ftwïl ^^'^^ ' f^^ ^ ^^^'^ diipolG au travail. — 
i^w r. pp^j ^ plaint des pafteur^ 

ûcgligens, & des minières fcandaleux , gui au-^ 
îoit peut-efbie dctourné ce fléau de deâus l'Ë» 
» s?il avoit nîé cxnnme il faut: Qsiaild neoil» 
en voyons queiqu^ de déreg\é rentrons em 
ftoa5-in£mes^&: prenons^ioiis-ei^à nos pediea^£c 
à noftrc négligence. - l/Eglifc obcit à cet or^ 
drc du Seigneur, quand clleprefcnt le jeûne fic 
ÎCs prières des quatrc-tcmps : nnillôns-nous a» 
elle 9 & o&rons avec elle nos jeunes ».qos pheres# 
le nos^emiflemenst 

] Les agieate aiFûiâîeKrdes toup»^ cxr Art* 
]bifrfHplesdeTefus.chrift2nitt9ieH desgeus di» 
• ^onde , poiïr les (îonveitif plus encote ptr fc^ 

fravaux y la patience , le bon exemple la dou- 
ceur Ôw la chanté , que par la parole. C'eil à voite^ 
ô agneau fans tache , qui vous eftes livTC vous*- 
nlême aux loups ^ & qui changez quand vou^ 
Wtilez, les loups en ^^leltût ;.yeft i trous de 
farder les pafteui^ 8c les s^g^^^ deTâfbfebeiw 

gerie eoûtfe lé» lôBps , qiii léi iMcfu^ie Oli'à d6^ 

♦►ouvert r ou fous la peau de brebis. 

' 4^ Xéfitti'^^^ lasx h confiance, de fi» toîk 



Digitized by Google 



WtbH t. lire. eV % 

BiiUres à toutes les éprcu • finUcrs : & fié fiducz, ncqhf ^êi* 
vcs imaginables , afin qu'- ferfome dms le che- "JJ^' 
'ils apprennent une bonne min. iâiiuavcfim. . 

fois à dq)eoKkie entière- .5 f m^hi imni- ^laqaaneuit 
%neiit de Diai ^ i)our ce fin Me vous entriez., q»c domum in- 

& à ne fidce fend que (hr fmx fiie eLmt €i$tê^àomm% 

lui. - Pour eftre un mi- maifin. 

niftre vraiment cvangelî- Et s'il s'y trou- « Ërfiibi fiic^ 
que, il faut ne tenir à rien, vc cjadcfue enfant de *qî5j^t%^ 
non pas laefine à la vie ; f <i^> vojirepaix re- niumpsxiftin^ 
Wusjours preft i VJbx^ pofersfar iêUi Jf»^yl,Tm^^ 
^kmgm a^ loiqps , & i «tfr fm^m^M /kr 
négliger, quand IXetil'ciN ^ms. 
«donne ^ les moyens ordU 7 Dmtm»Lin44 
iiaires de la conlêHcr ; ja- tneraetnaifon^ tnageae ^ 
inais occupez du foin de 
faire des amis pour k les procurer. 

5 La paix chreftienoe eft k plus grand biéti 
t]ù^on puific defirer ta jiiiûchain. Ce 1 ont les ri^ 
cbcfiès que ie3 vrais panvm de J. G. rcpotidcsÂ 
far.tovL - Geox qm nVntrent dans ks mtifons 
ëc ne iè fourent dans les familles que pour y met- 
tre la divifion & en profiter, ibnt bien indignes 
<i'un fi faim miniftcrc. - On ne doit exclure au- 
cune maifon de cette beoedt&ion» aoapasméme 
ceUe d'un eonemi. 

€ Dieu vei& que k pabt de fa parole (bit. ao« 
lUNOcée à tous , quoique tout lie Client pas dis 
«enfàns de la paix & de h pit»ncflbb - Ce n'eft 
aux hommes à faire ce difcememcnt \ il eft 
cache en Dieu de toute ercmité, & il (c manifes- 
tera entièrement à la fin des fiecles. - Un ouvncr 
«vas^lique proi^ de tout 9 & au^y>ien de la 
areté & dei'ttnpemienoedes uns ^ nue de la 



•dureté & de i'ttnpenîienoe des nna » que 
ddtféflcdePobaflànce dcsautttt. 

'7 U cftdc4]?oiLdivin&ûatitrdjfi»tret^^ 

N9 



Kt>tntcs i^vxsi- & teHvofitd^ce^uon les ramiftres de PEgliTc*^ 

•perariu» mer- Ihs qui traVoUie, me- 

Sl5îî:"4?'db! rit^ rtcopenfe. Ne 

fiÊ0è^ fnm dê wMh^ 



cumquc civiu- / / 

ccm incraycricis» Ville qHe VOHS vous 

$t 'isfeepcfinc trowvkt, où Port vous 
Vof «manducate 

«ju* appMmttHc aitra reçus ^ mangez, 
met. 

Irmos , qui m . ^ • 

•mqiuYU m vos , j t\- 

I^HBài^ Z/^ royaume de JJ^eH 



Ils n'en doivent ulêr eux- 
mêmes qu'avec ediâcadon^ 
& dans l'eipnt de paumté». 
- Quifciîenduccedîtqae 
kii damiel'fiyangile pour 
fc procurer de bras repas, 
mérite bien de n'avoir 
point d'auirc recompenfc* 
-On trouve tousjours a& 
6z quand oa ac cherche 
que le neceflaire : il n'y % 
que 1^ iêaiùali^llqui ireft 
jamais oontentCL Point 
d'autre recompenfe de !• 
part àS hommes que 1^ 
(ubfiftance ; celle qu'on at-»" 



tend de Dieu n'eiftni iea^ 
fiElé tii temporene*. 

8 L'ouvrier evangdiqoe peut ufer, pour le» 
èdbiM ck la- viCf de tout ce qui lè p 
«ft pennbyfimdcfif fiîtfièâatioia.*— Siun idi£ 
fionnairc , un pafteur , un prcdicatciir ne fait 
voir un grand détachement de tout ce qui regar- 
de les boloins du corps ^ il n'avancera gucrcs l'œii- 
i^re de Dieu. Il doit imiter fon maiftre qui a prêché: 
le méprisde ces choiès en les mépri^nt lui-même;. 

5 Le pafteur des suaes a ginttidfoiadeBeconir 
snmidcr de joindre tantqu^oo peut le lecoucs SA^ 
ritud aa tempord. - 11 n'a jamais emroyé fedif^ 
ciples pour faire du mal aux hommes, mais pour 
leur faire du bien. - Les conquerans de la terne- 
mettent tout à feu & à iâng pour fe rendre mai- 
. très des royaumes. des> autro^ le Fils de Ekieit 
' n'envoyé ie& minifiamque pour offirir iba roy«K 
me à tous les hommes » ec pour les forcer par 
'^toutes ibrtâ de bicafiiits à U tfaosfQKLi -» G« 
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««tON 5. Luc. ch.X. 1^7 
fx)yaume cft proche de lo Aïéus fi efl-ant tm rn qna*^ 
nous i il n'y a qu'un pas à êntrcz^ en cjHei:jHe ç-JSJton îSî 
faire y paiTons de l'amour de vUU on ne vous y ▼erîm « & noa 
aous-mêmes à l'amoQc de f€foi$^ poink» Jortex. S^SS^itlS 
Dieu».& fim coyauoie eft mt/ Ui rm^p & di* K^^'ti%dt£n 

lo. » Mallieiireax qui ii Nous fieûHoni n ete pulk 

ne reçoit pas h vérité ni rowrr^ 'z/ow5 la puf 

les avertiflemens fâlutaires fiere mime de vojbre civuaw vc^rap 

qui lui font donnez. Eftre ville ijui sefi étna- ^^^^^^^ 

privé de la parole de Dieu fbiê s ms pieds :ffA- fcitorc, quia ap« 

& du iècoius de Sss minid dh^c mmmoins que U 11^^""^ ' 

tm» eftttne pumtioiHl'aii- royémme ir JWmi ^rj^ , 

tant plus grande qu'elle eft frocbodevoiih' 

moins ienfible aux pe- it Jir aj/kre t% nfcoToMt* 

cheurs. - Tremblons de ;c»«r 5^^^.»?^ 3,"' ufa°ïcm.rt!" 

peur que la vérité qui nous fira traitée moins ri- eût , qiOm îiii 

cft prêchée comme un goiêreufemea^ ^Mi m- 

moffXk du iàlut » ne de^ ^ vUle-La, 

ideonetta témoignage coop . ii Malheur a toi , i|Vct!b?co- 

t»e nous pas la. dmeté de Cm^Jin : mdhtm' m J^i^ j\'u^* 

Qoftve cxciir* 

Il Puiique le rebut de la vérité Se des maxi- 
mesde l'Evangile eft plus puni que les plus grands 
crimes ^ prenons bien garde fi nous ne fermons 

Kint noAre cœur i qiâqvies-iines.r- ]. C eftanc 
nique re(IburQe<lespeci]eiii9»qui le rgettefic 
retufe de l'avoir pour, ânreur , quelle autre rdl 
tbmcc peut-il & promettre 2. Ceux, de Sodoine 
n'ont attenté que contie des anges y les juijPs, 
contre J. C. mortel Se paflible y ôc les mauvais 
chreftiens, contre J. C. glorieux & immortel, 
contre fon Efprit &(cs royftcrcs : combien donc 
faa plus rigoureufe la juftice de Dieu contre les 
chreftiens qui abulent de J. C. 8c de Iba ûng » fie 
qui m^riieut fes grâces ? 
1} Ccftim aby fine adorable des jugemeosde 

N nj 
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L K SAINT E V A N G T I S 



M în T^o » Si- , Bethftidc : par- que TEvangile (bit prefchê 
ftâefiii^ ^ffg jl fntra lcs â ccux qui Ic dévoient re- 

jcccer , & qu'il a'ait pas eité^ 
prelché à gcox qui euflcnc. 
mit pcnitence. Où eft le^ 
mente fur lequel les here-. 
tiques prétendent cjuc Dieu 
règle la diftribution de lès. 
grâces ? Recônoillbns qu'il, 
les diftribuc félon un ordre: 
14 vcniQita- 14 Ctft fom^^jtuy. oieifi de âgeflê & de pui(^ 
►m rcmiffi«/êl ^ j^^ ^ Ji^^mm Oocc , dont nous ne con- 

noiflbns pcMOctecauftsSC: 

14 L'impcnitencc des. 
juifs eft punie à proporcion 
des grâces qu'ils ont reçues:, 
il en ièia^de momede^par' 
ticulicrs. - La connoi«ân«. 
ce de la kii de Diieaeft une: 
graœ <kttt 00 dok le re*. 
mercier, j & cependant fi on 
ne fait ufage de cctc grâce , c'eft l'occafion d*une 
vengeance plus tcnible. - Plus on a reçu de lu- 
mierc , plus. on doit craindre 5c s'humilier; parce, 
^ue âns une grâce de coeur fc de volom^ cette 
f ciomé laiflce à eUe-méme en abulibra,. 
15 nuslespecheiifsfiriêiantâeve:^ en ce mon*, 
de 9. phs ik mont humiliezdans tes enfers. -^C^eft 

un cllat bien dangereux que celui d*UBC grande 
élévation ; parce qu'on n'y fait guéresdc petites 
chutes. - Cyc[\: une joie bien aveugle que celle 
Qu'on a de le voir ibi-même^lès paccas, fesamist 
âevez i de hautes dignitez ou à une grande puill. 
fince. Lacraîiiie d^ déchoir eft bcraimedes 
reprouvez; la crainte d'y mourir, 8c de tomber 
de là daoâ ua abyrra^ éternel % c'oft celle d'un 



<jux6ad«ritntin ful 0fgt efie féÙtS cn 

wirx , avolfr?t efté 

ClUClO s OflCfC ' / 

dans Sidopt , il y. a 

Ung - temps quelles 
auraient fait péniten- 
ce dans le fac ^ iUms. 
lu cendre. 



muï 

Jonl - » I —y* 

rie m jndicio, TjfT & SidoH ferUli 

.^uAm «oUs. frahits moins rigûtt^^ 

reiifemcfit cfus vous, 
ij Ec tu Ca- \y Et toi , Caphor- 

fl^SSip'Siî- qui t'es éUvée 

itata ♦ ulquc ad jiUai^^ti cid , tu fcm. 

dkfts u find, dsf en-- 
ftrs. 
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dvcfticn qui 9imc fan &• i6 Cttui jtti vohs té <^vmn0 

lut plus que toute ieme ^ nti€9u$e j ce- & ^«/"vos' Tplr- 

Ic, qui voit le danger LU ^ttl vous mépri- nit » me fncnm. 

de fe perdre dans un eltac fe , me fnéprife i ^rnit "?crïïî 

où il y a tant d'oppofu celai ^up me tnéprife^ • nui» 

tioa à rtmmitiré de m/r^ cebi fiûnfa^ 
vaogile mmjL 

If Qu^il cft dangc« 
Itux <]eae pas écanser cem qui nous parient 

de la part de Dieu » ni obcïr aux paftcurs qui 
îîous conduifènt en fon nom ! - Ccft la même 
vérité qui efl; dans le Perc par fon eflcncCy dan^ 
le Fils par là naiilkice étemelle , dang kt s^po**- 
tm pur la tradition divine , dais les evttlqtiei 
par la tradition apoftolique. Tant que l'on coq* 
lervç ce depoft mviolable 9 oa écoute le Père 
& le Fib en les écoutant. - L'autorité pafto- 
ralc qui , aufli-bien que la vairc , a là lource 
en Dieu mefine , eft communiquée au Fils par 
la miflion de Ibn Pere y. c'ell-a*dire , par fon in*- 

apoftres par la miffion du Fils;, 
^ux evefi|uc$ par la fucceilion : «itoritc toûjours 
veoerabie » quelque mépriûble que fine kvie qui 
l'accomp^pe ibuvcoc 

J,z. Retour î>es i>^isciPLEf. No^tt 

fi'CBiITS DANS X.£ CI£L. My9T£JL£.S 



17 II eft bi» nwe de 17 Orksrfiùcém- 17 Kemfî nit» 
fi^ivoir poim de coiiiplat. & d,iM Mfci^ ^^é^o'^Z^ 

lance dans le fiiccés des vhs s'en rei/mrem a- gaudio, areeir- 

Dc ■ • #•/•/- tes : Domine, 

^ leu tait pour vecjau , Ihi difmt : etiam djcmonia 

nous. L.CS apoftres me- Sehneur , Us de- fubiicûintuc iv»- 
mes ne s'en détendent pa$. mons mimes mH$ fim ^ 

Tout eftat de fupôio* 
rtté eft dangerewt pour oeux qui oi|t herici 

; N iiîj 
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«PAdam fedcfirdeièdfl^ 

tinguer des autres , & de^ 
dominer. - On avoiie aile- 
mcnt auc tout le fuccés 
vient de Dieu ; mais kt 
complaiËunoe d'avoir- plu- 
toft qu'un autre ce don dfi; 
Dieu.ft,£c la joied'eftit re-' 
gaidédes homines avec 
don Se à cauic de ce don 
{ont des effets déplorabW, 
de l'amour-propre. 

i8 Quelle chute! mais 
Qu'elle elt commune dans. 
l'Ëglife ! - Combien d*aiK 
ges parleur miiuftere, pat 
la pureté de leur vie , par Pemineoce de Kuf 
grâce , tombent du ciel par leur infidélité ! & on 
ne tremble pomt. ^ Dieu Içait le moyea de nous 
faire trouver de quoy nous humilier dans les ob- 
|eu mêmes d'où nous prenons oocsâoa de nous 
élever. Si lagnM n'eH pas en fiirct;é dans la 
^el,,dans un ange , qui tremblera fur la tetx^ 
imcam oe threm dans un vafe fi fbgUe 

J9 Dieu a donné à l'Eglilc pouvoir & au- 
torité fur tout ce qui peut nuire à ThommCi 
Elle n'en a point perdu le droit , quoique l'u- 
ftge en foit maintenant rare. - Ses beneaidions, 
iês exoraimes, l'eau bcmte » &c* font fondai 
liur cette parole du Fils de Dieu , qui eft comme 
fimtîtie. prières de PËgliiè.^bm conuae fis 
ardiives publiques , oîli fe oon&rvent fe titres Se 
fcs pouvoire: 8c l'abus qu'on en peut faire ne peut 
leur préjudicier. - Le peu de pieté & la négli- 
gence des miniftrcs ,8c le peu de foi des chrefticns 
empêche les effets de ce pouvoir. - Ceft la bonté 
dç Quelques «uns des cntans de ^£g^& » .de ca 



^lEttitillis: i8 // Uur rcpon- 
<le c<rlo cadca- tomhtr dié ciii.CQUmt 

un édéir. 

♦obis potcfta- comme je vous gn 

tcm calcandi (u* ■ # • • • '1 

pra icrpcntes, & *V« ^ fOWVVt dâ 

fcorpiom, & fifider dux pieds Us 

saper o m 11 cm ^ , r 

virtuteni immi- firpens & l:s fcor- 
€À'^^^ys)Vii f i4)ns , & toHte la 
«"•f fui fonce de l^ennem , 
& rUnm fmrr^vmn 
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s s £ o M s. L 9 c. cti. m. tof 

dimcnt mieux tncC" lo iV Mftwtùtns w 
tire leur confiance en des menez, foint voflre 
moyens fupcrfliticux & joie en ce cfite les ef- 
inuciles , que de recourir frin vous font fin- 
' avec foi au pouvoir que m$ : tnaîs rijoHifpZr 
Jeiiis-chiift a doimé à kt|r vom pinfioftihee ftte 

vos noms fins écrits 
éUns ie cieL. 

Il En cette même 
henre^Esvs tréjféiillit 
de joie par le S, Ef- 
frit , & dit CCS fét- 
rôles : Je vous rends 
gloits , mom Port , 
Siipmsr dn €ki & 
de M terre, de ce ^ue 
voHS avez, caché ces 
chofes aux fages & 
aux frudens , & ^ae 
vous Us avez, reve^ 
lies OHx petits. CeU 
eji ainfi, S monPere^ 
fétrce^m ^oi{s ténfet^ 

cft écrit dans nos cœurs 
par fon Efprit , & dans nos mains par les bon- 
nes œuvrer , nous devons avoir cette confiance 
qac OMMis ibnuiMccnis di^ le ciel poiirPctier« 
nité. 

^ u Suîfoiii kl mouvéaieiis du comr de^f^ svs e 
fittlbiis noftre joie de ce qui (ait la ficnne. En- 
trons dans celle que lui donac la vue des dcfl'cins 
de fon Pcre fur les hommes. Adorons ce qu'il 
adore : ces myfteres cachez aux 6gcs , cette con- 
duite adorable & adorée par J. & même. Rien 
n'eft indigno de noftre joie non plus que de la 
fieaWf qiie ccqui nous &it coimoiftre la 



20 Ne nous féjouiflbm^ 

Eoint des dûiis éclatans de 
)icu , mais de fa (èule mi- 
fcricorde fur nous. - Ce 
qui peut eflre commua 
aux bons & aux méchans , 
& qui a efté donné i Ju« 
das.au^-bien au^ux au* 
très apoftresi n'eft pas ce 
oui doit faire noft^-e joiè. - 
C'eft peu de choie pour 
nous de délivrer les corps 
des autres de la puifTance 
de Pe^t sialin , s'il de- 
meure le maiftre de net 
tie ceeur par no^ pafions. 
— Quand l'amour de Dieu 



men m Imc 
litc gaudere, 
«juia fpihcus vo« 
bisfobiîtciiintiKt 
gandtceancein» 
«iûod' nomîna 
vcQjA, icripui 



21 In ipfaho^ 
ra cxnltavic Spi-« 

ricii fanfto , & 
dixit : Conficeoc 
Kibi Pater , Do- 
Mine corii fit 
ccrrx , (\uoi\ ab^ 
fc«inili{Ji h«ç à 
iapicncibus , Sc 
pradenribiit. Se 
revcbftt ca par-» 
vulis. Etiam Pa- 
cer: q^^tmam Uc 
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$ùt Le saint ËTAMcrcB 

'akftOmnuroîhi il Fere mU truâion du fqpedu dm- 
mfo?' bÎ dnfes^ blc & l'aysmccmait dm 

maoo ibit quis /fi «MMf ifk tudm règne de DîeiL dans (on. 

îit/rflr" ms"fiî ^^'^'''^^'7? f 4 ^^^S Egllfc. Ccftoit la COnfo- 

Paccr , niii Fi- cjue le F ère i ni qnï laUon du Sauveur au mi- 
2r«îc r^SÎSl 4 ^^''^ f l^ea de fcs peines , & dans 

fdtfc;. cyiHi s^lt Fiis la vue dc iès loutirsuices- 

CamréiVQiUii nvcbr. & de ià iiiofi;».de s'entre* 

tetiir avec iôa Pere de ièt. 
. deflêifls lur élus fxmr qui Ibot tootes^chofe^ 
2c qui font le fruit de fon facrifice. Tout y cil 
àigpc de la joic^de l'adoration , de la reconnoif^ 
lance ^ de l'application du Fils de Dieu , & la 
magnificence ôc &^ deû'cins , Se le choix de ceux 
en qui il les veut accomplir » & k& moyens qu'iL 
y emploie , quoy qu'ils ne Ibientque foiUdlc^ 
haSkSk » folie aux yeux des homim. - BJea n'eft 

{>lus dîgpe de la grandeur de Dieu , que d'élever 
e néant jufqu'à lui , 6c de le fuiic par l'ancan- 
tiflcment du créateur , & par i^immiJiatioa da la 
créature à fon exemple. 

ZI Fuiilance, connoiflànce» ag¥W ( car vou« 
|oir en Dicuc'dl aimer ) trois principes de VE- 

Plife» tcde tout ce qui fin à la fermer ><r$avoir^ 
Aitfaorité, h vérité, la charité. Elles ibnt com- 
me partagées en Dieu par fcs proprietcz pcrfon- 
nelles » réunies en Jefus-chrift , communiquées à 
î'Eglife par l'cpifeopat. - Le Fils ieul dans Teter- 
nite reçoit Pauthontc du Pcre par une naiflancc 
dont le4:crme ef! la Vérité fubfiltante, fie féconde 
de la charité confubftantielle du Perç du Fils,, 
qui eft le fiûnt Efprit. - Tout eft donné à J. C* 
par l'incarnation & la miffion temporelle ; car 
Dieu k réconciliant le monde eftoit en J^C. 6c 
fc communiquoit 8c operoit par J. C. félon ces 
' trois proprietez , que la religion chrefticnne re- 

prç(cpt« i adore» imite. Tout y itoit dctf^ 
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siiOTî S. Luc. ck. X. 
ért hommîçc. Toute ac- 
(ien jcrarchique doit dire 
une aftion d'authorité, de 
Vérité, de cAiarité» dm les 
t»ftcurew Tome oârkm 
chrcftienne doit àms ks 
iidcilcs dire un hommage 
à Pautorité , à la vérité , à 
h chnrité de Dieu, & n'y 
doit rkn avoir de contrat 
rc. - Tout (e fait dons- 
VEghfc par h voie d'une 
«uthorité fxitemelle & pas- 
torale y par la voie de la 
connoiflancc révélée , de la 
vérité enfêignée , de la pa* 
jx>ie préchee avec miffion y 
f9T b voie d'un amour infpiré» d'une graoe gni» 
tuscemenc di(pen£e>des miniftcres diftnbuez ie- 
loa h volonté Ce la vocation de l'Efprit de Dieu, 
& reçus par hommage, adoration & reconnoit 
ikncc envers la Trinité adoi-aWc & lèspropoctez 
j)eribnnclîes. 

23 Heureux qui voit enfin, mais avec des yeuK 
chrcftieiis,avecteyeuxdclafoi^cc quelcs Juifk 
fie voyoient qu'avec des yeux charnels , le me* 
tdiaceiir & la vcric de noftie ftlut , la viÔime de 
tioftre reconciUation , l'auteur Se le confomma- 
tcur de noflre foi, le principe de toute grâce , de 
tout bon amour, de tout bien en nous. - Ottez- 
moi, Seigneur, ces yeux qui en voyant ne voyenc 
point, iloonez-moi ces yeux du cœur, qui en 
vous voyant vous aiment, vous obeïiîènt , voua 
imitent, 8c s^attadient i vous, cofinne les yeux 
'des ièrviteurs font arrcfte^ i'ur la muiu de leurs 
Ijiaiftres. 

24 Qu'avons-nous fait à Dieu pour mériter 



Il Et fi timr- îjïtconver* 
pks U lêUr dk : Mm- Bcati ocnli, qui 

f«rf voiem' €ê fU9 

vous voyez. 

24 CéH^ je vous »4r>icoen)ni 

dcclar* ci^ bc.uc.up "^^^^^^^ 
m pmphites cr de rcgc? voiticrunc 

Vêir e$ H/mt vous vidcrant , & au- 

foim Viti&d etiten^ dicïunu 
dre ce qiêe vous en^ 
tendez ^ & ne L'ontt 
foiiit enHmiM. 
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cette préférence ? II a prévenu tous nos defi« cft 
le donnant à nous avant que nous puifiions pcn-^ 
1èr à lui ; en nous donnant ce Fils dont les pro- 

£ hetcs, les rois, & les patriarches n'avoicnt que. 
s omines & les figures. O doa fkïuxmc àqvii 
en (kit uiàge pour ion làiiit;» en le moant pouc 
règle de & vie» en l'imitant conime ibnmoddle». 
en raoourant i Im par une humbte & perimm 
te prière I en dépendant de lui en toutes cho(cs! 
Mais don funcile à qui n'en foit aucun ufâge ! 
Si c'eft eftre heureux, de voir J. C. dans l'infir- 
mité & dans l'humilité de fa chair ; quel bonheuc 
de le voir dans ùl ^oiie, de le pofieder.dans l'e-^ 
tcmité f de vivfe dè & vie, d'dfare pénétré de Sk. 
joie, enyvrè de biens» hcumut de fim bon«p 
îieur méme.l 

5* Amour, ob Di^v bt vu prochAzk.^ 

i^Ceeéccqui- ^5 ^lors un doc* 1$ Combien de (bis a-r 
4àm Lcgtfpen- ^ [g^ fi voDs^nous.teocé Dicu dttlS 

cas furrexic cet- . # • j. * # i j 

tant flinm,&di-M»^> lui dit pêMtiê ui pncrc comme ce doc^ 

^ZdTi^nlo^^'^'^^^'f^ tear î Noiis lui detnan* 

mum ^mtçutLaf^^ii ;> fitfe dons Ibuvcnt de connoî- 

foSiàA0î four foJfecUr U vie- trc fa volonté comme (i 

ctemelle? nous voulions la faire p 

o^Aciiicdixîc 26 Jésus /«irf- pendant que nous negli- 



quîdTriptû cil * ^rw ^4 g|eons ce que nous en coai 
ei^oiiiodoiisîf I M./ ^fiK^vml ooifibos. U n'y enaque 

trop ()ui mettent b meiL» 
leure partie^ de leur dévotion à interroger fie à 
écouter un dircdeur fur ce qu'elles içavent déjà j 
& qui confument leur temps & le ficn eu des 
entretiens peu ou point utiles. L'Evangile ea 
épargneroit beaucoup , fi on y interrogeoit la ve- 
nté même de bonne foi 9 & û:oa pratiquait ce- 
que l'on connoift. 
ifi Jefus^hrift niAme noos renvoie à .b^lo» 



Digitized by Google 



' fit ON s. LtTC. ch. 3t. 'lof- 

■ ^ Dieu, quoiqu'il fuft // répondu ^JlfUtiSomm 

la vcrité me me, & qu'il en difam : P^om ai- gc$"*lDwwSni 
puil donner de Gl kuues menz^ Le Sdgneur vof Dcum cHum ex 
mani&taiM, £ii van on m JOieMékam "iV^^^ 
idierche d'aluni Inmieroa m amir » 4t tme tua, & cxon* 
d^wtttt vo» que eel^ t^a/?nf mi > Je nms aTS'ïïi»! 
les que nous y trouvons.-* V0$ fircts & de tom ncaw cm % m 
C'dl rElpnt de Dieu qui vojhc ^J}nr ; & vof- ^^T^^IS^ 
a diâé la loi , & qui en a tre prochain c§mnfê 
fiit !tî règle de noiire vie ; voHs-mcmcs» 
c'eâ kii ^aire injure de ne x% Jfisvi Imdk*. >t Dîxitqoé 
kMS étudier , ou de lui rous avei, fm-bUn ^'ndio^^'fi^ 
wftrar les pode» des réMuk :faitet ctU,^ * 
êÊCÊomes, Le premier <f vohs vivm^ 
Hiterrc^toire que fubira 
wn chreftien au jugement de Dieu , cft celui-ci : 
S^€ forte la loi ? Qu'avez-vous lû dans l'Evan* 
^e r Quel uiage en avcîL-vous fait ? Que ro» 
pondra cdiii qui oePauraiMisméoielu^lcpouF 

17 Leccrnr&lemiqtoiiecioiveiitpointdbe 
fortagez dans l^unour de Dieu : tout ce qui eft 

dans l'homme & à Phommc y doit t flre rappor- 
té. -On doit aimer le prochain comme on s'aime 
£>i*même , quand on aime Dieu, & que l'on ne 
.^aime que pour Dieu. J. C. ne.cofaiBaade l'a* 
^Bjuour du ^mchatfi qu'après avoir commandé Se . 
jexpliq^ l'amour de Dieu ^.ûiis kyiella tefjiic 
§m!ii doone (croit (àuâè. Si l'amour de Dieu ne 
domine , comme principe 8c comme motif dana 
ruiage que uous Caifons de noftrcefpru , de noftrc 
volonté 5 de nob iens , de nos talens , de no lire ûn- 

té , de Qo&iorccs» &c. nous inanquons à ce pve« 
ccpte. 

• i> F^fes^Ie eu toei, Seig^r»& je lefèmt: 
ffiûtOfoioi vivre & je vivrai ; car 6m vous je ne 
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ïo€ ti siitvtr tvANGiift 
•f We in^em Mau cn hm- de m^ipplîquer à toutes 

îiTfciJifum,*^ i/oif/4;7f ^i><f prf- bonne auvre , vous-mèmê 
ad jcûim : Ec roifirT cjli ilejhit jtif- fâilânt en moi ce qui ne 
y !^iJf£ >*""* t€ , du a JeftiS : Et peut eftre ai^rcable à vô* 

tfi mm prv' rre Pcre que par vous^- 

vivre que de vivre fins bk 
charité ; 9c h chirité cttc^nom 

temps (ans les bonnes «rnvresé Ce n'cft pas dam 
la connoiflâncc , mais dans la pratique que con-^ 
* ' fifte la pieté ; & la connoillance dont on ne faitk 
pas d'uiage^ ne iêrvira qu'à la condamnation. 

1^ Piu6 un pedicur ie voie juftiBer devanir 
Dieu « fb» û iè condataos. - eflcr bin 
vaiDement enflé de k âânct que deMcoBiioi& * 
û e pQs même Ton prodism ; or qui ne Je oon-* 
noilt pas, ne connoill pas la charité. -Mon Dieuf 
que la icience eft â cramdre , quand la charité ne 
la rend pas utile , édifiante , làintc , rcligteufc , 
^ appliquée à Jefus chriii: qui cft noltre preaucr 
procnmit à i'figlife comme â ùùépoiQh, i n» 
ùms coBUM & les Biemhres ! 

S. 4. Pa&ABOL£ dv s AMAUXT AI1^<( 

Image du déplorable 
cftat du pécheur , qui forti 
de ia mam & de la dépcn* 
dance de Dieu , eft tombé 
en celle du diaUe, déchu 

ginellc , hMâ de la œkfte 
Jerufâlcm , defcetKiant tous 
ic5 jours par de nouveaux 
dcgrcz dans le dernier a- 
byime de la miliM 9 
|iduillé de k juflke^ de h 



50 SuTciprenf 
Auccm Jcfus^i- 
aiiriUomo 
dm Hcfcendc 
bac ail Jcrafa- 
lem in Jcricho ^ 
êt încMUt iir la* 
trônes* qui cl2l 
4ie(putKivcnint 
Citm : U plaçis 
jmpo6eis abic- 
nmc lèmtTtvo 



30 Et Jefîis pre- 
fiant la parole , Lti 
dit : Un homme qui 
defiendoit de Jern/k- 
itmmjerkhp^tmbm 
iftêre iii mêUfS àts 
volears qm le dépouH- 
lerem , le couvrirent 
de puits y & s'en al- 
Urem , le laijfam a 
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X3iiC6L ; couvert cic$ plaies 31 // dniva en- l» Aed^hti^ 
Xlu péché & de la COOCU^ >Mr< ^n'/iir preftre 
pifccncc, plein d'ignoran-. ieJimJkk far k mi- «eret eadé viar 
« & d*infirmité, ^ «fcmài , /^fcrwk. 

£mt à tout bien , capable td^émt ^érpt fajpt 
de tout mal , &; n'ayant outre, 

Ïlus que rdperance en ^1 Vn lévite iftam jiSf«ûiim« 
eftis-chrift & en fâ gra- anjfi venu au merne ^tii^Sml 



ce t qui empêche <ui'ii ne Hch , U vit & PdJ& ^ ««b^ 
fbit tout-à-feit taon te m ^"^w^m^^ 
fins reflbmte comme ks $3 Mak m fiméh n samarita^ 

«ngcs «beHw. tkéliH pafaetfoud^ ZJZiT^ 

31 Ni Moïfe, ni Aaron , 
ni les prcftres ou les làints de la loi naturelle. 




ib ont pafli kur licéKa voir k âluc du monde 
quVn dbersHice. Non » n^on Sauvcssr , fl tt^ a: 

point d homme femblablé à moi qui pviifft me 
iccourir : vous cilcs ièul ^ ô Hcnnme^Dieu , moa 
unique reflburcc. 

32 Rcconnoiflbns dans ce Lévite l'impuiflàn*' 
ce de la k» fie des iâcrifices anciens pçHitr expiée 
h mali<ïc-oti pour guérir la plaie du pot^é. La 
)ot k ftk eoMidflre en k défeiKteit ; oc par oek 
même dk eft une occaflofi de Krriter Se de 

Paugmcnttr , loin de l'ufFoiblir ou d'en arrêter le 
cours. - Tout le temps de la loi a paflc iâns faire 
autre choie que des pf cvaricîïteuf^ de la loi , de 
tous ceux en qui la ^ce de J. G. u^iagiflok pomc 
{KU* tiVanct 8c pàt atusicipitktti* 

jt JeAiMhrift k rtêx Sàmkmkk ^ étranger 
i itcAte égan^vant PincMfttion, fiipaé des çe« 
chcurs , & devenu voyageur parmi nous en (c tai* 
font homme, a regardé l'homme pechem*, atta«» 

Cbéilatcrrey Ueflç de toom para» O Sw*' 
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iol 

Hiab fecu» eft: min vim 

^'rt^ruT' ^ ^fi^^^ M homme, 
notuscû. er L'a) Mit VU , y?/ 
entrailles en fuirent 
MW^j de çompajfion. 
' i^Etappro- j4 // i approcha 

ftindcnsoleom, |^ (ImU & dlê Vbi 

* nirjSi";; fi' pi^i's • à- 

lufkicBHMi M, les ianJa ; & l'ayant 
t:;^, ti^'^i^fir fin cheval, U 
«giM ego. /' emmena dans l'hofiel- 
ierie, & esU gr4fid 
fiindeUù. 
If 11 àice- )5 Le le m lem é n U 
« die fjrdt diim dmenaifU 

«vos dcnanos, , ^ tti a ^ 

êLdt^tOAulz'^rtna a ibofte , Çr 

^•Jf.^J^^' liil dit : jiyez^ h un 
lam Uluit habe : . . ^ » 

ht qnoacumquc jom de m nomme ; 
^P*'*'°fiir!l. tmçê que vous di- 
diero » nddffi fn^èn^ de fMs , /# 
vûHsliraubréttàmoH 



Lb sAimt EvamgÎlb 
FimbrM veur 8c gardien de mon 

ame , ne ccflTez point de 
jetcer les yeux fur elle , de 
confiderer fcs plaies , ôc 
de vous laiiiêr touchtt' de 
oompai&oQ pour ièsmife* 



34 Fik de Dieu 
t'unit 8c prend fur foi le 
pccheur & fcs péchez pour 
les guérir , répand fa grâce 
médicinale, douce» force ^ 
& deliciculè dans fon cœui^ 
couvert de {daic8> kg ban» 
de Se ks lie avee ks liens 
de fe oommandemens , Se 
le met dani) fon Eglifc. — * 
Nul mérite n'a attiré fur 
nous le lecours du Sau« 
veur » à qui nous eftions 
étrmgeis Se même eone- 
nm quand il. ^ entiepria 
de noos ikiver. Apprenez- 
nous , Seigneur , à taire du 
bietl indifféremment à tout le monde , à le fai- 
re doucement 8c efficacement fans rien qpargngr^ 
ni pour k corps m pour l'ame. 

15 Heureux celui aue Ûieu retire du grand 
clieniiny où il a elle bleûe , Se le mec dans l'ho- 
lÈdlerie \ c'eft««Udiic dans P£glife dek terre^ûii 
nous fommes comme des voyageurs Se des étran- 
gers jufqu'à noftre parfaite guénfon. - C'eft dans 
cette maifon de l'unité que Dieu a mis les deuK 
deniers de la vérité ôc de la charité , pour eftrc 
employer par ks mmiilrcs au falut des ames ju£l 
qu'à fon retour» - L'ËgUk eft la maiiôn du ùl^ 
m î hors 4'dle poirn; de grace^ point degoécU 

fon^ 



Digitized by Gooqle 



s Ë L o N S. LtTC. ch. X. 



10> 



3^ Lequel de ces Qai»* 
w«x fmUe^-U r Sb""™ 
âHfwefii iefmbdrn «nus fmïre iUj, 

entre les mains des 
voleurs ? 

-i,! Le doEleur Ini At incaf- 
ripondit : Celffi qm a • Qe» f«cic 
€Xirc€ la mtfincorde iiium. Et aie un 
efmnikkAUez,dSc^ Jcrus:Vadc,te 
MdkJrfis^&fJ.'^'^^^ 
tes dt meme^ 



An , point de vie. — Les 
mvaux des âddles tnifiii^ 
"^ttts iêroiit îQooQipenlëz 
par JeAs-dirift ) pourvA 

•qu'ils ayent travaillé par 
les ordres , pour î^imour 
de lui 9 & par fon Et 
jHÎt. - Ceft au retour» 
<#eft^àpdire 9 w jugement 
dernier , que cette recom^ 
|)en(ê eft rdèrvée, 

37 Noftfc prochain 9 

c'cft celui qui a befoin de 
nous» tel qu'il Ibk. Le fàng , Tinterefl, Pami- 
tié, Pinclination , une vainc gcncrolké, ne font 
que des motifs particuliers & imereflez ^ les liens 
communs ide la nature &<ieiix cfe la grâce ^ eft 
ce qui nous doit tendre communs les biens 8c 
les msfux des autres hommes. La tnifèricorde 
eft une dette naturelle , non un fèrvice arbitrai- 
re. 11 fuffit d'eftre miicrable pour avou: -droip i 
la nuièncorde du prochain. 

f. 4. MaJLTR£ BT MAUtB. U H t C^.l 

MBCES«AXJlfi, ' 



^8. 99 Image de la vit 

aâive 5 occupcc envers le 
prochain par la nccclîité 
de la charité ; & de la 
vie contemplative , uni- 
quement isqppliquée à Dieu 
par l^our de la vérité : 
elles doivent eftie unies 



€omir,HoiefH lenr €he- î"*?»4""? 

r r I « îpfc intravic 

mm , fefiis entra dans in quoddâ caf- 
ftrmne mmmte Mar- tha 

dans le chreftien, comme fanr noTmnée Marie ^ aomiiie. 
deux loeurs. - Le partage 

d'un entant de V^js^, eft d'écouter teâll* 
T»mc II. ■ - Û 
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fcjçafcftçuspç- ^«i fe tenant^ éijfife chrift dans la prière, & Cit 

<if#.v pieds dejiftts^ lïlai t ù parole dans le fi- 

ftlîiiHw * icçMtok fa pa oie, koce, l'humilité , le repos 

*4oMarth«âi>» 40 Aiais Aâarthe da cœur ». Tailiduité». le 

îirca fte|Î^I fiwi^rV k dcgagcmcot de toutp 



nintfterii : qMC frcfanr t9Ht C€. ^I^U mtCS^ UDC 
ft ctic, & aitrDa. r /^^ . ^ ^//^ «y^. tÇ. H^UTeUS pmtÊgC , OUC 

ku uux , «iu(>a /^/ï/ii dcva^jt Jcjus , celui de pailer la vie aux 
fyor meajfi*^''^ /^;^^'^ . Seigneur, picds de Jefus-chnfl: quand 

25?iarar€ ? (iic ne confidcrez. - Dieu n'appelle pouu a aur 

*^ mê iégi fa^br^têiÊit^ 40 Heureufe la moife» 

feule tDkes-Mthitc oid^ Manhc «BP^ Madttr 

41 EerefeoB^ * 41 Ji^ais Jefiis lui pnere & Paoïour de I» 
ifa». dtefe îm ^ j^artke , traice ianctificni: le travail, 

Sominus: Mar- , « i 

il^^ HfM^^fr» ^14^^^ ^1»^ 'Vtfii^ Se les ocxupatjons ex^ 

ricures! Ce Icroit uiT glande 
' gp^eor & un .grand diiÎM:di^.û Mahe 
eo^ie i M^ipilll^ P«p p^fexoit Péc^ cte em.- 
plois , le tum^te des a^HHÇs à..ls^,uwq|iiUit|g^ 
du illencc, de la folitudft^ de la-pricrcA: dcPap*. 
phcation à Dieu. - C'cil une grande graœ de 
fcntir le poids &i k danger des occupation^i c2HC- 
neuies , & d'e^ genùr devant Dku par cetcc 
tuciplultoftqu'fcn cnviaiu 1* grâce d'autmi. — 
j Qy^w le travail ai(. pour fia Diçu , Jefii»- 

«Iiij(t».fic yfiglifef il lie l<ûâe im d0,dtffippr » 
iêcher le cœur , Se de porter au xompxm^ y quMè! 
en ne le prend pas en efprit de peniseneç 6c.de, 
foumiflioiï à la volonté de E{ieu* - Marthe .fâîc/ 
bien d'appcUcr Marie à fon fecours ; la prierc> 
doit Ibutenir k trsurati. Ceft Poidin^c des nù*. 
. . ftjûlira qi[|i iont ÛoiàOku» de fe ptri i frir e dW. 

jpesfr oans la prière. 

4i Piuâ^gû.si4'^vi^ffQtt]:lcuava^ 
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^OÎt Veiller fiir foi dans emprejfez , & i/ous ^^^C9,9ttm^ 

4es emplois mêmes de cha- vous troublez, dàns le «'fi» pi»^ 

tité pour ne s'y pas dilS- fiin ds IftàiteoMf de 

per. - il faut éviter l'émis thofis. 

. prcftmcHi dam l^iffion: 41.43 Ceù im k mhin e 4*v^n0mA' 

il vient ordinairement de fitUe thoft efi necef- "M^daîpdT 

Pefprit humain qui veut /kire. Marie a choifi mam parte de-» 

rAffir , qui cherche à fe la meillenre fart ^lû l^'^J^^ 

ikis&re , à éviter le blâ- ne lui fait fokn of^^ 

jne , & à^s^attirer la loiuuv • 
gc ên (àtisf^ifànt les atl« 

^ L'flftivicé qu%#fft l^Elprir de Dieur, e(t 



parceqirate eft ibumifè 2 
Dieu , 6c ne veut que la volonté de Dieu. - Le 
trouble vient de ce que l'on veut faire plus qu'oit 
ne peut , ou autrement qu'on ne le peac » & dc 
ce que l'on veut fe diftingucr. 

41 Vme à* Dieu Se j^our Dieû* c^éftlW-* 
que imeflMte<^Gtt*qœner^aErdequett 
corps'ef'leficélè prâfeit » n'elt point «MblinneRe 
iieceflâire^ puilqu'au contraire il eft ncccflairc 
de fê détacher du iiecle prefent & de vie dii 
corps , & quelquefois même de la donner. - Rieil 
n'ell nccciïaire que ce qui eft éternel , ou qui coni*. 
dme è l^feieraité. L'occupation de Màithe efll 
bonne ; tcak celle de Marie eft meilleure, par^t* 
eocpKât co mment ici bosœqvMieaiiniànire 
dmr lé CKt - DétiTrâr^^iioas , beigneur , de cei 
ïîcceflîcez qui ne naifllnt que de la cupi iitê, & 
de tout ce qui étouffe l'einrit de la pnere , qui 
retire de la prcicnce de Dieu , qui empêche dtf 
tendre an feiu vnu atceiUuc. 
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. CHAPITRE Xi. 

X*. La Pil.I£R£. AU S-£XGN.£. 



T faSura 



t T TiV fùêtr cwm' 
\J me U efi»êê> m 



Jjjcft : cum 
dOTcc in quodam 

Ibco omis , nt prOtn. en un certmn 

ccfijfivic • dixic > _ / ^ ^ 

■^îîs ex clîfcipu- > ^/^^^^ ^^i^ 
Ibcjusadeum: (Yj^ prier, un de 

'^T^rcXntfi' difciflcs. Ui Mt: 
•iocuic & Toan- SeiffncfiT . avpnneZé- 

difciples, 
s BtÉkiB&t z £r f/ lènr dit: 

Cùm oratis^ di- * 

«îtc:Patcr,fanc- l^orjqiu VOUS prierez., 

çihcccur nomcn ^Ites ; /'^r^., que VoârC 
won. Advcniac • -i-c' 

mm jQtî jéuicU^e: 



< V>f par cet cxem|||B^ 
œrobioi eft uôie & édifiant-^ 

te la prière publique dans- 
Ics egiilcs ^.ouea commuiiw 
dnns les familles. - Dieu, 
attache lôuvfiDC gyaaii» 
biens aa boa exemple 
c'eft une <km de& die& 

rieui's i l'égard de ceux, 
de leur dépendance. - Les. 
pafteurs doivent pour la. 
pcicre,.aon feulement Te- 
:£cmple, mai^ encore iio£- 
fniânon , à rimitottoa de j. C. & de Su. Jean.^ 
Un fenf édifié & touché de ce bon eiemple daMi 
N. S. conçoit l'amour de la prière , defire cfes 
^voir prier,. comprend que pai' lui-même il n'en; 
%{ï pas c.ipabie , s'addrcflc a J. C. obtient de lui 
ce modellc tout divin , procure ce thrcfor au:^;. 
autres diiciples y-Sc i toute L'lLgii^9.& eit l'occae» 
fiontles bten^ infinis que cette prière y a produica; 
9c y produtia jufqu'à la fin des fiedes. ^ Il fxnfL 
avoir beaucoup prié pour apprendxe aux autres 
à prier.- 11 n'appartient proprement qu'à l'Hom-. 
me- Dieu d'enièigaer comment Dieu veut cftxfii 
prié par l'homme. 

2 La prière du Seigneur eft un abrégé de 
religion dont elle contient l'objet & les devoirs^-^ 

JL'ocdie des demand es masque Tonixe des defirs^ 



s ï t o T« S. Lac, ch. X î. tTJ 
Tordre des dcfirs celui de * vêfirc^ rejrne . 
ramour» «a quoy <:oniiite iéirrive, 

le vrai culte de Dieu. - 3 DonneTi^mus au-- i Pancm nof=^ 
Un Dieu qui eft Fevedc fom-d^hni mftrtf^^ 'S^'j^ 
. kvaeriiéctenidlef fcavcc dt tkofâtjwn Mfe. 
fon Fils principe du (âint s^ Etrtmmnj-f^ 4 BtAmttte 
Efprit , veut cftrc IcTVi nos ofenfis , p«*yf«tf no^',^^'^^?* 
par des enfans , non pas mm remettons a tous & ipfi dimitti- 
par des efclavcs, adoré ea ceux tjui nous, jfe»* SJSii tîiff.^Bt 
cfpric^cn ventéy irchev^ ^tdtvMts^ no$ im^ucae 

cbé pour l'aiBOur de lui- " tcmaiMMu»* 

^ême & .pour la ânâificaeioii de ibir iioni< 
Le preilikr motif -de no^aâions , 8c le premier ' 
ëefir de noArc cœur,eft doncla gloire de Dieu 
en ce moixiic par le règne de la grâce & pas la 
Éinâificarion des ames, 

* Le 2. motif & 2. defir, cfcft l'avcncment du? 
Y^nede Dieu par iâ gloire, qui fera la perfeâioa 
lie Hadoptioa otvitie , ku plquicude de la connoif* 
iàiioe deDieu £cde J. C. k conlbmmcim de lar 
Ainteté & de la^charité^Uétabliilcment parfait du 
royaume de Dieu par l'union de tous les élus à 
leur chef, & par la confommatian en Dieu àxk 
«orps mylHquc entier pour l'cternité. 
• 3 Le 3. motif & le 3. defir eil denoilre propre 
An&ifîcation & du fcocmrs de Dieu. - Le pain 
do chreftim» c'eft la grâce» comme la gloire eit 
fen pacriuoînè; 8c on doireftimerf dcGrcr &de* 
mander la grâce à proportion qu'on defire la 

Î;loire oii elle conduit. - Le pain du corps & de 
ame , c'eft: tout ce qui eft neceflairc à l^un & à 
Pautre. - Un pauvre voyageur demande Ton pain 
diaque jter , & ne mange qMe pour avancer.De- 
mandons suffi le noftre en voyageurs^ & avan* 
^jons fers la patm où nous lêixma raffiUiex du 
pain de Dieu , &ns avoir be(bin de^le demander. 
4 Le 4. motif Se 4. ddir, eft de la remii&oa 

O iij 
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* iB^ «M^ »0«i, 4* des pociM^& de In mHèvU 
kémdonnn. foim 4 . «oroc de Dieu. - Ce n'edr. 
tentation. pas aflèz à un voyageur- 

d'avoir fcs provilàoas ÔC 
d'cdrc bien nourri > il faut lever tous les cmpê- 
ciieaica$ qui k peuvcot arrôer ou retarder 
I»yei; la dictes ».&iir Tes procès» sVcommoder- 
mtc^iauimiA. U eft^ailéiim vrai çhreftiniudC' 
i/im tmt oÀu L4I chani:é fiulçiefiHt.poiir lui 
s'il l'a ciaiXj Ibn cœur ; & s'il ne l'a pas, qu'il ne 
' ceflc dç la chercha- , &. de la demander à celui, 
qui la donne à quiconque la demande bien. 

* 5. Moiù &c 5. dcûr, de la pcrièverançc dans^ 
l^mW'de DlihL p«r ddAit» toutp cbolè. - Sou* 
VCQOQS 9austoti9QU|si|QC Oflus vojfagQO0s dans 
un pays où tout eft plem d'flOOfiaus S£ de peril^ 
pour nous. - Un vo) ag ur craiojt çeux qui lui 
peuvent voler ion arge nt y comment un cfareftiea, 
apprchende-t'il li peu de perdre la grâce qui cfh. 
tput l'on thrcfor & toute la rubiiftance ? Cela, 

• 6ul le rend indigne de la ûoalâvor. - ioisaoi; 
qu\>ii l'çftime& qu'on en connoift le prix : au- 
Wit ar;t*oo (biA de vdtt^r 4c de. prio^» pour \ 
pêcher qu'elle ae ncm Cik edbrée par. k teota^ 
tion. Demander de a'cilre point abandonnez à 
la tentation , c'eft demander le don de la pcrfc^. 
.-Ç vcrance : & quelle folicituJe ne doit on poinCr 
ayour pour obtenir un don d'où dépend le bon- 
lieor etiemels. & qu'oti meçte d^aiitan( mowde 
SQcqvoir t qu'on cioii plus le naçâter , & qu'oo^ 
6 met flioiQ^ en péoe de L'obptnir ? Seigneur »^ 
je ne l'attcns que de voftrc pure mifericorde. Je 
ne dcmaiidç pas de n'cilre point tente i mais de 
n'avoir <^ue les tentations de vos élus , à qui elles 
iprvent a avancer, d^i^ voitre ainourt & as's^u«» 
çhcr {)luç à voirt. 
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§. 2. Ta OIS PAfïlS BMPRUHTSU. DcMANOBlt». 

CIi£KCHtR, FRAPPER, 

$ Quel avantage nV j M-ùtir (Mt en^ ^s^tiàttÀ^ 
^Knnt un chreftien qui né «rr Si quéUfîtun ^ ^^ lî^ 

prie pas un ami, mais im (Centre vous avoit un awici», arlbic 

pcre, & un pere qui n'at- ami, & eji^U fallaft fo^'^l's^ 

tend pas qu'on le lollicitc , trmver au milieu de 

Oiais qui psefic luUmême U nuit ponr lui dire : ^Let» ^ 

«fin qu'on lui drannde^ Mfn «nnri». fnfin,' 

«iii n^a point damomens mei trois péims p. 

iacheux ni d'houres tncomr ^ p>arce fH*êm de -^OîipnkiaA^ 

XQodes , mais qu'on trou- r/ses amis fiùfam ""^J^^^^^f^, 

ve preft en tout temps, voyage vient ^'i^rn- nonhabcQqiai 

non à prcicr, mais à don- ver chez, moy , & je XSUT ^ 

Ber , & à donner plus na^ rien k M d^n- 

4qu'oii ne mérite plus ntr ; 

^'on ne demande » plus 7 ^ cer lamf 7 sc nie «fe 

qil'cm nf oferoit demamlec. mluiriponM de de- 

— Le pain dcFcTprit, fcir dans farmufon : Ne. moicftus^ cAc , 

la venté ; le pain du coeur, fn importunez, point , *î?'; 

€ eit ae raire la voionie uc ^om ejt aeja fer- mci mccum Tiinc 

Dieu j le pain de Thommc mée , & mes enfiws ^g^^l^^ ctt^ 

entier » c'cftjefiis-chriâ & fimcôHchez oHjfi-hien Se «tec 

grâce : donnez nous ^ue mêic /e ne puis 
Sagaair^ Se ne ceÛti ja- me lever fmr vem etu 
ma» de nous ks doiiner: demtr. 

€ L'ami que nous de- ^ 
vons plus aimer , c'eft noftre ame , elle en eft 
voyage dés qu'elle eft unie au corps , & qu'ellç^ 
entre dans le monde. Elle n'y trouve que pauvre- 
té» qu'indigence, (|u'inârinii£ Ceft à voiis, ft< 
mm Dieu, que j*ai lecoucs poid* mon àthè 
je lAd rien à Im donner. Wislùi avH donné li 
ifie do U fiw , hodnfflteJa de l'tiperance , afifer* 
Çaiflez & foutene par la chante. 

7 L'importun' A la vidience que Ton fait, à 

\ y-v •••• 
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ittf Lb saint Evangile 
f ït iiic 8 N'ejf il pas vrai Dieu dans la prière , luii 



bis , flf fi non veroit pas pour Uti en 

cfitf fit: pt opter efl fin ami, fi ntéoh 

t':,"*'"""r" perfevemt a 

gct y. ciabic ilii frapper , /"/ fc levez oit 
5J23ï^^' à caufe de fin impor- 
tHfiUé ItUen donr 
mro'a mitant jiiil tn 
mvroit kefiin^ 

f Etegôdico o Je VOUS £s df 
Vabis : Pcticc,& ^ ^ ^ J^. 

«Ubicur vobis : Uemortaez.^ 
itcêf invc- ^ ryoui fera don- 

«igmaKVo» *■ Chercher , C7 



ibnt agréables ; ou pluil- 
toft on ne lui en fait Ja-^ 
mais que quand on le for- 
es de lefulèr en (e reii«. 

dant indigne de recevoir. — 
La porte de là mifericor- 
dc cil tousjours ouverte • 
pendant cette vie. U en- 
tend de dedans fà maifbn 
qui eft le ciel».oeux qui Ic- 
prient (ur k tene. Le re- 
pos fouverain dont il jouit • 
en lui - même avec les. 
Saints , ne le rend point 
voi^s trouverez^ : Fra- infênfible à nos peines &C 
f eK,\ & on vous oor à nos maux , & u n'a pa«. 
vrita^ befoin de le quitter pour 

nous&courih Le\ixzrVou%^ 
Seigneur » 8c voyec la fatigue » la &im , & les bcr 
fbins de ce pauvre voyageur. 

8 La pcrfcverancc dans la prière obtient tout.— 
La conduite dcrcgîcc des gens du monde Icrt à 
rioftruâion. des judcs y à qui la charité fait quQ* 
tout profite - L'homme eft dur à £*$ amis më* 
mes, quand il &ut qu'il lui en coûte pour les a& 
fiftcr , narceque c'eft le. plus ibuvem ou (à propre 
iàtisfaâion ou fy\ intcreft quMl aime dans fcs 
amis. Dieu fait du bien à tous , parcequ'il eft la 
bonté même , qu'il communique l'es biens l'ans 
en rien perdre, qu'il opère par touc iàus fc fati- 
g^er » qu'il aime fans interefL 

9 Pour faire une bonne prière^. il faut. deman- 
der avec l'humilité d'un pauvre , cherdber avec 
la (bkcitude d'un bon* (èrvitcur, frapper avec la 
confiance d'un ami. - C'cft par orgueil , par du^ 
rc;c , ou par impuiilânce que les hoxxuac$.la;iluic 
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demander long- temps , & lo Car ^fuiconcfue ioOmnîfcni« 
font attendre leurs dons, demande reçoit ; & fjf^'ji^j^ir 
Dieu le fait par bonté, par ^ni cherche trouve; »«, iavcnu : & 
fageflè » par amoui , U & on ouvrira, k celui ^J"*^^ ^^^^^ 
pour fiufc une plus grande fidfraft^ 
eflfufion de dons & de ix j^î U pere *r oiB^mtm 
les inilcriccMrdc& : puîfqu'il JPemr9V9Hs , guidon- pï,ir^p?„',rr 
s'*engage à former lui-mê« na[l à fin fils une numquid bpl- 
me la prière, la perfeve- pierre lors ^u'U lal^T^^cm: 
rance , & k s autres dilpo- demanderait dn pair; ? n»«iquiU pro 
filions de la pnere, & à y m fup ùil donnafi ï^^^uuT"^ 
pioportionner la magnifi- un firpem lors ^^n'd 
ccncc de Tes dons , & IV im dmémimk m 
bondance de fes grâces. foifinf 

lo C'eft par la diarité 
qu'on doÏL demander , chercher & frapper. C'eft 
par la charité que Ton obtient tout, t'eft par la 
charité que l'on fait un bon & perfcvcrant uiàgc 
du don reçu. ~ Quand nous ne recevons gas» 
ce aue nous demandons , croyons ou que nous, 
ne U denimndons pas bka » ou qu'il nous eft 
bon de ne le pas recevoir. - Il &ut recevoir 
fo rcflis comme des dons , avec adoration & 
aftion de gi-ace; parce que c'eft un gratid dori 
de ne pas recevoir celui dont Diai voit que 
nous abuiêriooSaL & dgat Tabus ruritaoit contre 
sous. 

XI Ne craîgjnons point que Dieu nous donne 
une (Menre pour du pain ^ mais craignons de chsm* 
ger nous-mêmes le pain de Dieu en pierre, par 
la durctc de nollrc propre ctrur. — Quiconque 
reçoit les lacremens fans en profiter , & mnn^r^Q 
k corpç Se boit le fing de J. C. làns en dire nour- 
ri; alui-là change en pierre le pain du ciel, * 
Judas les reçut dans là bouche , &c le ièrpent^ entra 
dans fim coeur , jparce qu'il les recevoïc avec un 
coetir de ierpenL 



Digitized by Google 



I'e saint Ev AKei tt' 



*ti Aiit fi pc- 
lieric «vont 

numquîH porri- 
gcc illi fiprpio- 

f f Si ergo^«M 

CÙm fitis mali , 
noflU U>n^ dan 
darc filiis vcP* 
irUf qoancAma» 

fis Pacer vcftcr 
e calo dabic 
fpiricum bonum 



II OH tjhi IhI don- 
naft un fcorpion , lors 
fH'Ukfy ékmémdemi- 
m 9Uf ? 

très , miAmsJCpmm 

vous tfhs , voHsffa- 
vez, néanmoins don^ 
ntr de honnies chofes 
à vos enfknsi k.com- 
èsmfkffiUrti rmfin 
infir^ Pm- M» # 

t'tt le hn E/prk k 
ceux ijni U lai 
mmukntl 



12 Que ne devons- nour. 
donc ps attendre d'un 
suifil bon pere qu'eft Dieiâ-. 
à neûre egurd î Su cam^ 
tuent fo doQ$ fiôus pour* 
t!OÎent- ib nuire tant que 
nous aurons un bon cœur? 
^ L'ErCriture crt comme 
un œuf qu'il faut ouvrir,^ 

Sour y trouver les . verice;& 
e la eeligion qui y ione 
mfennées'f Scdontun bocu, 
eoâurie nourrît «.en le prc-^ . 
nant ^v>ec le fêl de la iâ<^^ 

feflc & de h dilcfction. 
-es hérétiques & les liber- 
tins y trouvent de qucy, 

iPanpdifomery pme^'ik oat un cœur de uior-* 
peu. 

I) Oeft ki4ioiiré de Dieo dfc kpktndpe 
^ fe^km. Lc'boft Efprit, c^eftl^iprît d't* 

mour que Dieu nous prcflc de lui demander. C'cll 
le (èul don de Dieu qui Ibit digne de lui & de ceux., 
à qui il a déjà donne fbn Fils. - Rien ne doit 
cftre demandé ni pli|$ fouvcnt , m avec plusd'in- 
ftance ^ & c^efi: ce qpe k plufpart demandent: 
moins Se plus frcMdemem. - C'eft une honte if 
des diivftienB , de ce que les v«eax > les pderi-^ 
nages , les mcflès , les dévotions , êcc. n*ont prct^ 
que tous pour but que la fanté, le gain d'un pro- 
cez, ou d'autres biens temporels. - On demande 
le bon fuccés d*unc afiuire , & on ne demande 
point le boa ftffMtt qui fait une bonne aflrau:^ 
d^s plus tnftuvalKs » par le htio Mb^ ipNi en 
iût fiyte. 
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Jf. DeMOK IBVCT. lU.ASPHEirB Dfis joifs. 

Royaume hiVisb^ 

« 

TA I.e dcmon ferme la 14 jourjefus h EterateiK 
l)ouche a ceux au'ii cm- chajfit tw démon & ,Mudcratn u- 
|iédiç dç loUcr Dieu, de ^fiokmun ; cr ^- ^/^^'^'^''J^ 
^ prier » de confefièr leim nm efism fini ^ ^ j^^'^'^ilil!!!!. 
jpecfaez , de mdie témoî- HÊUtt pmia , teut . & juimirat» 
gnage a U vente & * nn- p envie en fut fmm 
nocencc , de donner des en étdrmration, 
«VIS, des inftruftions & Aî.ûs anehnes- Qb^^"^^^^ 

dçs conlolations a ceux uns aemrefiv (ttrcnr: in]ic<.]LC'> 
quienonc befoin»&àqiâ U ûihtfi les démons ^^^^^ principe 
«is les doivent. - La bou* jmr le ffmym de Btd' iteioooia- 
Che n'eft le plus ibuvent xjilmt frince des 
fcnnée pour toos ces do- wtons^ 

voirs , que parce que le itf Et d'antres, *l"®**jr 
^œur eft fermé à Dieu, fotêr U tenter ^ Lu ^^'^^^P^'^ 
& ouvert à des intcrcils 
Wnporeis» à des raifons & à des craintes humaU 
nés. Seigneur, c'cftàroftrc Efbrit de chafler ce 
detiioii*nmet.<}'çft vous qui mes la clef de Dm 
vid; 8c fi vous voulez ouvrir 8c le cœur \k 
bouche , pcrfonne ne les peut fermer. 

Tous les jours on atti ibue par des juge- 
mens téméraires, à Pcfprit malin , ce qui cfl de 
i'Eipnt de Diçu.- Deux efprits bien contraires 
ont auffi des voies biçn oppofèes. Celui de Dieu 
porte à exoiier autant qu^on peut les aftiom 
nxntvàife par U droiture de Pimcendon^ Pelprit 
nUilin tâche de décrier les uietlleures , eh con- 
damnant ou l'intention, ou les moyens. Il faut 
cftre forcé par l'évidence pour pouvoir con. !am-. 
ncr (on prochain ; ibuvcat on k condamne 
contre toute évidence. 

16 L'infidélité n'a jamais t0èz de quoi ièboiiii 
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MO ^AiNT Evangile 

vaincre. La foi (âge & di?^ 
crcte , maïs humble fie 
finale, (c contente de' ce: 
que Dieu lui donne. (Tdk 
anëzp3UF celui qui a une- 
foi nnccre , que Dieu 
s'explique une fois. Qui 
ne s'en contente pas , c'eft 
.la foi qui lui manque , fie 
non les preuves. - Je ne- 
vous demande point» Sei- 
gneur » de nouveaux pro» 
diges : vouseftcs vous-mê- 
me le plus grand de tous. 
C'ell la foi qui m'eft ne- 
ceûaire ; c'eit elle que je 
vous, demande.. 

»7 Aimcc l*umté , (ans 
laquelle rien ne M^fifte,, 
c'eft une des proprietez 8c des BfHn<|ucs des oeu- 
vres de Dieu , & (ur louî; de TEglifc. Toute 
communion qui s'en Icparc cil une mailbn divi- 
fée contre ellc-mc(îne , qui tombera en ruine. - 
L'Eglife feule fondée fiir la pierre, fe confcn e 
au milieu 2c c<»tre tous les aflàuts des egUiês 
jchifmatîqueSf. ou des (auÛeS'Celigbos , qui con- 
^nrênt toutes à & ruine. 

i8 Nulle HaifcMi ne peut cftïc entre Jcfus- 
chrift & fatan. - Ceft une calomnie folle & in- 
fcnfce, de vouloir faire croiic qu'ion foit enne- 
mi de PEglife , quand on n'clt appliqué qu'à 
établir la vérité de (â dodrine , & la iàirttcté de 
&s mœurs, fie qu'à en cha(rQr le démon de Ter*, 
leur fie du péché il ne fiiut pas laillèr de fer* 
vir PEglife, à Pexemple de Jefus-chrift , au 
milieu dc^ calomnies fie des travcrfes des fiiux 



ifrtt» qnsrcbant demondoient un fro- 
éUgê 4ans air. 

17 IprcautcM 17 Métis JtfHÎCm' 

ut Tidic cogic». fgoif^ liffTs penjees, 

rtoncs corum,- , #»* * 

dîxit cis ; Omnc UuT dit : ToHt rêfoH- 
/cgnum in fcip- ^ly^n contre Uù- 
Tum divilum de- r ! ■ ' 

lûlabitiir , 8c do- me fine Ja-a de mut , 

»us fupra do- ^ ^^^^^ ^^^r^^,^ ^^y^^ 

fit conirc tUe-mifinf^ 
Il SI (om » i8 Si imt fam 

«juGmoUo ftabu incpnt , comncnt [on 

rcgnunt c;usi fMfïera-t'iU 

îcciTcbub me Cefçndjmt vous dites 
<|iccrc d«jno. ^vyî far Beelz^^ 
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S. Li/c. ch. Xî. fit 
Le dérèglement du 19 Qjs^ fi jê chaffi »f »xttm 
«Btttscaulb k dérèglement le$ demmt fmr Beel- "^^^^ 

tklklgCnMIt&deTeiprk. ^Cffo^^ f^r fs^ vos monta .-flUTel^ 

-..ta pdioii «ôc fouvent . A» çhajfent m ^^^J^^J 
-condamner dans les uns ce CVy? ponr^noi il fe- judfcc* «du 
qu'on approuve dans les rom eux-mims V9ê 

autres. Rien de ficommun j^gcs. 

qiMirce& erreurs & ces hc- io Méùs fi c'efi »© p*>rrô fi ïn 
rcCcs perfonaoUcs ^ riea farUMgtde Dieu J^^^^'/p 
auffi de fdu» crinincl que /r «fi^ kê Je^ ftàh pervcnu irt 
dîmploycr ot$ moyens nmm, offMmnfiêê^'**'^^'*^^ 
pour rendre- odieux ceux ir rvyémm^ h Dim 
qu'on n'aiinc pas* eft venu ^ufjHcs À 

20 Où le denton & la vom. 
cupidité celi'ent de régner, * . ' 

il làut que Dieu & la chacicé y reopenc* On ne 
peut s'aiiuier que Dim rcgpe c£ms une ome^ 
Ole qwuMiies aesnoos qui la pollèdoiettt 9 
Mire fis aipiditez & fis habitudes mauvaUes , en 
font challees , non par d'autres démons , c'eft-à- 
<kre par d'autres cupiditez , mais par l'amour de . 
la juftice Se la haine du pechc , qui cft l'œuvrç; 
ckx doigitdc Dieu» c'eft-à-dire de iou Efprk* 

; 4. Fort AllMB^ DSMOX aBMTl|.AMT* 

• it l-c monde & le pc- *ï Lcrfifue le fin n cùm fimk 

cheur font la demeure du armé farde fa malfon, callo& 

j • r 5^ > •/ rr»/ ,5 atrium fiinm , m 

d6mon,juiqua ce que tout cc^HiipoJède cji paccCum^tk^ 
J, C. s en Ibic rendu îe mai- €n fitnU. p«ifi»ki, 

tre 1^ iba incamation £c 
pff ia gi^. - Nous femmes tous net jlbus la doi» 
mination de ce fort armé» nous avons tous efié 
ft maifon 2c ion propre , eftant nek eTdares du 

pechc. Pluft à Dieu que nous ne Tcuflions jamais 
cfté par noftre propre volonté , & que nous ne 

flous tui&iDs £as do^ncft à ki plys d'une fois I'^ 
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si aatcra 
fStior eo fupcr- 
vcnicnj viccnt 
eum , univciTa 
arma qus aufc- 
rer « in quibus 
cunfidcV-^t 9 
fpulia cju» (Uf" 
ciibucc. 



1 j Cti]i non cft 
tnpçum , contra 
miB td : & qui 

non colligir tnc- 



II 

furviertt un antre plus 
fm ^ufi hi fui /< yir- 

tes fei armet'dmiskf' 
^im^K^ mHêlt fa, 

confiance , & dijfh/i- 
hue fis di'p ouille s» 

23 Celui efui ne fi 
point avec mai , e/l 
canêr^ mttki & cekii 



%4 Cùm im* 

mundiis fpiriuis 
cxicrit de homi- 
nc»ambulac per 
loca irfaquoia , 
quxrcs requiem; 
k iioa iavcmcas 



Ai^iis s'il en On ncpcui: avoîTtrop d'oCi 

Câfion de s'en humilier, St 
toutes les veritcz qui y ont 
rapport , oom avefftiâèûc 

VC2 pas laill'é cet ennemi 
en pofleffioa de mon cœur, 
& de ce que vous avezdai- 

géreatrer dans vos dmiti^ 
^ ^ . vwSfy.téakèir en fur* 

énificw»i » dijfifk' montant eanmo» Jk cupidi» * 

té par QOe i^bus: fora cfaok 
rite. - Sam h cupidité , ls> 
démon eil impuilîànt : c'efb 
en quoi il met la force & : 
fa confiance. Jefus-chrift 
déracioft&enfevedu coeur 
imiÉtmn àa ésaf^f quand il eu arrache l'amour, 
dp fURm^h^^fiïiAéa richoflb » f< CtPorguca> 

de la vie. 

13 L'indiflferencc eft un crime dans un pafl.- 
teur & un mmirtre de PE^life, qui cil Thommc 
de Dieu , obligé par Ton état d'avoir à cœur les 
intercfls de J. C. & de fon cpoufe. - Eu vain il 
frflatœ^éne pas faire d^maU s'iljocifiiit pas de 
hiok 11 difTipe le troupcair dcDim^. s'A stoûo 
appliqué à recueiOnnler facvbis égarées , iucaùS»* 
ver celles qui iont daas la ba'gerie , à les nour* 
rir, à les fortifier, à les guérir* -On diflipe û cmii 
.ne recueille avec J. C. dans Punùé de.fon corps tt 
dsas ibniËljprit» par fà grace» 

24. La fureur du demon'o»tfe<:eitx^atti ibnii 
mmmèSiisafdà phis gmufeqafoii ne le peuci 
imaginer. - C*eft'bfcn mal umiK iiftfe cet ecmé^ 
«ai de> a<»ft£oiàl^i <^ de ^'endormir après avoii^ 



> ^^~rT —g J* U 

24 LorfiiHim^^ 

prit impur efl ftrti 
d'Hn hoWimc , il s'en 
va par des lieux ary- 
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6^*- SL tire. ék. ici. 1x5 
^fté délivré de fon joug. - pos : & comne Un en ? Hcrmrif 
Nul n'a plus à craindre iès trouve faim , il dit.: '^^""^^^^ 
^piegC5 &L les attaques, que jfe retourner ay en^ ma 
celui qui Ta vaincu > fi & mdifm dék jê Jmè 
vidoiîe Hii élevé le cœaiv finù ^ 

une place que le démon a & parée, ^^'tU^na^- 

perdue, dont il connoilt r6 ^ lors Us* en va Tincv««c^ 

ks avenues & le foible , & frmdre avec lui fept ^^^^ 

^foâvent ii€oaia:ve d»» amn. ^firits pltts tuTcc^/nc^ 

%idlnencÉs. mighm fm^biL, & ^ 

fitHl'wL Wt fiant 

Mode raf^lkrkdesiocb tmafinUien/hnJmtrl^'^ 

dans un pccheur reooKÎ*. demeure. Et le der- pnotifeiSj^" 

lié, que de ne point affer- nier état de cet Um-- 

mir m reconciliation par de me devkm pire que /#^ 

bonnes cru vres^ ou de b'gq. fmmm^^ ^ 

^ohr que Pextenoif ^ oïL* 

dftfyx plan de oom^iâoce 8c de ferifftftioj» 

CMMMukÊ propre jufln. Une tdk «me feoK 

Ue n'eflre nettoyée pdrcequç pair inviter de; 

•ou veau le démon. 

■• t ié Combien les rechutes font dangercufes! — j 
^lc& juifs délivrez de la favitude d'Egypte^ 
&deireiiiift le peuple der £)ûeufac PaUkncc ieg^ 
hi$ failfWwnliezdans uaéot beaucoup pire qu'«» 
«iparavant mr IHims de cette «Uiii»^> Sunie^ 
jcnàoïc Ji G. MQArDieu , quel eft l'état d'un chied 
tien , qui déchoit de Padoption divine, en perdaxkC 
ht g^accde fon batéme, en foulant aux pieds 1q 
£ing de Jcfus-chrift , 6c en obligeant fon iiiforic, 
de Te reiicœ.d6LliiA. pour fawe» plao» à l'e^ift 



124 Lfe SAINT EvANGlt« 

5- BON-H£UR DB LA MBRE 0i 
J&SUS-CHRIST« RSYN£ DV M 1 O Y. 
NiNXVITESl 

n^Miim cft 1-^ Lorfèfiill di- zy Cette pancgyrifte 

'k'^ÏÎ;*; cxc^^^ ./A-yr. , iwc la ftintc Vierge mere de 

Jen$ vocem qux- frmrne élevant fit voix Dieu 9 ell i'image de l'iia 

ÏÏSa rdw/aih Z'^*?^» gUlc qui la loiic g baute^ 

Beatus venter lui dît i HâUfttêX Û TCiQïïX, Que c'cft UHC il» 

rJb^nu^^^f«^«wi4/^^ liiltoagraffiere^das'iiiia. 

fiMUUt ti , & kt métmeihi giner qu'on fMètortini 

f/ir votu nfue^ fuc- Fils en donnant a ia mere 

cétsl des louanges qui retour- 

bcatî qm'*!!i?- ^^^^ pUlhji heU' rcufc de i'avoii porte, que 
dinnc vcrhum rctuc font tÊux qui parce Qu'il cft Ic Sïùnt dcs 
i€omm U fm^ iê^ Ssints qu'il 1^ rendu 
HUm^ & qmi laprd-' digiït d'eftieâ mm en la 
ttfumt» finâifîant. Daignez , a 

fimte Vierge, noui> appren- 
dre à vous louer d'une manière qui honore vô- 
tre Fils. Obtenez-nous la force de combattre les^ 
eonetnis du culte que l'Eglifc vous rend d^é- 
vhcr dans ce cuhe tout ce qui n'eft fat de voft itr 
e^rit ni du fien^ - La vertu des eafana eft h 
gloire de ceux qui leur ont donné Ut naiftncc tc 
une bonne cuucation. 

28 Jcfus-chriil ne blâme pas l'éloge qu'on 
fait de la mere , mais il Pacheve & le perfec- 
tionne , en infinunnt que Ion bon • heur veooit 
d'avoir porté le Fik de Dieu dans fon cc^ur auiE* 
bien que dans ion ventxe^ & qu'elle s'eftoit nour* 
rie du lait de la parole & de la volonté d&lboi 
Pcre, avant même que de nourrir fon fils de Coa 
propre lait. - Imitons J. C. qui préfère toujours 
ceux qui lui appurtienoent kloa i'eijprit » à ceux 

qui 
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E L ON s. L u c. cil. XL 'liy 
^ui lui Appartiennent félon 29 Et cornrhe * Turb« an* 
Ta chair. Heureux qui é- peuple sa/mpif ^» Sîs^Tœ^S^ 
'Coûte & (}ui pratique ! fonU , U commenpk à cere : Ccncratio 

29 Rien ne fait mieux dir^ ■: Cette Jî'^^^Xffi- 
>oir la dutetéSc la coftup- ^hommes efim^cban- f^um q««tit,« 
tion dcxcsxœurs , que la te. Itt denùmdent un bfu" d^^lf^t- 
demande qu'ils font d'un ftgne i & U ne leur gnumjoa^^c^ 
mi racle, ne comptant pour fera point donné 

rien tous ceux qu'ils a- d'antre t^ne celui dn 
voient vus. Leur mcredu- prophète fonas. 
litc à l'égard de celui au*il 30 Césr ^mmejù- 30 N^ttt fîcut 
leur a promis & donné dans nos fia u» figne pour wiii^tî^îw fîïî 
â re^tir^câ:ioI^, doit bien ceux de Ninive y àmfi *R«iM» hon,i^ 
y^ohvaincre l'homme , que le fils de thomme en S*"***^»* 
les plus extraordinaires ne [cru un pour ceux de 
font capables que d'endur- cette nation^ 
cir le cœur davantage , fi 
Dieu ne change ce cœur par un miracle intérieur 
de fa grâce 9 en le rcndniu docile à la voix dés mi- 
racles extérieurs. Mon Dieu 9 c'eft lé miracle qud 
je vous demande. Faites qué je n^yc pas un 
Corur juif à Pcgard de tous ceux que vous aveis 
faits pour moi , ni de tous ceux que j'ay tous les 
jou ts devant ks yeux de ma chair » âc devant ceu)c 
de ma foi. 

30 La refîiitcâioh de ]• C. a eftc le demiéi^ 
de iès miracles pour les juifs» & qûi met le com- 
ble à leur impenitcnce \ le premier pour ies g«h- 

lils , le fignal de leur vocation à la pcîiitence , le 
principe & le modère de leur converfion , figu- 
rée dans celle df s Nmivitcs gentils. - Qi_ic voltrc 
reliirreélion , 6 Jefus , Ibit vraiment pour moi 
le terme de mes chutes & le commencement d'u<« 
ne nouvelle vie! - Les myftercs de Jelus-thrift^ 
qui font des iburces de grâces pour ceux qui ont 
de la foi , font pour les cœurs incrédules & or- 
gueilleux des fujeu de chucc ^ a'cndui'ciUo* 
T9m lU P 
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Le saint EvANôitt 



ff ici^Ao- 31 La reine Jh 

«ti fuigetinj». s'cUvera au in- 

dicio cum Tiris / 

gciicrationishu- ^e?neTît Contre hs hofn- 
, de cette nation , 

aabic ilios : auta ' 

rcnit .1 fin:bii3 ^ Us Condamnerai 

jnotih : & ccce des extremtteK, de U 

jagcffc de Salûmoni 
CT cependant ccLù cjul 
efl ici efi fins grofii 
fue Sédarnott. 

%t V!ri Klni- 3I Lti NfilvirCS 

yîtx furgcnt in s'iUvenmt au jHjre' 
jwrAcloBchacA ISdffff Centre €€ peuple, 
coiulcBMiabont condanmeront , Par- 

dbin : ijHia pa> - r ■ 

ntniiaaMatcar ^ ^ la prédication 
ccce plus (^uàin pnas ; 0* f^/?^Â7- 

eft pUii gTémd que 
jftnai. 



ment dans le pechck 
51 Les chrefttens ttl» 

crédules feront condamncT^ 
par les infidcllcs. Quelle 
peine ne prend - on point 
pour iâtisfaire curioiké » 
& pour voir ua homme î 
En feroit«-on autant pour 
(on propre fâlut, & pouc 
coniioilLic Jckis - chrift? 
Cet exemple confonde ait 
jugement de Dieu des chré- 
tiens qui n'auront pas dat- 
gpé ouvrir k nouveau te£^ 
tament pour j entendœ. 
parler k Êgefle incamée ^ 
apprendre de Ç\ bouclic 
les paroles de la vie éter- 
nelle. - 11 ne faut ni paflcr 
la mer y ni aller bien loin 



pour PcntenJre j il ne faut 
cju'écouter PËgliic répan* 
uuc par- tout > fic qui cik 

la bouche du vrai Salomon. Mon^Dicu, quel- 
le confolation , quand aux pieds de l'autel cl^ 
chai-iilique , aux pieds de TEviuigilc noili^e 
foi nous dit : Celui qui cil ici eft plus que Salo- 
mon ! C'cÛlui qui poUcdcSc qui donne la vraie 
figeflè; 

51 Les gi-aces mal reçues, & l'abus des bkoF 

faits de Dieu endurciflent le cœur. - Quelle pe^- 
nitence , lur la pai'olc d'un homme inconnu ^ 
étranger, d'une autre religion, fans miracles , Sc 
cela poiu* éviter des maux icmpoicls! Oii eft cel- 
le de la plu^Tan des chrcibcos r enièigpex par le 
Fils de Dieu » pour lè délivrer d'une ctcmitc de 
jiii^glices , & pour ^ij^acr le àcU - N'aitcur 



• 
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VtYôk s A*îN*T \isc, ch. XÏ. tif 

*tlons ni le dernier jour du monde , ni le dernier 
de noflre vie pour faire cette comparaifon , & ' 
vpour comprendre ce que nous devoas à J. C« ce 
"^uc nous devons à -noftre ame. 

^. {.AMPE SUR LE C R A N D B L<X B R. 
Os II. SIMPLE» 

- 33 La vérité evangeli- 
que ne doit point eflrc 
cîchcc , ni tenue captive 
ikns Tinjuilice : il en Êuit 
inflruire les peuples. - 
UEéCnture^ Se particul!». 
«cmciH PEvangile , eft nô- 
tre lampe. C'clt l'Efpric 
-de Dieu qui l'a allumée, 
& qui Ta miic fur le chan- 
delier de PEglifè > -aàn 
ou'cllc Ibit vue de tous les 
«deUes. - &n interdire k leâttfe aux chreftiens, 
c^cft interdire Pufage de la lumière aux cnfàns 
de la lumière , 6c leur [aire l'oufFrir une efpecô 
d'excommunication. - Vous avez inviré , Sei- 
gneur, tout le monde à vous ccouicr, & voas 
wcz dcfeodu à vos npoftres d'empêcher les petits 
d'aller à vous ; ne permettez donc pas qu'on 
m'empêche de vous entendre dans voftre Evan^ 
gilc, qui me tient lieu de voftre prcfcncc fenfible^ 
M qu'on mette cette lampe fous le boiilèau, ou 
dans un lieu cache. 

?4 L'œil fimple eft l'intention droite» pure ôc 
* chrclhenne. Ceft un grand malheur pourunchrâ» 
ticn,plus encore pour un ecclefiaftique^'avotr Oti 
de âufles lumières & de faux préjugez du» Ve& 
prityoudespaftions&desintentions qui ne foicnt 
j>as ùi'oiics : toutes v ues » tous Tes jugema^ 



33 // n y a per- ^cmo lu- 

, ^ S, cctnam accédic, 

finnc fut aymt dut- & in abfconafto 
mi Hjie lampe , ià "5T'^ ^''^ 

mené en mt UeU Ca- car*3eIabrum»Bt 

€hi, 9H fins Un hoiC- ingrcdiun- 
/. , . , tur, lumen vft 

fimê t mats m ta met dcanc. 

furnti chandelier J afin 

ejne ceux cjid entrent 

voient la lumière. 

la iamft de vûJhftA» wm^ tl 
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«c«Ias tuas fiié- 
vitfinplex, toj 

ttim corpns tuû 
îiKÏibm crit: fi 

Succiu nc^uam 
iierit , euam 
corpus tuum tc- 
ncbtolum cru. 

}f Vîaeerg» 
ne lumen « quod 

Jvaeâau 



•^^ Si crgo cor- 

I»us tuum cocum 
ucidum fucHc , 
■on linbcns ali* 

fj'.n-rî par rem 
icncbrarum , c- 
ric lucidam to- 
tttni,& ficutlu- 
ccrna fulgoris 



-fir 



lit Xl SAflTT EvAUGItfc 

cdr/'/. t/^yTyv mit 8c toute la conduite de A 

vie s'en rclVcntcnt ordinai- 
rement. C'cft ce qui a tuic 
que les juifs ont fi mal ju- 
gé de J. C. & l'oni rejette; 
^'eft ce qui (ait que les 
35 ifMTff chreftiens iugent fi mal 

ganle if ne U Imnim de leurs frères ; & s'entê» 

tent contr'cux faos fonde* 
ment. 

55 L'intention dércglcc 
corrompt i'attion entiè- 
re y la &uflè lumière fiiic 
faite beaucoup de fautes» 
CVn eft une deaphis daiw 
gereufcs , de ne vouloir 
point exiuniner , comme 
JciUs-chrill nous l'ordon- 
ne, (i ce qui nous conduit 
v?dk point ténèbres plûtofl que lumière. - Cdk 
une unirce inépui&ble de jugemens téméraires » 
de dîvifiona^de peçhezy de s'arrefter inflexible- 
ment à fei préventions , & de ne vouloir ni 
(Écouter ni s'inih uuc, non plui que û on eftoîc 
infaillible. 

5^ Quand le cœur Sr les inclinations vont à 
Dieu , & qu'on marche à lui eu fuivant un guide 
leur, tel au'eft l'Ëvimeile ou TEglilè» on a la 
paix dans le cœur^ &ron mardie comme dans 
une voie de lumière. * U fiiut que tout ce qui 
remue le cœur fbit bien pur & bien droit ; la 
moindre vue déréglée, la moindre mtention te- 
nebreuiê peut répaudrcde gr^udcs içacbic^ cUos 
U conduite» 



ejt pur , tout zfoftre 
corps Jlra éclairé, cjue 
s'U cfi mauvais , vo- 
tre corfs fira anjfi u- 



^ut. eft en vous , fie 
foit elle-T/icrne té- 
nèbres. 

^6 -Si donc voftrt 
corps efi totu idéùri ^ 
ttaymtt mcimo f srtk 
tenehreufe , toHt firé 
éclairé , comme hrt 
cfHHne lampe vous e- 
cUùrc far friimUrt. 
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»£LON S. Lire. cB. XI». ftji* 
% 7» Dehors i>b i^a coopb. Nfi6tXG£Nct 

1>& tA charité'. 

37 lîfautfe familîarifer- 57 Pendant cfu il Et cûm lo-» 

avec les pécheurs pour les parlait , ur? ^harijien viTTihlm ^?u1I 

gagner à Dieu j mais le fai- le pria de dtner chez, dam Piurif^us 

« av«c prudcnec & cir- hi ; &l.iefi^^- ^X^'^i:; 

conipeaion.- - Un minit- tre-, & s eflam nus a greffi». tvar 

tst de Dieu ne doit man- t^h,. • 
gcr à la table des antres , 38 pharlficn com- ^% Pharirscm 

ni fouvent, ni de ion pro- mença a dire en //</- ^••e» «œpit în- 
pre mouvement. Il peut ?neme : Pourquoi ne ctxt-. qj^rc naa 
€cder quelquefois aux in- sefi-il point lavé a- ^*p""I"s c^i'ci 
Ihinces & aux raifons d'iu VM»t le dîner? 
tilité , de bienfêance , de $9 AiMt k Sei* Et «it Do- 
charité; iamais à (a propre çneurbti dit : Kéus ""'""^ ^!'"'»' 

• ji* • i ^ È » r* m Nunc vos Phari- 

inclination , m au dcur de émtre$phanjkns,vcu! rif*i , quod de 
faire bonne chère. itvez. rranÀ foin de ^ 



38 Ce pliarificn en ma- tenir net le dehors de *adstqu'od alï^ 
nifefiant d'abord fbn pha- la coupe & du plat» imus cft vc- 
rilâiime ^découvre la raiibn mms le dedans de vos îft*MpiTO 
qui a conduit chez lui le cœurs efi toutpUm Je - 
fils de Dieu* 11 cherchoit rapim & ^imjnitL 
à inftruire pluftoft qu'à 
manger. - 11 cft aîle de paflcr de la pratique d'un 
ufage extérieur k rattachement , de l'attache- 
ment à la lUperftitlon ; de la fuperflition à la con-' 
damnation de ceux qui ne le pratiquent pas j fie 
de la condamnation au mépris » & du mepris au 
ichilinc &c à la ieparation. 

$9 jcfus-chrift apprend à les mtniftres i n^eftm 
point des parafites , qui achètent de bons repas 
aux dépens de la vérité. Son langage n'eft pas 
d'un homme qui ait vendu fa liberté, ni qui ré- 
pande les loiianges par intereft. Mon Dieu , qui 

peut dure qu'il eu cout-à-Ëut exemt de cette by* 

♦ — i> ••• • . 
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1-p satnt ëvanc II ï * 

4osit»iii,non- 40 Ifijènfiz, ^uc pocnik phwiicnnc? Oifa 

5Sol"'deforis ''^''^ ' 7*** ^ celui qui par la pureté- 
cft , ciïim id y M fa$$ ie deh^t,v^4^ des mouvemens de Iba 

SrAca^'*"'*** éuéffi 19 cœur, prend autant de foînî 

dedans f de ne pis blefler les yeux, 

41 Vcrumta- 4^ NcafWloins don- de Dieu, que de ne pus Jc- 
3f"ïrte'^"' ^/f plaire aux hommes par i% 
mo'vrsm. & ce- ^'^^«^ avcz, dc fi^ condmtc extérieure. 
J^^'^J"!^^^^» perfiià, & f0iites.ch9- 40 Gcttc durccé appa^ 
t ^ ^ fis vcus^ firent funu rente dans les termes 9 eftr 

ibuvent , utile ». 8c mefine 
ncccflaire pour réveiDcr le pécheur , & lui foire 
plus vivement icntir (es dtfai ts. il n'y ^ p'^int 
de pccheurs qui le croient plus lâ[^cs , 8c qui s'ap- 
plaudiÛênt plus à eux-mcîîics que les hypocrites; 
& c'eft pour cela niêroc que Noilre-Scigncur 
•marque la. folie de leur conduite. - Rien n'eit 
plus £bu que de prétendre eftre dévot par up ex^ 
teneur compoie ; de contenter les hommes qu^ 
ne peuvent faire noftre bonheur , & ne fepas 
mettre en peine de contenter Dieu de qui il dé- 
pend ; de donner tout le loin au dehors , làns pen- 
icr quicc^eil par l'clprit par le cœur que nouSs 
fbmmcs faits a Timage de Pieu» & que c^dt par- 
la qu'on lui plaid. 

4r Qui a pitié du pauvre » fkn fiuvé'» pour-s. 
vû qu'il ait pitié dc fon ame propre , en fc rrn-c 
dant agréable i Dieu. - Efl-ce donc une petite- 
promelîè que celle de la remiffion des péchez, 
pour négliger de Tacheter par Paumônc ? - L'hy-. 
pocrifie éc l'avarice jomtes enièmble ibnt prcfauc: 
incurables, - En commençant à combattre l'a^ 
varice par l'aumône , on ai&iblit l'hy pocrifie i . 
parce que fouvent clic n'cft qu'un cflfet de l'ava-. 
rice ; & parce ^uc Diçu fait milèncurdc icciai 
<juiU fait. ^ : ' 
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«ELON S. Luc. et. XI. lyt 
f. S. Malheur sur les pharisiens et sur 

LES DOCTEURS DE LA LOY« 

42 Caraftcre de la de- 41 ^jttV malheur 

votion des phrii ilicns 6c de à vous , pharific/js , P'wiCeif » 

tous ceux qui agiHei^.t dans qui paye^ la dtjmeae mcntUm, & ru- 

Icur eibht. i. Ils font It meute , de la rue y "™ ' ^ 

cxaâs en des bagateiks 6r de tomes les her- jmVtcmm st 

pour s'acquérir du crédit; tes , & qui neglige^^ '1: 

mais détruiiènt le conw U jufiia & ^ amour ponukrjceretft 

tnandcmeitt de Pamour de ie Dieu. Ce fi ii^^^«>àat^. 

Dieu pour fiatter la cuj)i- neanmoius ce.jirUf.d- 

dite du monde , qu'ils veu- lolt pratii^iter , fans 

lent attirer. - Le foin ca- ojmttre ces chofes, 

pital d'un paftcur doit eflre Malheur à vans, 4? Vt voln« 

d'établir dans le cowir la pharyt€»s,aHi^mez.^hf'l^^^^ 

j ^ . f ' . diliguis primas 

teligim par i amour de a avosr us premteres cathedas m 

I>ieu,qai l'adore en efprit fL.ca d^s les fyn^- ^ 

-Scn veriic , &: par Pamour gf^^Jj^^s , & qiCnn vous 

du prochain qui enferme la jAiie dans Us places 

jufticc. Les pmiqucs ex- publiques. 

tcrieures n'en ibnt que les 44 Aîdhcnr a vons, 4 4 v« toIj??, 

Ahors.. qui rcjfembkz. à des 2"ifjL^"^^^ 

45* 2. lis ne cherchent fipiUchres 901 ne fa^ non apparent, ae 
ou»à dl« ks premiers r^ff^tfomt^f ^hc^::^^^"^ ';;;^ 
^ns riLglue , a cnfeigncr les hommes efin mar- ciunt. 
& prcclier dans les pre- chef7t dtjjhs rte con- 
micres chaires , à cilrc ho- mijfm fas^ 
norez du peuple. - Ce 
n'eft pas à eftre les premiers que confifte Por- 
l^eil j mais à aimer Peitimé & la diftinétien qu^ 
iutc la primauté, & à chercher les avantages qui 
l'accompagnent. Ceft un malheur que d y eftre 
cxpolc , parce qu'il cil rare de ne s'en pas laii-;. 
icr corrompre. 

44 3- ^ cachent les jmoximes corrompues 

uij 
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4i;iierpoodiiit 4f-. jiUrs un des dont ils font pleins l fôv» 

S^^giipc'fîîir! ^^^^^itrs de l.î loi une pieté extérieure 

mt.m'. uzg\iitT2 prenatit la pirolc ^ une faufle chanté. - C'elt 

côturMlSm n»^ ^^^ft^^>cn un jugement terrible fur 

i)ts ' féurUm aiofi , vous les hypocntcs , quand, 

mus déshonorez, mjji Dieu leur laiil c cacher- 

noHs^mes, leur corruption lêlon le$. 

4^ Atiiieait: j[6 Jjfus lui dU T defiis dc Icurs cœurs i 

çcri"i^t«^:*(filfâ '^^'^^^^ ^ (ctoit un achtmi-. 

onwis homi- autres doreurs de la nemcnt à leur conver- 
pîfuÎTnon . Ics fion , a^::ftrc expolcz i 

jHsflunt , & ipfi h?r/mes. de. fardeanv la confulioa publique. U. 
uTiion 'un^fi infapfortabks^ , ^ en cft de njêmç à pro-. 
. ^.««fti »f voudriez, p4s portion des petites hy- 

les avoir touchez, du pocrifies dont peu (ont- 
tout, du doigt. éxenits , & des petites hu* 

miliations. 

4f 4. Ils fe croycnt impeccables , ne peu- 
vent fouffr'r qu'on ies reprenne de leur^ dcre- 
ft^emens». & ne prennent pait au des-honnçur- 
cc% autres qu'autant qii*il retombe fîir eux.-OQ. 
voit deux mouvemens bien contraires d^ les 
orgueilleux. La crainte d^eftrc mcprlfcz leur 
pcrliiade qu'on les taxe quand on reprend les 
défauts des autres ; 6c l'eflime qu'ils ont d'eux-, 
mcfmes leur fait croire qu'on ne parle jamai:^ 
à eux 9. quand oa exhorte à la pratique 4<^.. 
yercus. ' 

4^. Us ne font rien de ce qu'ils font fâira 
aux autres j les chargent indiicrct;cnient; de beau*, 
coup de pratiques înatiles , fins fe mettre en pei- 
ne n leur cœur ell à Dieu. - La vraie charité 
çft compatiflânte, & lé charge volontiers du far- 
deau du procha n, loin de l'accabler ; les hypo-, 
entes ne IbQgcnt qu'à & iàure honneur dc l'auile-i 
rité qu'ils impoÊnt ajux autres fins conlul^ei;- 
leurs fi)rces^ 
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»iio» s. lue. ch. ijf 
47.. ^. Ils n'cpargncnt 47 * Malheur à 47V«vobi>i 

iricn pour faire paroiilrc vous, cjui bâtijfez. des ZnTmi^o^ 

qu'ils honorenc ceux qui tomheéMx aux pra* phctarum ; pa- 

ont donné leur vie pour la fheies. ; & ce fmvos {J" ïïiaetwws 

vente, & quHU coçdam* fms^iùks oftttnez. >Uos. 
nent leurs perlècateurs.i2ç 48 ^l/jfi vous té- 49 vnftabt 

eux-mêmes pcrllcutent la rmlgr^e^ ap^ ^ue ;tî"n)^nnrf, 

vente & ceux qui la piè- ZonS COufcntCZ. a ce opcribus pauu 

çhent. - Ceux qui ont les ^uom fait vos pères , l-^^l^Ja "l^^ 

vices de leurs pères , ne piùf^juiU ont tué les acmeosoccide- 

jjçauroicnt condamner ûn, frofhctes , & <fHf l^aicldli!^^ 

çerement Icuisi crimes. vohs kw bi$îjfcz, des r^puich^v , 

48. . 7. Ib imitent lea umbe^x. 
impies qui les ont precc- 49 Cefl ppurcfHoy 49Praprçrea ^ 

dez. -Hypocrites & cruels Lt /aaeffc de Dieu a f-^P^*;""^ 

comme leui-s percs , ils dit : Je leur envoierai iUos Proohctas. 

couvent dans leur cœur de des prophètes or des fx^n'aSSent 

méchans delTcms contre éfojbrts , & Us «ai «cv^e^uencurî 

les lèrviteurs de D^c^ de tuennt Us tms , & 

leur lîecle, en même temps perfectumm ks 

qu'ils font iemblant d'ho- trts ; 

porer tes iâiiits desfiecle^ 50 afi^i quû?i re- î» t7tîiiqar- 

F^^^- demande a cette na- l^^înîû ^^'1%, 

49. . 8. Us ne font point tion le fang de tous tarum, ^ui cffu- 
de fcrupule de perdre ceux ks prophètes qui a Sl^î^^ %^ 
qui ne leur font contraires 
que parcequ'ils combattent leurs payons en leur 
çnfeîgnanc 1^ vérité. - II &ut que la fa^c de 
Dieu tire beaucoup de gloire de la fidclitc dim 
miniftre , qui donne fa vie pluftoft que d'aban- 
vente , ou de manquer à fon minille- 
re ; puifque pour y donner lieu iil permet un ^ 
grand crime le prévoyant 

50.. 9. Us attirent la malediâion de Dieu iiir 
les peuples m les engageant dans leurs paflions. - 
4-cfang des prophètes, c*cft.à-dirc , ks injull iccs 
Içs violence^ fuiUi ^v^. liuaiiUtJi du i)Cignçur4 
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Ifti, 



A ftagoine 

'Abcl , ttf(]iic ad 
iani-uiné Zacha- 
qui periit 
Ititer alearc 

2dem. Ita <{ico 
vobis , rctinirc- 
f ur ab lue ^ciic- 

ffatidne» 



legifpcrîtîs , 
i^uu tuliAis cla- 
vcm fciencix , 
ipû non ihtroî^ 
tif , &COS» qui 
Inrrofbanef pro* 



"î^4 Le saint Evangtiç 
^//tf' rifandH dés U dà, ce qui mec ordinaiit*^ 

ment k comble à la me^ 
fiire » 8cce qui attire k 
dernière defolation fiir les 
Eftats. Les autres péchez 
font punis dans les particu- 
liers ; Dieu le vangc de 
ceux*cy comme de lès pro«i> 
près injures , d^unc ma* 
niere terrible & par la nii«» 
Bc des peuples entiers. 

çr. . lo. lisfe flattent de 
Pefperancc de Timpunité : 
mais la juilicc de Dieu les 
punira, 6c en particulier^ 
fie en commun. - Abel 
eft compté entre les pro-^ 
phetes , parcequ'il a pn>- 
phetift Jefiis-cnrift par foa 
innocence & par (a mort » 
comme Caïa propheti- 
Ço\x ]w<}.i)s & le peuple juif par fx trnhifon , (ba 
envie, & fon fratriade. - Les crimes extraordi- 
naires qui mettent fin à la pauence de Dieu», 
ibnt punis d*unc punition générale j parccquc 
la corruption & rimpenitence Ibnt alors géné- 
rales, que les peuples prennent part aux pèches, 
de leurs chefs , & qu'il fembic qu'ils ayent ra- 
mairé fie furpaflc la malice de tous les ûcclcs pré- 
cedens. 

XX. ïls s^imaginent poilbder ièuls lafden* 
ce , quoiqu'ils feient ignorans»Sc ils entretiennent 
tant qu'ils peuvent les autres dans l'ignorance. *- 
C'cft un malheureux & damnablc artifice de 

ceux qui veulent dominer dans rEj^lîfe, d'y in- 
troduire & y entretenir Tignorancc. - Ceux qui 
ne veulent pas fuivre la lumicrc » a'gat garde de 



monde* 

51 dtfuis U féng 

iAbel , jupfues an 
fAïîg de Aacharlt a^iii 
a efté tué entre le 
temfU & L'éuucL Oui 
Je V9M$ déclare epiwi 
em demémdera compte 
k cette natien^ 

51 Médhe$tràvû$tr, 
docteurs de la loi ^ 
^ui vous efics faijïs 
de Lt clef de la fcien- 
ce ; & ^uif^jt cftant 
point ' entrez, voies-* 
mentes, Firt/eic encore 
fermée i- ceux qui y 
z oulûicm entrer. 
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SIS L ON S. Luc. cIi/XT. 
vouloir diffiper les tene* 
hies , i h &veur ddqudles 
ils ripent. 

54.. 12, Toute leur 
force eft dans lu hiuaicfic, 
Partificc & la tromperie, 
au lieu que la fimplioté, 
rhumilité & h coxxâance 
^ Dieu , font toute la 
tbrce des juftcs.. - C'eft la 
çoûtume des hérétiques 8c 
des faux dcéleurs de s'ir- 
riter des avis qu'on leur 
donne , & des reproches 
qu'on leur fait , de n'éclair- 
cir rien , de répondre par de nouvelles qtieftions» 
& de chercher à iurprendre leurs adverlâircs. — 
Voftre iHigeile & voftre lumiece. Seigneur , peut 
tout diffiper. Rcpandei-Ia fur ceux qui ont à fe 
défendre contre ces hommes ttompeurs artifi- 
cieux. Animez leur cœur , afin qu'ils ne man- 
quent point à la vérité j conduiiéz leur langue ^ 
^n qu'Us ne manquient point à la prudence , fie 
qu'ils n'çxpoiènt point la venté par des indilooeM 
fions ou des contretemps. 



CHAPITRE XII. 

Levain de$ pharisiens. Mb 
craindre qgs dieu». se confier en 
ivy, x.b cohpssser. 

I T^Es hypocrites de i Epetidant une » j^JJj^ 

X-Xprofcfiîon , & dont ^^multinide /^/-'tnrhis cjrcum- 

l'hypocrifie tend à feduire votnbrMe de ptavU iumibus,iu uc 
<^pnts par Teneur, oui * ^fi^mt â^mkkm 411- ctiicarenc, 



53 Comme il leur u c^^m auceni 

Pa -lut de la forte , eeret^cœpcnme 
les doSears de U loi , PhanTxi & Le* 

inencerent à le preffer os e/us oppri- 

r . i /' ^ mcreoemuliif ^ 

fortcmnn j iy a L ac- 

c aller de pluficurs au-' 
très que fiions , 

54 Im tefidant des j4infjclîantc* 

fkgcs , & iich^t 

de tirer niaijHe chofe de orc cjiis , ne 
de fa bouche 
donnafi lien de l'ac-^ 
enfer. 



Lt SAlHT EvÀKCtt* 

Aerê ad (fifci- tonT deTk&s , en fir' à corrompre les moeurs pi?- 
&Tt^ *' fifit* manhoient " ' ' 
Ph«rî- hs uns firUs éuttres , 



«lencc» 

stt'h/pocrij*. ^ cammmfa i dires 

fis dlfiipUs : * Don- 
mz.-vous de garde du 
levain des fhanjietis^ 
qui eft Chypocrifie^ 
1 NihiUut€m 2 Car U rij S rim 

non, revelccur ; ^ CSCiV' ^f$$ Hf dêiVâ. 

m^t t^îe^oOif* efire. découvert , ni 

doive eftre conm* 

dicencur & fi pHPlierS. déOtS U 
quoti ùi auicm I^^Imm . tir» r-» ^u» 
iocm cftis in * ^ ^f^^ 

cubiculis , prai- VOUS é^eK dit 4 Ttf- 

bre , y?r4 friche fiir 
Us to 'kciu 



le péché ne doivent ptt 
demeurer cachez. Mais. 

pour en taxer quelqu'un 
il faut connoillrc le fond 
des cœurs comme Jelus- 
chrift , ou qu'il y ait une 
certitude & une évidence 
entière. - Queiques pani'* 
culiers da corps des phari» 
liens qui pouvoient en eftre 
cxemts , n'empêchent pas 
Jci*U5-chrift: de marquer le 
dcfaut prcl'quc univerlcl da 
ce corps : parccquele bica 
public doit céder au parti*» 
Gulier. 

2 En vain on fiitt 1% 
vûc des hommes, pour pé- 
cher ; puifqu'on ne peu 5 
éviter celle de ion Juge. 



Les ténèbres de la nuii & 
la lumière du jour Ibnt pour lui la même choie. 
- Toft ou tard l'hypocrite fera connu pour ce 
qu'il eft : fouvent dés cette vie. U eft jufte que 
ceux qui ne comptent pour rien la vie future, 
n'ayent pas même en celle-ci Tailurance u'y 
jouir tousjours du plaiiir â coure d'une vaine ré- 
putation. 

3- Plus le pécheur aura fait d'efforts pour 
ca^or , plus, il foa couvert de confuûon à la vûe 
de tout le monde. -* Ce qui fait le repos d'un 
homme de bien , eft qu'il ne (ait rien en fecret 

dont il doive rougir au jugement de Dieu , 8c 
qu'il ne fuit la lumière des hommes que pour ne 
pas recevoir d'eux fa rccompenfc. - Dilons-nou& 

jpuveot à aou^omémes». que aoltre jjuge cU nol^ 
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st&oH S. Ltrc di. XII* 1)7 
%e témoin, 8c que les te- 4 vohs dis donc ^ 4l>r«©ai(i*n 

nebres les plus épaiflls , à vous ^^hî efies mes meisfNc*t^Jrca- 

loin de nous couvrir à (es ^fnls : Ne crahmz mini ab his qu^ 
I ■ 1 * ^ • • occidunt cor* 

yeux , devienncnc lumi- point ceux <ju^ tuent pus,&pofthac 

neuiès pour nous moncrer U corps, & ayrés "«'j h^hcnt am- 
i luî avec aos cupiditcz les cela nom rUn à vous Sjil^t^"*'^ 
plus fecretes. — Ce n^eft fim iUvmnMge^ 
Das aflèiK i un minîftrc de 5 /r nien ^fg^^Jf"^ 

la vcritéevangelique,donc wiw ^^^^'wrfiv Lu ! nï!^w 
la pas corrompre en fccret 9 f «i t'ow/ crain- cum , M"N.ij>oft- 
il fiiut la prêcher devant i^rr. Créilgnez^ celui h^J^ ^potcTa- 
tout le monde, ëC-l'cKpo- fui 4Prw avoir ofié «m miucrc in 
Jer au grand jour, ia vte , a encore le Sico vobîsjiuiq 

. 4 On doit craindre non pouvoir de jetter dans ûmc^ 
lamoit du corpSf puiiqu'il ttnfir. Cefi etluUk^ 
doit mourir ; mais la mort vom dis -Je encore mm 
de Pâme qui cft crccc pour fils ^ ^ne vous deve!^ 
vivre éternel lement . - J . C. craindre^ 
la'eil pas de ces amis uni- 
quement ^ppUqfxcL à épargner les maux prefens 
à ceux qu'ils aiment 9 oc à les endormir fur ceux 
ck l'cternité» de peur de les contrUtcr. La vraie 
amidéconfil^ à porter lès amis i fkire leur devoir» 
& à fâuver leurs amcs aux dépens de tout. ~ Ou 
n'a qu'une vie à perdre j on n'a qu'une ame à 
iàuver ; & c'cft cltre fou de facrificr le fdlut de 
2'ame à la conièrvation de la. vie du corps j au lieu 
de facrificr la vie du corps au iâlut de Tame, 

5 QufiUe» ténèbres dans Pefprit de rhomme^ 
quelle corruption dans fim cœur ; puiiqu'il &ut 
' <juc Dieu s'incarne pour nous apprendre que c'eft 
lui (èul qu'on doit cniindre ! - C'ell Pattaclvement 
à la vie prefcnte & aux commoditez de la vie qui 
fi&ic qu'on craint les hommes, &c qu'on ne peut ie 
idbudre à ne aaindre que Dieu. Celui Jà ièul 
peut détacher le cœur , ^ui eft maiUre du cœur 

4^à*pelèQtt & ^ui date ctoc un jour & vie Se 
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i)t Lé lÀxNt EvAV^ôitt 

Ibn bonheur. - Apprenez* 
nous , Seigneur , cette le-^ 
çon fi neccflhire. - QLieje 
n'aime rien de ce que ks 
hommes me peuvent ou 
donner ou ofter, afin que 
TOUS (byez l'unique objet 
de ma crainte auffi^hien 
que de mon amour. 

6 Lu providence de Dieu 
eft la confolation des jul- 
tes. " La fource deTin* 
quiétude & des craintes 
humaines, c'eft le trop peu 
de foi du Ibin^ de la vigi^ 
lance 6v de l'application de Dieu pour tout ce qui 
nous regarde. - Sa fagclle ne peut elh*e furprilc , 
la pu 1 fiance ne peut ellrc forcée , fon amour ne 
peut ic démentir : c'cft dequoy nous mettre eu 
repps ; fins toutefois négliger les moyens hu- 
mains, - L'homme fe détic de Dieu , 5c crainc 
d'en eftre oublié , parceou'il juge de Dieu par 
lui-même , & qu'il Poubtlie aliment, & lui eft 
infidelle. 

7 Tel admire la providence de Dieu fur les 
plu3 petites créatures, qui s'inquiete dans les oc- 
cafions, comme s'il n'en croyoit point pour lut« 
même. Dieu s'applique à tout fans fc rabaiflcx^ 
3 agit par-tout ums le fàttgpier ; il fiiffit .à touc 
fins fe multiplier ; parce qu'il n'a qu'à vouloir, 
& qu'il veut par puillance Se par amour touti:e 
qu'il veut de bien a les créatures, 11 fçait fcul ce 
que nous valons j parccqu'il fçait feul combien il 
nous aime, & parccqu'il cil lui-même le prix de 
noftre amour. - Dieu s'api^iouant à l'homme a- 
vectantde bonté, coa)incmrhoaainea>t>>iltanc 
de peine à s'sippliquec à Dieu î 



•tiMuiëqiiln- 6 N^efl il pdsvrai 

tliu, 9t unusex fi aonfU?n pour deiiv 

l^co^ moins il ny en a fds 

un fini qui fou m 
oubli dtvéuit DUh* 

^ Scd ftipif- 7 Lts chtviux 

li capitis vcftri j n n r 
omncs numcrati ^ '^^F^^ tejte fint 

font. Nolttccr- toas comvtez^,Nt cr.ù- 

m p.fllr.bus g^'^"^ ^'^^^ f^^nt : vous 
piuii* ciUs va$. valc^ beaucoup mieux 

ijiimt mfiiiUi de fâf* 
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me confijpra devant 
les hommes , le fils de 
L-homme le reconmitra 
aujfi dev49K les émgis 

9 Mms fi quel- 
efi^un me renonce de- 
vant les hommes , je 
le renoncerai aujjl de- 
vant Us anges dê 

10 {^Hf fi fini- 

fH*Hn farte cemre le 



ttto-A S. Li^c. ch. XIL 
. ^ J . C. nous traitera au 8 Aajfii je veusde- 
jugement comme I us l'au- 
rons traitié pendant noftre 
vie. Heureux celui qui le 
confelîc du cœur , de la 
langue y fie de& oeuvres ! - 
On fe feroit honneur de 
iè déclarer pour Jcfus* 
chrift s'il n'en cx>uftoit 
rien uc ce c^u'on prétend 
au ficelé prêtent ; comme 
fi Jcfus-chrift n'eftoit pas 
capable de nous dédon^ 
snager de oe que nous pou-» 
yons perdre pour l'amour 
de lui \ comme s'il ne lu& fils de'Phmme , fon 
fifbit pas d'être reconnu de feché lui fera remis ; 
lui pour fbn cohéritier , 
appelle à poilèder avec lui 
fon héritage. 

$ Qiiel dcfjipoir pour 
une ame i{ue J. C. renon- 
ce ! A qui pournut-elle eftre, fînon au démon , 
qu'elle a choiG pour maiftre, quand elle a refufe 
de reconnoiftre J. C. pour ion Seigneur & Ion 
Dieu ? - Chaque fiecle a fa manière de confefler 
ou de renoncer J. C» comme chaque fiecle a £à 
manière de pcrfècuter ceux qui le confcflent. 
l^a diipofidoti à donner & vie & fim iàogeft de 
cous les temps, Se quand on l'a» on ne tient pas 
aurefte. - Moins on perd aujourd'hui, plus on 
cft coupable de ne le vouloir pas abauaonner 
pour J. C. dans l'oc&fion. 

lo Quelle reflburce peut avoir le pécheur , 
i'il rejette le £tint Ëfprit , <pii ièul appelle à la 
pénitence^ & en donne la grâce & la volonté ? 

Qui renonce J. C par twidité, a'e(t pasckÀ* 



vohis ; Omnis 
Quicunsquc coty» 
Fefltis fucric mq 
coram humini«« 
bus , & Filius 
homints conifîtc-» 
binir iUiMi coii 



??iais fi (juel^uun 
èla/phém: contre le 
faint EfprU , il ne. 
Imfira point renûs^ 



ncgavcnc me 
cor.un hominw 
bus, negabiovt* 
conm AngçUq[ 



qui dick vcr- 
nmi în FUiiui) 
hominù , reniiez 
tctur illi ; ci au- 
cem, qui in Spi-* 
rinim iânâuin 
blarpheouvecù^ 
non TfHuîrtffiift 
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t. F. SAINT Evangile 

gnc de parler contre lûî \ 
mais rcconcer à la ioi par 
inddelicé^ Sc traitter d'il- 
iufion tout ce que TElpric 
de ' Dieu a fait par J. C. 
8c par les apoftres » c'eft 
le blafphême dont on re- 
vient moins , parccquc la 
racine de la foi eft arra- 
chée, fie tout principe de 
vie éteint. 

II Qui ne defeipereroit 
de fe pouvoir lôuteni^ 
contre tant de fortes de 
tcn ations , fi J. C. ne nous 
afluroit que te n'eft ni par noftrc lumière , ni par 
nos forces que nous y rdiftons ? C'cfl: le premier 
j fondement de noihe efperance ^ de ne mettre 

point ûo&te confiance en nous-mêmes , & de biea 
tonnoiftre tioftre împuiflânoe & nos ténèbres. 

It La connbiflâncc de noftrc impuiflânce né 
lêrviroit qu'a nous tiLicî'pcrcr, fi J. C. ne nous 
promcttoit que fon Eiprit fuppléera à tout, ÔC 
fera toui en nous. C'clt le mailire parfait qui é- 
dairc rofprit^ embraie le cœur, fie forme la pa^ 
irole dans noflre bouche. O Efpntfiiinc» vous 
eftes mon efperânoe » ne me manquez point danâ 
lebefotn,8c à l'heure de laténtauon.Eareignc£. 
moi en la manière qui vous convient , en me fai* 
fent connoiftre, aimer , Se faue mon devok. 

2. Se garder de l'avarice. Richb di# 

SI£CL£. KlCU£ %H PI£V* 

f) Aftautem I) j4hrs un hom- Les biens dê ce n)on« 

ci quiiiam de /^^j- ^y/^ wfVff» de, PC font que fujets de 

ëic ùAui isco de iajouU ' Mailirc^ oiviUcnj oc trouble ) a de 

fcaaûale^ 



^iCùmawtem n LorJ^^i'on vous 

quaiKcr auc les pHtffances ^HevoHS 

Ss.autlimddi- nieUtJLfom en fetnt 
caiif. comment vous vous 

défendrez , >n de ce 
(jjtie vous leur direz.. 
tiSpîrîtuse- Il Car le 5. £p 
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s t L o H s. Lnc th. XI). 
^ibmdale î le fècrec , pour 
'avoir la cft de n'y 
mettre point (on cœur. - 

Les liaifons les plus étroi- 
tes ne font point à Pc- 
preuvc de la cupidité des 
richcllès & de Pintereft. - 
Plût à Dieu qu'à Pe* 
xemple de cet homme les 
chreftiens , au lieu de plai- 
der , miflent leurs intcrcfts 
entre les mains d'arbitres 
intelligens & charitables ! 
G'cû le fruit d'un bon Icr- 
mon 9 Se un pafteur doit 
prêcher d'une manière i 
^gnerde telle Ibrte la con- 
liaiice des fidellcs , cju'ils croient mettre leurs 
interdis entre les mains de J. G. en les remet* 
tant dans les fienncs. 

14 On ne doit fe mêler des affaires temporel* 
les, quand on eft conlàcrc à Dieu i qù'autaiit 
que la 'charité & l'ordre de la diiciphae y enga- 
gent, lîins préjudice des devoirs plus eflèntic k. - 
Koftre«Seigneuraoroit pu vuider ce différend en 
un moment : mais l'exemple d'un parfait déta- 
chement des choies du monde eftoit plus necef^ 
llure aux minières de l'Eglifc, que celui d'une 
charité appliquée aux aâàires teinporellcs^ - Ua 
fcrc commun ne doit pas s'expofêr à peidre ht 
confiance necei&ife pour les cholb du lalut , eit 
£é Hiélant des inteiéfts tempor^ de Pune des 
parties fans l'agrément de l'autre. 

15 Ce n'cll point aux miniltres de l'Eglifede 
le mêler des partages de biens, ni des diliercnds 
de familles j mais u'appcendre aux fidelles les rew. 
glea de la pieté chicttieoMt ^ le moye» d'^y^ 



dites i mon firere ijiê^U ut.^'iâat më^ 
fartage avec moi nof ^^^^ 



tre Jkccejfion. 

Mais Jefns Ini HAciilcdi- 

fn a (twfU Pour vous tMic juaiccm auc 
jUger , vH fmr féin 
ihs partMgtsf 

1$ Pais il 's/0Mta: tf Dîxîcque«<i 
J^ycz, Coin <^ ' ' ^ 

hien garder de toute avantia : uui« 

• ^ / non in abunaan* 

avance ; car en quel- ^-^ ^.-^ 

(jHc abondance ^utm ta c jus cil , ex 
hoHmmfik , yS wlg,^'** 
-ve difend point des 
tiens quil pojfedtm 
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I4t te SAIitT Ev4lifâitfr 
y^Dixîcantem i6 U Uur dk f»- ter toute inhiftioe* C^cÉ 

fi.niliruJmcm^^^ 1? CUpidîté qili CH cft 1* 

Hotiém y avoit un hoftJjM ri- Ibiircc, c'c/i: ce qu'il Eiuc 

iîrfmaM iger j <^<?wf i^rr« déraciner. - La vie ne 

«cniitt : Avcu7ît cxtraordirmt' dcpcnd pas du fiipcrflu ^ 

rmcnt rapporu* mais du ncceflkirc i c'eft à 

.17 Etcogffci- ïj £t U s* entre- Quoy U ell plus fur de s'ci> 

«r/'^Hd t f^o^ « ^ tcab. - Oii n'cft pas fciu 

cura, qoMjM» m pr;T/2«* ; Due fi- lemeiit avare en ravidant 

grcgcm fiHâtu ^^^-j^ ' )e nap le bicn d autrui i mais auui 

pictaj point de Lieu ùa je en coafcrvant & en dé- 

^ f y^''^^' fo/^^ « fendant le ika avec cup^ 

^U£ fai recHciUi, dite. 

neav nMfm kmttrM mes grefiitrs , oa (ws la jnooMeiate ehflD» 

S'^^'^^^bo om. Batkatdefluf^ tienne : rien qu'inquiétude 
m'a «juat grjiTids , & fy améff- dans Ics ncheflès , ni£inc 

Hiatmihl,atbQ-^^^^^^.^^^ ^fi^xrecoUe, bien acquilcs. - C'cft: un. 

Cftjmms bicnu grand embarras que de 

grand» biens ^ lyiand o» 
n'a point apprê ès^en détacher, -* CowsBmt ^ 
]^ler biens , des chofis dont Pidipodance même 

chagrine , qu'on ne peut coii(èr?er-fi«s bcaucoup^^ 
de peine & de tViUS , £c qui par lu crainte de le* 
perdre » deviennent Je fupphce de celui qui Ic^ 

Îoflede ? - 11 n'y a point de vrais biens , u moa 
liea, que ceux q^ie vous à vos élus-» 

l^ens du cid qui fe mukiplieiM: par les deCrs , c^uà 
ae fc ^rfenc que. àêm k cmur ^ Pélargiilm 
2c font.pla^ en.iê multipliant » qui confo» 
vent eux me mes , parccqu'il fufik de ic> aimet 
• U^usjoui-s pour ne les perdre j^imais. 

18 Les riches font pleins de dcllcins pour cctÊft 
vie jufques a la jnop lans^icBfer à l'etcrnicé. Vaif 
lu: & foUe occupation des eitâuis de Ja terre, de 
loflcr leur vie à remuer^ aaal&rsÀ^«l6VGr>d&l% 



Digitized by 



SEtON S. Luc. ch. XI T. è4) 
terre , pour donner ou un Et je -Jinti à j9 ec ^kam 

*fyoËtSLc\Q d'un moment aux mm éime : Mm 0m-, 5JJ^ ^ jJJ^^^ 
yeuxdcleurc^r^ 'outin as bemtcouf irfr muita bona po* 
^«awièmcnt paflàgcr à h Inms, m nfirve féir piu.iïl'osTrc. 
^cupidité de Iciir cœur ! - iiM§eo9ff ^Jhifime$ ^nîefct, comc- 
Infênfé , d'appellcr tous les repofe-toi , mange , i^^^^*^^ 
biens ce qui peut périr en hoi , féàs bonne che- 
tin moment, ficderccon- 

cer par -là ^ux biens de 20 Mais Dieu dit loDixicantem 
Vctcrnitc i à Dieu même ùm imninfrinfinfi ^^"^^ 
le "ftal bien ibttverain & f iff in tn^^m m ««m tnam re~ 
infini ! -Oote ce ricHe ne ^endemanJertm am H"^^ ^/j;' 
comprcnd-iî qu'en ferrant cette nuit même, & cu/ustnuiti ^ 
dans les mainS des pauvres pour ejui fem ne qne 
ce fuperHu qui l'cmbar- inasarn^? 
i^è, il le fait iàns frais 
fin thi^r pour ^éternité ! 

19 'Les ridba-ibnt fttiveiit itirpm dt hVxûH 
im mSieu des délices. Lefhlit drdinwedes m 
chcfles, c'eft une vie molle & vôluptueufe. - Le 
partage des élus en cette vie, c*eft Je travail, \t 
jeùne, la trifteli'c lalutaire de la pénitence ; celui 
des réprouvent , l'oifivcté^ h fcnfualité, les plaifin* 
- il y a peu dcgens qui parlent comme ce rkJie 
du wcle^ mais le mond? «ft plein de riches qui 
virent cûi!Uiicfaii.-C'eil:«in grand laatheuf pour 
la pluipait des riches de 1^ eftrc pas pauvres, & d\i» 
voir dequoi vivre dans Porgueil, roifîveté , Scia . 
mollciTc : mais qui le comprend ? -iLa pauvreté 
medioa c cft un grand talent pour le iàlut i mais 
perfonne ne veut de ce talent. Cbmbien de ri- 
t:1)es;i;^,CDmme'dcltii>ct^n'Mtqi^ ' 

^éks^ ktfefH^vSc (am éfpeiericeRês dû cid? 

20 Etrange aveuglement , mais fort commtin ^ 
•d'amaftct des nchellës iflimcnlcs , 8c bâtir d^ 

dais pour m mom^ de vie qui reftc, Se iit 
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tfi qui ZI Cffi Fiftéit de point (bnger à Vttemkè 

non'"!rin -"«^/^ qui fuit ce moment ! - 

pçumdifçs, threfirs pour joi-me- Dieu ne prononce pas cet 
me, & ^uincfi poM arrclL â chacun des fiChcs 
ricU on JUicii. en particulier ; mais il parle 

id à tous. - Liien n'eii plut 
àicu1qpiédans.les. écritures qiie ia^foUe des hcnest 
ta la vanité des nchcilb : mais peribnne ne le 
prend pour (by . - Dieu traitte de tous & d^iniên» 
fcz ceux uonc le monde relève la fagcfle , la con^ 
duite & l'aJrell'c, pour avoir (çu faire une gran^ 
de fortune» Se amailcr de giaudi» biens à kucfr 
€iifaas, âc ca peu de temp^i. 

II if n^y a qjiic maledioion iîir les richeder» 
4oht l'ufage n'elt point rapporté à Dieu & au 
&Iut. - C7dl le prc>pre de Tavare d'amaflèr » non 
^ur fes propres Ddbms, ni pour ceux des autres» 
mais pour jol-mèfoe, pour <âire fon pLiifir,.foa 
bonheur & fba Dieu de les richcflès , au heud'ea 
faire les richeiles de fon Dieu, en lesdépeniânt 
jfUoa £u loi Se â volonté ^ en les iaiûnt paflêr 
lians le ciel 1^ les. mains de fes pauvrest en le» 
employant a û-gloire & an fidut.des ames. 

s; 3, Ne se point tuf^wzwK de t# 

HOVRRITVKB rr Otf VBSTEVEMT. Ni. 

ir Dixicqae td il Cefl poure/mj, ti^ %i lidl aile de pafler 

£cif:l:L' v^bU 4^i^ /« de l'inquiétude à Pavancc ^ 

idtitite firticiti ntmul mtu^ fmttp i^efi voarqHoy, A fiait ie dé^ 
«"tiiTnTat^^ ^' fodrcdc kpwanicrcpour 

«lucctis , nct^uc trouverez de qmy cvitcr l'autre. — Qui ell-cc 
•D|rpori^<luidia» j^^^g^^ , pour confer- qui nouS aformc OtlCOrpS» 

V9r vofin vU , ni ok oui l'a compole de tant 
vous sroftîfin^ des de parties difiierentes 9 » 
Imiks four eommt joint ces parties avec une 

yvfire orps. . . £ jufte propordoil % kuT 

xy vie e^ fUi cccevoif Teiptit & In 
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irîfe* par le moyen de tant^ qneU mmriiwn, & a^tAberca^» 
dc vaiflcauxdiflferènsjqui U Ofrps frhis 3«^fc;^*J^'* 
entretient la mnperaturc ^ejhmem. ^ . 

pour iâ confcrvarion , de- corhcattx : ils ne Ce- '««•^J» 

* j> • 1 ■ J non reminaae 

tourne tant d accidtns m- ment 7ii ne rnoïffm- 
tei icui^ & extérieurs ,6c »*«^> ^ » W iv/-. 
tant ^e dangers capables firr; nï grenier i honcum , & 
^ Péteindrc î N^dt -ce tmiimi>UHmlàiff.'i::^^£^:X^ 
pas le même Dieu r Et ^ U$ nourrir, f^y^vatpiafiict; 
nom craindrons qu'il nom Et oomhen efies vous- *** 
laiflè manquer du pcH qu'il /^//u txcelietjs (jne dcr 
nous faut pour nournr & ^ifeaux ? 
veftir ce corps ? - Ce- 25 A^ms qtn tft 
lui qui pcaiè Ibuvcnt avca cénl dt vous . fw^2^"potcftâ-i 
foi 6c avec woonnoiflance, ^«r tous-fis foins piiiC- nccrc ad ftatu- 
à ce qu'ila reçu de Dieu , fi ajoher k fn iA 'Z^X^r^ 
garde de fe défiei- de tà hauteur d'une c$h^ " 
providence pour l'ave- dée.^ 
nir. 

14 La vue du monde eft une leçon conti- 
nuelle pour la créature raifônnable , & la foi 
fi-ouve par tout de quoi fe fortifier dans la con* 
duite que Dieu y tient. - Le foin quM a drs ani^ 
maux les plus mutiles , les plus eamacicrs , lcs> 
pluNabmdonnez dés leur naiflancc, rcpi ocliie aux- 
hommes leur défiance. - L'homme ne connoift* 
que trop fâpiopre exccllence,& ne Tçaic que trop 
le faire valoir , quand il veut gagner la confian.. 
ce des autres. U oublie ce qu'iris , quand, A eft 
^ueAion de mettre fa confiance en Dieu. 

25 L'inquiétude de PaveDî^trouMe beaucoup^ 
I1iomme> ai ne- hii ibt de rien ; la ^nfiance civ 
Dieu eft tousjours utile , & il ne peut fe refou»»* 
drc à fe confier en lui. - H ne ptuc rit n ajoutera' 
l'ouvrage de Dieu ; c'cft Dieu fcul qui Ta forme, 
Ëut croiftre iu%i'à là periecljon , & qui le 
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confcrve par les moyen*; 
ordinaires qu'il a mar-, 
qucz.S'ili> npuî> manquent,^ 
il y fupplce par des vo:es, 
extraordinaires qui Ibncen 
iDfMiivauifi-bleo que les^ 
antres , à mom que noftre». 
défittice ne xipiisen ^gaode^ 

indignes. 

11 faut que la vraie 
contiancc foit bien rare* 
bien rcccflanc,. p^ii-. 
<f^c jeS^frdmà la recqmn 
moQdcJivcG t^t de ibiiu 
Que l'expérience de no(l)ie» 
i^npuiflance pour les mpin- 
drcs chofcs , nous forec en-, 
fin à noui abandonner ài 
noftrc Dicu d^ns lç$ occ^v^ 
fions extraordinaires , 
l^nnoiib:e que c\(h par 
1^ que nos liwfr les pItB Ofdiiu^rei i^çiiiliâÂiK.^ 

X7 Apprenons dç Jcfes-chi^ft-à foire uu (àintr 
ulâgc des ouvrages de Dicu , & à y étudier Ta, 
grandeur, iâ mat^nihcencc, là providence pater- 
nelle^ fcs perfeâ'îons 8c (à conduite. - L'hommpf 
f.a'e^ 4> e foib)fi$; » af&â;^ dçi« rcicveit pt^ 
gnam ctio^ Pîçu Iço^t taire admirei: Sh 
fgpfuU^ daQs. îes^ plm^pôites» fài^ édaiter &i 
Bl^videace dans les créatures les plus baues. 

lî Skijet d'humiliation pour les grands , l'éclat, 
de leurs habits n'approche pas de ia beauté d'une 
herbe de la caijipagac» Sujet de confolarion de, 
confiance pour les pauvres, ils ont un gr-iQd thrp-^ 
s'jJs. o|it ^beaucoiip de foi. — . Si rmk/iç œasib^ 
quoit jamsus à rbpmnae, il auroit tousjpurs d^, 
qi|Qi loner Se çcwociçr la liWabtp Dèsuu 



■ » 

%£JStttÊfiM^ i6 Si dotic les 

tis y <iuid Je ce- au - luffits de vo flre 
mis roliuu cf- p^^gj^ ^ poHrqnoy 

! VMS mettez, --vaus 

feine dcf autres^ 

tare lilia quo- ^- ^ 
non lal^rant, ntcrt ils CroiJJhlt. Ils 

rn™bf, « 

iicc Salomon r //j jlUnt poitlt , 

««iilï:" fi- ccgfM^j4 voufd,. 

«0^^ A^«if' 

99fnls efle vefiu ca^ne^ 

Vtu: d ciuw 
t8 Si autcm 28 /7 Dim a 

^o, ^ cr^i in forte UM. herbf ^ui eft: 
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iAais itn'aaroitpas dequoi émjowrihm ims Us cBbmm mft^^ 

exercer fi foi & fi «>«- , & - . 

fiance. — C eil une vertu jettera, demain du?! s macis vos pnfif- 

humaine , d*eftrc fcnfible le fiitr , combien ait- 

«UX bicnFaits ; c'cft une ra-t-il flus de foin de 

vertu divine de s'appuyer vofire vefttmcnt , i 

fur un Dieu invififale com- hmmes de fmiifihî 

me fi on le voyoit ; d'tt^ x% Ne Mwr mt- ^fUtrosm^ 

toidre tout de loi avec dm: point wfei^ ^Ji^ ZZIZ^^ 

confisuice , fins autre ^a- r?f de ce que vous m- M"* 

rand que fa parole. rez. k manger , on k te "la fublinM 

2^ Jcfus-chrift ne dé- ^oiVr & que zwjlre = 

fend pas le travail du corp?,. efprlt m fait poin^ 

ixuis l'inquiétude & la dé» fufpendH & Inquiet. 

fiance de Pcibrit. - Les 30 C^irr^r Jontiet f»ncee«mi 

lk)fflmes cfaordient un ap- p/iyr/f/ & Uffens in 

pUl namam ; mais' ua monde qm recherchent Pm autc vtfi^ 

chreftien qui eft un hom^ tontes ces chofes. Et iSiwiâidîr* 

me au-deflùs de rhomme, vojhe Pere fçait a^ez. '■^•"^ . 

ne doit s'appuyer que fur que vous en avet 6c* 

un fondemciu divin , qui fim. 

cil la borné & la pnv 31 Cherektz, ebnc 1% 



«eflè de - ^ frenàirmètUf^^ '^'^ 

prit qui a la* foi pouf Idu- 

tien , n'cfl point chancelant : cdm qui ne Ta 

point y efl comme un ediâce en Pair & iâns fon<k 

dément. 

50 La défiance eft le propre des infidclfcs ; 88 
Ja confiance, la-vertuxfcs enfahsdeDfai. -€?efl 
reflembler aux payetls <^ àe ne fiim fond 'que 
fùr fon induftHe , ftSi-fems , fen tnwiflf'- c^elt le 
propre dtfcctwï qui ont Dieu pour Pcre, dehiC 
icr agir Ton amour & fa tendrcilê, fans fe laiffcr 
aller à la pareffe ou à la négligence. 

31 Ne lemble-t-il pas que la pluipart dcs hom^ 
mes font tout' le contraire de ce que Dieu dcf 
snandr dTeux- ^ ctx* çterchant piemierement» 
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z^Z Le s^int Evangiis 
fyeUBtjuRitlim me & la jtfflice de fouvcnt Uniquement , touf 

âr-'îdïiS J^i^^ ' ^ ^^'^^ ^ ^'fi' le rellç , & s'attcndant que- 
!r9bn, vûHf fira Jomé cpmr le royaume de Dieu leur 
i»r p4tt fitrcroifi. icrfi donné comme par fur-u 

croîft ? Ne paroift-il pas 

auffi une clpece de renverfcmcnt dans ces paro- 
les de J. C. qui oblige à chercher ce qui dépend 
moins de noftrc recherche ; & à s'attendie de re- 
cevoir ce qui dépend plus de nollrc travail ? c'effe 
que la parcHê eA plus à craindre & plusordinai-r 
i:e daiis Tafïaire du làlut , & riQquiccudQ pluf , 
cosunuqe à 1 -égard du œmporel. 

f. 4. Petit troupeau. Thubsor et coeur 

D-A tt S L C X E £• 

3» ^^n** 3^ (Craignez. 32 C'cft le petit nom- 

^Z^^^^oZ point, fetittroMpemi bre qui le iàuye ; & l'oa, 

îèîbo la^rva ^ F^^ ^ ^^^^ oraindrc d'eftre do,, 

iburegnum. ^ donncT grapd nombre, des issprou* 

U royéutm^ vez. - bcuicé de Dieu 

If ven^te 35 Rendez, ce cjjue fur fts élus, eft toute leuc 

Ti^'^êi^ '^^'^ * ^ ajlbrançc. - Qui u'auroit 

deltlperc , fi J . C. s'eiloit 
contenté de dire : Cherchez, le royaume , &c. & s'il 
n'avoit ajoûté, que ce royaume eft u,ivdon de 
Dieu. » don de Dieu comme Pere , qui enferme 
par eon(equent le don de l'adoption divine ; donu 
gratuit qui dépend de (â volonté^ 8c qui a pour 
principe Ibn amour paternel j don immuable du( 
royaume pour tous ceux qui doivent compo- 
Icr dans le ciel ce petit troupeau ? Donnez, Sei- 
gneur 9 ce <|u^ vous commandez. Faites que 
nous cherchions , que npus trouvions ,.qup nous 

conièrvionslajuilK^e qui^conduit £c ^onae^koiti 
à œ rovi une. 

3^ Dicu donne Ton royaume, & toutefois il 
le faut adieier. Les pauvres en font U^s mais 
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chands; c'eft ieux de le dormez en aumône, morynm. Faa^ 

wube, & tfcn icccvphr k Fmes-imt des har '^^jfj'^ ^^^^ 

prix. Il ne vaut que ce que fis ^ui ne infint vomt «u» » thefaimm 

l'on pciit donner ; peu fi f»r U temf>s. Amaf r^^t'l^?,:; 

on a peu; beaucoup u on fiK. dam le ciel un i»n appropjac , 

a beaucoup. Mais il faut threfonjnl ne s'epuifi ^^^^^^^ 

tout donner, ou par un dé- jamais. , d ou les t^^-* 

EoiiiUcfflenc réel , G Dieu km m ftdgèntaf^ 

s demande en appeUaot à frecbtr , & efite In. 

la peiièâioQ ^ pu parua vm ne pnifent wr^ 

détachement du cœur , fi rompre. 

Dieu s'en contente. - On 34 Céir ou e{l vi-. ?4 W enim, 

ne donne que ce qu'on a trc threfir, la efimfi ta^^""^ & 
i:eçu j & on reçoit même vojhre cœur^ ^mtn^ 
la grâce de le donner , ScIq • • 

centuple de ce qu'on donne. ~ On le donne ta^ 
jetàquacrelbrtesde dq^eriflèment, àdfareulë». 
épuifè , dérobé , conompu y on ïe recouvre eter-> 
ncl , inépui fable, inamiflible, incorruptible. C'cll 
la main du pauvre qui fait ce miracle, 

34 Heureux qui n'a rien fur la terre qui y 
aaeAe Se attache Ibn coeur ! Chacun fe ion 
thretor fur la terre , s'il n'y prend gurde» £c ce 
tfarefor terreftre eft ce quHl aime conm Tordm 
àci Dieu , & où il cherche ià propre fatisfàâion ^ 
l'un fon or , fon argent , fes meuWcs ,((§ hérita- 
ges , grandeur , la glouc , lès emplois , fes di-. 
vertiflcmcns , fes plailii s , 6cc. L'autre , ik fcicn- 
ce , iès livres , fa réputation, fon repos, fes anu9»^ 
leur eilime t leur applaudiifancnt » leur compa-- 
gnte, la douceur de leur convet&don , &c Ht 
c'eft vous iêttl, ô mon Dieu , qi^e nous devons 
chercher dans toutes ces choies ; qui devez même 
lîous eftre toutes cliûic$ , fiç i'uiiiiiue tlireibr dc 
noilre coeur. 



Digitized by Google 



I|0r Ll SAtUT ILy Al^OlLM 

m 

te 

5. SimTtTBtrit TBrLLAKT> PrMLtV 

BT prvd.but. 

mSt^'^SS^ 55 Q^e vos rcim 55 Moyens d'aflurer fon> 

& lucfrn* s^fif^f ceints, & ayfz falut. i. Selon la coûtumc 

4ent« in mam- tousjours dons vos qu'avoicnt les lei'viteurs» 

^ ^^^^ ^ màm dn Umfn 4r- le^ibld^^&ksi vcmgeuiT^ 

dmuk^ de relem Itnrrobe avec. 

i$ Ec-rosfimt- £r ySjjif^c fim^ ime'oeimiir0»«odffcftîeii« 

<temiwi unjjUo in tendent epie leHrvHiï- à faire la volonté de E)ieu,, 
n?à^iipti!?:"t retcnrne des noces commc un lèrvitcur fidd-^ 
cùm vcnerit . 4t afin tjne lorJ^uU firo- le & vigilant ; à combat- 
d^'^yj^ ^^''^ ^ cr ^«'i/ trc comme ua ibUat de 
frapfiùi^ fmt , Us Jefus. cbrifk» , comte te pe-* 
4k» «omvff 4«!)^r dié Se ooDtie los wnemisi 
1^ da fidat ; . i <^ger de* 

pays comme un voyageur 
& un étranger fbr ^a. tenc i. Avoir en main, 
la lampç de la foi tousjours luiflmte par la lec-. 
turc £c lar médication de la parole de Dieu y cou-: 
jour» ankme pur IVmour de Dieu & da pro« 
diBtî» j tDUGgtiuiB. rmplie às lliuik* bornes 
oeavitBr 

3^ 5.^îv» d«« l^t«cftl6dif Stigncur , qui< 

retournera des noces , quand le nombre ùcs ames 
que Dieu veut avoir cremelîcmcnt pour lès cpou- 
ics cfVant complet , il viendra jiiJ^er le monde , & 
cx>nibmmcr'le boatieur des élus par la refurrec* 
tbn diBftCdm^ on quasid il vient retire» les juftea.' 
àt: ce imnde pideitt. Getur-^qui- attend fîw 
HMÏftre , eft toôfdiM' m Vém ou; ft- vent eftre^ 
trouvé. - 4^ Ne point rcG;arder la mort avec 
chagrin ,mais avec (bmniffion, avec amour ,avcc- 
joic, ôv s'il fe pouvoir, l'empreflementd'un bon 
içrvitcur <|ui mcnd fou maiitre apré» uoe longue 
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SELON' S. Luc. ch. Xîî. 

abfence, qui lui ouvre fans 37 Heureux c« jt Beau fcrvi 
^clai , qui V^l audcvant fervitenrs ^ne le itjaU t"ncrr!lu,^" 

lui. i ,mrivC€ nu$ » iuvcncnt 

37 5. Vivre dans la yi^ mmtra viUhm. îi Ste^uS 

cihpc^chqeftieoae» applvr vom dh^ m v^rke., pt«uin^ecfc,ae 

|ié i fcs devoÎR, Êm laift fut iVyfc«r rriVir , i7 I:;;!" 

icr appeiàntir Ion cœur par /« fira mettre à ta* *'^«î* 

les foins du (iede,l'amou^ bU , & vmtdra ies^ 

de la viê , les piaifirs char- firvir, 

nds , ne peru^LpomC de 58 s'il ^ive Ec fi venent 

vue. k.dcffikr moment ni i U féconde ou k la 

l'etemîtéqui Ic .futç » Se tn^étut vnUe, çjr daV^iiM vene- 

qbfervant tous les mouvei ftfi bs trmvf cet * jV"^^ 

mens de ion- propre cœur^ ejrat , bten^hemtum ftrvitUv* 

— Heureux qui vivant à feront ces firvireurs. 

Dieu 6c pour Dieu en ce 19 Or fcachcz^ ^ue ^^ Hocatitcm 

monde , fera à jamais à la fi Le fere -de- fofnUU J^^Sr'^'tS^ 

taUc.de Pieu pour y vi» tfiok dvmi de l'hen- htm!^.^^ 

vrc en Dteuo&i de Uiea n qm kivçlmr dm horifurretifrcr, 

même! vemr , if vedlerett 9c m ûntnt 

3« tf. Re^Hrder tCRiCes fim dente , & tie 

les heures comme pouvant laijfcroh fas jftrçer 
cftre la demicre pour nous. maifoK, 

— La pluipart des hommes . 40 7>wi -wm$ 40 Et^ cffe 
mettent Içm bonheur eu 

des choies qui caufent leu^imaUifair éternel Le 
fiul.boofaeuc vork^ble de cette yk eft:ikj^afliut 
ler une lieui«iift éternité y SccTÀ' kicvîg^flnori 

çhrcfticnnc qui Je fait. 

5^ 7. Se défier en tout reraps des artifices & 
des picgcs du dcmon. - Avec quel loin ne vallc* 
('oftpouat pour, ne pas .pecd» fon.argcnt , Jès^ 
nttimes , Se d'autre» choies periflkbles ? U icm^ . 
tdr ^i'amp ieulfi oe viitte pat la pàmadMm 




40 8L Tenir fâ confciencc pure £c cousjonrs 
psefieàcofiapafoiftrcdcviu^ Icf 'il&deJQlie^^ Ce» 
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mffvithqwûdonc diijjï tousjours lui qui veut eftrc tousjourt 



UMâ hora no«^^^^^ ; parce que U 



rutatis , Filiuf 

lipiniaiivMUfi* jils de l'hommi vicêp» 
éira à r heurt fue tm» 
nefenfiz. féU* 
41 Ah wmem 4X Jilm Blerrt 

intne , ad nos dx- ri \ ^ 
cishancparabo- <r/f-Cf 4 nouS (]He VOUS 

Um » aa « ftl ^^^jnjpz, cette ^drabo- 
k , ou fi cej} A 



W« i>bîéinian 41. LêSeigniur U 

auu Tupr» fami- itabip'a fiir fa famil' 
lia» fin 



ritam « « ^^^^ 



difhihu 



prcll , doit toiisjours faire 
quelque (pénitence » £c no, 
tenir à nen ds ce qui le 

Ïeut etnpeicher d'aUer à 
>ieU9 & de kiy plaire. 
Tant de morts fubites & 
impré' ues ne nous con- 
va'ncront-cllcs jnAais de la 
folie qu'il y a a faire fonds 
iur I4 vie, £c a fe tenir aA 
Sûxè d'un feul toommc^ 
quand J. C ne nous eo 
avcrciroit pas^ 

41 5?. Chacun doit fc 
perfuadcr que les veritci 
de PEvnngilc s'aJrefl'ent à 
lui enpmicuLier.-Lesmi« 
niftics du Seigneur font 
fouvent ceux qui s'appli<* 
quent moins les Tentez qu% annoncent aux au- 
tres, & qui font aufli plutoft furpris de la morti 
- Nul cllat , nulle condition , nul âge n'cft dit 
pcnfë de veiller : parce que la mort cil le fup- 
plice de tous les eftats, & que c'eft la nature qui 
y eft aiadamnée. - Rien n'eH plus ièur que do 
K mettre au nombre de ceux qui doivent eftre 
fiirpris ; on nePeft que parce qu*on fe flatte qu^on 
neleièrapas. 

42 10. Elire fidcllc à Ton cflat durant la vie, 
fi on veut eftre trouvé à la mort occupe à Toeu- 
vre que Diai nous aura commis. - Deux quali* 
tez capitales dans, un paiteur. 1. La Edeiité à ne 
fi; point approprier les dons de Dieu le temps* 
lestalens, Sec. 2. La prudence à lescgnployerai^ 
profit de:ià famille qut eft PEgliia -« Qui feibu* 
vient qu'il u'cft que diipcnlàteur » a a garde di 



oct illis ui tcm- * r I 

(oretridciMir chacurt jk mefiên OH 



r 



>-Bioif S. di. XI & if) 

Vouloir dominer & difpo- 43 Heureux ce fer- 4) iéâfwHBI 

4cr <lc tout en muiftre. - vitcur ^ut [on muiftre ["r*ten«;mX- 
OieU veut eftre Icrvi en (à a fon arrivée , trou- minus , invene* 

manière, noncn la nollre. vera Agiffant de U ^^^^ 
"Ce n'elî pas feuk nient firu. 

pour rentrée dans le minU 44 Je vous dis m 44 v<rè «M 
llcrc qu'il fam dépendre wwr , ^u'UeitaUird T°^'^ ' 

de lui comme du maiitre jurions fis Mtts. poâîdic^cooAi) 
de la famille j mais aufli wciflta«| 
pour la qualité, la mefurc, le temps de la nour- 
riture quM doit donner, ôc à tous en commun-, 
7& à chacun en particulier. - Donner la mefure 
^u'ilfkuty & la donner en (bn temps » c'eft une 
gnuide pmie de k prudence paftonue. 

43 Malheureux donc celui €]ue la miort (uf* 
prend , ou faiiànt mal, ou ne faifant rien , ou fai- 
kmt autre choie que ce que Dieu demande de luil 
La vie d'un pafteur eft une vie de travail , îc d'un 
travail qui doit durer iufqu'audermer ibupir. S'il 
n'eft trouvé ap{4iqué à fon œuvre ^uand le 

txt viendra» comment aiua t-il drott anbonheuc 
du lèrviteur fiddle & prudent ? 11 ne doit jama» 
quitter ion porte, ni par découragement, ni par 
pareflè , ni par indifférence. 

44 Le travail cft grand , mais la recompcnfc 
cft ians mefure. Nous la comprendrons, û nous 

Suvons comprendre tous les biais de Dieu , qui 
it Dieu piefine. A voir Tokîveté de tant de 
pafteurs & de minifties de P^liiê» diroit-oc^ 

Îu'ils ayent de h fbt pour cette prcmieile çoa« 
rméc oar une cijpccc de ts^aat de h veni| 
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SAîHT ËVÂHOttf 

§. 6. S E R V I T F. U'R VtOLENT ET 
1 N t I D £ L L £. 

45 Se flatter d'une Ion* 
gîte vie , ic reçffder là 
mort comme fort éioi- 

fnée i c'eft «tifie des Ibufced 
e Poubli de les devoirs, 6c 
du mépris de la loi de Dieu. 
- Deux vices or J inaires des 
lîKchans paftcur* , 6c d^oà 
naiiiêat beanooup d'autres^ 
Ibiit^ I. de^gMvemer aved 
m d^ît de dotiiMHltictti»a- 
vcc diirccc & violefice. i. 
de joiiir dans Poifiveté des 
douceui's 8c des plaifirs de 
lavie,8c des avantages tem- 
porels^ leur dignité. Mon 
Ousa i 0Ù P<Mlbli de \é 
moet te deybs jugcmeii» 
ae cofiduUèffvt-ife point lei^ 
pécheurs ? Ne permettc2: 

pas que nous y tombions. 

4^ JLa junition du miniftre infidelle aulîî-bienr 
f^de-twt mauvais chreftien 9 eit i. une mort 
«mc£e i predpieé&ou imprévue. a« La âspara-^ 
tÎQii«eéraelIe d^mc49ieu. 3« Uti4eiwnent ftni 
fin avec les démons 6c lc8 réprouvas. - LatiKM 
n'eft ni aflfrcufe , m funeftc a celui qui Pattend 
tous les joui*s. Mais quel dcfefpoir pour celui qu*^ 
elle furprend au milieu des plailirs , dans le pcché, 
& dans l'oubli de Dieu 1 - Difons-nous tous les 
jours « & fi nous le pouvions, à toute heurerque 
le maîftrccft à la poite, &quele moatfût ^ro- 
che ^ui dçcidçra de uoftrc éternité* 



4Ç Quo^fiai- 45 Méùsfice fiT' 

percatcre4«m» ejuU commence a 

fac*c:f b,bc * l^tre Us JervUcrs 
flciiiebcivis les fervantes , a 

nutngtr, À bom, & 

4'7Vémetdo- 4^ Le mélljhnk 

minus fcrvi il- ^ krvimr nmnJra 

non fpciac , àL au jour eju U fte s y 
fcotfqndMTcic. ^^^^^^ 

p4is , & a 
« dbvulec corn, » .| r • 

partemquc qns / hetêrc efH U ne jfau 



cum 



Us» 
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ÀJ Q?c kslumieres font 47 JLefinfkw qiU a1 vttém 
4c»ûndre^qiiandVich -«r^ y^ii /• 
^ les œuvres n'y répon- 4k fin wn^fire , & ttm domini-iw, 

dent pas ! C'cft un pcché f«i neanmoens fe Sc"°&non*fcde 
puniflàble , ou une puni- fera pas tenu preft , fecimaùm vo- 
tion du jpœhé , d'ignorer & nmira pas fait ce ÎÎ^SSl ÏÏiî 
iès devoirs ^ onais c'ell un f^i'// ^jîirvi^ de Uh^* 
mépris criminel delà loide fira IfâtmrmUmm. 
Dieu de ne kspas acoonv- .48 JdU^ iriU ïjhI -^t i^iiiimiii 
plir quand oo lescannott. mJéUirM f4sffuc^& '^r£^^';^t 
— Cette connoiflance vient (jul aura fait des cho- ^ , vapuiabic 
de vous , Seigneur , & fes <jHi mentent chà- JJ^^'cn?^!- 
Puiage qiiej'en dois iaire tîment ^ fhd mams tum dacum cft» 
fiefeutatiâîwaî]:i)u&dc b^ttu. «iïîoTfcS 
YQUS. Que cp ne foit pas * ^ eUmamUra commèndavc - 
jpar]a.cnumede k pebe, èuMtmf s .M it ^^^k 
filais par vcébe amour. ftii m mars demi co, 

4 S L'ignorance de nos ùeaucoHp; & on fm 
devoirs envers Dieu corne rendre un plus grandi 
nodre créateur & noflre cotMptc à jxiiti ,a fur 
«uûftie » peut Quelquefois on éutnà tmpi^fliu dm 
diminuer le pedhé de celui jsktfiu ' 
qai videii wm cUe 
ne peut rexemcér «Mmeiitlde péché, ^én 
giieur , c'eil à vous de diffiper les tencbrcs de nô- 
tre ignorance , comme c'clt à vous.de guérir kt 
dércglemcns de noftre cupidité, 
^ « * Vhis on a reçu de grâces , plus on a fujetdp 
ccaindre , £c d'obligatioUide travailler pour Difiti« 
*^Un fgJkiem 

UtiSj^cfa^^ùJBOçus pour lesjwis , Joiflif bien que 
feus le poids des aines qu'il doit fcrvir par ces ta-^ 
lais. - Tout cil donné de Dieu comme par compf» 
te i il faut en faire voir l'emploi , & répondre de 
tout quand «on en eÛ; charge. X)ieu .allouera .au 
"^HariMyrifli^niifii! ^i"'flr'7i?ipfrVi^ pour 'h Élmiiiridr 
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t E SXI KT EvÀ NGILS 

dra^t les dons qu'il aura livrez i la -vanité, tt 

confumez en fe paffions ? Comment retrouver 
les urnes perdues pai là négligence i 

§. 7. Feu apporte' du c i e l. Division*' 
Temps dv Messie imconnv. S'accordeil 
avec son adversaire. 

49 Tgncïn ft- 49 Je fuis venu 4^9 L'ardcur de la chari- 

«m,'& quid v-o." pourjctter le feu d^ns tc,le zcle du lului des anies, 

lo niG ut acccn- la terre i & que de- l'amour de lu pénitence, la 

Jîrai-je , Jimn qiéU chulcurde la perfccution^ 

s'édUm ? des advcrfitez ^ des afflic* 

To BaptiTmo 50 Je dois eflrt tionSf fixit autant dc fortfis 

baptrxar!"!'' & ^i^^épttmi dc feu quî cgnfumenc les 

ouonedo coaf^ & comtêiM m fins- iiiipuretez du pécheur, 8c 

fa&ommi^^^ P^^f^ ^'^f^'*" ^ ^1^^ confument le lacrifi- 
jhU sacGomfliJfe^ co d'un clirellien & d'un 

miniftre de l'Evangile. O 
Jeliis , une ébnoeUe de voitre feu dans mon 
cœurIQuevoftre amour s'y alljmc,qu'illccon-^ 
ficre i voftre volonté] œ tea de Pamour ceicftc^ 
apporté par J. C. pour confumer tout pedié»6c 
pour conftcrer l'homme à fou Dieu, 

50 J. C. a tousjoui^cufàpaffion prefëntc Son 
amour pour la croix condamne la moUclîc & la 
delicateOe des chreâicns 9 & plus encore celle 
des pafteuK. Le dcfii qui le prcfle cft d'enf inter 
ion Egliiè par iès douleuiSt de la laver dans Ù3a 
fiing, de Im donner la vie par & mort , 8c d'éGH 
blir le rcgne & la gloire de fon Père par fon 
cn£ce. Que cette difpofition du fouvcrain Pon- 
tife des biens éternels eft oigne de fa iaintcté, di- 
gne d'cflre gravée dans le C4£ur de chacun des 
paâeurs, de ne compter pour rien & vie» pour^ 
vu qu?il glocifie l^cu 9 & qu'il iàuve \ik pe» 

jï Dieu 



1 
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. - 51 Dicii cft venu mettre 
la divilion, mais une divi- 
fion qui ne feparc de la 
créature que pour unir nu 
créateurs qui fiât haïrl'd- 
.prit du monde pour âiivre 
"celui de Dieu. Car la paix 
•avec Dieu & avec le mon- 
^e font incompatibles. - Il fe trouve cinq perjori' 
n'y a que trop ôc de fim- ms dans une inalfon , 
pîes chreiliens 6c de mmif- 
tres.de PEgliiè , qui fcm- 
bleat taroifc que J. C. n'dl 
venu <iue pour apporter 
une paix chamelle ^ & un 
Tepos fênfuel , à ks voir 
uniquement occupez à s'y 
établir, & à y faire ièrvir 
la religion 8c Jefus-chrift 
jneiiue» ^ Ne vouloir tien 
faire quitious brouille avec 
le monde » & nous ËdSè 
rompte avec hii \ que cela 
Cil oppoic aux dellcins ÔC 
à Pelprit de Jelus-Chi ift ! 

52 53 II n'y a point d union ^ quelque étroite 
& naturelle qu'elle foit^ donc iloeiàtUe eilrere^ 
lolu de iè priver , pour ne le pas feparcr de Tunià 
t£ meline^ quand il eil queftiod de la foi & dea 
snterefis de Dieu. - Les famille» les plus uniei 
entrent fouvent en mauvaifc intelligence pour un 
petit intercll: temporel : mais il faut un miracle de 
la grâce pour le refoudre à fc Icparcr par le motif 
de la religion , ou de la pieté Mettez , Seigneur^ 
cette diviùon Êilutaire que rËfprit .d'unité cqpercSi 
parmi ceuK qui ne Ibnt fcparez de vous qilie parc^ 
qu'ils font trop unis eoimblet 



eb. XI îv 157 

51 Vous croyez, 
pent-eflre cjhc je fois 
venu pour apporter 
U péUx fwr U terre f 
Nm , j€V09i$ eu affu- 
n , ^fMis flufiofi Im 

Car déformais s^U 



elles feront divifies 
les unes des iimtrirs , 
trois cmre Jmxy& 
deux comn erois* 

55 Le fere fhrd m 
divifion Avec le fils , 
& le fils avec le pere^ 
la mere avec la plie, 
& U fille avec U 
mere ; ia belle ^ mere 
avec {4 Me^fiUe > & 

U ieUe-fiUe -eem U 
teUe-mere, . . 



il Putaûs axnH 
paceaiTcntilare 

in ceiram î Non% 
dico Tobis , fcé 
reparationcin ^ 



SI BrahtehiA 

ex hoc qiiin- 

3ue in domo utiik 
ivifi , très iii 
Juos t Se éno ih 
crct dividcnctit 5 



SI Pater "là IT- 
fi» m . &filfti5 Îîfc 
pacrem fduni j 
inaMT in BUà^'j^ 
SrfiUaittinatrf^ 
focrus in ntirtrhii 
fnamy & nutus 
in Awrdai'aite» 



Ttm lit 
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\ji \f. SAINT Evangile 
^4 niccbttta- 54 II difuit auffi 54 5f L'cfprit hùmàîh 
•ci'im* tldcrkST ^ f^^pl^ • l'Orftjue . cft peu cclairé dans les cho^ 
luitum orirnicm VOUS vttytz, Hft rjuagt ics dc DicUf parce qu'il s'y 

t^^'^fifi^ * ^A' ippliquc peu , & que (és 

)(fait; k4ic €9H€bmn * t^i 4ir#/ paffiom l'en dccoumenc;il 

^m^'tpft (jtiU plHh rdl beottCDup dans cdler 

, & U pUnt en de la vie prelente & de la 

efflt. nature, parce que iâcurio- 

5j Ptcftmauf- 55 Et ijuatid vous fité , Tou intcrclt, (es au* 

^^^^i^/X'^^y^^fi^^^^^ '^ff'r paiTions lui en font 
fn^tmt^u^dêtmÛi , V9hs dites goûter l'application y 

Îifil fird €kimd ^ & qu'elles (âtisfont l'efpric 
' ànmd m mémqm ou ks fiais. Ceft du co^ 
pas £éiMv€t. té du foleil couchant dtf 

5<f H^pocrit». Hypocrites cjue Jcfus mourant cju'il le faut 
vms eftres , vtfwi /"f 4- tourner , afin que cette 
^robarc : hoc V€Z, hicn jugcT dis di- pluic dc lâng qui a arro(e 
a»^JJ^"»PJJ^ Vfiy«x éippéirences de la ci oix , foruac une plum 
jrabAti»» ^ As r«m & du €icli de larmes qui lave/noAie 
êêmmmi donc ne eoH»' coeur, C'clt i fon cœuif 
mipz-vons df tout brûlant de la charité 
temps iti mus fit»- xnefine , qu'il faut s'adret 
mil 1er pour cftre cmbi^aibi 

nous mclmcs de ce feu. 
Sçavoir bien connoiftre le temps dc lape* 
liitence & de la roiièricorde qui s'écoule »as 
c^e, & ne reviendra point, c'eil la vraie fcien^» 
ce dHm chrdtien pénitent. • Les marques ûdàik- 
liblcs des temps du âlut , qui font les mirades Sc 
les prophéties , condamneront les incrédules, 
pleins d'ailleurs dc confiance pour des fciences 
Hiutiles & incertaines - L'ignorance des hypo- 
crites eft ou fimulée ou pénale. Tout leur eâ; 
obfcur dans les myfleres , ôc incertain dansb rc^ 
ligion, ou parce qu'ils rejettent la lumière c^'ib 
te veulent point liiivre, ou parce qu'ils (rat iw 
vrez à leurs propres ténèbres j en puiiiuon dekur 
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sitoK S. Luc. ch. Xri. ij^ 

ci^icil Se ùc leur hypotTÎ- 57 Fnurquoy ria- y? Qiû«* autem 

lie Que cet état eH Éuûcf- vtz.-vQm pêint ém£l ^ 

''te & i craindre ! di é^ctmemm fur <ppd|iatiimcflit 

57 LajuibceSckveri- tHùnmiftn vw^mi^ 
^"té troii^efit peu d'entrée miiee ^ui tfl jaJM 

^ns 1 efprit des hommes, 5^ Lorfefue vous yf Cùmautcm 

a moins que quelque inte- éUez. avec voflre ad- 

^ , * * ? /- . / / vçrfario tuo ad 

*reit ne leur ouvre les yeux, verfaire devam iema^ principcm , m 

'OU que la erace ne fallè ce S}irat , téU^eT:. dt 

auiacte. Rien n'échappe vnu dégager de m ne forte trahac 

^tfadi^CCTncmc^t & à lapm- femUmfHevmu êfies 

àeuct , quand il y dé déms le cbmm s df m^^^ ft ex* 

perdre quelque tien tcm^ jwtrftt^Unevons tn* jfjjt^^ 

I)orel j on ell terme à toute traïKc devant le ju^e^ 
umiere quand il faut lacri- & que le ju(i^e ne vous 
fier ce bien temporel , ou livre m Jergem , & 
'quelque pafGon au iieal qmU fargtmmvmm 
bien veritaihle & etenid.** mtm m frifiiu 
•Souvent un pca de tefle- 
-Kf on fiir "noos-melnies iiir mothe conduite or->* 
dmairc , nous feroit comprendre ce que nous de- 
vons faire pour noilre fâlut : mais cette reriexion 
mefme qui puroift se devou: riencoùtcr» eft ua 
xlon de Dieu. 

58 11 ne faut point différer de calmer les remors 
<le &oofiicience^ mais le ièul moyen delefiùre 

^opnmc il faut, eft d'éviter ou de réparer le mal 
qu'elle nous reproche, en prévemnt la jufticedo 

JDieu par la pénitence. - Il n'y a pas un moment 
à perdre , quand on n'eft pas allure d'un moment. 
— On les ménage avec une adrcflc & une pruden- 
ce-achevée pour les interefts de cette vie moncl- 

;]e; on les prodig;^e d\ine manière folle & delêf* 
.poée tDrfqu'il y va de tout pour Je fihit. C'eft . 

«.iKJus^Seigneur, c^ui nous donnez ces momensd'oà 

dépend retemite ; donnez-nous aufli la grâce d'ca 

mtor d^une-maoïi^ç digiie dei'ctemité. 
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■%ç Vlcn tM 9 5^ Car j e vous af- 



vifTîmum miim- f^^C fOMt delà. 



5^ Se\xrité terrible ddl 
jugeniens de Dieu ! Si\ge& 
prudent celui qui k pré- 
vient par la pénitence ic 
par l^compliâèment & 
dette de tout k Uen que 
^fte la confmncet & que la grâce lui mf^ac. ^ 
Quand on icra hors de la voie de la milericordefic 
delà pénitence, que pourra-t-on attendre que la 
rigueur d'une juftice inflexible ? Où il n'y a plus 
ck charitéyil n^y a plu^ de retour à Dieu, rien qu'il 
ipuiflè recevoir en payement.* Où il n'y a pkis dm 
«emps ^ il n^y a plus a'cfpeniace poiur retesmcé. 



t II t>çi5t ao- 

jTVtem qui 
àam ip fo ce m* 
ore, nuncunees 
li cic Galilzit, 



CHAPITRE Xni. 

^ JZ^mPs ^ f J iacrité des jugement 

|offe. nuncunces ftm-$inT. M vko^mt faumains^ Perfenne n'eft 

ÎLrlim^ran *uT- ^ Oétlibêem, puni s'il n'cilpichcur;niais 

ce ne(bntpaslcsplusgrad& 
pcchcurs qui font les plus 
punis ca cette vie. Cen'eli: 
qu'en l'auoe^eDieiipiir 

ùsquôd lu G.- ' -V— — 7- " nk pour punir, 8caucft 

m»! prar omm-> G éâUim s frjfnt k$ ju ft ICC proportionne kpoi* 

pScaJ^cl'fue- P^**^ grands peebemr ne au peché ; ici c*cft ou & 
fine , quia ulia de toHS ceux de Gali- 
J^f*^^* lée , l^ttrce ^tCils ont 
• ffié (thîfe traitez.? 



Jiem Piiatus mif- Jo;jf TiUtC avoit 'fflC- 

cakcumiîMrifi-^^' y^^r^ avec celui 
éU kirs jkcrhfices, 
«ttrefpôtleiip n £i U Uurd'at 

^bcitillis: Huu- p^pzj^OÛltt ^ ces 

i pnr ontn 

1^ Calilxis 



miferRorde qui veut làuver 
les pécheurs , ou fa fainteiic 
qui puriAc les Saiats \ ou 
m providence qui établit la 
foi de la juftice > ou£i £u 
geflfequi par la crainte aneAe le peché. 
i L'impunité cnduick tendon k pécheur 
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• »i-tou 8 Ai^T Luc. ch. Xnr. iff 
^-l'Sdbas qu'il fiût de la 
pancnœ de Dieu ; rasià 
c'ell par cette patience mê* 
me que les élus conçoivent 
Pnmour de la pénitence, 
içachant bien qu^il faut 
^ue le pcché dmi puni ou 
CD ce monde ou en l'autre» 
ou par 4a jufticede-Dieut 
cm par PaflUâioii. yolom 
taire du pécheur.- Ce n'eft 
p:is un conlèil , mais une 
ncccffité de faire pénitence. 
ijjii la di&re oe bazarde 
pas moins qu'une éternité. 
••N'imitonspas les juifs qui 
fiiient en effet madacrez^fic 
&cnfiezà4aju(licedcDieu 
dans le temple , pour n'a- 
voir pas profité des avis du Fils de Dieu , en lè 
convcrtillânc avant ladeftruétion de Jerulaiem. 

4 Le» péchez extérieurs ne iônt pas toûjouis 
les plus grands les punitions qui éclatent aux 
yeux des bommes, les. plus ioaiodre. j[«C.|KM». 
apprend que tous les evene m cps humains ou les 
accidens naturels n'arrivent que pnr la difcofitioa 
de Dieu, & qu'il fait toutfervir àfesdefleins&i 
fes jugcmcns. - Plût à Dieu que nous fuffions fi^ 
ckliles à regarder la main de Dieu » & à recourir 
a lui dans tout c^oui nous arrive de la part des 
ataimes ! Soit que rinjuftiee des hommes ( v. i4 
nous fiiflelbiiffinr,oa queceftîcpardesaoddoia 
inopinez ( v. 4. ) J. G. nous apprend iciqœc'eft 
la jullice de Dieu qui s'en ictt pour aous châtier, . 
ou en juge 9 ou en pere. 

5 Pourquoi J. G. repcte-t-il G fouvent 8cfi for- 

femeoc^ette ventéy mask parce qu'il ^ a moio|. 

iBi su 



dffiire : mais Ji voHs yoVxi • fcrt mfi^ 



ornitentiam lu? 



WHS.fmmL iWW^lfr fimiticcr pcctbW 
U fnejrne firtt. ^ • 

4 Croyez, - vûHS 4 SicMtWWAc'- 
màque ces dix huit 

honrnUS far hfqueh turris in Siloc , * 
$mP6i^ 0* qmiile 4 ckbîtnret fbe» 

tmz. , Ment plus , 

fables CjHC tous les birances 1h J«- 

habitons, ifc. /«-/i/a- 
itmf 

5 Non- le vous €m 1 ^^^^ , Hîcdf 

ne fkltes pénitence , cjgcrîds, i.mnc*. 
VOUS fenrez» tont-m ^ 
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1(1 L Ë SAINT E V A N G I L H • 

€ Di'ccbat au- 6 Ht leur dit aujfi de vrais pcnitcns qu'on ne 

frtT« fMrsi»U c Vn fclWine,)Bf qu'on n'cfl:, 

borcm fici habc- bommt ovott Hfi fi- point aflcz convaincu de ia 

t^t^ S"^ P^' fi «çefficè * fidrc pcniten-: 

fta,af vcnic qtu- vpgnei & vemmfettr ccf - Pomt de mineil : ou. 

iiia', ac"^r ii^ JV chercher du frHtt, U la pcnitcnce , ou la damna-' 

ycnic. ' nen trouva point. tion — C'cft peu de cho(c 

7 Dîxit aiitcm 7 ^^^^^ ^ fi^ périr dans les ruines d'u- 
•d cuitorcm vi- vigntrou : Jlj/sdéjs nc ville comme les juifs ^ 

m iii^i ex s"t> ^''^^^ "^^^ * ^ mines du mon-^ 

venio quzrens cheTÊheT tkfruk étc9 t commc âu dcmieTs 

îi^lIlT^'nt /^^^^^^ j«r, quand on â.niis fc^ 

îmrtniotriicdilet^fr; coHfez,'le donc, amc en forcté par la pCfll- 
qma c!um 'ter- fom'i^Hoi occftpc-t-il tcncc i mais quel defelpoir 
lam ocçupjit J tncori La terre ^ ^ quand la première mort 

eft iîiivie de k féconde l 
Pcnfons-v txjut de bon. 

6 Ce figuier fterilc , c'eft hç foi fiins les oeu- 
vres*.- Ce n'eft pas aflèzd'eftre em)6en J. Cpar le ' 

comme toiss ks chreftiens , planté dans lu' 
vraie Eglilc comme Ic^ catholiques, airocic au fa- * 
cerdoce de J.C. comme les preftrcs , incorporé ^ 
dans un faînt ordre comme les religieux , il faut 
' que la vie réponde à la fainccic du batéme , de 
l'Ë^ijfe 9 du.uceidocc , & de la religicm. Cher- 
v:faofis nous-mêmes dbihiit dans niw^ vie ayant 
que J.C. y en vienne chercher. Seigneur, com- 
ment en pourrez- vous trouver , fi vous ne le pro- 
duilez vous-même dans nos coeurs par vôtre grâce? 

7 Combien y a-t il d'années que Dieu attend 
de nous le fruit de les my Itères Se de fcs grâces, ' 
& que nous ne le payons que de promefl'es fins 
eflèt, & de rdôlutions fteriies ? Les âewx , tes 
cabimitez publiques, les maladies , nous tveittâëot 
de la part de Dieu dé nous comreptir , & nous 
menacent de la colère. Lilrc f -urJ. a leur voix, 
ce n'cil pas écouter Dieu. - La vie nc nous eit 
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♦f^toKS. tue. ch, XtlT: 
que pour- {çsvit %^ Le vigneron lui * At iiîc rcin 
»icujEiiï« pcnitence,& tra, répondit Seigneiir. t^t^l^^ 
mUerànoftieâlut^quiBe Ui^z,4e tHcm cette nim &hticaiKt. 
torien-cktoutcch^mcn-.. mnée, afin ^uele U Zà.^^IZcIT. 
le qu'elle lui foit arrachée. Ltboare au pied.O' ejne ï*"» » * mitcam 
^8. 9- L/a patience ck Dieu /y mené du fumier. ^J'ÏJ'Vqui 
à l'égard des pécheurs cft 9 ^ tpeut-eflreporte- fccerii fru^yun ; 
une.^cs choies les pUis 6xr* ra tU dnfnàt ; fiitên ^^""^^ 
miMi^^quandon conG-. vmMfiresicmf^^. Wi 
oerccejqiie c'eft aue Dieu», 
te oequç c?eft quW pécheur { œpendaat qiii 
ce qui y penfc , qui Padore , qui lui en rend gra*.. 
ces , qui y coopère ? -Ce font les prières les tra- 
vaux de* iàint3 palleurs qui arrt lient la colère do 
Dieu , & attirent £1 mifericorde. - Une amc ne 
liib&ûe quelqiK&i$ que par les gemiflbmens&les.. 
penitmces oo cehii à qui Dieu l'a confiée ; 



qui Uieu i'a contiez ; uoc 

Euple^ une cglilè, uqc commtinaQcé » que par- 
f larmes 9 la charité 9 les bonnes oruvre^^&la fi- 
délité d'un petit nombre de fcrviteur^ 8c de fer- 
vantes de Dieu fiJeles à leurs devoirs. Cr.iignons r 
que l'édifice ne foit prell de £^ chute quana Didi.-.. 
reure ces colonines. - La pacici:icc de Dieu eft . 
graade & de longue durée;, mai» dlcie laûc cn^ 
Sn quand oa n'en profite point. . 

$. 2, Femme courbe'e. Jour du sabbat*. 

10. îi Jefus-chrîft confir- k> Jefis en feignant t^-Rrtt .«•«fem 

me là parole & fa m;fllon un jour de Jahbat » iyo»4. 

par un miracle , joint les dans une de leurs Jy- 

«BU vres à.l'inllruaion» fait nagoines , 
voir par la gucrifon du. iiliyvhtunefhn^ if itMemii^. 

corps- ce qu'u ^ftent faire me fopdieetimejbrit i|<^ ^ tî* 

fiir les âmes.- En quel état, efni U renJ»ie moLdc ^rmiu^b " "ni!lis 

une longue habitude dans, depuis dix -huit m$t ^eccm 3c ..^li 
pcche met-tlieur«c amc • " " 

qui eacil polfedée? Que deviendra-t-ellc, Sei- 
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icratSitiiwBref* 

11 QQam cîim 
vidcrct Jefos , 
vo(:avic eam ad 
, ae aie ilii ; 

Wulicr , JimifTa 
es ab inErmiutc 
tu.i. 

ij te impofiiîc 
SUi ir.iims , 6c 
confcftim cxcùi 



%4 Re^ion- 
â«ns atutein tr- 
chHVnagogm , 

rï<l>i;)4tq curaflcc 
JfHu , 4icebat 



Z^4- Le S.AINT EvANGIDS 

& qui ùoit fi courbée, gnciir, fi par voftre grace> 

toute -puilfantc vous ne la 
déhvrc^i de cette lêrviuide: 
volontaire , fi vous, ne re- 
dr^eflo. là vc^onté £cfe.in-i. 
difMtdcmjdevenues^ touteS; 
terreftrcs, fi vous ne l'clc-» 
VC2.V0US mclme vers vous?' 

12. n C^cft ce regar4;* 
prévenaut de la-mifencor* 
de divine qui va chercher- 
le pécheur dans Pabimedo- 
fts maux \ 6 parole intsn. 
rjcurc , qui l\^>pelle; (â vo-, 
lonic louvcraine,.qui Pat- 
tire fie le guérit; la maitL 
bicnfaihintc, qui l'affermit» 
le comble de bicn$ fie lé 
conduit. -> C'eit cette maia 
& cette parole qui agiifoit*^ 
lorsque r£gliiè & tes mi-» 
itiflrcs emploient Ips leui'S en Ton nom. II nous l'a 
dit lui même, croyon^-lc ^ ayons-y conhance. 

* Dieu Icul peut rcdrcflêr fon ouvrage & dans 
la nature Se dans la gnice. 11 f;iut s'abandonner à 
lui; -Celui dont la voloiité eit la loutç^puiflànce 
meTme , n'a beibin ni de temps ni de moyenS; 
fOur fiiire (b oeuvres. - Seigneur t vous.pouveaè 
du dd es que vous pouviez fisr la terre; vou& 
pouvez fur les coeurs ce que vous avez opcré 
£u* les corps. Redreflèz en moi tout ce qui n'cll 
pas conforme à la règle de voftre volonté fain- 
te. - La rcconnoiliànce de la créature, çil un- 
nouveau bienfait du createuCf & la gloire qu'on» 
lui rend de iLsdoas , ell uanouvd engagcmçnt 
i le glorifier. 
24 Mircli^on&rtiôuvent de prétexte àPcnvi^ 



m J * 

quelle ne pouvoit 
gnxder en haut* 
I ij^fiis . la voyant, 

livrée di Vâjj^ infir- 
mité ; 

13 & il M impapt 
les ?nair7S. 

£jU jut. redrefiée 

ilU i» wuUk glmt 

k Dieu, 

14 AJtiis le chef de 
la fynagogue indi- 
gné de ce (fHt^ Jeftu 
y avoit. guérie êtn jmr^ 
de fâbhat , dH m. 
peuple : Jl y . s fix. 
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SELOU S. Luc. ch. XIIT. 't^ 
& à Pavaricc : on n'y jtfurs defthiez. pour Tunt , in quibai 
Ibauroic trop prendre gar- travailler : venez^ en "^^^^^^^ 
ce. - Faux zélateurs de la cts jours-lk foêir ^ d.rami-. 

fittiAificarion du fabbat , gnint , & ntm pas aû^" "''^ 
juges aveugles 4c5 cecmes mjâim'JH féàkdt. 
de Dieu , accoiiiteiirs m» ^ Le Seigneur lui >f ite(i»ofiden» 
juftcs de fes ckis , intcrprc- répondit: Hypocrites! DomTnnî\ifxitl 
tes icinorans de la loi, ap- y a-t-il <]nelcjiitiyt de Hvpocritx , u« 
prenez a ne pas conron- vous ijin ne délie Joh ^^.^^^ fabbaio 
dre les oeuvres iorviles des. hoeuf on fon ajhe le ^'♦'vit b^-i 
homm« avec ks oaiTrcs /our- A fahhat , & 'Zu^T^r:^^ 
àc Dieu ; les occupations neUp tprê tk Ntdble r > ^ ^vl^j^^ 
mercenaires avec les ac- fur Us mener boire f ^"^^^^ ' 
fions de charité ; les tra- Peur^noy eknc Hanc 

vaux communs avec les le- ne fidloit-U pas déll- ^ùlm^ivZ 
cours nccefiaires : celles-là "^^rer de ces liens en g->v«t fatanas » 
font défendues par la loi tm jour de fltbbat oûo a^nfsTno* 
au jour du iabbat ; celles- tette fiUe £Ahr4ihétm oportuic ràivi « 
ci font l'accompli flcment ep^e Jktan étveis tenue oltMt^ 
de la loi , la ânâiâcation mnfiiUe Jurant Jbc'* 
du fibbat , la vérité du re> huit ans t 
pos que Dicu y comman- 
de , qui confifle à iè repolêr ça lui par la iâintc- 
& la charité. 

15 La neccffité & la charité font des loix qui 
font au^eflus de toutes les autres. - eft toiisr 
jours preft à tout condamner dans ceux qu'on 
n'aime |)as ou par intereft ou par envie. - Quand 
on fait çonfiftcr Pcflènce de la religion en des ce- - ^ 
lemonics ik des pratiques extérieures , tout ce 
qui paioiil les violer pallè pour irrelig-on & pro- 
fanation. C'eft le vice des hypocrites au juge- 
snent de JeHis-chrifl même , auiii-bicn que d'a^ 
voir deux mefiircs , & de baç un aime aux au- 
tres de œ qu'on fait foi-même tous les jours. 

Rien ne convient mieux au jour du Sei- 
^cur que l'œuvre dy Scigutui*, c^ui ^il cç ùt:^ 
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urtiEj&fliiMe Vf A ces paroles tntirc les cettyq» de Simaii 

«un'l' ?mn« '^^^ T^i odvirféiim - Quds liais q^e Û6I1X du. 
•dvcHim e^ss i^l^iimm comJms , dcmon qui tiefinent imy. 
SsT^udcEaJ'm ^ ^^^''^ P^'?^^ corps en ccc cftac : mais 

wniyci fis j ravi de lui voir combien pluS funcflcs IcS . 

gwlMè icoiwtyrj^y^ r^/ï^ t^é^tom., liens du peclK , qui ren- 

^Moj/b*. dcot ks aiBfis captives de^ 

& tyrannie »^stttaciiées atuc. 
plttfin. & aux, ciipiditez de la.tenie» iooqpabtes. 
de ^élever vers Dieu » m de defirqr 1^' i^cMCsdu^ 

ciel ! C'clè Poffice d'un bon pafteur de conftimer 
là vie en travaillant à les en délivrer, ô^.à le$* 
conduire par- la au labbat etatieL • 

17 On ne peut rdillcr à la vérité, mais elle , 
ne convertie (mis tous ceux, qu'elle confond. 1^.. 

r (fions ^ttglent; Pcfpm & endurallênt le cœur- 
km égard ^ celui du {peuple s'y ouvre £|ns peî^ 
ne , parcèque Ten^ ni Pintereft ne Pont point 
corrompu. - 11 eft tous] ours temps de prendro 
part par noftre joie & par les autres diipofitions, • 
de religion aux myllercs , aux œuvres , & à la. 
gloire de Jclùs^chrUl. Nous devom en hSuat^ 
ùeflàilbr de Joie dans nodre copiât lipous avons., 
ife Pamour poui: Jefiis-chnil. 

K Gii.Ax>.^ i>£ seneve'. LsvAiM dan«- 

FASTE. 

itDîccbâter- 1% A (jHny donc , La bonne difcolition» 

5 ;e^"im Se': eftfemhUbU de cc peuple , & qui vicnib; 

6 et* fimiie xf. U royaume eU DU», de J. C. màne^^^'engage à 
•iuui^^Mî ^ ; ^^oy U mtfih ISnftrui» des vcritcx da 

nrM-jei falut & du royaume de 

Dieu. - Il a plus d'égard 
au bon cœur qu'il donne aux limples , qu'a la 
méchante diipoution que fc donnent eux-mêmes 
d'ofeucillcnx fgavaas. ^ (j^lques bonnes aBic% 
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$t ion S. I (T c. cL XII Iv i^jL 

ouvertes au bien , jBdelles à 19 II ifi fimhlable Jîmîïc t\ 

Dico, avides de û parole, k un grém de ftmvé X^^J^^- 

empédieot ibuvenc que m^m hmm prmd ^omo mi£t m 

Dfeù ne mire é\ttï pays & jmt ions fin jar- ^ev^* f^SiS 

un fiddic miniftre de là d'w , & qui croifi mf cft te «iboreni 

parole. qn a devemr un grand cœlî re- 

^ 19 Les progrès impcrcc- arbre ; de forte que Les quicvcrunc . ia 

ptibies de ia grace & de 9if9MàX d» ciel fe rt- 

rEglife font admiraWes; f^fif*^ fi^ fi^ 
mais ià beauté ni (à per* 

leâicm ne Ibm pas decet» 10 A- ^jifoy , dit^ so ec ftmin 

te vie : tout y eft encore il encore , compare- fç''"rti^"boT<!^ 

petit, parcequ'elle eil en rai- je le rpya^?/ie de iiuuin Deii 

Core humiliée ; que (à lu- jP^>« f 

miere cft encore obfcurc , zi // ifi fimhUbU fe^en»!îqqoa 

£i chanté imparfaite m Uvain qii nm fiin- zccc^ium* 



mu- 



que ib enfans' ne font mtU dans, mis ^'^^.tîa» ^rii" 
pas encore desoifeaux dxk mefrres ' de farine, «Umee fermeii^ 
çiel.Quandfcra-ce,ômon jufqua ce que f^nif «^^^^ 

Dieu, que voilrc cpoufe la ^ajle foit levée 
fera dans fon âge parfait 
& dans la grandeur , Péiendue, & Pélcvatioa 
que vous lui ave^ deûinée, &que parfàitcmau: 
^l^gez de la terre, nous noustrepofoonç fur Ibi 
liranches nour Vous contempler éternellement?, 

io Un bon pafteur ne ië taflb jamais d'iniïrui* 
re fês brebis, non plus qu'une nourrice de don- 
ner du lait à lua enfant. - 11 refle tousjours bcau- 
.çoup à dire du royaume de Dieu, parcequ'il n'y 
À ni paroles , ni comparaifons , qui en puiûent . . 
.exprimer la beauté & les richcfles. 

21 La grâce pénètre Pâme, réieve , la tran£^ 
.forme, & cKange l'homme entier en un honunç 
tout nouveau , les tencbics lIc l'ciprit en lu lumiè- 
re de Dieu , le mauvais amour de Ion cœur en un 
fâint amour, & la corruption de fcs Icns en un 

^iàge ùm. & le^é. f:- Que icia-Ge donc quand 
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k^l tï SAINT EvAKGIt»- 

\r tz îbaeper 21 Et U allait pMT Dicil pCnCtTCra tOUtCS nc«^ 

^ITotcnsfi^^'^^^ ^ /« vW*. puiflànoesde lalumierede 
iccr Vacieat *io en feignant & s*a* £i gloire 8c de lâ vcrta de 
JtnfSiim^ V4fff <iwr virs jj^ntph- Ibn cflencc divine ; & qu'il 
„ lem. fera tout en tous ? Qu'il 

arrive ce royaume que 
vous nous avez promis , ô mon Dieu , .& qu'il 
s'écablifle bien- toit en nous ! * 

22 Un paAcur qui inftruit Ibn peuple aves 
loin » qui vifite (otk troupeau dsm la campagne » 
qui eft appliqué à (on devoir, ce pafteurs'avan». 
ce à grands pas vers la Jcrufalem celefte. — 
Quelle fidélité , quel courage ne doivent point 
infpircr aux pafkurs de PEglifc ces fatigues 8c 
ces travaux du prince des pafleurs » qui chercha 
les brebis ? Formez , Sagnear , 'pdc voftre fif; ' 
prit des-imitaceurs de vome zde. 

ft Piv DE- sAWEz» Porte étroite» ♦ 

Faux Justes rejette z. 

M Ait ivKm ^3 Q^el:jiiun lul 23 Lcs hommcs font 
iiii<iuiUain;Do- cettt de^ dIus encUns à faire des. 
fojic, qui fiuva»* «Mm / Sêimur ,y quefttom cuneufes qu'à 
SLuS^iiS?" éutté-t'-u peu de demander des inftruâioi». 
* * fioÊtvn, f U bmr ncccflaires— Apprenons de 
fondit : Jcfus-chrift à parler avec 

^«4Contc*Mtc Faites effort pour grande «di Icrction dcs myt 
^^fh!^ ^t^': f^f^^r far la porte è- tcrcs cachez , 6c dc^ \ e- 
<}uùmuiu.a.co traite z ^Cêr je vous %MZ peu utiles. Lcs \Qm 
Im^Ti'wifJP*^ f/iij&#rf ritez de pratique 8c qui 
9^ntnh ehereherotte les moyens fervent à nous faire avan« 

entrer, fjp nek car dans la voie do iâlut , 
femron^ ibnt celles qui doivent: 

nous occuper. 
24 Jcfus-chrift répond tacitement à la qued 
tioQ : au: comme il y a peu de pexroanes qui fa^: 



«ELON S. Luc* 

fait effort pour cntrei- par 
la porte étroite, il y en a 
auili peu de iàuvez. - Les 
Itommcs ont beau (aire la 
devocioii aiiee » élargir U 
porte du ciel Y flictcr les 
nommes d'avoir leur lâlut 
entre leurs mains â toute 
heure 6c a tout moment : 
tout le contraire cft lu ve- 
nté , puilbue la vérité mé* 
jne aous Je dit. - 11 n'y a 
rien qui bit plus de la foi 
C|ue ce que Tauteur de la foi fions cnie^e ki : 
Que le lâlut n'eft ni pour les lâches & les pare& 
Icux qui ne veulent point faire d'effort ; ni pour 
ceux qui ne veulent point paffcr par la porte étroi- 
te ^ m pour<:eux qm prdument jufqu'à la fin ou 
àc leurs prQpr<:s forces ou de la grâce de Dieu. 
Dieu a *ic$ momens <|uM ne finit pas kiiKr padiav 
Il vient des temps ou par un jute jugement Voà 
ne peut plus feirc ce qu'on veut , parcequ'o^i ne 
J'a pas voulu qiumd on l'a pu. 

25 Une fauflc juftice, & une pénitence tro^ 
tarJive iont eg^demcnt rejettces. - Nul pécheur 
0e doit croire qu'il n'y ait plus de milcricorde 
pour lut» pui(que Dieu bi commande d'clperet 
jufques i la fin ; maisauw il <k>it croire» puifquc 
|. C. le dit , que s'il ne lè convertit maintenant , 
il peut venir un temps ( & qui fçait quand? ) où 
il cherchera d'entrer , 6c ne le pourra ^ où il heur- 
tera , Se la porte ne lui fera point ouverte j où il 
jpriera» & ne ièra point exaucé. Veritez tcrriblest 
msis qu'il fiiut Içavoir. Les vouloir cacher aux 
iiommes, c'eft vouloir eftre plus fage que la 6^ 
geûe même , qui nous les découvre. 

4^ y ae iawliacitc feakbk avccj. & ^goac, no 
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25 Et ijuand le pC' ^KCitmtvctaii. 
te dc fivniiU fcr^ 

tré & étHTM firme la ^cnc oibum,m- 

^éVit dthon VÛiU oftium , di^ 
^ centcs î Domi- 

commencertz^ s oem^ apcrinobisi 
ter y m difant : Se$- * refoonden» 

dicct voDis-NcF» 

grteur, oi4vrez.-rwus i ^io voiiuukfri 
// voHS répondra : Je ^^x 
ne Jféù d'ok vous ef- 
M. 
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-tjé 1b saint EvÂNtttlB 
«ifctif «lieerK mmarft à dîn:Nûm fm de rien pour lè tàSÀ 

clram«?&"bV ^''^ ^ w#fw^ef fons Ics œuvrcs. - Que fcT* 

h'mu%9i ïnpU' en voJh'£ prefe/ice, (jT vira auX Juife incrcduieS 

^jjj^ avez, enfeigne d avoir vu le Sauveur &c 

iUns nos fUces fn^ ics miracles, ôc d^avouren» 

Uiqtm. tendu A parole ^ fiaoa 

«7 Et aîcet Et Arifnfirà: Qu'ils cn lènnitpkis iève^ 

;^'^;oac''fi^l : > f ;> ^ P"»« ? - Cet chîe& 

^trcedftc à fhc ff^i voHs efhs r tiens qui ne font diflinguez 

retins des infidelles & des im- 

voks tous cjitl vivez» pies que par l'ufâge exte-^ 

dans l'in'Kfiiité, rieur des iàcremcns & de 

il ibicricfTe- 28 Ct ftra édêTÈ II pcuToie de Dieu, neie^ 

aî;,ri«m?'iimf«''0'''^^^'^^^^ ront point leconnus potrf 
vidcrici) Abra- & J/es grifwme/is dtr cbreftiens par celui qui ju- 

jSbl ft'om- ' duiftianitee pa^ 

la vie 8c par les œuvres. -* 
Dieu ne fe paye point à la mort de ces commu- 
nions de ccrcmonir , ni de ces appar. nccs de pie- 
té, oui ne font «point accompagaécs û'ua cœur 
Cfaieiiien & vraiment converti. 

17 II eft jufte que ceux qui n'cttit jpmot vou^ 
lu recottnoiftre G. pour leur inaiftre & leur 
modelle en lui obeïflant, & en Pimitant durant 
leur vie, lui fbient inconnus à la more 6c au ju- 
gement. - C'eft aflcz pour eftre condamné, de 
n'eftre point avoué de. J. C. - Qui n'cft point i 
lui , ne peut appartenir qu'au denioD. - C^eft une 

tunition terriDie que cette (eparation étemelle de 
i créature dVecibo Dieu ^maisc'eft lepedieur 
qui a quitté Dieu le premier par une volonté 
qui par fa mort devient éternelle. - Qui ne fré- 
mit point à cette parole , retirez- vous , 8c ne tra* 
Vaille point à mener une vie qui le failè connoî- 
tre pour chreftien , n'a point de foi, ou n'en a 
que pour (bl condamnation. 
^ «sljcslir^desp^tensfaflkfttaïutfii^ 
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ment , Se opcrcnt le la ut 
éternel i celles des damnez 
font éternelles & etcrnel- 
ie.nent infruchieulès. - La 
joie & la félicité des élu$> 
tem le ddkCpok & le fiip* 
pltce des réprouviez: 
guc Pcnvie régnera , & 
iera à ion comble dans 
Fenfer, comme la charité 
fera parfaite dans le ciel. - 
Aân que la gloire des 
Saints ne Ibit pas alo«s 
pour noHs un objet d'en» 
vie 9 travaillons^ en imitant 
leur fidélité , à devenir les 
compagnons de leur bon- 
heur. - Les juifs qui ont 
rfté inftruits par J. C. 
m&ne^ iembloient avoinide grands avantages (iir 
Abraham 2c Itir les prophètes : maïs uneroi vive 

fupplée à txMic ; & la vue mAme de J. C. nepeut 

fupplcer au défaut de foi. 

' 19 Tredkillonsde joie , de ce que le royaume 
^ Uieu s'éiablit dans les pays les plus éloignez ; 
mais faiibns en forte par noftre fidélité , que ce 
ne fott pis noftre grâce qui leur Sok transférée. 
U fiiuc coonerer par nos prières, par nos dtfiis» 
fios ibins, o&nos dbmkicz , i étendreks bornes 
de ce royaume, fi iioos ne le pouvons par nos 
travaux & par noftre miniftere. - C'eft allurer 
noftre place dans le royaume de Dieu^^ que |je 
contribuer à y fiiire entrer les autres. • . 

50 Quels cbanfiemcm ! une élévation d'un tooi 
ment efr Cmvm chine humiliatîoii etcmdle dana 
te danmez : 8c une hiimiliatiaapaffiigm 
^^onaée d'une gjioire JmSifia dns ics-ihis. r Qn 



verrez, ^H*Ahréihéim,>^ fc^ p ticM É 

JjAaC,JuC0b, & tous vos'^m^Sî 

les prophètes feront F*^ 

dans U, rQjtmim dê 
Dim , & ^ vùMâ 

i> // tn vkndnt sf ^twceknt 
étêrient , J^ûctideftt , J * 

; ^ ' . . / Occidtntc,& A- 

dii jèftentnon , cr an quiionc, & Auf- 



m ^ m m 

midi cjHi auront place '^^^ * ^ 
dans U rojmm a€ fHU 

$0 Et ceux oui îoBtecccfiint 
jo f f ,* noviiïïmi qui c* 

epotm us Oirmm, ^unc pr.mi , u 

ceux ijui> efioiem les 
premiers , firûfii Ici 
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cette prmiauté de puiûàoce» de gLoice» de 
cheâès, de fdence , &c. dont les lioromcs font 

enyvrez en ce niouJe, ëc a laquelle ils i^<a ifîcnc 
toutes ciujlcs,s'cvanouiflc 6v loit lu caule de kur 
abaiflcmenc , cela n'efh pas fi iiirpi criant* - Que 
la primauté dans la religion , la piete , & les ver- 
tus» les plus fublimes, (oufftc quelquefois k mémo 
fort , c'elt ce qui doit humilier. & âire trembkc 
les plus g^wds Saiats. 

§,f. HeRODH APPLLLE' REKARDi 

Passion preditl. jERwsALtAt 

HOMICID&* 



U fpfa«ê Jl LemSmé joun 
ôcceflcrimt qt,i- auclaM-MIfS dis plhtF 

dam Phariijco- '.^ ' , • * / j* 
nun , diccntes nfitHS m V$mtM Oh 

ilii ; txi, ôf vadc ^.^ . ^//f ~ „ VOUS -en , 

fodcsTuisteoc- jortez. de ce lieu ; c^r 
cidcic. Herode a refolu dt 

VOM$ faire maarké 
1» Kt aît mtff ?-f/7(7jf- 

Viilpi iHi : fcccc J (ÏV • ^ 

ejicfo dtfmonia. fVIMm t j 4t$ tnC9Tté^ 

& ran.catcs pcr- ^/,^yj^^ /^^ , CT 

ficio hodic *f , I , ^ 

cia» , \ terra 4 rendre la fvne aux 
*c CQûfuiwiàor. malades anjonr^hia 

& él0mM, & letroi- 

fitm im» ji fiféù 



31 U n'y a point d's 
ces, donc le démon ne fit 
fervc par (es minières pour 

traverièr les œuvres de 
Dieu, pour taii*c quitter à 
les icrviteurs leur pofte, & 
refroidir leur zcle. - La 
puiffittice dans les uns^ & 
ramour de la vie ou du 
repos dans les autres, eft œ 
qu'il emploie plus oi uiii^j^ 
reuKnt. - Ne rien crain*, 
dre & ne rien aimer que 
ce qui eft éternel» eà, un 
bouclier à Pépieuve dm 
fiout. 

31 Imitons la finmcité de 

J. C. m faifant noHrc devoir malgré les efforts 
du monde. - Quand Dieu nous a chargex d« 
quel' ue œuvre, il iaut y travailler lans relacheSc 
Pachèver ians nen craindre de la parc des hon>^ 
lOes. - iJn miniihre de Dieu a beioin de lumi&- 
«c pour dopmyiir les^fioeûcs du ferpent > de fi- 

delirà 
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'•dtelitc pour remplir les de- 3$ Cependàm U 
Yoirs de ion miniftcrc j de 
fermeté pour mcprifcr la 
mort : c'cft pourquoi il a 
befoin de beaucoup pnert 
& de .ic beaucoup humi- 
lier, tin vrai pafteor doit 
travailler nu falut dcsamcs, 
€n chaflimt le démon de J^rufila/i, 
la cupidité, & en Icurpro- 34 Jcrufalem . Je- 
Cur^Uit la fantc de lu chari- ru/aUm ^ul tues les 
té ; £c y travailler comme prophètes^ & ^ui U- 
n'ayant que trois jouis i pUes ceux aul fint 



faut ^ue je co fit irrite 
a marcher émjonr- 
dhttî & demain, & 
U j9Mr éféfrés : car 
U ne fimà fnt f ii*iMt 
prophète filtre Le 
mort ailleurs que dans 



menop >tcjc me 
hoJic '< ?s 8c 
fcqucci iiiciun'- 
buiiire.*qiitàiïoii 
cxjph propfar* 
cam pcrirc esOTft 
Jcruûlcm, 



Vivre. • Heureux le po^ envejez. vers tel -, 
teur ! qui oômme J. C. ne emlien Je fils ai-je 
yic que pour combattre le vonltt raJpfubUr tes 
diable & faire du bien aux etjfans comme un oi- 
hommes , & qui regarde feau raJpmU" fes pe- 
& mort comme un iaaiâ- tus fins fis mks , & 
cedeHrable. tnneFnsféïvettk^, 
. 35.NoûreviceftàDieti| 
£c celle de les tniniftrés eft particulièrement en fa 
mam ; parcequ'clie eft liée à ks defllins f ir iba 
Egide. - Lx> nicnucc^ des hommes ne font ricn< 
tant que Dieu ne lei.r permet rien. ~ Jcfus mar- 
que le tciiips le lieu de là mort , comme en 
cftant plus le raaiftre que ceux qui la lui de* 
voient wire foufFrir. - La viftime ne dcvoit pas 
èilre immolée loin du temple ; la vérité «kvoit 
s^accomplir auprès des figures ; Jerufalem com- 
mcr la meiuredefes crimes, en crucifiant le Sau- 
veur. 

34 Quelle bonté de Dieu ! Quelle dureté du 
fechcur ! - Jerufalcm » la meurtrière des pro^ 
Çhctes, eft la figUrc du monde qui eft en pollei^ 
lion de maltraitter les iorviteurs Dieu 9 & .1» 
ininiftrcs de fà parole. Quiconque ks perfecute# 
temilli 



}4 Terulalôli; 
JeruMlcni* ote 

occiilis Pri>phe- 
tas , ^ lapidas 
cos, auî miccuu- 
Qiraate« qm»* 
vului con- 
grc^,'are filios 
tuus, quêdanto* 
(ium avff nidum 
fiium fiib pcn-« 
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SÀÏHt 'EVAKGltlr* 

}f Becë te- 35 Le fMpx j'jifp- fait partie de cette viÛé 

^3!!?f^vdur /'^^^^^ ^'^^ criminelle. - Cette Jcrufi^ 

écfczti.Vico m- fins demeureront de- lem ne veut pas que fts cn- 

aioa^t^dîlisas* fi^^^'* '^^'^ f*"'^ fôicnt raHemblcz: mais 
me , anncc ye- ^ vitUi ^ qu€ VOI0 malgré elle le Sauvait^ 
SfÎBeJIïaîto^ »e me vmrm. plm de- mfl'emble fous lès ailes toua 

qui vcnic innor firmM jftf^H ftii CCUX dc &S eQ&UlS C^u'îl » 

iùuti>9mâ, MfitKzBifrirfik chdfis pour le fiJut. - U 

€elui ^id vient oH/tûm fait voir dans la mère ce 
du Seiffuttr* que peut la volonté cor- 

rompue pour refîfter au 
iôint Ëiprit y il fait voir dans les enfans ce que là. 
^ grâce peut U volonté pour le rafFujettir 
* krement. Faites nous entendre ,.0 Jefiis» cettse: 
VOÎ3C de voftie charité 9 2c nous irons & vous* 
Mettez nous à couvert Ibus vos ailes , & nous 
ièrons en leureté. 

35 L'ame abandonnée de la lumière de la ve* 
rité , ne connoift plus Dieu d'une connoiflâncse 
âlutaire. - QueUç ai&eufe folitude dans un cœur 
Dieu s'en recire ! Quelles ténèbres q^us 
^ la lumière étemelle n*y luit phis ! Prenons ^ 

^ue nos infidélités ne nous y conduifent infen^ 
Lblcmcnt comme les Juifs. Dieu s'cil laflc de leur 
derobein'ancc & de leur infidélité , aprcs leur 
avoir donné tant d'occaGons de fè convertir , & 
tant de prédicateurs de la penueiui:e. S'ilielafib 
de nos rechutes Se de nos révoltes comme des. 
leurs, qui deviendi:ons mus ? 



CHAPITRE XiV. 

u Hy&'r OPIQjr B GVSIlt LE j^OOK.' 
•BV SABBAT. 

* E Jft c"m ^ T T"^ ^^^^ * ' TEfiis-chrift ne va dana 
iMsarec jcS KJ Ml^^ ^/S» J 1» Compagnies quia 
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s ^ 1 o N S. Luc. ch. X î ^. 17 J 
tiuand il y a du bien à (âi- entra dans la nudfin «fomum en* 
te - On obièrvc tout dans dfim des principaux ^^^pf^Toîl 
les eccleliaftiques 8c dans phanjiene , petit y fabbaw mandu- 
Jcs grands rectales oblige pnndnfenrepas.'&''/c^J^^^^^^^ 
•à s'obler\'cr cux-mcmcscn ceux ejni efloietit la, «m» 
tout. - Que le cœur de ^ohfirvoUm, 
Phomme cft corrompu î 1 Or U y avok * ^•^ff 
Au heu d'ouvrir ion cœur /levant lui un hemme dropl^s «ac* 
à la lumière & aux gnu hydropi^ne. 
CCS que le Sauveur lui a|v j £t Jefus t^ad- ^ Vj.^J^^Jlc 
porto en le vilicant , 3 drejfam aux deSettrs Legifpencos, 
rouvre i la malignité 8c de la lei & aux pba^ ^^^'°] '^^' 
a de malms loupçons. — rtjiens , leur dit : EJt- ç^jt^^ç^^^i 
\^omment profiterions- // permis de rendre la 
nous par nous-mêmes des famé le jenr da faln 
«ffliâions que Dieu nous l^atf 

envoie j que nous abufbns ^ Et ils demetent' 4 AniKtaoïe* 
même de les careflès £ins rem dans le fiknee. I^pcchcaLoT^ 
ibn iecours? 

2 11 lullit (buvent que la mifere fbit cxpofee 
aux yeux de la mifcrlcorde. Elle eft: prévenante, 
& lans attendre qu'on la Ibl licite , elle cft diCpo- 
£e à Ëaire du bien. - LVnflure du cœur hu« 
main 9 que cet hydropique figure, nvoit beibin 
d'Un médecin auifi cburitable que J. C. 

3 Qudie corruption , où on cft obligé de met- 
tre en qucftion s'il eft permis de faire du bien ! 
Ce n'cft pas par ignorance, mais par chante qu'il 
les interroi^e, pour leur donner moyen de feirc 
réBexion iiir leurs pcniecs , & les engager dans de 
bons lêntimcns par leur réponic. Les intcrroga* 
tions malignes & captieufes des cœurs doubles fie 
pharilaïques 9 ibnt bien oppoléts iœttediipoG* 
tion fi fâge & fi charirable. 

4 11 y a un filcncc d'orgueil , de ma1ignité,d'im- 
puiflânce , de dillimulation & d'artifice dans les 

laipics \ sMis il nepeutjcacber leur cœur à cdui 

8 ij 
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%0nnittmf9c Mais lut fretiéott cet qui en voit les replis. -On 

ne doit avoir aucun cgarJ 
à eux , quand il le prcfen- 
te de bonnes œuvres a fai- 
fc. - Que cette main fi Toa- 
verainement ficûimbld 
fcos utcum " — * J' J — ' ^ »*ct«ndc fiff mon oûeiir » a 

«dct'",. T noTi fin hœnf efi iamU^ Jcfus ^ & qu'elle en- gué. 

condnii& extra- j^.^j puits, ml'efl 

hct Illutn oie /2 1 • 

labbatt è afijji-top le pawr 

du fabhaf ? 
< £c non Do^ 6 £$ Hs m p4Hf 



homme féir La main , 
if guérk^ & le ren^ 

«icns ad UIo* Ui- ^ ^ . n 

Sic { ciuiis vcr-yMilir J^* 

frf» afinus aue /j;; 



rifle l'hydropifie ipiriiuel- 
le y TenfluFC de fbn or- 
gueil , la plénitude de fâ 
corruption , l'avance 6c 
k icaf de& biens de la 
tore! • 
5. ^ La dauceur £c k 
bonté du Sauveur éclattc par tout. Il înftniit fil!» 
infulter ; il voit ic delordic de ces elprits orgueil- 
kux fans le décoitvrir ; il les réduit au filencc 
fins vouloir triompher. ~ On ne peut trop (bi^^ 
vent (aire iemaimier aux hoinmcs^ le dérèglement 
de leur cœur^ de ne vouloir pas (buf&ir aue k 
charité fÛe pour k ^cÀie de l>ieu & le âlut du 

Eochainy ce qu'un petit intereft tempord kur 
t faire iâns délibérer» 



^. I* Pp. ENDRE LA DERNIERE PjUA.CB, 
IliLVLXB.JL L.£S £A.UVa£.S. 



^Di'cebatau- 7 AbrS Cwfid^ 

InwndeM fyxo'/vieTi chùifijfitÊHt kf 

rc^in-'eTg" pr»ni^-'^ places . U 
rcnt, diccas imI /f//r propoja cette pa- 

raboU , Umr dit : 



7 La natuie comm^ 
[me nous porte tousjours à 

nous préfcrcr aux autres , 
& à nous approprier ce 
qu'il y a de meilleur. - 
L'orgueil qui ell le prin- 
cipe de cette préférence 
exterieme^eft l'hydropifie que Jefus veut gué* 
fif (tos ces cQoykz. Qpaïad kquaU^ kcoiitiir: 
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tnc , les loix règlent ks « É^artd vuspi- - t ««-ài»»*. 
rangs dans les aiicmblees rf^ conviez, a des m- ^.pHa^.non dir-. 
publiques^ on s'y peut te- c€s , m prenez, folm cunibw 
nîr , mais an ne peut les fremkre pUce ^ €ie SVnor'aïor te 
ntmer ; quand rien n'eft femr qu'il m fi trou- fit iwi»aw «b. 
f^é, l» k>i de PhumiliGé w fmm Us convin. 
2c Pamour de Poidrc en une perfimc plus €ots^ 
doivent cftre les juges. fidirAUetfmvûHS i 

8 Ceft une vanité vi- 9 & ^ue celui qui f JfJ^^J! 
fible que de prendre une aura i^kvité Ctin & Uim vocaviudi- 
premie!>e place qui n'elt l autre , ne vous dife ; . 
point duc j c'en eft une Domez, vofire place «Kipiascumm- 
autre plus cachée de la 4«^iW'«»*<^^Worj ^^^Jj^J^* 
nSàfet ayec obftmation. ^ vms ntfiftz ndmt à 
L'humilité fuit «uffi-bîeii voi$s tenir 4m€ bmit». 
Poftentaiion d'jun refus af- ém dernier lien* . lo sci diw 
fcdé , que la recherche lo Mais (juand vocams^iucri?'^ 
ouverte d'un rang fupe- vohs aurez, efié con- va4ci uçiuuba 
xîeur. - Cette pan^e re« 

farde l'extérieur : la venté qu^ellefignific, c'eft 
humilité ^intérieure qui ne préfère à perfon* 
M, & n'ambit^iuie point le ptcmier xang dans 
Pciprit des autres. 

9 La confufion fuit ci*dinairement l'orgueiU 
Icux. Ce n'cft ni la crainte d'cftre humilié par 
les hommes, ni le dcfir d'eftre relevé , qui doit 
feire évioer k recherche des pcainieres places: 
mais la connoiflance de noftre néant , l'amour de 
Poidre , l'dj^iit de peoitenoe» la haine de noftre> 
orgueil , un vm fêntinient d%uniilité , le defir dC' 
nous conformer à J. C. & d'obeïr à fon Evangi- 
le. - Autre chofê eft huir la peine des orgueil- 
leux , autre chofe agir par leur efjpnt ; cdui-aeil 
ttHisjours mauvais ; l'àuae non. 

jo Ce qui cil un vice dans la parabole , eft une 
vertu dans ce qu'iclle (îgnifie. La gloire humaine^ 
eft indigne d'eftre aisoÉe d'uit <£reftien ^ cello 



^7^ Le saint Evangile 
Ih novimmoio- vU allez, vous met- qui vient de Dieu cft fcur 
'^'J^'^^^^^^' en k U dernière pu- 

aem qui te in- ^ r 

•viuvtt«<Ucita- ce i étfin fœ ^amté 

T«nc eut ttbi vf« wirpuera » m 

tibitf.- montez, fins haut. Et 

alors ce vous fera un 
jkjet ele gloire devant, 
cntx fui finm à tér 

SI Ctetoomiib ZI Car fMkmfMc 

qui le humiiuc, ^ quiconnuc s'ahaif- 
• Je , jera elcve, 

11 Uicebatau- 1^ U dit aujfl ^ 

C^facispran- t/^é LoTpfUe WKf. 
dîum jutcœnâ, J„„,m^j- * Wj---, 
«oli vocaïc am;. 4f 4l0ir, «M 

cosmos, ncquc i foHPer , w'v 
fratrc5 (iioSa ne-* • • 

que coûtes , -^'^^ •^''^ > ril 

nev^uc vicinos VOS f 'CreS , ni VOS VU- 

te St ipfi rein- ^^^'-^ . '^^^ '^'^'/«^ 

viccnt , & fiât oto /^TW^ rîrttri ; 

libi rcmbucio. 



le iodignc de fon ambi*. 
tion. On n'y acrive que. 
par l'hum licé j mais l'hu- 
milité ne l'fltttnd que de 
la pure libéralité de Dieu 
ne la dclirc que pour fà 
gloire, ne la reçoit qu'en 
s'aneantiflànt 8c le perdant 
en lui. Seigneur % iiumi-. 
liez mon, cœur » 8a» fiûces- . 
lui aimer h place qui Iid. 
eft due , pour n'eftre pas^ 
indigne de celle que vous, 
lui avez méritée. 

II Conduite immuable 
de Dieu fur les humbles,, 
& fur les fuperbcs. L'hom- 
mechamel neia veutpoiiMi, 
axoprendie > parcequ'il 
aimte mieux uife gMre 
vaine d'un moment que 
le monde lui prelènte,que 
la gloire folidc & éter- 
nelle que Dieu lui pro* 
met/*- D n^q>p«tient point à PJiomme de s'éle- 
ver loî^mtme, puifqu*!! n\ificii <te bon par lui* 
mcme ; qu'il ne fçait point Al t'aura iKWsjourSt 
& que rien n'ell plus trompeur que le jugement 
qu'il porte de lui-même. Attendons un moment, 
le jour de rétemité nous découvri» & noûrc 
propre cœûr & celui des autres. 
. 12 La cteuité doit eftre ddintcrelleef fi oq eu 
veut élire recompenie par celui qui nous lùme 
fins intercft. - Faire quelquefois des repas & des 

{>refens pour entreicnir la bonne intelligence & 
'amitic chreflitixae^ c'dt fa vu a k chaiitc » ^ 
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rttoir S. twc. cfi. XTV; zjf^ 

Dieu en tiendra compte > fenr ^H*ils ne vous 
Cl la chante en eft aufli invitent enfuît c a leur 
l'amc 6c le principe. Ils 
font Dordus pour le ciel, il 
on ira que des vues ter- 
sdlriBS» intereft , plailîr, 
vanité , ambitioa t ou aoii« 
tic humaine. - 11 y en a 
peu qui rcglrnt ces loi tcs 
de dcpcnlès par des vues 
chrefticnncs, comme fi on 
lie devoit pas eiiie clief- 
dea dans les aâio&s mê- 
mes les pluscommunes de 
la vie civile. 

13 Dans ces pauvres on 
retrouve fcs amis , les frè- 
res , les pareus ôc les voi- 
iins ^ puilqu'on y trouve 
I, C. qui eft toiues^ choies 
a C0IIK qui font tout à lui. - On peut paflerpour 
fou^qaand on conâcre à des mifêraUes Coà oscot. 
&s ioms. Tes travaux^ iês lèrvioes, & & vie: mais 
que de lageffc vci iinble tachée lous cette folie 
apparente : C'eft un myfterc de foi y il y faut 
croire tout autre chofe que ce qu'on y voit. 

14 Heureux qui ne reçoit point des hommes 
la ttcompcnfe de fa charité ! Dieu la &ra lui-mê* 
sue. - On (c tiendieit heureux de pouvoiradie* 
ter l'anMtié d'un grand prince qu'tme riche cou- 
ronne aiiendroit , en lui prêtant dans les belbins 
& lors qu'il n'a pas moyen de le rendre. Les pau- 
vres font autant de princes malaifcz ; le royaume 
du cid eft à eux » c'ell faire fa foitune que de leur 
prêtée dsm leurs befimis. -Q^ie ne hazardcrt-on 
point fiir une e^ierance trompeuie » fur un ave- 
nir incertain? Ici toi|t eft tout eft oertaini 



tour , cr qn tîinfi 
ne vous rendent 

VÙiêSm, 

15 Mm lorfjiic 

vom fmtes m fitfHn , 

conviez^ y les pauvres, 
les ejiropiez., les boi- 
teux ^ & Us 
gUs: 

14 & voitt ferez 
hewnux di ce fa^Us 
nmront pas U moyen 
de vous te rendre : car 
ccLi vous fera t\ndii 
en la refurrcUion des 



1} Sed cnnr 
fach conviviû , 
voca pauperes, 
debflcsidtudMp 



f4 <t beattt« 

crt; , qtjia non 
hai><;n^ rétribue» 
rc tiU ? f'etri- 
buctur cnim il- 
h\ in rtfurrcc- 
uoacjuHonim. 
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puifquc l'Evangile en répond i que Jelus-chrift 
tll la cauuon Oes pauvres » que c'eit à lui qu!oi\ 
fnéte ca leur perlcmne. 

$. 3. Parabole des caN vie x qj7 f 

s'excusent, 

15 Qui pen(è avec foi 
aux biens & aux dclices 
du ciel , ne peut contenu. 
£1 joie. - Jefus parle à tous 
delà secompenle 
le ; & un icul paroift ou^ 
vrir fon caur à cette di- 
vine parole & s'en nour- 
rir. - Le pain du royaume^ 
de Dieu , c'eft Dieu mèt 
me y c'eft 4^ lui» comme; 
vérité étemelle , quç ièra, 
nourri & rafiafié cehii qui 
aura nourri Jtfus dans iès 
membres. - C'eft par l'infufion , la communica- 
tion &c l'union intime du bien lôuverain que fc^ 
xoat nourris ceux qui auront fait pari aux pau^ 
vres de leurs biens perifiablcs. i^ureux donc ce^ 
lui qui leur oum £>n coeur fie & bouric ! 

16 Combien n'eftiqie- t^on point dans le moiK 
de rhonneur de manger à la table d'un roi ? Mais 
que Djcu invite un pécheur aux délices de u 
cloire, & à la participation de la joie, quelle 
bonté ! quelle milèricordc ! - Les hommes en inr 
vitcDt d'autres à leur table» parcequ'ils eu ont ber 
fein ou pour leur plaifir» ou pour leurs interefts 9^ 
ou pour d'autres vues qui marquent leur indi«>' 
gence ; Dieu leul heureux par lut- même» nç 
communique ics biens que par pure b^ntc » 
par i^e plénitude iLu:aboadaute^ . 



OiidilTct quKUm f> . N i, ' 

' «le fin ul Jifcurr- ijtoicnt 4itapU.aj^4U$f 
bcntibus. dixit^^^^^^^ ces pétoUs, 
îlli : Beaius , qui , . ,. * * 

nandocahic fÈ-mdit :.Hemreux ee^ 
tUms U royémm* in 

JDu 'u ! 

^i^Ati^eai- lé yîlors Jcjiis lui 

qul^V fccir^cœ- • ^» homTM fit 
rpm ningnam & u». tmt k» ÇrMtd 
v.cvù mulco.,^^^^^^ ^^^^^ ^ ^ 

vka flufieurs pcrfonr 
mis. 
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ij Dieu envole (bn pro- 17 £fs Cheure du^ » y i^t mîffc fcf- 

prc RU rcvcftu de la for- pmfer U trruejà fin "^J'S^'^^ 

inedeleivitcur,pourfioii8 firvknir dèn 411» vitttis.m ve»!- 

inviter & nous conduire cmoUz.dtVifAr^fâT'^^^^^'^^^ 

au feftin celeftc. - L'heu- que tout ejiou ^àx. 

re de marcher par la foi frefl. 

pour aller au teflm celeftCf i3 tpus corn- li ec cœpe' 

c'eft principalement depuis m àâ concert com- '^'^ SiïfiSr 

rincamarion, la tnoit & la menctnmk ^excnfer. primas dixit d r 

rcfur«â:ion da Sauveur. U frmier bu dit: )^^;^x'thc^ 

Tout eft preft, parce qu'il J*m Mcheti une md" «ire, & videre 

a fait toui les frais de nô- jbn aux champs , & ^^^^^J^^ 

trc fâlut , qu'il nous a tout /V faitt neccjjairemeirit mm. 

mérité, qu'il eft luy-mc- ^ue je raille voir i je 

me le fdtin, qu'il eft allé vous juppUe de niex" 0 

nous pf epap cr la place que enfèr, 

MOUS devons avoir. Altoos ^9 Le fieend bti Hcartervn- 

1 N r A.' J» tk • f * • *'t J""-^ boum 

«onc a ce fcftm avec toute dtt : jm acheté einq emi suluquc , &l 

kfenxur de noftrefoi. conpUs de bœufs, & proharcilUs 

o TA- U/1 \ • > • / ' rogo te habe me 

18 Divers oDitacles au je ?/ierivatsleseproU' fi^^tum* 
falut. I. L'oifîvaé, le plai- ver; je vous fupplie 
iir , & l'orgueil des richeC> ele viexcufer. " 
fa, - Peuton les r^ardcr 
comme an bien, quand elles fimt un obftacle au 
Sùxxii 8c nVn Ibnt-cUes pas un quand le cœur 
s'y attache, s'en occupe , en fait fon threfor,& 
tn ert poflèdc, & qu'elles lui oftent le gouft des 
biens ccleiles , & le temps de travailler à s'en 
rendre dig|ie ? On le fait une neceilité de les 
paflions , comme fi la feule neceflité véritable 
A'cftàit pas de les combattre & deks âcrifier au 
bonheur éternel. # 

19. 2. obftacle , la curiofité des fêns & de Pet 
prit, le travail , les emplois & les fifFaires. - Que 
fcnt la plulpart des hommes , qui en font tout 
ocaipez , finon des animaux chargez d'un joug 
ttcs-pdàot 9 elclaves de ceux qu'ik i^cnt» toû<< 



M Itillwdl- lo Et le troifiime jours panchez vers la terrc^ 

J^, ^"^Ib^n • f^^ cp:jH/e ne voyant que la terre , ne 

f okum vcair^. ««f femme , & a 'wji faifant autre choie que re- 

ji ne fuis pas y aller, muer la terre. - Quelque 

«f -Ecrev^rruf 21 Le fervuemr innoceac que ibit de lui* 

ÊlIdomïnofJo. ^f^revem^r^m- mefine un emploi ,.il ne 

Ttinc irattiif>a- M tem ceci a fott. Pcft plus Quand il cmpéchc 

ISî^ferv^ru^ ^^y?^-^*^*?*^ * pcnferà Dieu, qu'il 
£xi cnh in pi»l de famille fe mît en remplit toute la vie, qu'il 

îiut i^^'ï^^r col^^^ y à' du a fin occupe tout Pefprit , qu'il 
p^fc$,ACiichAct firvkeiir:^Uez-voHs- feit oublier qu'on eft fsàt 
4»rSwlye"' vhement dam les ■ poUT Ic cicl , & que c'eft 
iwc. fUees & dms les mes Punique aifeire. - Trop de 

eleUvUle^&mneneK, loifir fic trop d'oocupaticxis 
^ kl les pauvres , Us font tou$ deux également 
efiropiez,Jcs aveugles, clau^Cicux pour le ialut. 
krles beiteux*, 20. 3. La concupifccn-v. 

ce de la chair , l'attache- 
ment à & (amiQe » ks plaîfirs , dérc^emeos , dé- 
bauches 9 &C. r- L.e lien facré du mariage , qui de- 
¥roit eftre un aide pour te ialut ^n'en^eit que tro p 
ftuvent la ruine. - Si une femme donnée de la 
main de Dieumelme à Adam innocent, n'a pas 
laiflc de cauler (à chute par une complailance & 
un attachement contraire à fon devoir \ qui n'a. 
jfiijet de craindœde trouver un piege dans ie ma- 



Ces fiattdediair& deûnglbntlesplt» 
ksi fompre. Les premiers s'excufent honneflse- 

ment : celui-ci allègue fon impuillance. On (ê 
damne brutalement., on & damne en honnelte 
homme. 

21 Le mépris de la par oie de Dieu irrite fa iu£- 
tice. - U iaut & reconnoiftre pauvre ».impuiiiant 
à tout bien » afeogle» &pcxjieur ,pour avoir part 
à U miicrioorde c» Dieu. - C*eft un grand mak 
heur s mais dont il eft difficile de convenir.! di'a» 
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»EtoN S. Luc. A. XtV. iS) 
inÀt à quoi s'attacher en 22 Le firvinstr «» Bt aft r^w 
^ette vie , & <fc quoi W -to ^«jww, ce ZL la 
ftîre une efpecede lelicite. ^ tr«ifi mm €9m- ^M^à^aâhwc 

C'eft au côirairc un grand mar/dé efi fait , & il 
boniieur , & auffi dimcile Jl a encore des f laces 
à comprendre, de n'avoir de refte. 

xien en ce inonde qui nous. 23. Le.médfire dit 2; ait <îo-« 
le puiflc feirc aimer. - On ^# firvltettr : aillez, """"^ ^'^^ 
cft cousiours preft a partir mt/ i^/ tbmms &ie sc compeiie i»- 



pour aîlcr au banquet c©- hnjr des h/syes , ^J- ' . ^ 

leltc , quand on lent la Us forcer a cKt^-er , mcn, 
pauvreté, la mifèrc, &Ics afin <iue ma mai/on 
<langcrs de cette vie. - Il fiit remflie, 
cft plus aiie de &ire de la 
rnu\Tctc un moyen du iâlut , que mm pas des rî- 
cheâès. Ua rïch& qui veut fe iàuvcr , doit déta*. 
dier Ion cœur de les ridieflès ; un pauvre eft d^iu- 
tant plus propre pour le ciel, & y a d'autant plus 
de droit, qu'il aime plus fa pauvreté. 

11 Par tout il paroift que le royaume du ciel 
çft pour les pauvres. On ne leur prêche , on ne 
lesin(btiieprcfquejamaiB lâns fruit. - C'eftleur 
fartage d'dftre docUes» ouverts fie tendres aux 
veriteE du filut ; comme c^ft; Pordînaîre des rip 
ches orgueilleux d'eftre durs , fermez , & indow 
elles à la parole de Dieu & à fcs minillres. - Les 
places dans le ciel font comptées; & néanmoins 
il y en a tousjours de refte pour ceux qui veu- 
lent iè ûuver. - Le fein de Dieu eft la laie du 
banquet celefte : deit là qu'on eft raflàûé de fés 
biens. Hé comment la place 8c la nourriture y 
pourroient-ellcs manquer, pu ilque c'eft enDieu 
& de Dieu que Ton eft nourri ? 

23 Mifericorde , gra nité , &: efficacité de la 
vocation divine 1 De quels égaremcns, de quel 
oubli de Dieu ne retire» t^il point des pécheurs à 
qui il a refolu de fiûre coonoillrcfii veritét te 



if4 Le saint EVANGïtK 
*4ftîcoautcm 24 Car je vous af- d'ouvjir fa maifon celeiS 

ï^'iirorum'al/*^ ^? Al chcrchc ceux qui k. 

jorum qui voca- ejuc foom C9nvinL^ fuîciit 9 fe rcnd maillir de. 

f^tL^c':;'; «fifl«»t, fe 

rait amer de ceux qui le 

haïflcnt. - Infenfe , quiconque dcfcfperc ou de 
bonté ou de la puilFancc , en quelque abîme 
de péchez qu'il fe trouve ! ~ Point de vuide dans 
la maifon de Dieu î nul des élus qui (ont la pleni* 
tude du corps de Jefus, ne lui manquera; tou^ 
iès deflèins mr6m Eglife feront accomplis. Tirez . 
â vous , Seigneur , nos cœurs rd>elle8 : &itesr 
nous cette violence qui no force & ne ncceflîte 
point nos voloniez, m^us ^vu les. délivre £c lu 
gucnt. 

24 Celui qui aime le monde , Sc ce qui eit 
dans le monde , (êra exclu du banquet celefte^ 

. s'il ne s'en détache avant Pheure du banquet. 
Oeft une ibntcnce terrible , mais qui j'exécute 
de jour eh jour, & de moment en moment. — 
Quauc fortes de graces & de pechairs : conviez 
V. 16, appeliez v. 17. amenez v. 21. forcez v. 23, 
La giacc de l'invitation & de la vocation extc- 
lieure ne fiiffit pas ^ perfonne n'entre qui ne ibit 
ou amené par la main ciouce& efficace delà grsu 
œ» ou meune forcé par , une conduite extraordi* 
mire de Dieu, qui rom'po les liens, 8c l'arradie 
à les paflions. - C ett un jugement impénétrable 
de Dieu, qu'il fè contente d'inviter Se d'appeller 
ceux qui eltoient plus proches, & qui n'ciloicnc 
attachez â rien de mauvais , les abandonnant â 
leurs delirsi& qu'il Ëiâe amener ou comme for- 
cer les autres qui paroiflênc moins propres Se- 
dIus éloignez , & oui ne ^ attoidoient point. 
Mon Dieu , vous eites le maiflre de no&xo (on t 

' & c'cil à vou:> d'en diipofer. 
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§• 4» Haïr ses tarens. Porter sa croix. 
TovR A bXstxr* RoV a combattre* 

S B & A*E F A D I» 

25. z^. C'cft une loy de 25 Vne grande a; Ibaht w 

biïr fes parens & tout ce troupe de peuple mar- î^^cJî^ToTse 

qui cil d'Adani , quand ils chant avecjefiis^ il convcrfus lûsit 

aous détournent de J. C. fe tourna vm €iuc^& *' 

non «CD leur voulant du ImrJk ç 

Hialttnaiseaconfintantde 16 Si ^ueliju^im 5i quis Te** 

fcs perdre, plûtoft que de vient à moi , & ne » ^ 

Çraïc le louvcrain bien. - han pas fon pere & fuuin,& macrcm, 
en a c-il beaucoup dans fa mere , fa femme , ?t.'**ÏT' ^ 
cette dlipolition d aban- Jes tnfans , fes frères & fororc^ , 
donner plûtoft leur vie 8c &fis Jkitrs, & mi-^L.T'?' * 
ce qu'ils. ont de plus cher» m fi$ proprt vie , il non potcfè mm 
oue de quitter Dieu en m fent efiremondif- àUci^uka. 
deibbeï^nt à fi loi ? Y eiple. 

fommes-nous nous -me- tj EtefmconcjHene ar^t qui no» 

mes, nous qui lui prcfc- porte pas ft croix,& nfam? &'vcnU 

rons une bagatelle ?~ C'cft ne me Cm pas , ne p^^ "^c » non 

bâtir ûns fondement , que fm efin nwn dif^ '"^"^ 

de prétendre eftre à Dieu cifle. 

£ttis Paimer j ou de Paiiàcr 

comme on doit iâns le préférer à toutes cho(ès. 

27 Comment ofons-nous nous dire chrcfticns, 
vivant dans la deiicatcflè, au lieu deponer noilre 
croix ; fuivant le monde ennemi de J. C&nous 
accommodant à fcs mœiuis f au lieu de fuivie 
hef ♦ & de pratiqi 
Ifiitvé^s'iln'eftd 
diiaple que quand , 
rité de Çà doârine , oi^ aime fès tnaxiracs, on 
s'attache à les fuivre , on en fait la règle de fa vie 
& de (à conduite , on fait gloire de l'avoir pour 

wiftrc» & de Piioiter. Mon pieu»qi^'à ccoomptc 
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lî^ ]Le saint EvAMér^i! 

lî Qnîs enim 18 Car ain ejl ce- il y a peu de chrcftieiîSi 
^ "^^J?^ lui d em 



i* attire VOUS , «-«^ 
rc , non prius le- VOttiâî ÙaÙr UfJC tOiér, 

ncccirarii Ciinz , t/^^^ ^/f ITp^^ U Ji" 

cejllùre , pour v&ir s^U 
aura dequoi L'ache~ 
ver. 

19 Nc,poftca- i9 De peur cfuen 

non potucm ^j^l/x ^ <J* mfUVémt 

l^^^^^wy^.UnîJ^d9^ tOHS C€I$X 
Ihcitrianc Ulode» / VHTom ne COfti' 

^ rnericent a Je r/iocqHcr 

de lui y 

Diccntes î <£/4ir^ ; Cet 

Qlua hic homo 1 ^ 

mJ^\t^^^»*». homme avou comnen- 
ci s kitir , mms il 
da fit éuhiwri 



& non potuîc 



peu de vrais dildplcs de 
JdUs-chnft! 

li U fiiut qu'il en cedU 
te I & qu^il en coûte tout 
pour le âittt , au moins 

dansladifpofition du cœur. 
C'clt en tcurc bien peu de 
cas, que de ne pas prendre 
le temps pour y penlcr^ 
pour examiner l'ctac qu'on 
veut embraflèr , pour en 
pder lesobiigttÛMiSy&fiir 
tout celles du chriftianiil 
me , qui cil noftre premiè- 
re vocation. - L*a retraite, 
le repos , la prière, la mé- 
ditation des vcntez fonda-^ 
mentales de la pieté , fcm 
flaires pour bien coi>^ 



noiftre la (âmteté de la rc-^ 
ligion chrcftienne, nos obligations & nos de- 
voirs. -On veut eflre chrvlbcn à trop bon mar-» 
ché, &L pour cela on ne Vcii point du tout : fie 
on le veut eftre aînfi» parce qu'on n'y a jamais 
hienpenie. 

19. 30 Ceux qui auront quitté la irraie itit- 

gion, ou qui n'en auront pas accompli les de- 
voirs, feront cxpofcz a une contullon publique 
& univcrfclle au jugement. - C'eft s'cxpokr à 
faire des apoilacs plùtoft que des chreftiens , que 
de baptifer les adultes avant que de les avoir bien 
inftrutts de la foy Se des devoirs d*un chreftiens 
Êns cela ce n'eft pas donner des Ibldats à J. Cr 
mais lui prcparcr des delêrceurs. - D'où viennent 
les rechutes des pccheu.s, finon de ce qu'on ne 

leur donne pas le temps (k devenir de vtm 
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SELON S. Luc. 

"tens , ni de s'aflfci'mir dans 
la coonoiflàace fie dans Ta* 
ttiour de h vraie pieté par 
la prière & par la rettaiie ? 

31. 32 Cette comparai- 
*&n nous infinue que h vie 
d'un chreftien eft une guer- 
re continuelle ; qu'il n'y 
a point de vertu uns com- 
bat qu'il faut eftre toû- 
|ours picû* Le démon t le 
monde» Se les paffions^ 
fimt les ennemis qu'il a à 
combattre , mais avec qui 
il ne faut jamais faire de 
paix. Nos délibérations 9 
c'eft la prière ; noftre con- 
icil, c'eft Jefiis-chrift; nos 
armées » font les vertus 
«hrefticnncs ; nos forces, la 
giacc toute- puiHàntç du 
Sauveur. 

53 Quitter tout pour 
fuivre C c'eft im con- 
ièii de perfcâion» & une 
WtQ s^oftolique :renoocer i tout pour cftre dif- 
ciplc de J. C. c'eft un précepte de neceffité pour 
le falut. On renonce a tout quand on n'y attache 
point fon cœur ; quand on eft preft à tout quitter 
quand Dieu lecommandciai (ju'oa n'en ufè qu'en 
voyageur, comme d'un viatique qui aide à mar- 
cherveid la patrie, loin de le re^ader C6mme un 
bien qui mente de nous arreftcrfic d'occuper nô- 
ttt cœur > difpofition aufli nccefl'airc pour cftrc 
un bon chreftien , que l'argent peur bâtir une 
tour , 8c des troupes pour combattre. 

34* i$ Un cbre^ten uede ou- coizompu eft 



ch. XIV. 

51 Oh ^ni efi le fr Avf «^nrirai 
roi fuifi mntm» t» ^Ti^Zl»: 

campdgfie pour Cênn verfi» «Uam re- 
baitrw Ma Mitre roi S*^*"' ^c'^*f»« 

ne eonptUe aHpara" polKc com de- 

v^m en repos , sU T,:!^"!:^ 
pourra marcher 4Vfc cum vi^nH mil- 
dijc miUe 

cofttre un ennemi fui 
s'éÊfymce vm Ih$ étv9c 
vingt mUkf 

n ^ s il ne U H klmpfâtê 
peut pas , // lui envoie ^^^c 
des arnbaffadeurs, Icrs mittcnj,r*- 
^H il efi encore bien^^^^^^^"^ 
loin, & ki fak Jes 
fropçfieicm dê fdx. 

if Ainfi ^Hicon^fue 3 j sic 
étemre vous ne renon- " 
ce pas a tout ce ^ti U n*t omnibu» ' 
a , ne peut efire mon 2" '^îîf • 
dijctple. cAidift^alw. 

34. Lefelejibênm 34 bonmb dl 
iij^fiU ffi elevitm ^ 



Lé saint ErANeiLi 



ifgtmttk; in faék , éuec qm faf- plus infupportable mi 



tcrram , ncquc pr *prs ni foitr la ter- 
m s m ittctur:Cîu,i rtuM OH U jettera de* 

ereUUs four mendn» 



yeux clc Dieu qu'un paycn. 
- A quoi krt k zcle iiidif- 
cret ac faire des piofclytcs^ 
ou par le baptême, ou jpar 
la pénitence, ou par Tetat 
religieux , ou par le Êcâv 
doce , (ans garder les me^ 
fiires pour éprouver les eP- 
pni-s s'ils lonr de Dieu ^ fi- 
non à les rendre dignes d'une plus grande con- 
damnation ? Rien de plus con ompu qu'un mé- 
chant chrcltiea, un (aux peniceut , un religieux 
dér^jié , un preftre lâns vctcation 6c iâns piec^ 
Qu'il eft important quêtes evciquesylesmiffion»' 
naires , tes confellèurs , les itip erieurs de coin- 
munautez , failènt plus d'cLdt d'aM)ir un pedu 
ncfnibre de bons chicllicns, de vi a s pcniicns, 
d'cxccllcns religieux , de liunts preftres , qu^ua 
grand nombre qui ne iônt bons qu'à dc^honoroc 
r£gliiè,& à peupler l'er ' 



I 
* 



CHAPITRE XV. 

|. I. BJLBBI et SRAQMB RETKOUVtV* 
JOYB DANS I.B CIBL POU& «H 
VBNITBNTtf 



1 comme tes 

t€ appro- y^publicains & 



t TÉlus-chrift attire 3l 

J lui les pécheurs, & 
ne les tnatc pas comme 
indignes d'écouter la paro- 
le. - C'eft une des premio* 
res marques de converfion^ 
d^écoater avec platfir la parole de J. C. Pous- 
quui k buuvcur eft-il veaui linoa afin que le» 

malades 



fubîtcani . & les gem de mauvaije 
pcccacorcs , uc S aPprochoUfU tk 



« 
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1 les phtirifîens i murmiti» 



^tialidcs cherchent le mé- 
decin , que les aveugles 
s^ppi'ochent de la lumte- 
fc t les ignorans delà ye» 
lité , les miiêrables de la 
miforicorde? - Ceft prêt 
que tcAïc ce qu'il y a à tai- 
re en cette vie , de s'appro- 
cher de Jcfus par la foi, la 
prière, l'amour, & la me- 
ditajtionde iâ parole. 

X L'orgueil corrompt 
les meilleures maximes. 
On aoïc fiiïr les pécheurs 
en quelques occalions, ou 
par la crainte de le corrom- 
pre > ou pour obéît à l'iSi- 
glilè qui veut les confoop 
axe pour leur bien. On ne 
le doit ni par mépris , ni 
par dureté i ni au préjudi- 
ce des devoirs de la chanté chrcftiennc, ou Je la 
ibliicitude pailorale.- Li'envie & l'ignorance des 
voies de Dieu , font trouver un lujet de fcandale 
dans la chanté h plus édifiante. - Un Cœur en* 
venimé eropoifonne tout ce qu'il voit de meilleut 
dans le prochain. 

3. 4. Divers devoirs d'un bon pafteur envers 
une amc égarée, t. Il doit avoir en quelque fortà 
plu9 d'application &: de Ibliicitude pour elle que 
pour ceUcsqui font déjà à Dieu. 2. U doit lâcher-^ 
cher avec loin & avec pcrfeveraâce. - Jamais 
une mere ne paroift plus merc, que quand elle a 
perdu fbn enfant: jamais un pafteur ne fait mieux 
voir qu'il a des entrailles de charité , que par Ton 
Stèle £c là tendrelVe pour les pécheurs. - Un mer- 
naure peut &ire quelques diligences pour retroU'» 
T^m IL T 



Us doOtm-s de U Loi S! 
en muttmtreient , & ccntcs : Quia hit 
Mofefte : S^m, ! cet ^ at mand*- 
bemm reçùie des gens a» çm ilUit 
de moHvaife vie , 
mange avec eux? 

3 SnrcjHoiJefHS h'IlY' 5 Etaitadilloi 

frofi^fés cette fétrabù- gajaboiamia** 
ie: 

A Qïiiefivekid^èn^ 4Qsyseitvo» 
ïre fuom oui étyont tiomo-; qui 

cent brebis , cr en ^vcs & fi pcr^ 
ayant vcrân une , ne ^iJcric unam ex 
1 rr } . • ^ 9 nonne <U^ 

laiffci' S quatre-vingts ^^^l,, nonaglnt» 

dix-neiff mteres dans novem in dcfer- 
U defert , ^onr s en peric* 
éUler apris celle ^«i aonccinvui 
ieftferdue, jnfejHi'^''^ 
ce qu'il la trouve? 
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v«r8cnuiienerun pécheur; ' 

il n'y u qu'un pcrc cv qu'un 
paltcur qui le cherche jus- 
qu'à ce qu'il l'ait retrouve. 

5* 3. Porter fes foibleÛèg 
avec une douceur flige 8c 
réglée par la loi de Dieu 9 
porter (ès plaies par une 
coropairR;!! gcmiflinte ; 

t)Oiier les péchez comme 
es ficns propres par une 
pénitence humble èc fer- 
vente. 4.Soui}rir avec joie 
les travaux neceflàires pour 
la ramener à fon devoir.- Rien ne peiè àlactiari* 
tci rien ne coûte à qui aune ^cs amespour Dieu, 
&qui (çair ce que J. C. a fait pour elles.- On n'cft 
fnereque par l'enfantement ,6c on n'entante pomt 
&ns douleur. C'cfl l'image d'un vrai pailcur. 

S. 5. Faire paroiftre par là joie la charité qu'il 
a pour les pecmcuis» & reftime qu'il fiiit desames» 
-une ame cft un royaume : autant qu'on en nu 
meine à Dieu , l'ont autant de royaumes recon- 
uis : & nen n'égale la joie d'un conquérant. - II 
lut rapporter cette joie à J. Cpuikjue la vktoue 
£c la conqucftc viennent de lui. - ^. Exater les 
autres à en remercier & loiier Dieu. - C'eil pro» 
nrement à PE^fe de loiier Dieu de la convet^ 
bon des pécheurs 5 parce quec'cft à lès larmes 6c 
àfes gimUiLiiicns que Dieu la donne , que c'eft 
pour former Ibn corps que Dieu les airache au 
dcmon , ëc que Dieu n'écoute que la voix de Ion 
àx>uie , &: que ceux qui le pneut & le loueiic ea 
eue, avec elle , Se dans là mailbn. 

7 U eft julle qu'd y ait de ki joiedam le ad 
pour un pécheur pénitent, puifque c'ell pour le 
çicl &p*u ic itcouii» uu aci que ce muacle le fait 



^Iteftmiiive- 5 Et lorfefuU ta 

^omc in hume- ^ •* J 

fo$ luQi gzuàcs : Jès efaiiUs avec j oie. 
4 Bt vcntcns 6 Et cfiuîit n tourné 

ir^T^ '""'fi".' 'f "P- 

cinos , dicctîs ptUC fcS amls & fes 
illis î Congratu- ^^Ifi^j. ^ ^ . 

Jamini mihi,4}ui4 ^ " * 

iAveni mm £ejoHiJ/ez.-voiiS avec 
jncam^,q««pç- ^^^^^ ^^^^^^ ^^^^ -^^^ 

retrouvé f/ia brebi. qni 
tftoit perdnt. ' 
'f^Dfcovobis, 7 Je voHi dis dt 
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ïur la terre. - L'Egliic plus de joie dans le fbpèr uao 

triomphant€&PEgU(c mi- ciH pour un fenl pe^ ^ 

]itatcneibntqu'uncoeur& cheur fui fidt feni- te. quàm^per 

qu'uncamc;& le même Et wux , f pour fua- Zii^l'^'^rnZ 

Çrit qui prie pour i*accroit m- vingts - dix-neuf vHà^m pœni- 

ièméc & ruccomplillcment jujles <^tn nom pas ^^""^ 

du royaume de Dieu dans iefoin de pejiitetice. 
^ les flànt:> du ciel Suiam ceux 8 Ou fui efiU fsm- t auc qtix mif 
*<lela terre, iè réjouît aulfi qui ayant ^ ^^^l^fj^^'^''''^ 

<ianseux de votrçiu'il fe for- drachmes^ér tn uyant ^HiacHTaraei! 

me, & que celui du démon ftrdu une , n\Uume 

Je détruit par les membres ia (ampe , & balayant ccnum^ & cvcï* 
qui lui Ibnt arrachez. la muïfon , ne lâcher- *'?"**JÎ.« ^ 

8 Trois foiirces ordin-ai- che avec grand foin, te" . donccmw 
rcs de péchez dans l'Egli- jufciuÀ ce quelle U • 
le. Se dans les pécheurs par- trouve f 
ticuliers. i. Le déftàut de $ Et après Pavoir 
lumière , rienonmcc de fe mreuvie, eUe appelle "'''.'^ » convocu 
devoirs , raftoibhnement 
de la foi. 2 Les dcfordres publics; la corruption 
de la morale & des mœurs de la maifon de Dieu. 
3. La négligence des palkurs. - Trois iburces de 
la reformation de PEglile , & de la converfion des 
pécheurs, i. RaUqmer la lampe , defk i dire, éclair 
ter & ranimer la foi par de bons livres, 8c far 
tout en infpirant l'amour de la parole de Dieu: 
Lucerna pedibus mets verbum tuwn ; & en répan- 
dant la connoifl'ance des myfteresde la religion, 
£c des devoirs du chrcdien. 1. Purger PEgliiè des 
tnaxlmes pcmicieufès de la morale corrompue. Se 
des dereglemens publics. 3* Donner aux Egliies 
des pafteurs Àdairez 6c zelez , Se qui travaillent 
avec un loin mfarigablc à lu converfion fie à la 
fanâification des anies. 

9 La di-achme n'elt retrouvée, que parce qu'on 
Pa cherchée. La brebi ne revient à la bergerie» 
pam qu'on l'y rapporte. Comment k p^ 

T ij 
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aa$, ^icfliï; y^i <tw;W & fes voifi- chcur le R mcttioit-il dans * 

ql'r^n- > ^ • 1^ mam de Ion Dieu , com- 

vcnidnchmim^ Jo/itijfèz, ' vous avcc mtïii l'hcrctiquc revicn.- 

. ^«cWc- ^ ^^^^^ y.^. j^^ij., - j ^ i'£gi^ fi la main 

mwuilatkéêdmequi de Dieu même ne le cher* 
f mfois perdHK choit , fi un bon pafteur ne 

T j-, ^ wiij dis di k charecok de cette bre- 

\bi$,gaudium crit même , cjii U y a ae la Di , qui a pu marclicr pour 

joie parmi Us anaes de fe perdre , & ne peut faire ' 
^eccatorc ^a- Dieu , iorjqu Hn fiul un pas pour revenir. C eft 
mteo4«» pichsurfak piftisciice. voiire grâce , ô Jefus , qui 
* donne ce fiijct de joie â 

▼oftre Ëglife ^ c'^ auâi à voftre gloire qu'elle 
la rapporte. 

lo La converfion des pécheurs cft la joie des 
anges, aufli-bien que des hommes. -Plus on ell * 
aau de Dieu, plus on eft fcnfible à fes intcrefts. 
Qui n'en eft point touché^ doit [c défier de l'état 
de fon cœur. - L.'envie du démon fait [qu'il eft 
tourmenté par la iàintetédes juftcs,& par la coq* 
Tcrfion des pécheurs ^ la charité des anges leur y 
fait prendre part par leurs prières, leurs iêcours, 
leur joie , & leurs aftions de grâces. - Malheur 
aux preftres , qui ellant des anges par leur minit 




§.2.£nfamt prodigue. 

SI Ait autcm: II // leur dk enco- ii. ii Image du pécheur. 

HoiB» re : Vn homm éivoU Qu'il eft dangereux de 

faauatt duos ft- , i n v 

liw: deuxenfans, vouloir eiixe a loi, vivre 

11 Et dixic a- iz dont U fins jeu- dans l'indépendance, & ne 
iiui'p"ui TpA- ifonf€rt:Mm £e gouverner que par fÎM?. 

^éme!- La plus grande 

marque de la colère de Dieu, eft<}u'il ecouic 
•Q^W uicUnacitçQ orguolicuiè de aoftre cam 
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Mrrompu t & qu'il nous père , damtez^moi ce tttM mîh. p^i**- 

qH% me aott revemr 



- la: cjuae me con- 

de vofhe bien. Et U ttngit. EtdWfie 
père leur fit le pana^ <nW*«ntw«^ 
de fun bien. 

15 Pen de jours „RiionpoK 
4prés le plus jeune de mulcotdîcs, cô- 

ces deux enfims ^ain gîlfftdoidSSÎI 
amaffe tom ee q»*U "'««^ 

^91^9 J W Mfa dans ïarcgioncmloM- 

H» pays fort é loi 7 né, ou ginquam , & ùxl 

d diljipa tout fan hen f„am 
^« débauches, Tivcndo luia« 

Mtf tÛHt depenfi . // o^^nw confum- 

amv4 nm grande fa- fa^cs vaiiu in 

rcgionç illa^ 
ip(c cospit 



kifle inou»^inétnes.-Qii*- 

cft-ce que la volonté de 
Phomme, légère 8c incon- 
ôante comeclle cft, quand 
elle n'cft point régie 8c 
gouvernée par la volonté 
immuable 8c fouverainc du 
créateur? Elle s'eft retirée 
de iâ conduite lor(qu'clle 
eftoit liiinc , clic s'cll 
perdue; maintenant qu'el- 
le cft aveugle , malade & 
languiflantc, quel bcfoin 
nVt-ellepoint de &main ? 

15 L%omme ne peut 
cftre long-temps fon pro- nùne en ce pays-lk, îcponç ma, 9e 
pre guide, (ans cxpcrimen- & Ucormnençaàtom- ^ **** 
ter qu'il eft conduit par un beren necejjlté* 
aveugle & un fcdudeur.- 
La mifere du pécheur a les degrez, & il nWrîvc 
ordinaireroent que pas à pas au comble dfi mal* 
beun Le I. pas.efl: qu'il perd Dieu de vue , 8c 
s'éloigne de lui. - Il y a une diffamée infinie entre 
l'amour de Dieu 2v l'amour de nous-mcnics , 6c 
on paflc néanmoins en un moment de l'un à l'au- 
ue. 2.. Qiiand l'amour de Dieu ne règne plus 
dans le cceur 9 il ci\ neceflàire que la cupiditéchar- 
ndle y regpe,j8c corrompe toutes (es actions. 5. U 

Etd toutes les richeliès ipiricuelles de fbn ame.- 
'amour popre efl un mauvais gardien , 8c un 
grwid diflipatcur des dons de Dieu. Il n'y a que 
celui qui les donne qui les puifle garder^Sc c'cft les 
vouloir pei:dre que de prétendre les. conferver: 
iânslui. 

1 4. 4- Quand on a quitté Dieu, perdu & grâce 
ftiibnuamQur^ que peutronixQuven^-touejisU 

TiU: 
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if ?fflHîr , & 15 II s'en alU donc, leurs que pauvreté, mifcrot 



lee porcoSk yi maifin des champs 
pour y garder des 
• pourceaux. 

riium de ffliqab» PiennM^je de repur fin 



«•tUiikbit. Ir/ pourcâéUfx mm- 

geoient'y mai s perfonne 
ne lui €71 donnoit. 
17 In fc autcm ly £;^;, ^fiant re- 

C^anti mercc- "^^"W 7^*, W en 

naiii in doma UU-mime : Combien y 

patrts tnci abun- «t j ^ • 

îanc panibus, fifVUtWrS 
aifKin 

PCKCO 



& indigqice?-- 11 cft juile 
queceiuiqui a cru pouvoir 
eftre heureux fans lui , ne 

tiouvc loin de lui qu'af- 
Hiétion , ncccfli c , accable- 
ment.- Qi ici vuilIc dans un 
elpntqui n'a plus le pain de 
la vérité I Quelle famine 
dans un coeur qui n*cft 
plus nourri de la charité ! 

i). 5. llfc rcndciLl:i\ cdii 
diable. - Plus on s'éloigne 
du fbuvcrain bien , plus^ 
auflt les tencbies augmon^^ 
tent dansPeiprit, le joug, 
de la cupidité s'appemntit 
ego aînein hic francs demonpf» dans la volonté , la volonté- 
re, ^uiont dupamen même le livre plus ablolu- 

ment au Icul maillrc que 
mcritcdc trouver celui qui n'apa- voulu demeu- 
rer au fervicc de J . C. - On ne lent cette m»lérc- 
que quand Dieu la fait fcntir. 6. 11 éprouve la ri* 
gueur de & iorvitude. - Nui maiftre n'eft fi dur 
que le démon ; nul joug fi pe&nt que celui du pe-^ 
ché; nulle IcrvituJe 11 humiliante que d'ellre elcla- 
ve de les paflions charnelles , brutalcb 6c hontculcs. 

16, 7. Le pécheur privé de tout, fe rcpaifl dans 
ÛL (àim de mille ddirs criminels des plailirs & des 
biens du fiecle, où il croit pouvoir tiwver dequoi 
nourrir & cupidité. Miimbie de ne pas obtenir 
ce qu^il defire j plus miièrable encore s'il Pobte- 
noit! - Les p'a.îîrs du monde font des plaifirs de 
pourceaux , tousjouvs i anchez vers la terre, tou- 
jours t'ans la I il été 6c ô-\m h boue. 
. 17 D<^icz de la converlion du pécheur, i. Il 
ecôuioift^miicrey fickcoirupcicmdeibncœur:' 
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Se comment la coonoitroit- abonddnce -, & moi je 
d » fi la lumière , qu'il a fms m à mourir de 
quitté le premier ne le fkim / 

rapprochoit de lui la pre- îS fl fim^Hede ce ig ^urgam, ëi 
mierc , & ne le vcnoit pas f aille t y ruvcr mon *eum** 5? dica!» 
chercher dans Pabîmc de p 

Jfcs tcnebrcs? - On nere- Monpnc ^ i ai pechc cavi m cœJuax^ 
Vient a ion propre coeur cornnuacL is^conm 
que quand Dieu y retour-^ whs. 
ne ; comme on elt loin de 

fci-mcme , quand on s'eftéloi'gné de Dieu. - Ccft 
la dernière milcre , quand Dieu permet que le pé- 
cheur s'endorme dans la douceur crim!nc11c du 
péché» lans eftre réveille pai- aucune amertume, 
ou qu'une pro(perité continuelle & toûjoursv 
tnmquile , lui (ait perdre le ibuvenir dès biens V6« 
ricables. - C'eft un commencement de bonheur^ 
de comprendre la mifere du pechc , 8c d'envier le 
bûr.licur uc ceux qui lèrvent Dieu. 

18. z. 11 iè refouc de quitter le péché £c l'occa* 
lion. -On ne peut les cjuitter trop toft, quand le 
motif en (èroit interelie , imparfait , &plu> parle 
ièntiment des fiiites incommodes du péché» que 
parla haine du péché même. La giacc purifieront 
dans la (iiite. 3. Il fc tourne vers Dieu , le regar- 
de comme fôn pcrc, conçi)iclcdciir de retourner 
à lui , en prend la reiblucion , (c peîTuade qu'il ne ^ 
faut pas différer d'un moment , paicc qu'on ne 
peutceflcr trop toft d'eftre miferablci ni (ans fo- 
lie vouloir courir rifque , en diân:nmc , de l'eftrc 
etemeUement. 4. Il confeiie fim péché, && con- 
fcflion commence par un nom d'amour , Mon 
fere ; parce que i\imoiir de Dieu cil le fon ie- 
ment de la vraie pénitence. - Le premier motif 
de la haine du péché , cft , qu'il eft contraire à 
la bonté de Diôi, & que c'efi Dieu mémo le 
meilleur de tous les pères , qui eft ofFenfé. 

T luj 
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%f T*m «on & /> »f /kis plut 19. ^. II s'humilie commc 

Sri fiff «.us": ^'^y?''^ m^^^^ indigne de la grâce ^ de 

facmeûcut unû voflre fils : tramez,- mifericordc. - C'cft l'a-. 

îpîki,"*^**'^ towr/îf iun des rnour ëc rEfprit d'adop- 

prvit^HTs fiéi £on^ à tioo qui nous donne droit; 

vos géiit. d'^peller Dieu noftre pe^ 

Et ^ÊSfjtM 20 // finU-donCs rcj on perd oc drok quand 

îuuml*cùm"i^ ^ fwnver on jxrrd cet amour, & que 

%cm Mnt Um^ fin pere ; & lorf^tiil çct Efpric s'cft retiré.- 

Éîur?*pate7h?- ^A'^ encore bien loin. L'aveu dc fon indignité eft, 

^ii5« & mkn-fon perc C aperçut , & line acceptation de i'humi- 

îï, u^^ui- fi ^ wra'4ei en furent liation duc au pécheur, 

cecidit lu- f ^ compajfion ; On Paime quand aime 



ITofciuiïJ/'îçft &mr4nt àlm il fe Dieu» parce we c'eft l'or- 
jettd à fin eop, & le dre de & juttice , qui eft 

ialfa. Dieu même. - 6. 11 (c fuii- 

met à la pénitence. - Qui- 
conque ne la vent point faire , renonce à fa mi- 
fehcorde qui i^'eil que pour les peniteos. - Ls^ 
meilleure pénitence cft de vouloir bien toute & 
vie porter un état humiliant , cftre tndtté comme 
pécheur par la privation des avantages qui aelbnt 
dus qu'aux innocens , mener une vie pénible, la- 
borieufe , dépendante toùjours 6c uniouement 
occupée pour fou xoaiftrç ». comme c^c d^ua 
iiçrvitcur. 

^ 20.^ 7. Un vrai pénitent , quelque emprelI^^ 
ipent (ju'il ait d^eftre reconcilié avec Dieu 9 ne 
fort pomt de Ibn état pour aller demander la ré- 
conciliation , qu'après s'cftrc affermi dans les'dil- 
pçfitions marquéçs cy-deflus. 11 y va avec d'au- 
tant plus de confiance qu'il s'y eft mieux préparé. 
S. Dieu prévient le pcniLcnt dans tous les pas qu'il 
fait pour retourner à lui. 11 n'a garde de ne le pas. 
recevoir avec une tendreflè paternelle,. puiique 
<feft Gl bonté qui le fait revemr. -11 verfe tant dç. 
4ouçcurs d^ins le cœui' des vrais çcniccns, &; k^- 
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fiit tant de careflcs » qu*- zx Et fin, fils lui ^l Dixicqué 

dlcs leur infpircnt une ih:Monfin,fai''f:;^^{^^^^ 

ffinte confiance du pardon fechi contre kciel& * 9c conn 

de leurs péchez , & de la contre vous i & je ne algîtsVocvifr 

reconciliation dont le bai- fuis plus digne d'ejbrc Uiu tuu$. 

fer eft la marque. Un éipfdle vojlre fils, 

confeûèur à qui un peni 22 Alors le pm %% Dixk w-^ 

tait vient comme à un pc dit à fes jerviteurs : a!loJuZ.a^ 

ret doit en avoir le cœur ApporteK»vitement U proferte AoUat 

& la conduite, & imiter plns^Mle rote , & ^^^'''^ 

celui dpnt il tient la pla- Cen revêtez, , <y met- date annulum,m 

ce, '^•Cra":'^?; h 

21. . 9. Il avoue fon pe- doigt , & dei Jmlien pcticsc^ius 

ché 9 fie porte la confuuon ^ fis pi^ds. 
de fcn ingratitude. - Les 
marques & la bonté de Dieu ne font jatpais quit- 
ter à un vrai pénitent la refblution qu'il a prife 

de s'humilier & de faire pénitence. - Il cfl: fidcllc 
à les promefles, fie c'eft l'effet même de la bonté 
de Dieu de l'y rendre fidellç. - Quelque indigne; 
qu'il iê reconnoiilè du nom d'enfant de Dieu , il 
ne peut s'empêcher de l'appeller fon pere : c'cft 
un combat de confiance 6c d'humilité > l'une lui 
Tend ce que l'autre lui ôte. 

11. . 10. Plus un pénitent s'humilie & croit 
indigne de tout, plus Dieu le relevé Scie comble 
de biens. 11 le traite comme ion fils» loin de lui 
en ôtcr le nom , fie de lui laiflèr le temps de 
preiidre celui de ferviteur. 11. Dieu ajoute à la 
grâce de la réconciliation beaucoup d'autres grâ- 
ces, dent U couvre la nudité du pecheurconvcr^ 
ti , le revêtant ainfî de Jefus-chrift , de la iudice , 
de fcs mérites , de fcs vertus , 8cc. 12. 11 Icellq 
çette nouvelle alliance par une vive impreflion 
de fon Ë^rit , le fceau de l'adoption « le gage de 
l'héritage celefte , Se les arrhes des promefles éter- 
nelle^. 13, U lui donne des gracci fit 4es feçomrs 



« 
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l^t Le saint Evangile 
a|itaa(iuci- 23 Afmnez. ici un pour marcher dans la voie 

Ï5,i£î"» 1^ ^^'^'^ S"""'' de fcs cominaïKlcmcns , fie 
<Kie,&manan- féùfitu Ifomii-chnt dans la pratique des boa- 

^^^^ & rijoHiJfom-m9u, nés œuvres , & pour fe- 

«4 <îs?» Me 24 pétrce^Hc mon défendre des morfurci des 

STe?.*t7^'r^/^^^M'":'^^' fcorpions , & fouler aux 

^iti^cuçt^t^ efl rejpifcité ; il r liait pieds les icrpcns, qui font 

fc^rti'fîS:?*^^'^ ^'^^f/'*^^^- ^ démon & lès tenta^ 

M» trouvé. ÏU commence" ttons. 

rentdoneafairefijHft. 13. • 14. Le pécheur re^ 
1!? ïratautem ^5 Cepfftddttt fin coucilié alfifte au iàcrifice 

inaçro, & cùm/f// ^/-^^ ^/wt de 1 EglllC. I^. ll.It noUm 

^nirct, 8i ap- ^^^y. champs revint ^ de la chair de ]. C qui eft 
domui , audivit ^ lorjèjit tl fut fro- Ic Iceuu QC la rccoîiana- 
âonim-*'*"* ^che dt U tiuùfin , il tion de la parc de l'Egli* 
entendit Us infim- fe. - Mon Uicu , quelle: 
mens & U iUnfi. joie dans une ame qui a. 

recouvré' Jeius-chrift 5 qui 
fe noum't de lui, qui reçoit en lui le fruit 6c I;i 
grâce de fcs niy Itères , & qui goûte de nouvcaa 
ce don ccicftc ! V^enez , pécheurs, goûtez , 6c 
voye:& combien le Seigneur eli doux ! Heureux, 
celui qui efpere en lui ! 

« 24. . 16. 11 mené enfuite la vie d^un homme 
retrouvé & refliilcité. - Il ne doit vivre ni au. 

monjc qui l'a perdu , ni au péché qui lui a don- 
né la m -rt , ni à lui-même qui n'a pû (c retrou- 
ver ni ic refllifciter ; mois à celui qui s\{l incar- 
né pour le venir chercher, qui eft mort pour le 
reûuiciter, qui ie rend prefent dans TEuchari^ 
tie 9 pour dftre là pifque , ion fcftin » 2c & nour- 
riture. Que (x vie loit donc une a&ion de gracxfr 
continuelle. 

25.. 17. JLa joie de l'Eglifè cCiatte davantage 
dans la converfion d'un pcclicur, que pour la fi- 
délité d'un jufte : parccque c eft ui » double ttiom- 
phe » de voir le démon dépouiUé,£c le nombre 



SELON S. Luc. ch. XV. 
des ferviteurs de Dieu aug- 
menté.*- C'eft imiter Dieu» 
qui répand plus de dou- 
ceurs icnfibles dans le ccrur 
d'un nouveau converti , 
que fur celui qui Ta tous- 
jours fèrvi. - Ce n'cft pas 
ici le lieu de recompenfèr 
les ames, mais de les atti- 
rer. Sa conduite iiir les 
foits, cil forte , il les laiflè 
travailler , loin des dou- 
ceurs de la nîaifon pater- 
nelle, expolèz au chaud ôc 
au froid j Theritage recom» 
pcnlêra tout abondâment. 

2^. 17 Dieu confole ion 
Eglife par le retour des 
ames qu'on croyoic per- 
dues. Il ne les convertit pas toutes en même temps» 
a6n de renouveller de tenips en temps (à recoo* 
noiflànce, la confoler des pertes qu'eile feit» en- 
courager les foibles par la vue de ce que (a gnice 
fait dans les ames. - Nous devons entrer dans fts 
deflcms , 6c uans les djfpolitions de TE^lilè. 

28.. 18. Dieu fait aux ptnitcns dei> grâces ca- 
pables de donner c'c la jaioufiL anx jurtes ou im- 
parfaits ) ou peu mitruits des voies de Dieu. Les 
plus juitcs ne font pas cxemts de ces tentations. - 
Dieu cft maître de iês dons , & il ne les difpeniè 
qu'avec (àgelle : c'eft i nous d'adorer fes deilcins 
& la conuuite. - Il n'cll pas nio ns apphtjué à (è- 
œnrir les julles dans leurs peir.cs, & a gucrir 
leurs imperfections , qu^à aider les foibles dans les 
commencemens » mais aux uns & aux autres 
ièlonr qu'il convient à leur e{ht. 
• 1^ C'eft une tentation dont & doivent dâeo- 



i6 II appelld donc »^ Ictoctrît 

J /• unum de fervis - 

un des fervantn , & ^ toeeirogavk 
Ini dmânda ce ^ i(# quid Iuk ciftoc. 

cefiolt, 

ly Le fervitenr lui 17 ifquc di- 

tre frcre ejl revenu , cuiic pater tum 
& vofire pcrt a tui ''^'XT^ 
9m veau gf^, parce' ▼nmiUnmiccc- 
fii*U Fa recenvri en 

bonne famé, 

28 Ce ^hI r ayant »8 Indignatus 
fâché , /•/ ne voitloit 
point ei,trer dans le ic : Patcrcrg<» 

epant firti fmtr Cen l»»» 
prier , . 

2^ celui-ci prit la AtiUcrcf- 
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fonJens, tîixit 
pacri fuo : êccc 
«•t anttift&rvio 
tîbî, & numquÂ 
mantiatnm tuum 
|)r«tcrivi > ^ ^ 
Bttiaqiii dedifti 
Biihî AOidum ue 
enm ahuicis mcis 
•puiacci : 



«luam filius tuus 
liic « qui dcvo- 
ravie iubftandâ 
linmtttm mere^ 
tricibus , venir , 
occidifli illi VI- 
culum faginacû. 



31 Atipredi- 
ItîtilUtFiltftu 
fcmpcr mecum 
es , A( omnia 
mca tua func : 



500 Lf. saint Evancils 
parole y & Itd dif : dre ceux qui travaitlcnfc 

beaucoup & depuis long« 
temps dans i'Ëgliiê » de 
croire que Dieu leur en 
doit de rcfte. - 11 y a dan- 
ger de le trop occujxr du 
bien qu^on fait , de com- 
pter les années de fervicc , 
de vouloir en eftre recom^ 
psnle en cette vie , de de- 
firer des douceurs. Laiflons. 
(aire Dieu, Se ne comptons 
point avec lui. 

30 La condefccndancc 
envers les foibles cft fu- 
jette à eftre blâmée &;cen« 
iurée. - La promdtude 
avec laquelle Dieu va au-^ 
devant d'eux , eft au-deflû& 
des penfccs des hommes. — 
On doit avoir plus de corn- 
Çaflion pour les pécheurs,, 
que d'indigpation de leur& 
pcchcz , & en parler ni 
durement 9 ni avec mépris -> 11 fimt éviter de fai- 
re des comparatfons ièmblables à celles-ci : 
la grâce de Dieu qui nous Jiftinguc, c'eft l'hu-^ 
milité qui confervc fes dons. 

31 Les jurtcs unis à Dieu, ont droit :i fes biens 

Ear & gnicc. - Qui comprend bien ce que c'eft que 
i grâce de l'adoption divine , & ce que l'efpcran-. 
ce chreftienne fait attendre dans le (iecle avenir 
à un fils de Dieu , tout le refte ne lui eft rien.-^' 
Ceft vouloir vendre par avance une partie de 
l'héritage éternel , que de dcfircr des recompcnfcs 
ou des douceurs temporelles. Cclui-la ne les cn^ 
vie pomc siux autres ^ qui f^aic tjuea cnt^drc ce& 



9Ua déjà tant d'an- 
nées ^têé j€ vous firs, 
& je ne vohs Mi jom 
Mais defibe'i en rien 

de ce que vous m'avez 
commandé ; CT cepc/i- 
darit vous m niavez^ 
jamais donni un che- 
vreau pour me diver- 
tir avec mes amis, 

30 Mais aujft to/t 
^He voflre autre fils , 
(jui a ?fhtngc fort bien 
avec des femmes per- 
dues , eft revenu , vous 
aveu tué pour lui un 
veau gras. 

31 Le pere hl dit : 
Mon fils , vous eftes 
tOHsjoitrs avec moi y 
& tout ce que foi eft 
à vous. 
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SELON S. Luc. ch. XV. '501 
deux paroles : Que Dieu 32. Mais U falloit ?» Kpuitrîau- 
<fk avec lui comme (ba faire fifiin , & mns ojJSf^barquS 
pere » que Dieu efl: i lui réjouir , fareequevof- tracer tuus lu. , 
CDmme fon pacrimoioe & tn frtre efiûit mm^ Tcvii"" V pcri^ 
fi>n hcritugc. C'eft et que & U efl rejfnfciti > ^ • «tiorciwi» 
Dieu dit à les enfans , eftoit ferda , & Ua- 
quand la foi le leur die efié retrouvé* 
cfens la méditation & la 
prière* Quicooque aura recours » en de ièmUa- 
oles tentations , à ces deux veritez ^ en recevra 
beaucoup de force Se de conlblation. 

3 1 Paroles répétées pour la troifiéme fois. Tant 
il eft important de connoiili c qu'un pécheur eft: 
un mort aux yeux de la foi , parceque Dieu 
qu'il quitte 9 cH: la vie de fon ame , comme fon 
ame eft la vie de ion corps* - Le pecbé d'un 
cfareftien eft la mort d'un de nos ireres i autant 
qu'on y eft lènlible 9 autant l'eft-on à â refiur- 
reâion. - Ayons un cœur de (rere pour nos frè- 
res \ puifquc Dieu a un ccrur de pcrc pour lès 
entans , qu'il femble s'affliger dans leur perte, 
& le réjouir quand ils le retrouvent ; comme s'îk 
lui eitoient neceÛàires pour eitre heureux. 

CHAPITRE XYI. 

$, I. 0£CONOM£ INFIDELLE LOU£^ 



Icckar 
auccm âC 



I VTOus fommes tous i 'T^fits dit enco'tY\ 

i il les œconomes de jrc à Jes difii- J^^^ 

Dieu , pour faire ièrvir pies : Vn h»mm ri- ListHomoqÛ»-' 

à noftre làlut les richeP chi éivoie un ûtcomm "Yh^J- 

iès & les talens que Dieu (jHifiit étecnfi Jevam Vâ^cnm tas 

a mis entre nos mains, & M et avoir diffipéfon ^'^'f:-»'T',«u« 

X / . ^ * ^ cit apud jllum 

Îui ne lont point a nous. w//. quafi diinp^Oct 

iUi feul eft; vraiment ri- bowipto. 

che 9 & p^ribn9c n'a ncn qu'il n'ait re^u de lui 
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JOI Lï SAIKT EvAHGTtf 

% 8efM«tic 1 Et Payant fiiit comme en dcpoftSc i ufu* 



<ic te î rcddc ra« |7 /.îi âf/V .* Q^^fice 
doncm villica- ,'^,,»**,, j;^^ 

tionts CM : lan ^ ^^^^^'^^ 
cnim non poc^ t^^Mf f Reudu^ - IWffi 

wmiflrAthn : ca^ je 

ne veux fins dejhr^ 
Mais (jfHevous goHver- 
niez, mon tien. 

5 AFt autcm j jilors Cet CCCO- 

viliicus intra le : j*^ » . n 

Qj^îd (kcii, quia Hff en Mirfnemi: 

dominos meus jO^^ /ç-^^/ . .> m^l^ 

aurert à me vil- > /i n J 

licationcm : fo- battre m ojtant l ad- 

dere non v^co . mifà(hation de fon 
mendicaïc cni« ■ - 



bien f Je ne fcmirois 
travailler a la terre , 
& faureis hentê de 
mandier. 



re. - Que deviendra ce ui 
qui a dilîîpé le tonds, loin 
de le faire {profiter à Ion 
maitre ? Oa ne le diffipe 
fi aileinent , que parce- 
qu'on ne p^niê point allez 
au nioiîicnt où l'on fera 
accule & jugé. - C^cft 
le (liffipcr que de n'en pas 
uibr fclon Tinteudon de 
Dieu. 

2 Trois chofcs terribles 
au moment de la mort des 

reprouvez, i. Lftrc obli- 
gé de paroître avec une 
confcicnce criminelle de- 
vant la famieté même. 
2. Avoir à rendre un com* 
pte exzSt de toute fà vie 
& de tout ce qu'on a reçu. 3. Se voir privé de 
tout pour jamais. - Les plus ilunts fcionc accu- 
fez, examinez, jugez fur l'ulage qu'ils auront 
fait des talens 'naturels, & des dons furn.turcls 
qui Ibnt les biens de Dieu , fur l'emploi de l'eil 
prit, du temps, des richcâ'es ; fur i'ufage qu'ils 
auront iàit , ou n'auront pas fait de Jeiiis cm-ift » 
de lê> grâces & de fcs myllercs, de tous les fi- 
crcmens & de tous les lècouis de la religion. 
Ufons donc de tv>us ces biens comme en dcvanc 
rendre compte. 

3 Que reft6>t-il à une amc qui a perdu Diea 
& & grâce, finon le pcché & (es fuites , une or* 
gucilleuie pauvreté, & une indigence parefièuiê» 
c'cll-à--^ire, une impu.lîancc r^enerale au travail, 
à la prière, à tout bien ? - On eft trop riche de- 

\mt Daeu quand on f|{ait bkA pner , tous les 
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8ï toM S. Lire. 

•îrra& biens eftant attachez 
â la pnere. - C'eft une 
double pauvreté que de 
«oanquerdc tout» &deae 
jxNivoir rien demander. 

4 Peu de gens & mec- 
tent (I neurcment en peî» 
ne qui recevra leur amc 
après leur mort , & qui 
lup^éra à fa pauvreté j 
«oais on cherche avec em- 
preflëment uiie retraite 
pour ce miferable corps 
^ui doit pourrir. - Rien 
<]U*on ne faflè, point d'in- 
duftrie qu'on ne mette en 
ceuvre , pour Ce garantir 
de la pauvreté temporelle j 
celle de Pâme eft la feule 
à laquelle on (bit iniènli- 
ble ; & on n'y eft infen* 
fible que parcequ'on ne 
connoît pas de quoi on eft pauvre. Faites- moi 
fcntir ma pauvreté , ô mon Dieu* ô fouveraia 
bien, dont la poilcflion fait la vraie ricbeilèy dont 
la privation mt la iêule veriuble pauvreté. 

5. é Quand on ne içalt pas prier , il faut ache» 
ter les prières des pauvres , qui parleront à Dieu 
pour nous. - La dcinxrc rcflburce du pécheur, 
c'cft l'aumône, qui ell Tait de tourner innocent 
ment à noftro proiît les biens de noftre maitt c , 
' & de nous faire des amis des fiens. - Le ciel eft 
aux pauvres par préciput : c'eft leur patrimoi- 
ne & leur héritage ; c'eft & eux de communû 
qtier leur droit à ceux qui ont pci ju le leur par 
le péché. - L'aumone lert au iàlut des pauvres 

ffiémes ; on fait qu'ils doivent moins ii Dieu» q% 
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«3l XVL 303 

4 7c fcai èlen ce 4 Seî» quul 

lorfcjHon ni aura fi»^^' viilic4ùonc , rc- 
U charge que f ai , je ^j^^ ^ 
tmm eUs perfimes 

me. 

5 u^yant donc fait . J ContMatî* 

vemr nm après l au- dcbitonbus do- 

tre tous cenx qui de- » 

^ ^ r •/! bac priiiio:Qui* 

voient a fin mmfin, tum dcbei^ 
H dii 4H pnmiir : tûMm»^ 

Combien eUvesi'VPUi 
à mm ntétifire f 

6 II répondit : Cent $ A c aie «li-' 

barils ihuiU.L'œco-t.^^^. 
nome Ini dit : Repre- s - ii'»: Accîpc 

nez,vofir€oifligation: ^ ^ 

faites en vhement um 
autre de cinquante. 



04 Le SAtKT EvÀllGftÈ 

les empêchant detombef. 
dans le murmure, l'impa-* 
tiencc , le defclpoir , &c. 
6c en kur donnant occa* 
fion de louer Dieu « d'a- 
dorer Gl providence ^ d'y 
mettre leur confiance. 

7 Servir le prochain par 
une charité pure & defin- 
tercflce, donner l'aumône 
par la lèulc conûdcration 
de Jefus chriH , aider les 
ames à & décharger dà 
leurs dettes » en contrit» 
buant à leur converfion ou 
à leur (anâification j c'eft 
le propre des parfaits. JL'au->. 
mône fpirituelle ou tem» 
porelle,quoiquc dcfeftueu* 
t ini(Arfàite, intereûéc, ne laiflê pas d'eftre uti- 
le aux imparfaits & aux grands pécheurs ; parce^ 
qu'elle engage les pauvres & de bonnes ames à 
(olliciter pour eux la mi{èricorde de Dieu. 

8 Les gens du monde lont plus prudcns pour 
des affiûie^ de rien , que les chrellieos pour Vik^ 
nique necelSiire» - L'uâge que ceux-là font de 
leur laiicin pour le monde » condanneni le peu 
d'ufàgc que font ceux-ci de leur foi jxaur le (à« 
lut. C'cft par cette foi qu'ils font enfans de lu- 
mière ; c'eft en la laiflant inutile cju'ils retom- 
bent dans les tcncbres. - La vraie prudence 
coniifte à içavoir faire tout ièrvir au fîilut. - On 
ne manque jamais de moyens pour le iauver f 
quand on le veut fortement. IJsl foi tr<mve des 
reflburces dans la plus grande pauvreté j parce- 
qu'elle fçait iè faire un thrcfpr de la pauvreté 
jpcme. 

^ Se 



7 Dcinde«Iii j II dit encore à 

^ ' "^llVc^ ^f^tre : Et vous , 

quantum dcbcs. / - j l 

Qui ait : Ccrt- comticn aevez.-voiisf 

cîpc litteras fuTiS de froment, Re- 

okUgélîhn y & fidtiS' 
en Hne antre de quatre" 

vingts* 

S Et laudatit g Et le rnaijlre loua 

^uU prudencer de Ce ^tfU éttfok AU 

tcciflct: quia fi- i P 

lii hujus fttculi frHomment . câr us 
prudcntioTt*^ enfims dit fiecU fini 

(uni, conduite de leurs af- 

faires y ^ue ne font les 
€»fans de Limiere. 
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^ïtoN S. Luc. ch. XVI^ iOf 
r ^ Se faire des amis au 9 ^ Ceft fmrquoy ^ «gw vo- 
èiei par l'aumonc , c'dl le /> vont dis de nseme : ^';j"J,^'iî^ 
tnoyen de Ëm&ifier les ri* Fmtes-voHs des mni mammonl îni* 
«heaès, qui font pefquc Jes riche£és inj«ftcs, J^!^:^:^^ 
fousjouis ou le iniit ou la afin q$te hrffue vûHS ptmt vos in c« 
iemcnce de l'iniquité & viendrez^ a manquer, ^Ataar 
de Pinjuftice, 8c dont on ih vous reçoivet dans 
fait par l'aumône le fniit Us tabernacies eter^ 
de la clianté & la Icmence mis. 
4e la gloire^ - On en &it 
des ennemis , iiuand on les diffipe en d^)enfis 
folles & criminelles , qui nous accuferont devant 
k tribunal de Dieu. On en fait des amis , des 
avocats & des proteâcurs pour le grand jour, 
quand on les répand fur les pauvres. - Ceft à 
nous de les prier ^ &: de leur iàire noftrc cour^ 
loin de les tnûtter durement 8c avec mépris , 8c 
de les rebuter 8c faDguer par nos délais 8c nos 
manières humiliantes. 

5. 2, FiDELLE EN PEU, Dl£U ET 

L*A R G £ N T. 



to Ce qui cftpetiti eft to CeliÊi ^tdefi fi- n^K^uàis 

ÏettC \ mais eftre cousjours deUe dans les petites ^ ^ mmmo^ 
ddle même dans les plus €hefis , fera fidelU tll^cTZ' ^ui 

pet tes chofes , c'eft quel- aujfi dans les grandes: '» «waico ini- 
que chofe de gt^nd.- Il cil & celui if ni eft injiéf' '^l^^iJ^ 
dangereux de tàire volon- te dans Us pentes cho- 
. . tauxmcnt les plus petites fis, fera mjHlh a^ 
finîtes , parcequ'elles peu- dans Us grastdis* 
venc avoir de grandes iiii«> 
tes. - L'avarice 8c le mauvais ufige des richef^ 
ics de la terre , eft l'abus des moindres biens ; 
mais la cupidité , qui en eft le principe , eft h 
iburcc des plus gmnds maux* - On n'dl pas par- 
iait par la lèulc aumône % mais elle peut eftre 1# 
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fa€ SAINT EvAllôlt« 

w tf«ig»in II Si dâfic ptus commencement de la pli» 
Î^T^H^r nîîi; ^i^ave^ fns ciiéfidelles haute perfcdlon , fie le priX 
ittiftisMjuoii vc- dam Us riche jfes in- du iâiuc CLcrnel. 

mdstToittY" y'^^ * f^^ T/Mk^if II Les biens qui peu« 
VûHs confier Ufvm^ vent eftre acquis par dea 
tsUês f voies ctifniiielles» poflèdes 

tx EtCinaiie- fi vêH9 n^étuez par des Ibelenits , eftimeat 
no fidèles non p^j efié ûdclUs dans par le monde, ne peuvent 
▼cft. umcft,4Uis huii uranger , qm clti'e les biens véritables. 
d4bitvobi4i qjoHS donnera U vof- JLa charité en ce monde, 
irr frofn / & la gloire eu l'autre » ibfift 

les iculs biens dont on ne 
peut abuièr ^. les fkheflcs » font des biens dont oit 
abufe prefque tousjours âns une grâce cxtnioidi^^ 
naire. - Des biens qui fervent à armer l'injufti-* 
ce, qui font l'objet de la plus violente cupidité^ 
la caufc & Toccalion de tous les maux de la tcrre^ 
comment pourroient-ils rendre un homme heitk* 
seux ? Seigneur, ou délivrez-nous^ ou défèndeak 
nous de k malignité de ces forces de biens , qui 
{cuvent nous perdre , & qui ne igauroient nous 
iàuver. 

Il Les richcfics font des biens faux & étran- 
gers à un chrtftien. Ses biens propres 6c veritOi» 
' blcs ne font pas de ce monde, non plus que lui» 

Noos n'avons les biens de la terre que par ouf 
prunt & en dépoft , pour l'uân & non pour hi 
joui^ce. Comme nous ne Ibmmes veritablo* 
ment que ce que nous fommcs en J. C.nous n'a* 
vons de fonds ni d'hentuges qu'en lui. Tout le 
relie de Pheritage nous cil étranger. Nous Ibm- 
mes cnrciliens pour Teternité & pour le ciel \ 
biens odeftes & étemels font les feuls ()ui nout^ 
foient propres* - Pefons au poids de la foi les troîa 
ifualitez que Noftre*Seigneur leur donne ; grands, 
v. lo. véritables v. ii. propres v. 12 6v que les 
âicheflès font iîes bieus peua ^ méprUàbicii^Ëàux 
& étraagers. 
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ch. XVL )ô7 
13 NhI firviteur 
ne fëm firvir 4mx 
méfinh. Cm' pm d 

chcra a iun , C7 rné- 
p ri fer a L\tiitye. Vous 
m pouvez, fer i ir tout 
mftmUe Dim& C^-^ 



s t lôî^ S. Luc. 
13 Etrange aveugle- 
tuent de l'avare ^ qui met 
l'argent à k pldce de fon 
Dieu ! ^ S'il ftutchoilir 
Pun de ces deux maîtres^ 
y a-t-il à délibérer ? - C'eft 
une vraie (èrvitude que 
tl'aimer les hcheiiês, d'y 
^ofmer toute (m applicar 
tion , d'y abandonner ion 
"oâeur. - Si nous inrons de 
la foi pour la parok de Jefiis-chrift , croyons ce 
qu'il nous dit fi clairement , qu'on ne p^ut al- 
•4icr l'amour de Dieu avec l'amour de l'argent ; 
que Dieu ne peut louftrir de rival dans le cœur 
de A créature \ qu'on n'aime point Dieu » fi on 
aime quelque ckdê avec lui qu'on n'aime point 
poat lui. 

5,3. Dieu abhorre ce ç^vi paroisx 

Violence pour jle cïbl* 

M A R 1 A G £• 



rus poccit duo* 
iMVooininlsftr* 
vire : auc citini 
nnum odiec ^ Se 
alcerum diligec t 
tut Biri <i4l M tpfr» 
bit« & altenim 
conccmnct : noU 
puccilis Deo 
Cenrire H oun^ 



14 Les fbéÊiifiem u kixXitha^ 



Ï4 La vérité qui com» 
hti b cupidité , eft ordi- 
nairement regardée avec 
mépris & mocqueric par 
les gens du monde - Qiiand 
on touche aux paffions do- 
minantes 9 un prédicateur 
eft mal écouté. - Dku iè 
tnocx^ra à Ibn tour de c 
de fa parole. Les avares en font les moins tou- 
chez , parccque cette paflion rendant leur cœur 
tout terreftre , y éteint la foi qui n'eft que pour 
les biens celef^ & inviiibles. 

^ ^.Conbieaadbiiiws^ioiisded^ 

y ij 



f** «/Wf#»r 0V^ 3 Pharif*! , qui 
écoutaient toutes ces erant avaii & 

chofes Hsfi moc" «^«*<W«cillwu 
qnoierjt de lui, 

IX qui le mocquent 
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«oram homtni- 

'«oviceordavcr- 

tra : quîa quod 
i>onunibus aUû 
cft«aboimi»tio 



i6 Ltx Se pro- 

ad 

oaimcin.* ex co 

rcpmm Dci c- 
vangcli/arur , 9< 
omius la illud 



tre jujies devant Us 
hommes : mais Dieu 
cotmoiji vos cœurs » 
car ce qui eft grand 
OHxytHX des hommes^ 
eft en abonÙHMion de- 
vant Dieu. • 

16 La loi & les 
prophètes ont duré 



17 Tacîlius cil 
auccm coelum & 
temm prcteri- 
rcquide Lege 
tiniim apicCAl 



^8 Ie saînt Evangile 
gra>id foin de paroif- en abomination devanc 

Dieu ! Que Ton jugemcnc 
elL difterent de celui du 
monde! - Cependant ddl 
à celui du monde qu'oa 
applaudit , 8c on a'oie fz 
dcclarcr pour celui de 
Dieu. - Qiic fert aux hy- 
pocrites de s'attirer d'aufli 
rauflcs louanges , c^ue leur 
jujiftêà Jean : depuis juiticc eil faulVe ? - C*t{t 
€e eenqfSf4À h royan- Je cœur <jfÀ ièra jugé par 
me de Dieu eft amtûn- celui qui voit le coeur : 

c'cli par-là qu'il faut lui 
plaire. - Le jugement des 
hommes changera^ quand 
celui de Dieu iè manifel^ 
cera à leurs yeux : & il eft 
déjà manifelté par l'Ëvan^ 
giie a quiconque a des 
yeux evangeliques. 

16 il n'eil plus temps 
de mettre fa gloire & la religion en un cu»te 
tout fig^iuàf , en de^ cérémonies prophétiques» 
en des promelVes vuides i putfque le royaiune 
promis , 6gurc , prophétise elt prêtent. Ce n'eft 
plus donc une juftii:c légale, extérieure & char- 
nelle , propre aux feuls juifs qu'il faut offrir i 
Dieu ; mais la juftice chrclliennc , intérieure Se 
ipirituelle 9 qui dl dans la chai ité commune à 
toutes les nations, feule digne de DieuâC de fou 
royaume 9 feule capable de l'emporter par une 
iàince 8c genereufe violence. 

17 Li'immutabilité de la parole de Dieu, (bit 
pour ks biens , foit pour les maux , ell aulU con- 
folince pour les gens de bien, qu'elle ell àc^cf- 

penmte pour ks méchans. fout s'accoo^i & 



ce , & chacun fait 
ijfort peur y entrer, 

17 // ejt vins aije 
fue k àelér ia terre 
pajfem « f ne non pas 
tfn^une fiole lettre de 
la l i rna^iqite tofwnr 
fin e^u 
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sitoN S. Luc. ch. 5fvr. jo^ 
le perfeâionne par l'ave* OnUon^iu ^mt- tfomn^o^fî 
nement du royaume de fimm, ^^Z.Tu''^^ 



moc- 



Dieu 9 les omBres par la prend une antre, cm- nunducir 
lumière , les figures par la met un étdttltere : & m^îr^m^à vu* 
vérité, les prophéties par ^julcoK^ne épmfe celle ^^^f^^^* mœck»- 
l'événement , les promet- cjne f ti ynari a qult- ^ 
lès par les effets , l'imper- tée , contraet un adul- 
fefbon judaïque par la pcr- ttrc. 
ftâion evangelique , la 
crainte par la charité , la loi par la grâce. Sam 
cette grâce, Seigneur , guc «îraî-je toute ma vie, 
linon un juif attuchc a 1 ombre & à la figure du 
(kcle qui p iflc, & accable Ibus le joug infup*. 
jKDrtable de la loi ? 

JL'indiûblubilité du mariage eft de droit di« 
vin. Le bien que la loi n'olbic eiperer» eft deve- 
nu la kn commune des chreftiens : le mal qu^^eUe 
eftoît forcée de tcrfcrcr , eft intolérable dans PE- 



gliic. On lapent tromper par iarpriic 6c par de 
taux cxpolèz 5 on ne peut lui foire approuver ce 
que Jeius chri/l condamne « ^ condamner ce 
qu'il approuve. 

4« Mauvais a i c h e, 
19 Aimera élire riche, // y ^oit un flo«o<!<*< 

N , ,1 r i • I 7 dam crac divei, 

a s habiller roagmfaque- homme nche cjiu ejtuu ^^^x inducbatuB 
ment , à faire bonne che- vefîu de pourpre & purp"" ^,^7^* 
xa» oC n'avou'pas iomdes deliH,^^ qiufetrmt- lur cuocuUe 
pauvres , c'eft aflez pour toU maffnjiqHmmt fpi«ndi4iç. 
«ftre damné \ parceque c'eft totu ks Jettri. 
fii&z pour ne pas mener 
une vje chreftienne. - Comment accorder une 
vie de mortification, de pénitence & de croix,avec 
une vie molle, ienliiclle, & vohiprucufc ; l'hu- 
milité & la pauvreté de J. C. aveclei:afte& le 
luxe des ridieUès ^ l'amour de la vie preiênte^ 
àa rmsy du mondct avec le combat de ict 

V iij 
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jia- Lb saint Evakgiie 
1» Bt ertt zo Zfjr ovoh mjft paffions , le foin de ffià 
&ri^^ ftlm , le dtCr des bicn^ 

MTiis ; qm'ia- LdKutre ,totu couvert éternels r - La vie qui* 

J^Î'!'*ikttiSr$ d: ulcères, coiichi a fa. fait le plus d'horreur auic 
pienùs, ^(7rrr ; hommes à caufe des cri- 

ai cuDicnslà- 21 ijui eitt bien mcs grofficrs qui fautenc. 
Zf cadlt; voHlié fi rajfafier dit aux yeux , cit quelque, 
cic >ncnra divicis. miettu ^Ht tomboUrit fois plus (upportable aiuc 
L "cd ^ Ai ^-«^^ A wé^- yeux de Dieu , 6c moiiia; 
iiesvcmcb«Dr,ir mmi ferfinm ne M dangereufe qu'une viç 
rtqwL* donnait ; & les toute payenne , couver^.. 

chiens venaient lui le- te d'un extérieur innocent» 
ekir fil plaies. fie d'une honnêtece mon» 

daine. 

lo La pauvreté» l'abandon des hommes , les; 
aflKâions, les maladies» font un ettat bien dur fie 
bien pefant i la nature : mais qu'il eft avanti» 

geux pour le ciel , qu'il eft nrctcrablc à i'eftat 
d'un mauvais riche , quand Dieu le fait poner 
humblement & patiemment par là grâce ! - Que 
ces ulcères du corps guériilènt de plaies dans, 
l'ame » quand la mam du Ibuverain medcdn daî» 
gne en faire un remède aux maladies du coeurî: 
iT Cette image de la dureté d'un mauvais ri- 
che, 6c de la patience d'un lanit pauvre cil une 
grande leçon, & qui mente bien d'eftre ctuaiée 
par les riches & par les pauvres. - Le riche ne 
peur dire que la multitude l'accable ; ce pauvre 
m& kul : ni qu'il eft éloigné j il eft à la porte : ni 
que la miicre lui eft cachée ^ elle eft expofêe àlèa 
yeux : ni qu'il pouvoit travailler ; (à langueur l'o«^ 
bligc d'clirc couché : ni qu*il elloit iaiportun , il 
ne dit pas un n\ot : ni qu'il lui falloit beaucoup j 
il le feroit contenté des miettes : m que f^sgens 
en avoicnt loin j perfonne ne le iêcourt : ni que 
pcrlbnne ne averti ^ les chiens le font par kur 
exemple » en Ibulagpint œ pauvre en leur m»-^ 
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«ï'lon s. Luc. ch. XVI. 
mkatc. - On ne peut lire 
dans PEvangile une telle 
dureté ûo$ indignation ^ 
mois n'en yoît«cNi pas tous 
les jours de pareilles dons 
le monde lansen cilrc tou- 
ché ? On y voie des riches 
ibuvent moins fcnfibles que 
ks bétes à h mîière des 
pauvres. 

ZI Avantwes des pau- 
vres. Le X. elt celui de te- 
nir moins à la vie par le 
cœur. Le i. d'encftreplû- 
toft délivrez à caufe des mileres du corps. L*e ^» 
d'en retrouver une nouvelle , bieoheureui^: Se 
ttunoiteUe dans le ièin de Dîeu» qui eil le iejour 
ées enfin». - Le malheur des nsauvais riclies eft 
1. Qu'ils (ont des liens qui les attachent plus 
fertement & plus long-temps à une vie , qui ne 
icrtqu'à multiplier leurs péchez. 2. Ils la quittent 
avec regret. 3. Ils tombent d'une mort dans une au- 
tre« -Trouver au fortir d'une vie milbrable, md» 
courte, le (an de Dieu ouvert, pour y eftretter* 
aellraenthenreiix : (radie joie ! Trouver au Coït* 
tir d^ùne vie que les plaifirs & la crainte de la mort 
font encore paroiftre plus courte, l'abîme de Pcn- 
fèr ouvert pour n'en Ibrtir jamais : quel ûeièipoir ! 
Peut-on ailôz peii r ces diticrences ? 

2} L'enfer eft pour los damnez non feulement 
une prifon & un heu de mort ^ mats encore un lieur 
4e toHrmens, qui leur font faitir qu'il y a un Dieu. 
— Sajuftice les force d'ouvrir & ci'élever vers lui 
leurs yeux qu'ils ont tousjours tenu fe*mv.7 i ii 
loi , ou tournez vei^s la terre. - Ce qui leur rcTt c de 
lumière pour counoilire k bonheur des cius« ne 

tut qu'à augmenter kur rage & kur cefeipdur» 

V iii} 



11 Or H arriva isFaéhua^ 

rat jO" fit emporte Par *r""arctur al> 

JlAbréàfmf^ Le riche "«us ea autem 
moHTHt mjJt , er eut 
^ enfer pour fipHlcre. fer no. 

15 Et lorJcfHil î j fie vans au*^ 

eûeit dans Us tom-- ^''ï*"- ^"''^ 
meni,Uieva lesyenx mcmis, vi iir a- 

AtréAâm, & Létxjt- ftmcjut^ 

rc dans fin fiin: 
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14 tt ipk «It- 

mans dixit : Pa- 
ter Abi«ham, 

miTcrcrc mci, fit 
inirrc l axarum. 
Ml iQcuigat ex* 
trcmiim digici 
iiii in aquam , ut 
xcfiigctct iin- 
guam mcam , 
(|iua crucior in 



«y Bedixitmi 

Abrahwïm : Fili , 
Tccordarc qiiia 
zccc|)iAi bom 
ia wttM toa , & 
Xaxaiiu (îmili- 
ter mala : iiunc 
auccm htc con- 
iblacw«cttvcr^ 



511 L B s A T N T E V A N G*T L 1! 

24 CT s^écrum il Ouvrez maintenant , Sei- 
gneur y les yeux des riches , 
afin qu'ils voient l'illufioa 
de leurs ncbefiès » & qu'ils 
élèvent leurs yeux ven les 
biens invifiblcs. 

24 Ce n'cfl pliis le 
temps de lu honte pater- 
aeUe^nide la miiericorJe ; 
en vain on l'invoqueioic 
dans les enfers. En vain on 
y implorecoît le fecoursdes 
pauvres qu'on a méprifez : 
ils font lourds & infenfi- 
bles aux pncrcs de ceux 
qui ont cité lourds à kurs; 

femificmeas » & jnlenfiblcs 
leurs larmes. - Ueftjufte 
que celui qui n'a pas don- 
né une miette qiatomboît 
de fa table, au pauvre qui 
la defiroit , deure etcmeU 
lemcnt uae goutte d'eau ^ 
Se BC la^ reçoive pas. 
Heureux odui qui (c rend atticntif aux befoins 
du pauvre Se de i'indîgenc, le Seigtiou? le déli-i 

Yi Lia uU jour de Tafflidion ! P/ 40. t. 

25 l.a qualité d'enfant de Dieu que les mau-» 
vais chreliiens ont reçue , ne fera pas oublicQ 
dans les enfers i miùs pour leur plus gi*andc dam- 
nation. - Cette parole de douceur nous marque 
que Dieu ne puait pas par emportement , piu: 
paillon , mais par un amour fort tranquille de Ét 
jufticc. - Les richeilcs font les biens des reprou- 
vez., parcecju'iLs y attachent leur cœur tk en font 
leur k'licite, 6c que Dieu ou lAn 1 aille gucics 

jouir ics élus a ou ça détaçhe leur cœur. - C\ ft 



dit ces paroles ; Pcre 
A hraham > ayez, pitié 
de moi, & envoyez.' 
moi LsLéare,4^n tfHÎl 
trempe le bout de fin 
doigt dans l\au four 
me rafraîchir la lari- 
gue^parce^ pe fouf' 
fre étextremes tcttr-' 
imm dans çetti fiam" 

1 J Maïs Abraham 

lui repondit : Aion 
jjis , JuHverie^-voHS 
éjuc vous avez, reccu 
vos kkns dans vofire 
vie X & fne Lazaurt 
n*y a eu if ne des maux:- 
c'eji p iirquoi il eft 
maintenant dans la 
joie , & vous cjles 
dans Us toarmens^ 
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SBION SAINT Luc. Ch. XVI. 

donc un ctar bien milera- 
ble d^avoir tout à fouhait 
en ce monde, & d'y jouir 
tranquillement des plvofm 
& des douceurs de la vie ; 
puifqu'il n'en faut pas da- 
vantage pour eflre con- 
damne a une miicre éter- 
nelle. La croix de J. C.dl 
le partage des chreftiens^ 
qui ne la porte point » n'a 
point de pait à j . C. Que 
ceux-là fremiflènt de crain- 
te , qui ne veulent rien fouf- 
frir , Se qui ont en horreur 
le nom même dcia péni- 
tence Se de la croix. Heu- 
reux mil en fait ià conibla- 
tion dans ce moment fi 
court de la vie prcicntc ! 

i6 Qi^ielle fèparation des 
ftints du ciel , 6c des damnez dans Tenferi &c on 
n'y pcnfè point* - Point de commerce entre le 
ciel & Penfer; plus delbcieté entre les (âints fc 
les impies. Plus de mélange d'élus & de reprou- 
vez, comme dam l'Eglife de la terre. ~ Le bon- 
heur éternel confifte dans la communion parfaite 
de Dieu & de lès élus , de Jcfus-chrift & de les 
membres ; la damnation eierncilc , a cftre ex- 
conununié d'une excommunication générale Se 
irrévocable , privé pour Jamais de Dieu , de Je- 
fias-cbrift, & de leur Ëiprit; condamné à la ib- 
deté des démons & de leur Ibpplice pour l'éter- 
nité. Point de retour à efpcrer pour les uns 'y 
point de crainte de déchoir dans les autres. 

17. 28 La chanté tauile & incereileedes dam- 
QcZyijui ibu&ent pour les autres^ edant un mou- 



16 De plus d y a ^îc E: in i.t* 
Hn grand abme entre ^ ^dch^o^ 

vous & mitSi de for- magnum lirma- 

te aux 4}id V0H' p tiu^lh 
Jroietn P^JJèr iPiei ttaaikc ad vos, 

/ non poflmc , ne- 

vers vcHs, tic U pm- * \^ 
vent , comme on 71e tr^nlmcarc. ^ 

peut fajfer ici du iieié 
oh VOHS efles. 

27 Le riche repli' %7 Et aie: ao* 

donc , pere Abraham^ éùtaxm p^ctu 

de Renvoyer dans U 
fnaifon de mon pcre , 

28 ok féù encore aSHahcocnin» 

ci9M frères -, afin au'il M"i"q"*^ f'^.V.""'» 
les avertiffè, de peur & ipf, vcniât 
au^Us ne viennent mf' ^""«^ '"'^"^ 
ji eux-mêmes dans ce 
lieu de tounnens. 



. ij i^ud by Google 



1 

f 



314 11 SAINT EvAWGÏtt 

lif Bt fît niî 29 Abraham lui vemcnt déréglé , ne peut 

^t'S^l^f^''^''^'^^^^^M^i' fervirqu'àkstaircibufliir 

«Mophccas: fe & les pr0pbe$es» davantage. - Point de priCii^ 

•""^ fftds Us écmm. res ni de delksexaiioczdans. 

fo Ac iiie di- 30 Nm^ dit-il, pe^ Pcnfcr j parce qu'il n*y « 

ibrah^i'Fcafi •^^^'^^^'^ ' ww/x point de charité qui les 
^iiis ex morttiis fi <jHii^u iw àcs morts iormc. - Un nche y qui lait 
iM^^K^^cmi troHver ^iUfi- ft à fcs parcns deux moyês 
ram pemtcna. de fc daoïoer , en leur laii* 

fint l'exemple d'une vie 
)lle & vduptueufe» 8c des richeflb pour pou«-^ 
voir l'imiter , en eft puni dans l'enfer :&:c'eft ce 
que ce nche voadioit s'épargner. - Cxll une 
partie de la damnation , que d'y élire expotë aux 
reproches de ceux qu'on a mal aimiz, èc qu'où 
a rendus compagi^oos de fou fuj^lice* Un richet 
dttnmé ibuhaiteroit de pouvoir reparer par le 
mcyea des pauvres mêmes le larcin qu'il leur a 
SdtSc par (esdépenfèscrimineUes, & par âdu^ 
reté : mais il eft trop tard. 

19 Nous avons Moyfe & les prophètes aufli- 
bien qu'eux : & nous avons de plus Jefus-chrift 
Se les «poibes , l'Evangile Se les écrits aj^ftoli» 
ques , éc nous les négligeons. - Ne fe pas mftrui- 
le de &i devoirs par la leâure de la parole de 
Dieu pendant qu^on le peut , c'eft s'expo(cr i en» 




îfpcét 

fent menst de noftre conduite» denoike vie; 
c'cit y avoir recours dans nos doutes , dams nos 
peinesydans nos langueurs 9 comme à noftie ht* 
miere 9 noftre conicïation & noftre force. 

3ù Grande illufion de s'attendre à quelque 
choie d'extrorJinairc pour fc convertir à Dieu , 
& travailler à Ion propre ililut. L'impie fc flatte 

feliement » que ce lba( les pieuy&qui m^uenc 



SB ion S. Luc. cb. XVI. Jtf 
à & foi ; & c'eft la foi qui 31 Ahréham lui rc- ^ It Aît atite« 
loi manque au mîKeu f ffUs ttiem^ v4hc«^ • 
preuves les plus éclatantes, tent ni Moyfe ni les «oBaj&Drioe- 
l^e Fils de Dieu defccndu prophètes. Us ne croi- Swrtuisï^filrrtï 
du ciel pour nous prêcher la r&m pas non ^/^^i x€nt|wcdc«s 
pénitence» & remcmté des ^nand ^uel^Hun da 
enfers pour en confirmer $nms riffit/biteroit. 
la prédication , n'apûen* 
core nous perltiader quHl faut (aire penitâice ; 
& nous nous imaginons que nous rembraflc- 
rions , fi un ange fortoit du ciel , ou un mort 
du tombeau » pour nous en annoncer k ne«, 
nelfitc. 

3r Qui ne croit jpns à l'Ecriture » ne croit pa9 
aux miracles, puiiqu'eUe eft remi ;>lfe de œûx 
de Jefiis-chrift oc des apoftres. - La psflion^ ne 

fongc qu'à gagner temps , &: à fc acfairc des 

{preuves qui Tincommodent & qui la prcflent, 
bus prétexte d'en vouloir de meilleures • 6c 
quand on lui en prefcntc, el!es ne fervent qu*à 
rirriter Scqu'à l'endurcir.- Jeius-chrift a reàiit 
cité un autre Laa9ir% £c les Juifs Pont voulu 
faire mourir de nouveau , & en ont conclu la 
mort de Jcius-chrift mefme. Ce Sauveur s'cft: 
reflufcité lui-mefme ; & c'eft ce qui a endurci 
ce peuple perfide, 8c ce qui a fervi à combler (a 
mefure. - En vain le foleil de la vérité luit a ce« 
lui que & paifion a^'cugle. Que la paffion ccBè^ 
te tout paroiftra clair. - La foi & contente des 
preuves que Dieu lui donne i rincredulité tfêû 4 
jamaiî) allez. 
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CHAPITRE XVII. 

J, I, Scandale. Pardon des iNjuRES, 

AccaoiSS£M£NT DE LA fOY. 

I TTXIbu à qui rien 
JL/a'cft impoffible , 
pourroit empêcher tous» 
les (candales , mais il aime 

mieux les faire entrer par 
(à fîigcfle dans Pordrc <ic 
ÙL providence , & les faire 
lèrvir à la ianftification des 
élus , à la manifcftation dc 
A jaûicc , & i fes autres 
ddlèins. - Quelque bien 
que Dieu tire du pcché, il 
ne peut excufêr le pécheur 
qui n'a point de part à ce 
biOfer Un péché public 
ne demeure pas toujours 
lans une punition publique ; parce que l'honneur 
de la juftice de Dieu y eft fouvent comme ca- 
gagé. 

2 Malheureux celui qui eftant déjà accablé dc 
vpropres pccbez» fc rend encore coupable de 
ceux des autres par le fcandalc ! - C'ell un juge- 
ment terrible fur les pécheurs ibndaleux, de ce 
que Dieu ne prévient pas par une mort avancée 
les premiers fujets de fcandale qu'ils donnent aux 
ames. - Faire perdre à une feule ame fon inno- 
cence en lui eftant occafion de pécher , c'cft aflcz 
pour attirer fur foi la malediftion de Dieu; com- 
bien plus quand le icandalc devient une fourcc 
d'une infimté d'autres , & caufe la perte d'ua 



a Tj*r aie adî ^EfiS dit un j OHr 
xLdifcipuiot ji fis difcivles : 

frJi=«Tn"l';;: n %} pas po^u* 

jdant fcandala: auU n arrive des 
arc aiiccm flU* ^ r / / 
ï>cr que» fia^^^i^^ • ^^^^^ 

aiuxjt. heur a celui far qni 

ils arrivent, 
a TJtilîus cft X Jl vaudrait mieux 

fAtc^ coflum ém coH HM mmdê dê 

•quàm ut fcan- jettaft dms la mer , 

m Jkj€t di fiandaUà 
Fisn de ces fetke. 
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inonde d'amcs , comme 
font un hercfiarquc , ou un 
impie qui tient école de li* 
bordmge , qui autorife le 
péché, ôcc. 

3 Ce n'cfl pas aflcz à la 
chai itc d'un vrai chrcfticn 
de ne donner point occa* 
fion de pécher aux autres^ 
i^ les aide encore a le corri- 
ger , & leur pardoniie ixi£- 
inc les péchez commis 
contre lui. - Pcfons bien 
CCS paroles du Seigneur: 
car ccn'cft pas en vain qu'il nous avertit de pren- 
dfegarde à nous dans ces occafions. - Au lieu de 
^reprendre doucement Ton frère » on couve le méi^ 
contentement au fond du coeur« où l'aîf^ur , 
Tamertumc, le dcgouft , le mépris, l'averlion fe 
nourriHbiit par inilic pcnlces deiàvantageufès , ÔC 
par des reflexions malignes , & y prennent raci* 
ne. L»c reprendre d'une manière dure , c'eft ai* 
grir la playe qu'il s'cft faite lui-memc,ôc la ren- 
dre incurable , &c fouvent changer la àsxtc paffiw 
en dette *aâive. 

4 La charité & la vraie miièricorde n*ont point 
de bornes. - Tant que nous aurons befoin de la 
miiericorJf de Dieu pour nous , c'eft une folie 
de la refulèr aux autres : & qui n'en a pas befoin 
à tout moment & ju^u'à la mort? - La bonté 
& la douceur de Dieu envers nous, eft la loi Sc 
lemodeUede celle que nous devons aux autres; 
Jioftre rigueur & noftre dureté envers les autres, 
eft aiiiîi comme la lui & le modclle de ccilc dont 
Dieu ufera envcr- nous. - Rien de plus périlleux 
à quiconque a b:iom d'une miiiêiicorde inânie » 

que <fe vouloiir bonoior la iî^^ . 



l Prenez, donc garde t AnenAke j/d» 

pèche comrt voiu , tt^ tuus , l'ncrcpa iu 

frennru i & rd fc 

repm , péarimu^-' iimm m, 

lui, 

4 Et s'il pèche con- 4 ït fi fcptîe* 

tn vous fept fois U ^\ pcccaye- 
jour ^ Cr ijUe fept pus tics in Hic con- 

U jMT U revtame ^ ^^^^^ . 
vms trouver^ &v(m aicetmciaiMb/ 
dife : Jerne ftpHfS^'^'^ 

pardorme<,-lHi* 
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5 Que cette prière eft 
dcccllkirc durant toute la 
vie , & à tout moment ; 
mais fur tout quand il fiiut 
pardonner les injures, & 
laci ifier à lacharitc ladcu^ 
cciir ri ompeulc de la ven- 
geance î - La foi dépcrit 
de moment en moment» fi 
on ne la ioutient par la 
prière* La prière doit & 
naiffiinoe i la foi ; nais la 
foi doit fon accroiflcment 
a la prière : & l'un & l'au- 
tre eft un don de Dieu en tous fcs dcgrcz. - Soi* 
gneur» c^eft à vous (eul de répandre » con(èrver# 
augmenter , perfeâionner vos dons en nous , Se 
de iaireièrvir les uns aux autres. 

6 La foi eft quelque chofc de bas Se de mé* 
prifable aux yeux de Thomme charnel .rien néan- 
moins de plus puiflant ficde plus fort. -Seigneur, 
je ne vous la demande point pour déraciner des 
arbres, ni pour traniporter dés montagnes ^mais 
pour dÈracmer de mon cœur l'amour propre Se 
la cupidité, cet arbre maudit qui ne porte queds 
méchant fruit , Se pour le noyer dam le mer de 
voftre fang. Commandez , Seigneui* , Se voua 
iêrez. obéi. 

I.Sr. N09S 90VICBS nfiS SBaVIT£ORa 

2NOTXLVS. 

7 Qgîj autem 7 Qui efi celni de 7 L'Eglîfc cft Ic Chftnp 
Vcftrûm habens • ^y^^^ Ic troupCaU uU Sci- 

filkmmp JèrvUiHT occiêpi A la- gncur , (es nnniiires en 

kmt non les maitres , mais 

ks labonxeuis Se ks paftcurs ; fie lou: vie gayr 



f Tt aixfrnnt 5 Et Us apoftrCS 

fié. 

é Dîitît antem 6 Le Seignewr Uur 

bucntis fidcm y ^ . ^ f , , , 
Hcwt granum G- fn jemvUuLe mu ^ram 

#9ii«obîi. m fUmtêr m mUtim 

deU mer, & ilvm 
obéiroitm 
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confequcnr une vie de tra- ifOHrer,oié à faifireUs <pî Vfçrcra éé 

vmt dii Aéimps: F^e^ 

nez, vous mettre k ta* 
hlef 

8 ÏSTe Ifii dirs ' t'U 



vaii» de ibllicitude ôc devî- 
gihnoe.-C'€ft leurpaitai» 
ge durant le jour de cette 

vie; c'cft leur devoir,quand 
il n'y auroit point de re- 
compenfe a attendre, tou- 
te créature eltanc faite pour 
fenrir fon créateur. -N'at- 
tendons ici-bas ni reposant 
reoompeniè, ni douceurs , 
«licareilës du maiflre: mais 
ne (bngeons qu'u faire (à 
volonté, à avancer l'ouvra- 
ge dans Ion champ,£c à paî- 
crc les brebis : c^eft le moy ê 
de nous rendre dig^es&de 
la table & de fi» ^héritage 
dans le ciel. 

8 Un travail fuccede 



s It non Aitm 

Para qiicxl 



m% sfitfer, eeipuz^ ^tt\ tt^J!^ 
V0MS , & me firvesL 

• r \ > ncc manduccn» 

ju/fuei À €e^Hâj aye & bibam, & po« 

/?/^re/ cfM voHS mon- 
gérez, , & voHS bein / 

9 Ef quand €ffer- , samq^ 
viieitr. mra fdt tout ^aïw^ habce 

€ifi^ii lui aura or- fcci^qi* ci'SIÎ 
donné , //// en aura t-U pcravcm ^ 
de r obligation i Je li€ 
Ufenfeféu, 



toujours a un autre , mais 
ce n'dl pasailèz de travail- 
ler, û on ne travaille pour Dieu. Ceft kii pn^ 
parer cfequoi ie nourrir , que de lui en rapporter 
toute la gloire dont lui fcul a étoii de fe nourrir. 

C'eft auffi nourrir & faire croiftre J. C. que 
lui acquérir des ames , qui eftant fi plénitude, 
font croiftre & rempliflent fon corps, & le font 
arriver a fon âge parfait. - Heureux qui par Iba 
ttavail & fa fidélité , fe rend digne d'elhe leçu au 

banauet celefte , £c d'y e&re nourri de Diea 

y** I • 



9 Nous fommcs plus à Dieu qu'un efclave 
ai'eft à fon maiftrc. - On ne fait que ce que Pou 
doit , quand on iè confume pour lui , puifqu'oft 
« tout reçu de lui , & qu'on ne l'a reçu que pour 

lui. C'eft kglomâf^hcrattwcj'd'efttee&i* 
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, l« Kon piito. ro Z)/Vf j donc aitjjl 

#ic fttvoSy cnm 



•jux priccpta compU tout Ce ijui 

te : setrl inuti- '^^^^ ^J^ commande : 

étoom fût ce ^He nous 

eflions obligez, de fai- 
re. 



ploycc au>: œuvres dit 
crearcur ; 6c c'e(l encore 
une nouvelle obligation^ 
de recevoir de lui de quoi y 
ti-availler. -Nenousgton* 
fions de rien, putfipie rien 
de bon ne vient de nolltc 
propre fonJs, non pas me-' 
me un bon dclîr, ni une 
bonne penfce. - Noftrc 
fonds, c'cft noftre néant , & toutes nos preten» 
fions ne font fondées que fur la bonté & la libe* 
ralitc de noftre maiftre. 

To II n'y a point de fervitcur plus inutile que 
celui qui ne peut rien faire fi fon niaiflre ne le 
fait avec lui ik plus que lui j qui ne lui peut ap- 
porter aucun profit par fon truvail , Se qui ne fait 
rien comme il faut , & d'une manière qui lui 
plaife. -Tel efl; Thomme laifl'e à lui-mefine, tel 
celui qui agiflunt par Pcfprit de la iërvitude de la 
loi , n'en accomplit que IV-xtcricur ; & qui n^cft 
pas mû 2c poulie par TtLiprit de PaJoption des 
enfans , lequel fut faire le commandement en le 
failânt auncr. - Mon Dieu , je rcconnois avec 
joie que je dois tout à voitre mifêricorde, &quc 
coûtes vos recompenf s (ont des grâces ^ parce 
que tous nos mérites font vos dons , & que c^eft 
vous qui faites en nous toutes nos bonnes œuvies. 

$. 3. Les dix lépreux. Action de grace^ 




TT ir faftum n Vn joHr comm 
bat pcr & fajjoit par le mi' 

de La Gulilce , 

» u (ùniav u il wra dam m 



II. Il La lèpre du pe^ 
ché nous rend indigne» 
d'approcher de DicaL ~ H 
n'y a point de pecHé mor- 
tel qui ne porte excom- 
inumcatiou majcuie de- 

yaiit 
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Vant Dieu , puilqu'il nous village, oh ilrencon- çetàeiêmi 

prive de Dieu même. - rra dix Upreux ^/// ÎL"T^f*!^J^'! 

Cell déjà le rapprocher de s'anxflcrcnt de loin, xunt ci dcccm 

lui guc de icnur qu'on cil 13 £f e7.-^^;;f /^«r t^'SI^X'^ 

indigne de s'en approcher* volx^ Us Ui dirent-: g^ * 

C»cltparoiidoit(^mmcn. Je fus ^ojhe mal^c, ,^lll^[ZTdZ 
ç l ccr la penitenœ. ^ On ne ayez, vitii de mm. «eticcs .* jefn 
J;;r"fva.c ce que c'eftque Icpc- 14 /-'^«« IT.TZk^ 

chc Se la vraie pénitence , perçus , // leur dît : «4 <^os ut 
quand on veut eib c rcta- ^//^^ vous ^^o?7trer f^*j^^^^^*Jç^ 
bli d^abord dans la poflcl- aux prcfircs, Aïais ccrdotibus ec 
iTon des biens dont le pe- comme Us y àllokfit, {^^^ 
ché nous a dépouillez ^tc Us fiêrmgniriK fifi^* 
qu'on ne veut point por- 
ter la confufion de cette Icparation. 

15 II faut que la prière (bit forte & vchementCi 
cjuand la maladie ell grande & invétérée. -C'eft 
un grand don que le don de la prière au comment 
cemenc de la converfion j £c c'eft la prière même 
qui coniêrve ce don. - rlus on ie voit éloigné 
de Dieu , plus il feut élev«p là voix. - Tout ce 
cjiron .1 a demander en cet état, c'cil la mifcri* 
corde de Dieu \ cVil ï J. C. èc par J. C. qu'il 
la faut deman jer. - La double lèpre de Tiii^no-. 
i;ance £c de la cupidité demande une double mi* 
fericorde, un Malflrc qui difljpc les ténèbres de 
• F^fprit par fa lumière , nnjcffts ou Sauveur qui 
délivre te coeur de <â fervitude par'Pinfufion de 
ion amour. Ayez donc pitié de nous, 6 Jcius,nô* 
tre fauvcur & noftrc maiflre. 
. 14 Le refpeâ,ramour&la Ibumlflîon pourPE* 
gtiiè,pourlWcbehierarchique,&c pour les paiteurs 
ordinaires, nous (ont infinuez dans la conduite du 
Fik de Dieu , & il marque aux pécheurs par qud 
canal ils doivent recevoir la grâce de la penitëce tc 
de la reconciliation. - Une fi prompte ^ucnibn elt 
Ja recompcnfc d'une proxnpte obcifliuicc. - Di^M 
Tom il. X * 
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}£t Lm saint ËvAKctttr 
TjUmifauam t$ Van d*eHx veut que l*on fe foumette 

^^^^^^^\^}^^^ voyant au il uvoit cftc avant toutes choies, auK 
«ft.tcgTefluscft, ^ retounia Jur moyens oruinaircs du la- 

Tn:^SS^fi' P^' > gi^rifam lut , Se il ne faN onle ja. 
Dcum, i>i^^ à voix: mais Pclprit d'iiîdépcndan- 

Ec cccidit *^ ^ ^"^^ A^" &deiincukrité. - Ueft 
in facictn teroMx fîedsdij^fus, de la prudence des pre* 

n'a'!' Vgcns' f & '^'^f^g^ ttrre.pour micrs paftems de PEglilc» 
bic eràc iajna- rendre graces ; & d'autoi ilcrlespaftcurs lub- 
luanua» ^^j^il.l^ ^^qI^ j'amari- alternes , à l'exemple du 
téùn. fouveraiii paftcur , & de 

17 Rcrpondcns ij jiiors Jcfus dit : faire reconnoiftre leur au- 
r f^U Tous ks dix nm-iU torité , mcmc dans les oc- 

cafions où ils peuvent agir 
immédiatement & indépendamment d'eux. -Om 
doit prévenir les calomnies comme fait J. C cnfe 
Ibumc II ai 1 1 c >: iiélcment aux loix . 

15 La rcconnoifiance pour les grâces reçues 
eft d' uuant plus agréable à Dieu , qu'elle eft ra^ 
re.- Un. cœur bien reconnoiflànt ne peut difib- 
rcr d'un moment de témoigner & gratitude. — 
Le monde cil plein de gens qui élèvent leur voix 
dans l'Eglilè pour demander des grâces, 6c qui 
deniein*ait muets quand ils les ont reçues. Ce 
que Dieu y cherche , c'cll d'en dire ^oriiic. 

16 Qiellc reœnnoiflancc ne doivent donc 
point à Dieu ceux qu'il a guéris tant de fois d'u- 
ne infinitéde péchez! - C'eft àquoi on eft moins 
Icnfiblc, pendant qu'on conlcrvc avec foin k ibu- 

I venir d'un bienfoit temporel , de la gucrifon d'u- 
- ne malaJ.ic corporelle. ~ La reconnoiflânce véri- 
table cil loûjoui's accompagnée d'humilité ^ ôc 
d'autant plus grande que le mal cftoit dIus çrand, 
& qu'on iè icntoit plus indigne d'en eine délivré. 
- Qu'un pécheur guéri foit donc toujours en eft 
j)Aa 6i de cœur aux pici Je ion libérateur. 
17. Les doaiciliqucs de la foi font louvcut 
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plus fiyets à l'ingratitude fas efii guéris ? Oh <î<:cerrt îfttjflcîiti 
ijue les éttangen : parce fem donc Us neuf 

3u'i]s {ont moins couchez ? 
c leur indignité j un an- i8 // w eft i« Non cA m- 

cien catholique , itu,i:i , pc.v.r trouvé qui /^/r ?ï« 
qu un nouveau converti. - ve^m r.'mre gloire a rum dco, niiî 
C'efl: une grande grâce d'à- Dieu^Jlnon cet itran- ai^cnigciu. 
Voir toujours eftcdans TE- ^cr. 

glife ou dans la voie de la d lui dit: '^/^ ^ 

pieté ; mais les fautes qu'on Levez-vous , 4^^^ , qûîf Jaw*^ 
yafaitcs en font plusgi-an* voflre fil vous a fau- wfl*viunii$««» 
^cs , & le parJon qu'on en vé, 
reçoit plus eiliniablc. - 
Rendre à Dieu la gloire de fes miTericordes , 
xi'cft en mérita- de nouvelles ; les oublier , c*cft 
cn|iêchei- la (burce. 

19 Plasunpemteiits^abaifle auxpîcds de J. C 
par une humilité rcconnoiflàntc , & par une rc- 
connoifidncc rium[;lc,plus il le relevé & l'encou- 
rage à marcher dans fes voycs. - T. C. loue la foi 
de l'homme, aiin que riiomme loue la grâce de 
Dieu qui en cfl: le principe , & qu'il Pimplore 
lbuvent> C'eft elle qui donne naiâance à la vie 
de la grâce dans le pécheur ; cVft elle au0i qui 
l'augmente & la perfcâ:ionne àvùs le jufte. 

4. RoYAtfA^tE OB DiSty AU «DEDANS Dt 
MODS> AVEMBMEKT DE J. C. TeMPS PB 

Noe'', »t db Lot h. 

20 Le royaume de Dieu %o Les phésnfient m Ut^tt^ii^ 
tfeft ni dans la pompe, ni lui dfrfnmdeient un]'^J^f^^^^ 
dans Pédat du monde; c^cft joptr ^nand vle^j droit tenîe regnum 
en vain qu'on l'y cherche, le royamne de Dieu , fjf^' 'l^^.f^Z 

Chacun le veut trouver & il Uitr répondit : vcnic regnum 
fins l'attendre , & iàns s'y Le rejmm de Dieu v^oSim ^^^"^ 
préparer i mais on court 
rifque de ne le trouva janmis » fi on ne l^tcnâ 

Xij 



r 
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0€ viendra f oint avec toujours , & li on ne 

un écUt qui le fajfe difpolc à tout moment. 
remarquer ; Les homes charnels pleins 

î«Neq;dicct: n Lt on m dira dcs idécs d'un royaume 

ecce me 'ficee f°^"^ ' ^fi *^ chanicl , dont la puiiiàDCe^ 

cuira regnum ' ejl Ik Car frefente- les richciies & la grandeur 

«a! ^ "'^^ ^ royaume de font fenûbles , n*ont ^dc 

Dieu efk as^ milieu de de reconnoiftre le royao» 

vous. me de Dieu , qui ne s'cta-» 

tt Et aîc ad 2i j^pris Cela , u blit quo fur les ruines de 

Afcipuios fuos: r^^ difciples : Le l'amour de ces faux biens.- 

Venicnc dits j y r 

c^uxnio ileûdc- temfs Viendra que Le royaume de la grâce 
rctis vidcrc u- defirenz. de voir n'cft viiîble qu'à ceux qui 
homiiHs , ftaoa Mif des jours du Fils ont des yeux invmbles 
5î4çbiïttt • r homme , cJ* vous à qui les biens invifibles 
I se k verrez, point, iont toutes chofès. 

21 C'eft dans le cœur 
de Phomme que s'établit le règne de Dieu &: de 
fil grâce psu: r obci ûànce £c par l'amour : & ce rè- 
gne n'cftoit vifible que par les miracles , par l'at 
Kijettiflèment du démon à la pui&mcc de J. C 
8c par Pobcïflànce de ceux qui quittoi^c tout 
pour fuivic pauvres J. C. pauvre. - Il eft jufte 
de ne le pas trouver, quand on ne le veut pas re- 
connoiftre aux marques qu'il nous en a données 
dans fà parole. - Un cœur humble , doux , cba« 
ritable^ détachéde la terre , le trouvera toû jours|^ 
parce que ce font ces venus mêmes qui font le 
royaume qu'il cherche. 

22. 11 faut profiter des temps de la grâce, de I3 
paix , de l'indulgence, des lumières , pour fe pré- 
parer aux temps de privation , de troubles 9 de 
tentation 9 de fouflSrances & d'obfcurité. - Les 
apofires ont peu profité de la preiènce vifible & 
des grâces iênfibles de J. C. £(fi le àint Efprit ne 
leur avoit tout redonné & tout enrcigncdc nou- 
veau 9 que icroicat-ils devenus au temps dcsfaui; 
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.dirifts & desperiècuteurs ? 

— Cl aigaons ces temps où 
J. C. femble s'cftrc retiré j 
& afFermiflbns-nous dans 
ià doâxine & dans ion a- 
mour , pour n'cftrc pas far- 
pris dans noftre fcnDlefla 

25 Ce n'eft pas au nom 
du Chrift , mai^ a la doc- 
trine & à Tes maximes qu'il 
faut s'attacher, puifqu'il y 
a de faux cbnib 2cdefaux 
evangfles. - Suivons , non 
celui que les hommes nous 
montrent , mais celui que 
Dieu nous marque dans 
les Ecritures , 6c qu'il au- 
torifc par les miracles.- U 
y a de muilès egliiès auilî bien que de faux chrifts; 
& la vraie ^pouiè ne & reconnoift qu'aux mê- 
mes marques que le vrai époux. Ceft ailèz 
qu'une Eglifc foît plus nouvelle que J. C. pour 
cftre une tau fie E<;lifc. 

24 L'éclat & la vîtefTe avec laquelle J. C. a 
cfté connu dans tout le monde par la pcdicatioa • 
evançdique»(bnt commrablcs à un éclair.- Com- 
me ceft un mefme éclair qui brillç d'un bout à 
Tautre, ainfi c^eft la mefinefoi , le mefme Jefiis- 
chrift, la mefme focicté chreftienne ; & cette 
univcrlalité eft une des proprietcz de la vraie foi, 
du vrai chrift , de la vraie Èglile. - Ce qui fê fait 
fliccefTivement par la foi, le fera en un momentt 

2uand J. C. (è rendra vifible i tous les hommes 
e tous les fiecles pour juger le monde. C*dk 
maintenant le jour des hommes ^ ce fera dors le 
jour de Dieu. 

2j Les ibui&ances & la croix de J. C. iuxi» 

X ^^ 



2j £t Us vous di-' *i ic ^icetn 

lu. Ai aïs ny ^//r-^ Nolite ire , 

folnî , & m Us fui' ^'^^^ 
ve^ point, 

24 Car comme un Nam. t» 
écidir MU ^& fi fait eut fulgur co- 

voir depfus im cofte , i„ ca ^« 

du ciel itifc/tik Pau-- fub tah> fmt ^ 

' r •/2^ / fuipct : iu ctit 
tre , aw/t j^M otJfra le F,i,»shoimiiifi« 

Fils de C hornmc en fin <iic ûia. 
jowr. 

25 Méùs il fiait au- %% p^ûm au« 

teoHCCUp , & efli d 9t reprobari % 

foit rejitti farce peu- |^«»»«^ 
pie. 
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1 < Tî fiftic fâ- 
f^utn di in Uic- 
httf No«,ica <<• 
X.: ^ in dicbus 
jFilu iMiniiiis. 

17 Fdcbanc , 
Zc bibcbant : u- 
liot«sductb«nt. 
^ «kbannir ad 
Il «ipi as , ufqur 
la die m t qwa iar 
travit NoC iti «r- 
<am . & vcnitcli" 
luvium , Si pcr-» 



^mi6 41» tmfs de 
Noi, arriveréi tncort 
4» ttmfi Jiê Fib de 

Chomme, 

ij Ils rné^wgcoicnt , 
& Us huv oient : Us 
hommes époitfoUntdes 
fmmSt & Us fim/tes 
des màrh ,, jupjném 
jour ejue Nûé entra 
dans r arche , C' ' alors 
le dcliige fiir vcnaNt, 
les fit tous périr.. 



32tf Lb saint Evancilï 

i6 Et ce qui efi Punique moyen chojd de. 

Dieu pour former PEgln^ 
le t & pour la préparer 4 
paroiftre avec J. C. au. 
grand jour. - Nul de les. 
membres n'efl difpcnlc de 
cette voie j il laut louirrirj^ 
& eftre haï du monde ^ 
pour avoir part à la gloir» 
dcj. C. Oncft haï&re- 
jctté du monde , quand ort 
liiic les maximes haie 
& qu'il rcjeuc , en s'cxpo-^ 
Émt à les pcrlccuuons. 
%6 L'heure de la more. 
& celle du jugement font incertaines. - Ce qui 
eft arrivé dons les fiedcs pafficz , eft la figure dei 
ce qui arrivera dans les derniers temps. — L*uia^ 
gc que le chrcllicn doit taire des anciennes Ecri-, 
tiires , lèlon l'inllitution de Dieu , & l'avertilIe-H 
ment de Jesvs-ch&ist dt d'y étudier ils de-^ 
voirs, y étudier Jésus -çiirist meioie & ibi^ 
Ëgliie. -9 mcQde fiirpris par le déluge aprés^ 
cent ans de prédication 8c d'impenitence , eft une^ 
image de ce qui arriv e à la plufpart des hommesii 
à la mort , & de ce qui arrivcra.au dernier joue 
au monde entier. 

Z7 image tle l'eQyv]:ement & de. la ftupidité 
étrange des gens da monde , tout occupez de la. 
TÎe preftntCy 8c comptant pour rien les menaces 
de la colère de Dieu. - Acquérir de quoi paUcr- 
cette vie à fon aile , avec Iplcndeur, dans Pabon-. 
dauce & avec touics les commoditez , travailler 
à peq^ctuer Ibn nom &là ftimillcpardes mariages 
avantageux y n'cft-ce pas ce cjui tait juiques à 
mort tous les foins de k pluipart de ceux qu'on 
^ppcllç les bonnettes geiis ,Sc ce qui en fait la plu£« 




scLcxK S. Luc, ch. XVII, 317 
part du temps d'honnêtes 18 £t comme U mr~ ^« simiiirer (f» 
reprouvez ? rwd encore mu tems de ,Suf Lot: taJ" 

28 A voir la vie de la Loth-, ilsman^coiem, tant , u biUe- 
pliirpart des hommes , ne & Us biivolait ; Us Ijic' vcnaTsa^^f* 
uiroit-on puisqu'ils ne l'ont achetaient ,& ils ven- piA»ubant , A 
faits que pour s'établir lur doicnt-. Us pLmtoUnt^ «iiiic«b«im 
hterre, pour boirefic pour &Us batijhicnt. 
manger , & pour te autres x$ Mm le jeurfue ^ ^ ^.-^ 
occupations de la vie natu- Loth fortit de Sodo- tcm exuc loc k 
relie ou cimIc, 8c que le me, il tomba du ciel jt^^iaiTac Àaphu» 
fiecle à venir ne les rcgar- luic pluie de fcn & de cu:io,&om- 
de point ? - On ouvrii*a les foufre fui Us perdit P««<**<^ « 
yeux à la mort » mais Dieu (ous. 
veuille que ce ne fi>it pas 50 lien fera de 
auffi imitilemoityàu ;f«y^r & p 
teps du deluge&deLoth! de l homme parotftra. revdUbicur* 
Ces deux hidoii cs terribles 
font lues indifféremment comme on lit Phifloire 
romaine j & cependant ce Ibnt des prophéties Se 
des images de la fin funeiledes peoKunqui lei 
lilênt» s'ils ne les préviennent par la pénitence. 

19 Que veulent dire ces paroles & cette figure» 
finon que la plufpart font fiirpris de la mort , ne 
pcniànt les uns qu'à icui s plaifirs , les autres qu'à 
leur fortune. - Apprenons de î .oth à tout mé- 
prilcr & à tout quitter , s'il eû beibm , plùtoft 
ue de demeurer expofez à la colère de Dieu. 
ie perdons pas le temps à délibérer ; le danger 
dl toujours preflânt , quand on nPeft pas aflure 
(Vun moment , Se qu'il y va de l'cternitc. - Un 
moment de délai euft cxpole Loth à cftre cnlè- 
veli dans le fc u & le Ibufrc de Sodome : nous 
avons infiniment plus à craindre. 

30 Un déluge fubit & univerfèl d'une pluie 
de feu Se deibuFre , ne font que des ombres & des 
figures de la dernière defelation. - Ce n'eft pas 
une parole ùiic en i'air , i^SU €n fer^t de mefme en 
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fi In att&ofi, 31 E» Ci tmfS'la , ce jour terrible : c%ft uM 

Si" ^& 'i^aTa cj us / fi troufV9 paTole dc foi , qui veut cK- 

in dom*,nc drf- an hout de U fnaifon, re , qu'on fera furpris ,^ 

5"- " qm"""- fi^ que la colcre deDiCutbn-. 

gro » Umii.icT foiefit en bas , ejiL tl ?ie dra fitr les pécheurs corn- 

»on tcdMK ic- ^jcende pomt pour me une piuxe ». ôc les en-i 
/fi prendre ; & ^i$e gloutira comme un delu<« 
tècUti tjHi fi trom/era » qu'un tses-petit nom-* 
Jtam U champ , m re-* Dre échappera à & juftîcç» 
tonme point non flns^ —Une fau (Te idée qu'on fe 
derrière Lui. Ciir d'uJie mifèricorde (ans 

Memeres Souvenez-vous de règle & fans mefurc , en-r 

jc^ wam. ^ ^ treucnt la plulpapt du 

monde dans la n^ligence 
de leur &lut. Jugeons-en par ces deux exemples^ 
' tniifituecf'eft pour cela que Nofire-Scigneurnous 
les propofè. 

31 LaiHbns périr ce qui doit périr : fimvons ce 
que nous avons d'mimoitcl. - Rien des biens dut 
sionde ne mérite qu'on cxpoie la vie » encore 
moins ion ame. La vie eft courte la mort eft à la 
porte y Pheure eft incertaine ^ 8c à cette heure co- 
que nous aimons & eftimons dans ce monde» 
nous ièra enlevé ; quelle folie d'y mettre fon 
cœur! - Attendons dans Pécac où Dieu nous a 
mis, (ans nous trop mettre en peine d'eu cbann 
ger , rétat q ui ne cliangera jamais. 

3 z II ne faut plus peniêr au monde, quand une 
fois on Pa quitté ; m retomber dans nos premier 
res inclinations , quand Dieu nous en a tfa^e^. 
Regretter les occ^fions de fe perdre, & la compa- 
gnie des impiv S, dont on a c!ié délivré par la rai- 
lericorde de Dieu , c'eft une ingratitude qu'il ne 
peut fouf&ir , & qu'il punie ieveremeiu» 11 faut 
. perdre avec joie Icsamis Scies parens, les richefl'es 
& les avantages temp(Miels,& leseffacer denofbrc 
fuemoire , quand ils fi^nt des obftades à noftrc 



sBloH S. Loc. ch. XVir. 
filât On les aime avec cu- 
pidité , quand on les quitte 

a\ ec douleur. 

33 Hcureufc peite où 
Pon fc perd plein de pé- 
chez & d'inclinations mau- 
vaifcs, 8c fujet à la mort» 
pour & retrouver inno- 
cent, plein de charité , im- 
mortel 8c glorieux ! - On 
fe rcibut à tout perdre 
pour iàuver ià vie, par le 
leul amour de cette vie 
periflâble ; mais il (kut fe 
relbudre à perdre cette vie 
même par Pamour d'une vie meilleure &: éter- 
nelle. - Si nous avions de la foi , ne ferions- nous 
pas plus pour la vie de noftreamc que pour celle 
de nodre corps î C'cft tout le contraire que 
nous faifbns. 

34 On fè iâuve & on fc perd par-tcmt & en tou- 
tes fortes d'états, i . Parmi ceux qui vivent dans 
le repos & la retraite , éloignez de l'éclat du 
monde, ou qui font le plus étroitement unis en* 
femble. - C'eft un avantage d'ellre uni ou par 
ramicié ou par des alliances avec des iàints ; mais 
il faut les imiter pour profiter de cette fbcietc, 
& pour fe iàuver avec eux. - Dieu icait bien dif- 
cerner par-tout ceux qui (ont i lui. C'eft dans la 
nuit de la tribiilarion, de la pcrPccution , des der- 
nières calamuez de la mort que ce dilcerncment 
fe fait : préparons nous-y pendant le jour. 

35 Le 2. eOat ell de ceux qui font dans le tra- 
vail pour les bdbins de 4a vie prefente , & dans 
les emplois tumultueuse , oii le bruit empêche 
d'entendre la voix de Dieu , & les avcrttfl(*mcns 
de la calaimtc prochaine. Le j. de ceux qui n'é- 



33 Celui ^Hl ckeT" ftQu«w«<î!»* 

înerne , je perdra ; & ccrc , pcrdetif- 
ccluhçitn jt' fera perdu r.7r.\.Atiït 

lni-mcm»f€ louve- j''»™, Tmûca- 

bit eam. 

44 Je vpHS déclare , . Dico 
i^ne cette mn-U , de c„,nt duo ia 
deux perfonnes qui fè- »«» • 
ront dans le rue me lity ter rdin^uctur a 
Viin fera fris, [ au- 
tre UiJJi, 

35 De deiêx fim- ?t t)u* cxm 
'nts qui moudrm en- 
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tant ni dans k travail , ni 
dam la ittraite, mènent 

une vie libre 6c volontai- 
re. - Dieu a par-tout (es 
élus , & par-tout le diable . 
a les ûcns : Par-tout on 
doit travailler &c veiller 
pour eftre à Dieu » £c 
pour éviter les pièges du 
(iuble, 

3^. 37 Les élus font les 
aigles : Jefus-chrill cft leur 
proie fie leur nourriture 
pour Peternite. Heureux 
> qui eft du nombre de ces 

aigles {pirituelles, qui s'clovcnt vers le ciel pour 
y chercher Jerus-chrill , la vérité cterr.ellc, & 
s'y attacher invariablement *, & non pas des cor- 
beaux» qui cherchent fur la terre de la nourri tu- 
, rc pour s'en remplir ! - Les aigles Se les cor- 
beaux fc trouvent ici-bas mêlez enfcmblc dans 
l*Egli(c, oui cft le corps de Jcfiis-chrift répandu 
par toute la terre, & compolc de toutes les na- 
tions ; dans le ciel il n'y aura que des aigles at 
femblces 6c réunies dans ce coi*ps immortel , dont 
Jcfus eft le chef, la force, la nournturc , h joiç^ 
& le bonheur etemcL 

# 

CHAPITRE XVllL 
$. I. Veuve importune a un mauvais 

JuGE« ËLtfS EXAUCEZ. 

JL) aiifcm Xcette far^ttoic , ±^ifre des pauvres j 2c 
îîs'^ùriam poii-^ fnre voir ^u'U le gemiffemcnt, le partie 
•porçp icm^t^ piiit misjoitn fikr, des miicrabks. Elle doit 



luimiétét^TzJèmbte déms le même 

«ffuroctur, 5t al- fe , & f antre Uijjee: 
«liBçietiir. perfinms <jHi 

feront dans U même 

champ , Cm fera fris, 

& téUêtre laijjè. 
^iiMpMàtn^ 2$ Ils bU direm : 

tes dicunt uui -.^x"^ ^ _ A • 

VbiDomiûçi Oh JerM - Ctf , Sesr 

gneur ? 

JT Qui «iixit 2-7 Et H répondit: 

qae fucrit cor- cnulqHe UeH qHe 
pus, illuc con- r^if ig corps, ks ailles 
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continuelle en cette & rie fe UJfer point nrarc^Sfoondei 

vie , puiique nous y fom- le faire. ''^^^ * 

mes tousjours accablez de 2 Jly avait, Jit-il, « Dîccnsrjn- 

bcloiR. te Je miferes. - Le dans une certaine vU- -^^^^^^^^^ 

tcniarcur ne le lalîc point le un jnçc qui ne c/ai- tate, «jaiDcuM 

de nous attaquer ^ ne nous ^^?;c7r i hcti , c> hominr m mm 

kllbnS point de le Com- ne Je Jcucioit fWit rcvcrcUacur i 

battre p:ir les armes de la des hommes. 
prière. - Tousiours prier, x Et il y avolt ?vî^'aa«rfm 

& parler peu ; c'eit un des anjp dans cette même civitatc iUa * « 

paradoxes evunceliques : ville une veuve ^«i vcnicbat aJ cû» 

» , , , 7 . A diccris : Vtnd«c* 

peu de la langue , beau- vcnoit jouvan u trou- de adrcrC» 

coup du cœur. — On prie ver , c?! lui dij.uit : riomco. 

tousjours quand on a tous* Faites - moi jufiice de 
jours Dieu prelèm ^ ti^ ma f ortie ; 
ou'on le defire tousjours» 
ioit debout ou à genoux , dans le repos ou dans 

le travail , ci uns la douleur ou dans la joie. 

2 Si la perlcverancc de la prière triomphe de 
la malice la plus obftinéc d'un juge inique, crain- 
drons-nous de ne pas fléchir par nos prières un 
Dieu qui eft la bcwité même ? - C'eft avoir bien 
envie de donner, que d*in(ptrer avec tant d'em* 
preflèment la confiance de demander. - Il n'y a 
point de curctc plus iiuicxiblc que celle d'un mau- 
vais juge : Se une pauvre femme en vient à bouc 
par fa perlcverance. Que fcra-cc quand i'Eipni; 
de Dieu priera Dieu dans les Saints ? 

3 Le partage des veuves chreftiennes, c'efl: la 
croix & l'affliâion, l'affiduité & la per&verance 
dans la prière. — C'eft d'une telle veuve qu'il faut 
apprendre à bien prier , parccquc c'eit l'jmage & 
de l'Eglife & de toute ame qui n'a d'efperance 

2u'en Dieu. * Une veuve deibléeâc opprimée» 
ins parens » iàns aixua, £ins atgent» (ans s^pui» 
quelkautre reflburce peut-elle avoir qu'une prie- 
xe humble, une iblli&tation aûiduc , une pcrlè^ 



fi noi(fVat é^&ilfiêi hfig- verancc importune ? Tellé 

JS.%oft"h:c fins k vouloir 



limiem àaiU in- ^i»rr. if^4Îx f;i/?;f î/ 

non cimco % ncc 

ilomiaem rc»c- jC^«(7t que je 71e crai- 

ptfiirr Jes hommes > 
5 Tancnqiâa 5 fteamnoim pétree» 

4|cdbeUlain,ne fortune , je '9 eux lui 

me. ne vicme pas 

toasjours me rompri 
Is te fis. 

€ Aie «MCA C Fous voyez. ^ 

^'^uicj|(i( dicic. ce ejue dit cet irijitjte 
jtige : 



eft mon ame devant vousy 
ô mon Dieu , plus defo- 
lée encore , puifqu'cllc n'a 
pas nicmc le moyen de 
vous prier , fi vous ne lui 
en faites le don & Tau* 
mône. 

4. 5 Combien d\i&ions 
qui paroidbnt bonnes » 
n'ont pour principe ni l'a- 
mour de l^icu , ni Pa- 
mour du prochain , mais 
Pamour propre ? Quelle 
recompenie en peut -on 
attendre , (mon celle qui 
eft duc à l'amour pro- 
pre ? Dieu fait Icivir ces 
actions par fli charité & 



par la fageûè à les delieins 
fur Tes élus, & à la confelation des opprimez.— 
U fait rendre juilice, quand il lui plaitt, jpar les 
juges les plus injuftes , & dont le cœur eft en ûl 

main auffi-bien que celui des bons : c'cft en lui 
qu'il faut mettre (à confiance , lâns négliger les 
moiens humains. Mais trop fouvcnt on donne 
à ces moiens toute la goire du iucccs y ëc on 
oublie œlui qui a rendus utiles & effica* 



6 On peut, à l'exemple de Noftre-Seîgneur,' 

Elire bon ulagc des plus m ius ais exemples. Tout 
lèrt à faire connoiftre la bonté 2c la juftice de 
Dieu , ou par conformité , ou par oppofition j 
ou comme des traits qui en forment l'image , ou 
comme des ombres qui en rdevent Péciat & la 
vivacité. ^ La foi fçait. Part de changer le poi- 
fim en remède , de foire une bonne nourriture 
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<^es herbes les plus vcni- 7 & Dieu ne ferait yfféntmitem 
nicufcs. /''«^ i /« r7«, J-i"^'^ 

7 Le partage des élus (jui crient a Ini jour fuorumciamar»-. 

Baps cette vie cil de ge-^cr nuit i & Ufouf- '^Z&tf^?^ 
mir te prier. Us font exau- friroit tousjQwrs qifcn ùcnciam' hdbot 
ccz toft ou tard, cfùnc Us opprime? bkmmui 
manière ou d'une autre, S Jlt vous dis en tnîcovobt^ 

ou en les délivrant main- vérité quU leur fera Jui^^m ^15o* 

tenant , ou en faifant l'cr- juflice dans peu de r»«»- vcramu«( 

vir leurs maux & Icurop- temps. Mais hrjqm 

preffion au biea de PE- le fils de themme gta^ , învcmei 

glifè, & à un furcroift de viendra, pen/ez,-vous ■^î*'?^*^ 

^oire & de bonheur pour ^h*U trenvera de ta 

eux dan» le fieclc à venir, fi fur la terre t 

— Ceux qui ne connoif- 

fent de mifêre Se de félicité qu'en cette vie, ne 

connoiflent auflique la délivrance prc(cnte;ccux 

qui comptent pour rien les biens & les maux de 

ce (iecle, triomphent , par Pefperance, du triom- 

Îhe même des impies. - Pour prier en âu , il 
sut I . que noftrc prière Ibît un cri , par (à force, 
û ferveur Sc Ibn élévation vers Dieu. 2. qu'elle 
foit perfcvcrante 8c continuelle. - La nuit ni le 
fommcil n'interrompent point la prière des élus 5^ 
mrceque leur coeur veiUe par la diipoficion où le 
K>mmeil les trouve ^ & que letir corps m^me y 
conlèrve tousjours la mortification Se l'humflite, 
^ui parlent à Dieu dans le Hlence, & Ibnt tous^ 
jours écoutées. 

8 L'illufion des riches, & de tous ceux qui 
veulent faire leur paradis en ce monde , eft qu'ils 
•comptent fur une longue vie, & qu'ils ne con^ 
prennent pas que la plus longue eft une ombre 
qui pafle. Double eiTeur , dont la foi garantit 
Je s élus, en leur parfuadiint fur la pirolc de Je- 
fus-chrill, que la vie & tous les fiecles mêmes no 

qu'un peu 4e teoips, ^ 3^gu( bieià ^m^^ 
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Foi vive ; tout manque, quand h foi manque. ^ 
Donnez-moi, Seigneur, la foi que voiu \ ouIc2 
trouver en moi à voftrc avcncmcnc , &z qu'elle 
ioit en mox la fourcx d'une vraie coiiûâacc, &C 
d'une prière perlèverance. 

S, I. Pharisien et publicAin. Enjancb 

CHJi£SXI£NN£. 

9 Deux marques infail- 
libles pour diivcrner la 
iàuÛc dcvotion d'avec la 
Vraie, i. Le vrai chrcftien 
ne fait fonds que fut la mi- 
(encorde de Dieu , & fur la 
grâce de J. C. ail'urc L]dc 
lâns elles il n'y a en lui 
qu'inclination au mal, èc 
qu'impuiilance au bien* 
a. 11 ne s'occupe que de 
&s propres mi(cres. Plus il 
en vott dans les autres, 
plus il en avant pour lui- 
même. - On ne mepnic 
les autres que quand on ne le connoiit pas loi- 
même. - Rien n'cfl plus contraire à Phumiliccf 
Se {lar confèquent à la pieté, que le mépris du pro* 
cfxain. 

10 Qui , u juger de ces deux hommes par leur 
état, n'auroit mieux aimé voir le cœur du pha- 
rifien, que celui du puMicain ? Dieu çn juge au- 
trement. - Apprenoiu» à ne juger pomt des au- 
p très , puilqu'il tmt voir leur cœur pour en bien 
juger. - On fe peut corrompre dans un étatiàùnQ 
on fe peut (îma:itier dans un état fort commun.— 
C'eft par le cœur ôc non par Tiiabii qu'on cil à 
Dieu. 

u Cette prière pleiaed'oftenuûont d'orgueiU 



9 Dixîtantcm ^ // ^llt niffft cet^ 

LIT «IS: " p'^^^-boi^ { w^- 

dcbanc tam- cfues - tt7lS ^fU mCt" 

cctcros , par»- e» eux-mêmes comme 
tftmtt julles , & <jui 

mèprijvi'j^j lis autres. 

loDuohomi- lo Deux hommes 
«es afcendcninc . * j . / ^ 
in tcmplum ut monter 6 1 dam le um- 

orarenc : uniiî pic pour V faire UliT 
Pbahfius,& al- i. p-^ "/L-.^l 

ter poUi^m f^i'recfmtejhttfha'' 
rijien, & Foutre pa-^ 
Hicaîn» 

«1 Phari&us il Le fhanjicn fe 
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de prefomption , Se d'une teriAnt debout^ prioU (^ins^hxapûâ 
vainc confiance en Ils pro- awfi en lui - même : °r«^»'-* 
près mentes , cil bien di- O Dieu ! je vous rens qtua non fum fi-. 

gne d'un phaiiikn.^ Prc- grâces cU c, ^lie je m "^^'^^^^^^^^ 
nom gaïue d'en avoir l'ef fais point comm le injuAi . aduice^ 
prit & le cccur, ou cntic- refie des hommes ejui 
rcAent , qu en partie. - fint voIchts , adulte^ 
Rien nVfl; meilicLir que res , injuftes^ m inc^ 
l 'action de grâce dans la me comac ce fubli" 

Ericre, poiu vù qu'elle fbît €éUn. 
len humble &biea chret* 12/^ jeune dutx Jc/ano 
tienne , & que ce ne foit fih U fenuOne : je ^^^oJ^^ 
pas pour te raire honneur darnieUdymedetom qu^iK^isacoi 
de ce qu'on pollede d'a^ ce que je pojfede. 
vaiiiapc:) j mais pour en 
faire nommage à celui de qui on les a reçus. 
Celui qui fçait que la pieté ne conûttc pas (eu- 
lemcni à s^^abdenir des vices groffiers » & à pnu 
tiquer l'extérieur des vertus, ne remerde jamais 
Dieu de ce qu'il a reçu , qu*en s'humiliant de foa 
orgueil, qui peut corrompre en lui les dons de 
Dieu , & en tremblant par la crainte de n'avoir 
que Pombre & Pccorce de la venu. - On croit 
cflre iliint quand on fe compare avec des Icelcrats : 
mais on iê trouvera tousjours criminel , quand 
on (c comparera avec les âints. 

u L'exemption des défauts groffiers , & Pex- 
terieur des bonnes œuvres eft une Iburce de com- 
plaiÊnce & d'crgueil dans ceux qui n'ont point 
jette le fondement de riiumilîté. - La mortifi* 
cation corporelle & la Ubcralité dans les aumô-i 
nés Ibnt-iujettes à enfler , & font quelquefois 
plus de tort à une ame que ne feroient la bonne» 
chère & Pavarioc - tJn défaut qui s'humilie vc- 
ritablement , eft pins utile qu'une vertu qui élevé 
li'oigueil ; parcequ'une fuuflè vertu eft un voile 

^ui aous ciuche nos vices* ^ Ceft un eftat biea 
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Le SAIHT EVAKGIL» 

EcpuUiea- 13 Le fublicéùn m mifcrable» d'avoir ici4HS i 

ft^ns î iioîcbat ^««''•'W''* /w4wr fc défciidrc de la vue que 

nec ôculo* ad ilcft loi», ifofAt fèit' Ic dcmon iious donnc du 

fc'd^^raiîiVbat ^^''''^^''^ /ti j>'im* bicii qui cl en nous, au- 

pcaiii ruum. di- rat cul ■> maU ii frap^ tant que du mal qu'il s'cf- 

pîSf cûoSSi/'^'^ P''^''^^' ' ^'^^ce cPy mettre. 
lpQC6«tori. i/r/ibf : Aï on Bien, 13 Mon Digu ! que#es 

ayez pitié de moi qui oiouvcmens de la graœ 

fitis Hnpeçheur. (ont difFerens de ceux de 

t4 Dîco vo- i\ je VOUS déclare la nature corrompue ! La 

iu'c ',.fftific"tt celui-ci s'en re- gracc change l'orgueil du 

in domum fuara touy}id chcz^ lui jr.fli- pcchcuf CU une COntufioîl 

£qîi1i?*e5!r fi^ » ^ p^^ Iklutaiie , lui inipire une 

tat , hiimfliabi- frc. Car qHicomjue &inte colère contre ibi- 

hLaut ^'^^^^ * fi^^ ^^^Jl^ * même , un aveu finccre de 
obittit* & efuiconqHes^abaiJfe, (es pecheZyune prière hutn- 
fera élevé. ble , fervente , & conti- 

tinucllc. - Ce qu'un vi-ai 
pénitent croit eflrc devant Dieu, il le veut cilre 
devant les hommes : le dernier de tous. - 11 con- 
noift combien le pèche Ta dégrade , & ne s'at- 
tribue rien que le droit de iaire pénitence fie de 
s^umilter. D s'approche de Dieu , en s'en éloi- 
gnant par rcfpeéî i il atiire fes rcgarJs , en n'o- 
lànt élever vcr^ lui les yeux , eu ne s'ép.irii^uauc 
point, il mérite que Dieu l'cpiu-gae ^ en avouant 
ià miière, il obtient miiêricordc. 

14 L'orgueil anéantit devant Dieu toutes les 
bonnes œuvres : l'humilité couvre tous les pé- 
chez , Se tient lieu au pécheur de toutes les ver- 
tus. - La prière orguciilculè d'un faux julle, 
non feulement ircftace point le pcché, mais ic 
change cllc-mcmc en pechc. - Rien n^'cll plus 
dangereux devant \q> hommes que d'avouer les 
crimes j c'ell devant Dieu le prix du (alut » 8c 
la clef du ciel , quand c'eft l'effet d'une vraie hu- 

pSité* ^ L.'huauUatioa cft le chemia de h gloî- 
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s E t o N S. Luc. ch. XVÏÎT. 
it» pSirceque c^cft kmar- 15 Quci^Hes-ms »t f^^cttUm 

2ue d'une fincere conver- émjfi lui ft€fint9iint u'inti^^^ 
on ; Porffueil cil k carac- de petits etAms , 4- • 

• • /♦'••••V »/i Ouod cum vid 



^ ^ %• . • î *»t i t n. Qupd cum vide* 

tcre d'un cœur impem«> fin ^H uUt fa^haft. difcipuU 
lent. - bcigncLir, fijrmez Ce y?/ difdpLes incrcpabaw lh 
en moi le caur que vous voyant. Us les reffitt" ^ 
Voulez, couronner ; don- t oient avec des furo^ 
nez • moi Phunulicé que les rndes. 

vous voulez relever 16 Mais Jefus ap- te Jefiu an^ 

15 Ce n'cft pas aflcz de feUa ces enfuns k m, ff^, /Sî": 
prier avec l'inftance &la ene^4m$:LalJi^ve- oùc pu^ostc» 

pcrlcverancc d'une pauvre 
veuve qui plaide ; ni avec Phumilité & l'abarc- 
mcnt du publicain j il faut encore prier avec la 
fimplicitc , Se fouvenc avec le iiicoce d'un entant» • 
U ne faut pas fiûre l'orateur ni le discoureur 
devant Dieu: on ne le periuade point par raiibn* 
nemens , on ne le gngnc point paç Pcloqucnce. 
Rien plus perfuafif a ion égard qu'une toi fim- 

tle, rien plus éloquent qu'un humble filcnce. - 
/imperfection de la charité Se de la lumière de 
la vie prefcme , expoie les humbles &; les petits 
à ibufirir fouvent des rebuts, même de la parc 
des gens de bien : rien de femblable à craindre 
pour eux devant Dieu , qui ne rebute que ceux 
qui font granJs à leurs propres yeux. 

16 La pcrfevcrance de fa prière desjufteseft 
viâorieulc de la tentation ; l'humilité de la pric-i 
re des penitem obtient mifericorde y mais la dm« 
plidté des fàints les rend dignes de la fanûliarité 
avec Dieu 9 d'avoir avec hii une union finguUereb 
de pouvoir toujours cftre en ià prcfence, d'cftre 
fes Éivoris , & a'ciurcr dés a prcient comme en 
poflcnîon de Ton royaume. - La prière des juftes 

des penitcns eil pour tous ceux qui font en cet 
cftat : la prière la plus fublimCt prière d'union 
isttîme • de £iiniliarité| de copsc^nplation , n'cli 
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f<f LlSAl!<rTEVANGItH 
lÈre me , & w/r <i /^j petits que pour CCUX des laint* { 

, taiinm cft ^^U'^'l^ > ^ ^« que Dicu y appclc parti- ^ 

câijarcg^ÀJ>ci. ijgifichez, feint ; r^r culicrcment. S'y vouloir 

le roymm de Dieté élever ioMiiême , ce n'eft ^ 
tfi f^itr ceux fin leur pas le propre d'un enfimt ^ 
reJfcnMem. qut laiilè conduire 1 8c 

17 AnKndîca 17 fs VOUS dis en poitcr i mais d'un prcfoav 
!J^Vo^a"?' '^^^if^ » quiconque ptucux qui eil plein de fes 
pcric rcgnum ne recevra foim le propres forces , 6c de fes 
^""^ royasme deDkucof»^ propres mérites. - Que k 

meunenjuitty tiy etu (implicité ^ l'innocence te , 
tnrapoiftu Tabiiflènient du oonirfont 

ddîrables, puilqu'ils men- 
tent un fi libre «ccés auprès de Jd'ub-chrift^ 8c 
donnent droit au royaume du ciel ! 

17 On ne peut dire combien il eft neceflaire >* 
d'apporter la (Implicité £c bi dociiité d'un enfant,i 
kleékure 6c à la méditation des vcritcz de l*E van- 
ité , qui eft le fonds de It prière cbseftienoe'. 
"'eft proprement & principalement dam cette 
pricrc que Dicu noeis pre{ènte ibn royaume , en 
V nous y en failànt voir les loix , & en nous dé- 
couvrant le chemin du (âlut » 8c les voies de h 
peritûion. - Les orgueilleux , les grands , Je» 
beaux e^ts rqettent ordinairement ce royau- 
me, pendant <^ue les enfàns le reçoivent : paro&* 

3ue par tout ou domine ou la railbn ou l'amour 
ts choies delà icrrc, on n'cft pas en état de ic* 
cevoir le royaume de Dieu, qui eft le royaume 
de la foiy & quin'aque des biens inviâbks. 

I» 5. HoMMB RICRB MB SVIT POINT J» Q 
PbRI£ DBS aiCHBS. 

iS Etiiitcrro- ig Aiors un hom- 18 Les penfêes de la via 

5*1** f^iTr^Mir ai^alité lui vint du fiecle à venir font bien 

tfcciKi Millier fitir^ ettte éfmim mes dans un jeua£;^o«BWB 
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tttôN S. Luc. ch. 'JtVîtî. 
3c qualité. Heureux celui BonmaUre , que faut- bonc, ^uid fti» 
à qui Dieu les donne ! Ce il ()ne frjfh pcnr têîTaJ'^îS^ 
m'il &ut (c pcriliader à M^tur^ U vie tt€t* bot 
l'eicemple de celui d 9 cft mtie? 

qii\Hi ne Ce âuve pas fd^ 19 J^fi^ Udrifim' tf Dfxie im* 

rien faire ; que le premier dit : Ponr<fuoy m^np- J^JJj^ ^mc^dkk 

pas cft de fe faire inftrui- pclU^--jous bon ^ Il bîTaum \ ncmo 

rc de la voie du ciel ; qu'il ny ^ Dieu JciU JjJJJ 

faut chercher un maître ^ui fiit h»» 

éclairé 9 & un guide vcrw u> Sfétve^-vmês 30 Mana^tà 

tueux* Peu de perfonnek Ut <»»w«*w<afio«r»/ ; J,^^^^^^ 

fi: mettent en fieme de fiû- f^^ns ne mn^foim: chabens : mo* 

rc ces démarches nccet ^^oui m €9%nmarrex. Non Sifi!m «Vî 

£atrcs ; parccqu'il y en a fo'mt adultérerons timonfum diccit 

J5€u qui penfcnt fcricu- ne déroùerc^ point SlS"jMjSSrS 

îèment à le (auvcr. - S'il 

faut de k foi même à un pauvre pour croifcune 

autre vîe ; combien plus àun grand» i un riche^ 

qui n^a rien qui le {>uifle dégoûter de celle^ , à 

tjui rien ne manque pour y vivre heureux fclon 

les fcns ? 

19 Ce n^eft pas aflrz d'avoir un guide qui 
montre le chemin , il Ëàutdcs forces pour mar- 
cher ^ & Dieu fcui les peut donner. Toutes ces 
forces confident dans la bonté du cœur» fie nul 
cœur n'eft bon que jpar la participâtioa de la bon- 
té fouveraine. - Un bon dircéteur doit avoir 
Cnn , à l'exemple de J. C. le bon maître, a'mfr 
truire de la neceflité de la grâce de Dieu , ceux 
à qui la chaleur d'un bon defir fait croire qu'ils 
n'ont b-foîn que d'apprendre ce qu'il faut faire, •* 
Dieu feitleftbotiyficla Iburce de tout bien $ touc 
homme eft corrompu , & a befbin d'un repara* 
tcur qui lui faflc vouloii & faire le bien. ' 

20 Jcfus-chrill fcmble oublier les mtcrefts de 

Dieu pour nous recommander ceux du prochain. 

•tMl c'eft aâa avoir aiar^ <e qu'on doit 4 

y i| 
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S40 Le saykt EvAifeiiB^ 

Vous ne porterez, fowt Dieu , que d^avoir dit 

qu'il cft Dieu , lèul fou- 
verainemenc bon , icul par 
confequent fouvcrainc* 
ment aimable & adorable. 
- Le prochain eft à OieQy 
& tout ce qu'il a eft une 
effufion & une participa- 
tion de l'élire & de la 
_ _ bonté de Dieu. C'eft donc 

i'brdccftrôra- du : U voHS mannjjHe l'ofFenlèr que d'entrepica* 

drc fur la vie» la femme, 
les biens & l'honneur du 
prochain. - C'cft une im- 
pieté de ne pas honorer 
Ibn perc & fa mère : par- 
cecjue c'eft deshonorer la 

Euiflànce y Pautorké , & 
\ bonté de Dieu , dont 
^ les inftnimens , & les 
images. C'cft Dieu qui cft le principe de l'ef- 
tre , Je la vie, & de tous les autres biens na- 
turels que nous avons ; mais c'cft par eux qu'il 
l'eft 9 OC c'eft en eux qu'il en veut lecevoii 
Phommage. 

xi croit avoir tout fiiit» qui n'a pas enco^ 
re commencé. -On ne garde bien k loi de Dieu» 
que quand on la garde pour Pamour de Dieu 
même, & par un attachement à fa volonté ; 8C 
c'eft dequoy il eft dangereux de fe trop flatter. 
Ce ïCm {>as l'œuvre de 1^ main qu'il &ut coa* 
iulter , mais U di^K)ûnon du coeur. Qui la cao^. 
noift ? 

ai Deux chofa font necefiaires pour le filut.' 

I. Accomplir la loi commune à tous. 2, Eftrc 
fidclle à ce que Dieu demande de chacun en car- 
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de faux témoignage : 
Honorez, vofirc pcre 
& vofire mere f 

n a»y aiîc: Il II UU répondit : 

cmmdftdmens dis ms 

Jetinejp. 
i> Q^o au- 22 Ct ^ue Jefis 



da paupcribus. tkZ^tOHtee^HeVOHS éh 

& vcoit^ciiucfc pauvres , & vous au- 
rez. Hti thrcfor dam 
le ciel : puis venez,, 
& mepùfttiz^ 



ils ibnt les canaux 
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SILO H S. Loc. cil. XV II T. 54T 

f« T. C. pauvre, c'cft un 23 MMislui, ayant j^^^j^^ 

conteil de perfisââon^ Eftre entendu ceci , devint tns t quia dî" 

difpoië à k feirc fi Dieu le tint trifte,^ parceqn'U 

demande , c'cft un pièce- ejhit extrêmement r*- 

pte de ncccffité ; rien n'c^ chc. 

tant plus neceflaire que zâ^ Et Je fus voyant j4 vidcnsai^ 

obcïr à Dieu , & de pré- ijuU ejioit devem '^."^çj^"^^ 

ferer fa volonté a toutes trifle, dit : tlj^U^ft «^^^jf - Qh.»"» 
chofes. - J. C. ne peut re. difficiU ^ne ceux ^ni tSii^^^Sii^^ 
oonnoitre pour lès <fi(a- cnt hemtcoHp de tien, (n rcgmia d4. 
pics ceux qui tiennent aux entrent dans le royaU' «ar-" 
biens periflàbies. C'eft un me de Dieu ! 
poids trop pe(ant pour 
pouvoir fuivre J. C. en le portant dans noftre 
coeur. Le laiilcr à Tes parens riches, c'eft s'en 
déchaiger 9 mais ce nVft pas le donner à Dieu. 
Oeft aux pauvres qu'il les lâut confier , fi nous 
voulons qu'ils nous iuivcnt dans le ciel. 

23 Nous ne connoiflbns bien Pactachçmcnt 
que nous avons aux biens de la terre , que par la 
peuie que nous avons à les qptter , & par la dou- 
leur que nous roflêntons en les perdant. C'eft une 
marque que la vertu n'eft pas iblide, quand die 
fiiccambe à la première épreuve. - U iè trouve 
beaucoup de gens a qui il ne manque qu'une cho- 
fe, 6c qui demeurent en chemin par une feule 
attache qu'ils ne furmontent pas. - On doit crain* 
4re que ce qui n'a efté au commencement qu'un 
obftacle à la perfeâicm 9 ne devienne dsttis ja fuite 
tin ohftade au âlut. 

24 Où il y a beaucoup de richefles , il a or-^ 
dinairement beaucoup de cupidité j & la cupidité 
n'entrera point dans le royaume de la chanté. - 
Si on ne veut point s'en rapporter fur cette vérité 
à la lumière de celui qui eft lui-même le chemin 
du del &la porte du ûlut, on veut donc iejctter 
âyeux do^àms le piedpicc ^Si cda eft difficile^ 

y iij 
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t j FacUms cft 25 // ^/i»/ éhji jtllqu'à Pétonnciiicdt^ poi|r 

^rroranTcn"*" chomcMt fétjjè ccux qui ont beaucoup de 

«ODS rranfire^ féT U tTou tuv* 4»- biciî, mémc légitimement 

Sittïciaiçfiuù «g''*^^ * acquîs , que fcra-ce de ceux 

M* ^HHfi riche cNtrc UaNs qui i'aimcut & le recher- 

/tf royaume de Dkn. client avec puHion , qui 

îéBtdixcnint 2^ .£$ cciix <jui en amaflciit à toutcs mainSu 

tt ÇiemfMftt , iHi ^- & qui en om le cœur tout 

eflre fitwoi t Z5 Qui croiroit cette v&» 

17 AitîUj: inj, fus leur rcpon- rite , U Ic Flis dc Dicit 

lii fuBc 3ii\\àdit : Ce (jîi!, cft im- nc rannonçoit iui-mcine ? 

homincs.poffi- pomi^g aiix Lommci ^ Elle efl bien dure a ceux 

PcMu eft pejfiM 4 Dhs^. qui matent leur con* 

fiance dans les threibrs dp 
la terre : mais cette dureté eft dans leur ootur » 
Se non ps» la Ycrîté. - Interdire aux hom« 

mes l'amour ocs richcfles , c'eft dter un amulc- 
ment à des cnfans , une cpce à un furieux , à la 
cupidité ce cjui la nourrit. - Un riche n'eil pas 
celui qui poilcde de grands biens , mais celui qui 
en eft poàcdé ^ ni celui qui ks répand commet 
n'en citant que Poeconome x celui qui ca 
fait l'inftrument de fk$ paffiom» ion bkn, fit & 

tlicité. 

lé U n'y a gucrcs de gens que cette vcritç 
épouvante , parccquc la plulpart ues riches ic fer- 
ssenc les cceilles pour ne la pas entendre. JLq 
nombre des pauvres eftant&ns comparaiibn plus 
grand que celui des riches » pourquoi dire ; 
fourra donc ffhn Jauvé : finon parce qu'il y en ^ 
peu qiu nc ^.^cGrcnt & n'aiment les nchciicSjôC 
qui nc Ibicnt richc:> de cœur ? 

27 Le ûlut d'un riche cft un double miracle > 
& plus rare qu'on ne penfe. - De peur que le de» 
jèrpoir ne nous fift tomber dans la paredè flcPoin 
fiveté , Jefiis-chrift nous promet que ce qui noua 
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êft impoflible par noftre z% Alors Pim-e lui lî au autç«i 

propre foiblcflc , nous de- ^/f ; nous, vous ^i^^Xm^^J!?- 

vicodra pofTiblc par la voye^ qus nous avons nu , & rccud 

puiffancc de Dieu. - Si le tous ^Histc vww ^"'""^ 

déuchement des.richcfics faim* 

demeurent itnpoffible au 19 ^fi^ nhm- %9 et»! aixîe 

nclic , ce n'eft que parce. Jh : fe vous Sis en t:.,^:?!ltft: 

qu'il demeure dans la foi- vcrité , cjue perfunne qui rdiquicdo- 

blcne,& qu'il n'a point ne quittera f our ^^rc/.re^rî- 

lecoufô à celui 9 qui par royanwe de JJUié, oh ttcs , nue nxo^ 

fon commandeincnt ÎV fa maifen, oh fin pe- [ua/t« rcgnwi 

vertit & de fmsc ce qu'il re & fa mon, oh fis aci, 

peut , 8c de demander ce fims , oh fa fimmo 

3u il ne peut pas , ^ qui oh fis enfans , 
onne (aerace afin qu'où 30 qui ne reçoive JoEtnan re- 

puifle. ats ce monde beaucoup ^{^^^ i,, 1,0c 

2$ On peut eûre riche dav.v:tAjre, & dans «»nporc, & in 

-, • 1 /r « / \ • / f«culo vomir» 

nos nchefles ^ on peut U JUcU a vomr U Hsm ccecawu 
tout quitter fins «voir jOf vie e»miMs. 
nais rien poflèdé. C'eft 

par le cœur qu'on tient aux biens de la terre , 
c'eft par le renoncement du cœur qu'on s'en dé- 
tache. On les quitte quand on en quitte le dciir, 
& qu'on fèru^ ion coeur à toutes les eiperanc^ 
du iiecle^ parce qu'on les poflêde plus par le de» 
fir » l'e^ierançe & l'amour^ que par la poflèflîon 
même. ^ On ne quitte tien que quand on le quit* 
te par l'cfpric & pour ] aiuour Je Jcfus-chrift, 8c 

1)our le luivre en l'imitant : parcequ'autremenc 
oriqu'on abandonne de la main» on le retient 
par la cupidité. 

30 Dieu- trouve moyen de recompcnfer dés 
cette vie la vertu chreft tenue» qui fait tout quit- 
ter, ou pour eftre fidelle à la (oi & à la vcritc» 
ou pour fuivre Jcllis-chrift dans la voie de laper- 
fcâion.- Quelle cil riche devant Dieu cette pau- 
vreté apoitoliquc d'un nuniilre dejefus- cluift qui 

Y iiij 
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abandonne toutes les efperances Ju fiecle pour le 
confàcrcr au fxlut des amcs, & pour fcrvir J. CL 

Euvre dans la pauvreté. - 11 n'appartient qu'à 
ieu de faire trouver dans une vmvveté entière» 
& dans le dénumenc de toutea choies , une dou- 
ceur» une joie , une confolation , une paix véri- 
table, pendant que les riches du ficcle ne trouvent 
dans leurs fiux biens qu'une Iburcc iiicpuilablc 
de craintes, de troubles , de chagrins, d'ii>4uie- 
tudcs^ Se fouvent de toutes Ibrtes de maux. 
Rien n'eft plus coniblant pour use ame qui fe 
trouve privée de tout pourDicu^que de voir (on 
ibin paternel éclatter en toute occaSion , & préve- 
nir tous (es befbins en le cachant fous des moyens 
humains. - Ce qu'on retrouve dans la charité 
chrellienne, qui eft le fonds de la providence , eft 
tout autre chofc que ce que l'on trouvcroit dans 
ion propre fonds. C'ell un centuple , par.l'onc* 
tion que Pieu y répand : mais qui en connoift 

le prix ? 

}. 4* P' A SSXOH PRBDtTB BT NON 
eOKPltlSB. 

?T Amimpfît Eh^hUc Jh/hs^ 5ï Nous ne Içavons 

f^^^^ ^ P^^^^ comme Jefus-chrift 

lis t BÔee arceh- Jouz^^ U§tr dk : £0- ic temçs de noftre (àcrifi* 

dimas Jcrofoiy- nousMits Ht oUfifti cc ; maisnous fcavons bien 

fttmmabiintur a jerHpikm ; & tout que nous avançons tous- 

fcTipta rùnt pcr ^'^^ ^ ^fi^ jours vcrs cc moment , 

praphctas Les prophètes touchant qu'd peut n'cltre pas cloi^ 
m9 iiuaiûi*. u fils de rhommejè' gnc , & qu'il nous cft plus 
rs éiccomflk aeceflairc qa^à lui d'y pcn^ 

fer , 6c de nous y préparer* 
- Jedis penlè avec plaifir à Paccomplillbnent 
des ordres de fon Pcre lur lui > quelque rigoureux 
qu'ils ibiencj S: nous, ou nous ncpenlonbqu'avc,^ 
chagrin Se avec panea lamorc qui araveraaumo* 
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ment &en la manière que 32 Car il fera II- jiTradetnrf- 
Dicul'a ordonné^ ounous vri aux gemUs ^Ufc 
nous efforçons de n'y ra moccfué , il y^/w geiiabicur , % 
point paifcr du tout. fiûetté, on luicrache- coafpuctur . 

51 La trahifon , les hu- ra an vif âge. 
miliations , Icb cîouleurs & 33 Et après ifuils F.tpoftq«a« 
les opprobres, dont la more F auront fouetté , ils le flagciuverint > 
de Jefus-chrift a efté prc- firorit mourir; ô- U'^t^tt^^^ 
cédée » nous averti (Tenc <que rejfnfcitera le troifii- gec- 
h pénitence fie l'humilité me jour. 

nous doivent préparer a la 34 Mm Us fie 34 Et Ipfi nj* 
- noftre. - H T?y a que Pou- comprirent rien k tout f^'' ^o. um i .tcH 
bli LiL cciacnfice quipiniie ceci : ce difcours Leur vcrbum iftud 
faire que Ton s'abandonne efloit caché y & ils aW««naimm af> 
siux plailii-s dans un temps n entenaoïcm point ce iigcbnnttiu«di- 
. où Ton dl fur le point de qiiU lenr difiit. «^bancm. 
paroiftrc devant fonjuge. 
Et qui peut dire qu'il n'y cft point? 

3J| Rien n'eft lî capable de C(ni(b1er & de 
foi tificr noflre foiblefl'e contre la crainte des ma- ^ 
lîidies douloureufcs , & contre Phorrcur de la ^ 
mort , que le fouvenir des fouffranccs , de la mort 
& de la reiurreâion de jefus-chrift. Ses fouf- 
frances adoucirent & fànâifient les nollres j ià 
mort cbange le flipplice d'un criminel en un 
iacrifice d'expiation ; (à refùrreftion eft le mo- 
délie & le principe d'une vie nouvelle & éter- 
nelle pour ceux qui meurent dans l'efprit de 
pcnitcncc, Se avec foumiilion à la jultice de 
i>ieu. 

34 L'clprit humaîn eft naturellement fermé 
à la idence de la croix» des IbuiFrances, & de U 
mort, mais for tout de celles d'un Dieu. - Tout 

criminel tju'cft l'homme & dir^ne de la mort, il 
n'y a que l'cxpcncncc journalière qui le for- 
ce de croire qu'il; lui faut mourir j comment 
6n$ la foi le croiroitpil de celui qui eft l'inno».- 
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)44^ 'ti s AiMT Evangile 
ceaoe mefine ? Ouvrez, Seigneur » nos eQnits S 
ces verkcïfi neceflaires^ & que nos cœurs s-'y 
(bometteni avec amour. 

)• Aveugle cm a ht guéri. 

l¥ f'^Aum cft 35 Loffin U itok 3( Ayons ibin de nous 

■utem cùm ap- ^^^'^ ^ JmViipf , M» étudior nous-mefmes dans 

^nichoTcxcus aveugle ^ul dinum^ cette image de l'aveugle* 

quidam fcdcbat j^^^^ i'éumine. Ce trm* ment , de l'ignorance , de 

diiçaiu. 1/^ <«/7/f U loN^ OH k miicrc & de la pauvreté 

ch€?fiiri ; oii Ic pce hé jette l'homme 

ficcàm au- 3^ eiTtendatit le à l'égard des biens du ciel. 

^^S^t *^/'^> ^« ^''^ - Qu'cft-ce que la vue des 

interrogabat paJfoU » U s*€9Miêk éU choib corporclles dont les 

qu.di,oçcaci. aveugles font prive2,linoa 

î7 Dixcrunt 37 /«^^ ripâfiJU une lource de tentations , 
tntcmci, Huoa j;^^ cVmV Jejùs de de pièges , & de péchez? 

Mais ne fe connoiftre pas 
foi-mefme , eftre aveugle pour les choies du fa- 
lot , n'avoir point ces yeux qui iêuls peuvent 
?oir la vérité , ô Dieu , qud aveuglement î Sc 
prdque perlontie ne ieftnt > peu défirent d'en 
guérir. 

3^ La gucrifon d'un pécheur cft quelquefois 
attachée a un premier mouvement , qui paroift 
naturel , une curiofité, un hazard ; & néanmoins 
c^cft un don de celui qui le veut guair. - Quand 
on àe&tt fortement la g^érilbn d'un mal corpo^ 
id* on eft attentif à tout» on ne néglige rien, 
on quellionne les gens for les moindres apraren- 
ccs de trouver ce qu'on cherche. Hc , mon Dieu! 
pourquoi faut-il que nous foyons fi itupides & fi 
aidormis pour ce oui peut contribuer à la guéri- 
lôn denoitreamer « 

37 Heuieuiè nouvelle pour ce pauvre aven- 
de; Scpltt$ hpureufe encore pour le pécheur t 
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tBtOM S. hvc. çlt. XVIII. )4f 
de et que l'àuttieur de la Nétzamh qui pajfjît JcA» Nttar^i 

lumière 6v le fouverain far la. «wnfiitt. 
médecin fè trouve en Ibn 38 En mepnetcînfi j^Etdamavî^ 

chemin ! - Jefus palle en il fe mit à crier : js- Rj^aJi^^Sc- 

cette vie pour les pcC*eursj fus fis de David^Kiem^ 

parce qu'ils paflcnr eux- ayez, pitié de mn» 
itiefrocs , & qu^ hut & $9 Et ceux fêti at- 99 bc qnî 

fervir du temps pendant loient devant , ^ re- '^^^^i^^^'l^^f^ 

qu'on en a. — Les occa- f ye/:oier}t , & lui di- ccrct. ipic vcrè 

(10ns du lalut font paflàge- foicnt cjuil fe tut ; Jam^aî'*?*ïiiî 

rcs; c'eft une folie de les mais il cnoit encore David miiêrcià 

lûiflîër échapper en remet- beaucoup plus fm: 
tantàune autre feis:8con Fils de David, ayw, 
n'a garde de le faire pour piiii de taoh 
la guci ifon du corps. 40 jêlors Jefus 4« Staiwtnta 

38 11 ne faut point pref- s'arrefla , & co?nmétn' C"'aj;,'^la ai 
fer cet aveugle de crier , da c^iign le Ui ame- «c. Et cùm ap- 
Pamour de la gucrilbn l'en n4. Œ^lî^V 
preile allêz. ~ Qui ne pne lua» 
point 9 ne defire rien : un grand defir ou lâtc 
beaucoup prier, ou cft lui-mclme une forte prie» 
re.— Nous pouvons , fans craindre de nous trom- 
per , juger de nollrc cœur par noiii e pricre : 
on cil inlcnfiî^le â fcs maux , quand on ne fis 
fcnt point preâc de prier : on cil aveugle iiir 
fis roiières » quand on ne dicrche point la miie- 
ricorde. 

3^ Heureux celui que rien ne peut empeicher 

de crier lans ceflb vers fbn hbcrateur ! - On con- 
damne quelquefois des ames comme priant trop 
long-temps , ou trop fouvent : & on ne voit pas 
que c'eit Dieu qui les en pàcûè , âc qui les iaic 
prier en leur ouvrant les yeux fiir leurs beibins» 
fiir leurs défauts 9 fur les biens ^'elles attendent» 
& en leur donnant un vif fèntiment de leiur mi* 
1ère , & une ardente ibif de la jullicc. 
4g JLa prière de la foi rend Jefu6-chriâ attca» 
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)4l ts SAINT EvANGltC 

%t Dieéns t 4T £# MmMif il fi tif à noftre mifire C?dk 

2lm ^AlIuc£^^ ^/^/^^' , a W le fruit de la perfevenmoe 
^t^iÊAmm émandéi : j^e voh' & de Pinftancedc la prière, 
iMM» lez.-voHs ^Hâ je vous quc d'engager enfin la bon- 
féijfè f L* aveugle ré- te de Dieu à arrefter fcs 
fondu : Seigneur, féU' regards fur nous. - Quand 
Us fHc je voie» on s'eit mis une fois au* 

^^r'^*^?'*'*' j^fi** ^ deflus des jugemens du 
idcs% t?lï'^^^^ monde , 8c qu'on veut 

a fauvi, tout de bon travailler à Te 

convertir. Dieu iê déclare 

{)our nous, 8c nous fait approcher de lui. Que 
e pécheur treiiàille alors de joiet car làguériK>a 
a^ipproche. 

41 On ne peut demander trop lôuvent la lu- 
mière vive de la foi. - On préfère la lumière da 

jour , & un avantage qui nous cd commun avec 
les mouches , à tous les biens de la terre , que 
cet aveugle ne demande point \ Se la plufpart des 
hommes préfèrent ces richefl'es pehflàbies à la 
lumière de la foi , & à cette fource infinie de lu- 
mière qui nous eft promiiè dans le dd. Que la raî- 
Ion eft corrompue l Que les iens font un j uge bien 
aveugle ! Que Phomrae charnel fçait mal choifir 
lôn bonheur! 

42 J'ay des yeux , & je ne voy point ; 8c je ne 
fuis pas di^ne de vou* : mais , Seigneur» dites 
ièulràienta mon ame : Voyez» & elle verra que 
vous eftes ibn Dieu; que vous eftes iêul digne 
d'eftre lèrvi ; que tout le refte n'eft que vani- 
té & affliâion d'elprit. - Dieu éclaire l'ame & 
la guérit , auffi-bien que le corps , par (à feule 
volonté : il commande , & il eft obéi. - La foi 
eft noftre foi , parce que c'eft nous qui croyons 
par noftre volonté : maisVcft un don de Dieu» 
paroe que c'eft lui qui opère en nous la vdlon?» 
ti de croire , & le croire mefine» U donne la 



iiLoN S. Luc. ch. XI"??. 
ïbi pour prier , & il ac- 43 // vui an mime 4j ït tonfct^ 
corde tout k rdle à la mfi'mt , & U lefii- ^.J^f'V 
^ricre. vûii rendant gUire it magnificis ottu 

4} L'amour fuit la foi. Dieu. Ce fm tout le ^ ^^^^ 
L^dprit éclairé de Dieu peuple ayant vâ^^ j( iwtai i>c«. 

forte le cœur vers lui. — en hua Dieu. 
leureux l'aveugle à qui 
Dieu ne donne pas feulement des yeux pour le 
connoiftre 9 mais des pieds pour k fuivre , une 
lan^e pour le loiier , un coeur pour Paimer! - 
Suivre Jefus-chrift , c'eft Pimiter » c^eft mener 
une vie digpe de ce qu'il a bit pour nous éclai- 
rer. - La gloire que nous devons lui rendre no 
confifte pas en paroles , mais en œuvres. - Une 
convci-fion qui ne le dément point , mais eft fui* 
vie d'une vie édifiante» fait plu5 connoiftre 
Dieu & ià gnmdeur > que les plus grands mi*^ 
jades exterieun» 



CHAPITRE XIX. 



f* X, Z ▲ c H e'e. 

X TEsus fiût voirdans i 'TEfiis eftant «f- 1 tjt îngttfi 
Iles effets de la ve- Jm dans JeH- J^S^^ 

xité de fà parole : dans le cho , pajfuit par U çbo. 

riche abandonné à l'amour ville* 
de (es grands biens {ch. x Et H j moit * «««« 

39 ) combien le falut des mt bemmê nmmi ^^^^ Jtm 

riches eft difficile ; dans Zaehie .chef des pi$>>rà^9^ <î« 

Zachée, qu'il leur eft ftci- blkains . & fort rh 

le par fa grâce. -Ce font de che.i 
doubles liens à rompre, que 
d^eftre riche» & d'eftre dans un pofte où on le de* . 
vient de jour en jom: davantage , tel qu'eft l'admi* 
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pcut-cftre qu'on y dcmeiî-* 
iT ; mais (i le làlut éternel 
demande qu'on en forte ^ 
y, »-t>il à déitoer ? Un 
autre fc peut chaijger âm 
vous du ibm des manccs; 
un autre que vousncpcuc 
(àuvcr voftre ame. 

3 Le dcfir de connoî- 
tre les biens (pihtuels & 
inviGUes, eft une gnux 
cxtraoxdinaire dois on 
homme qui regorge des 
biens de la terre. La première femence du faluc 
pour lui , cil de vouloir connoiftrc le Sauveur: 
mais c'eft à celui qui Pa jcttce dans le cœur de 
l'y fiiire fruâifier. ~ Deux empeil hcmeos à la 
converdon d'un tel homme : la foule du monde; • 
& des a£âires, & la petiteflè du cœur de 1%oqi^ 
me pour les chofes du fâlut. Il faut fortir de la 
foule , & efti-e élevé par lu grâce pour travailler 
a connoiftre & à fuivre Jeius-chnÎL Ces grands 
hommes d'état» de Hnances, de guerre» font ion- 
vent , pour les choies du falut» plus petits que 
des enfois. 

4 Oeft un grand don^ &t>Î6n tieceflimpoiif 

tme vraie converfion , que d'avoir un (àint em- 
preflcment de s'élever au JclVus des Ses de la 
terre pour connoiftre Je(u> , 6c de lunnonter les 
toq^ichemens du monde £c de la nature cor^ 
rompue. - U ne faut que vouloir tout de bon 
j)enlcr 8c travailler à (on &lut , Scies empêche* 
tnens extérieurs ne paroiftront plus rien. On le» 
ïiirmonte prcique tous en s'clevaiu au-defllis des 
jugemens & des dilcours des hommes , qui arrê- 
tent ordinairement ceux qui y fontexpofcz.- Si 



tWe« Tefcm. ^ tcfns Voiv U 

ron potcrat pr« CinHoifire , en efloU 

nu farce qu'dtfUU fnt 

feiit, 

4 Ec prscnr' 4 C^efl pourquoi il 

arhorcm fyco- ^^^^^^ dci am , a- 
morum ut vitîc- moftta fur un fyco' 

fer par là» 
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5? LON S. Luc. ch. y IX. 5jt 
rang, la charge, les richcf- 5 Jefits eftant venu $ ît cùm v}^ 
iès, il n'auroit jamais fsàt m m tnd^U , leva flVcfc^^^jSS; 
cette démarche qui l'c»o- ksytHx^héHt, & ninm -, m 
foit i h rilëc du peuple : f^émt vH^UMdk: zacï^lciS^ 
mais il n'auroit pas vu Je- Zéchée , haflez-voMS «^fcciMle t ^imI 
lus-chrift , & peut - eftrc de dcfcaidrc. Car c'eft 
n'auroit point Cite fâuvé.- chez, vous ^^h il fant wicït* 
Quelqucibis on le perd $€ Ugc anjorn^ 
pour ne vouloir pas faire £hiti, 

un certain pa$»auauclDiea € Z^hiedefiend^ # ec fcàiimi 
a atttclié noftre falut. ^-tcfi^ & b nfm t'^^tm^ 

5 Haftez-vous de dcf- avec joie, 4cMa| 
cendre dans voftrc néant: 

car c'cfl: dans vollre cœur que Jefus-chrift veut 
loger par la communion, ou par liés autres g|ra« 
CCS ^ Se c'cft par l'humilité que le cœur fe prépara 
â le recevoir. - Dieu doBnekdelirdeleconnoî* 
tre, & tl va au-delà de ce defir , en le donnant 
lui-mclmc pour eftre poflcdé. - Ses dcilans fur 
les ames commencent à le manifefter par la vo- 
cation. C'eft la fuite du regard de (à mifcricordcf 
par laquelle il a refolu de choiTir là demeure dans 
ces ames. - Il choilitdclôn mouvement Se lâns 
y eftie invité , parce que (bu amour prévient : 
tout mérite , Se qu'il âitgtaoe à qui il lui plaift^ 
Se la fait en maiftre. 

6 L'obeïflânce fi prompte 8c G finale de Za* 
chée, fait voir que Jcius-chriH parloità foncœur. 
Se qu'il s'en efloit déjà rendu le maiftre. - Sa ^ 
joie fsk voir qu'il connoift le bien qu'il pofiède^ 
qu^il eïldc bien éloigné de croire digne, 
qu'il ne le met gueres en pést» du jugement 
qu'en feront les Icribcs £c Ic^ phaiihcns. - On 
connoift par les œuvres la finccrité des dcfîrs. -» 
En recevant les pauvres, ou en leur donnant de 
quoi fe logcr^ on imite Zachée » Se on reçoit je- 

l\fê-ctahft-« npifi il ùm ^ £iâe ^^omm^li^ ave^ 
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35t LbsaxmtEvanoxlb 

f le c'um vt- 7 7(?//j CMAT ^ui le joie &: avec amour, 

l^uratTn"*!* '^'''^«^ ^ ^//^>/V//r 7 Lcs voycs dc la 

Sc«nees qu6d murmura^it : Il efi fcricorde de Dicu lur ks 

Jîcc^ScmV ^^^^ pécheurs •font cachées aux 

vcruiTct. homm de numvéùfi homioes charnels , auffi- 

vie. bien que les dedans de 

f stans atltem S Cependant Pincamatton de fon Fils- 

Zacharnsf Jixit ^/^^'^ fe prcfcmam de- Hclas ! qui pcut dire qu'il 

Bccc dimuiium /<? oa^;;f/ir , lin ne Jui arrive pas louvcnt 

du: Scime^r ^ietfàcn ce QUC nous voyons dans 
sfim , Domine, 1 i ' . .# * 1 • uia 

do patipcribus : vas donner U moitié ces aveugles, qui blâment 
■e fi quia aîiMué ^ Sauv€ur dans ce qui le 

defrautlavi, rcd- ^ ^ t ' ^ • t j- j 1* 

do (^u4iUupiuiB, vres i& fi j ay fmt leur doit renidre plus ai« 
^ /«r^ ^ qnelifHm m mable; qui fc mêlent de 
ijun (jjuc ce foit , je juger du cœur qui leur elt 
Uti en rendray quatre cache j qui ne reconnoiC 
fiit autant* Icnc point le chan^emeut 

de celui de Zachee dans 
fon humilité , fon obeiilimce , & toute ùl coa- 
duite? - Ocft voftre oeuvre , ô Jefus , de cher- 
cher les pécheurs julques au fond de leurs 
cœurs : 6c Cuis ccuc refluurcc , que devicn- 
droient-ils ? 

8 La converfion vcritablo fe fait connoiftrc 
jpar le changementde la vie -On n'ailure fon ialut 
qu'en &usraiânt aux hommes par une reftitution 
cxaûe , 6c plûtoft forabondante qu'impai-faitc \ 
6c en fàtisfaifânt à Dieu par des aumônes pro- 
portionnées à Pjs péchez & à Tes biens. - Un vrai 
pénitent mtprilè les jugcmens du monde , & ne 
ic défend Que par iès ccuvrcs. il laiâe fa julliâr 
cation à celui qui'connoill fon cœur, & ne foo- 
. ge qu'à iè condamner lui-melme. - Le jugement 
que porte ce pénitent contre lut-me(hle de fon 
propre mouvement, condamnera ces coeurs durs 
pC impemiens, qui rcjciicnt tous les remèdes 

. ^u'oa leur yçut a^pU^uea^ i oc veulent rien 
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lEtbK SAiNT LtJC. th. }il5f. |JJ ' 

£ûr€ pour expier leurs cri- 9 SàrqHol JtfHi dû: ^ Aie Je(ii$ nà 

, w ^ . r^^" " ^^^^ 

9 Lxs nommes Inepm étujQurethui le fdnt» huicfaaaedtco 
•fent quelquefois un pau- p»m '^i^ 'cdnUi eft^^^^^l^^^ 

vrc pcchcur , c'cil: un anjfi enfant d'Abri-- 
élu de Dieu, un enfant de hjim, 

h promcfle , un llraèiite 10 Càr U Fils dt to VenU rnlm 
Iclon Telprit , & unfaeri* t homme t^venn fut hominb 
ticr des bencdiâions nro- àhtrdjdr , /^^itr Sî^fecerf qwi 
roifcs en figure i Aora* ySnw^ €v «^^j^ 
ham> — Ceuit que Dieu a perdn^ 
choifis cteriiellemcnt pour 
le fàlut i ne peuvent manquer de recevoir lâ 
grâce. Faites , Seignair , qu'une foi vive , & une 
vie de foi nous tendent de vrais etifàns d'A- 
braham , & nous donnent drdt d^oendcc ton 
héritage. 

10 Parole confbfente pour les pécheurs! 
Quelque égarez qu'ils ibienr , qu'ils ne dcfefj^e. 
rcnt de rien , puilqu'un Dieu les vient cher^ 
cher. - Quclqucprogrésqu'âyent fait les iulïes^ 

Ju'ik ne s'imagment pas n'avoir plus bcfoin 
'eftre cherchez. Ib ont leurs ^g^remens auffi* 
iMen que les pécheurs » & ils en portent toâ« 
jours le principe dans leur propre cœur. Cha-* 
chez en moi , Seigneur, ce qui eil égaré; fàu* 
vez ce qui cft perdu % confcrvez ce que. vous 
Avez déjà retrouvé» 

$% 1. PÂHAl^ôtÊ dfiS hit ttAKCS» 

n Ces paroles fi confo- it Tous P écoutant ti H^cfliifâ»^ 

lames ne confbicnt point ai/^/l parler, îl ajotttâ f^'^ 

ces aines toutes temporel- encore cette parabole, boiam,coquS 

les, en aai elles âe font ee ^u'U ejUit f»^ '^^^f^^ 
que réveiller l'efpcrance& 

*k defir d'un lâlut èc <hin tcffine tcoipoftl» - Oa 
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3J4 Le saint EvANGitE 
che de Jerufalem , & le rend louvcnc les pluS 

iâinccs vericez inutiles , 
parce que le cceur plein 
des choiès du monde, ne 
peut ni goûter, ni com- 
prendre celles de Dieu. — 
Le rcgne de Dieu va pa- 
roiilrc bien*to(l j maisc'cd; 
celui d'un Dieu crucifié 
& regpant fur la croix t 
pour rcgner eniuite par lâ 
croix dans nos cœui*s. 

Il Jefus eft vmiment 
d'une ^runde naillànce, 
puiiju'ileilncfîls de Dieu 
dans l'éternité , & fils dp 
David felon la chair* U % 
caché la (pkndeur de & 
première naiflùnce , & mé- 
prilë la féconde pour con- 
fondre la vanité des hom- 
mes , & leur apprendre 
l'humilité. - La gloire dont 
il eft allé prendre pofleilion , eft« un pays b 
.éloigné de la baflèfiè de l'homme^ la vie du 
de celle de la terre, Pctat de fo.blcllc de l'ctatdc 
puillance & d'immonalitc. Conlblons-nous, il 
reviendra pour nous y conduire. 

13 La toi du retour & du fécond avènement 
de Jelûs-chnft , & Tincenitude du jour où il 
nous laiflè, doivent nous réveiller de noftrea^ 
foupifl'emcnt. - On n'a guci es de foi , quand on 
manque à fe préparer à ce retour iàns relâche, 
en tailant un bon iifage des dons (ic Dieu. - U 
n'y a perioime qui n'en ait i faire profiter : les 
fimples ficelles , la connoiflance de Dieu & dû 
Jebii-ducift » k vocaticm à viaie Eglitct. im 



exiftimarent 

idmrcciir, ^ue le règne de D 'tiu 
devait pwroifire tien* 

11 Dixit ergot li // 1<-H^ dit 

te S ■ y 

regionem Ion- homme de grande 

ginqnam acci- ^^ip^ce aui ïetl d' 

M tCTcni. hii dans un pays firt 

iloigfiê , four y pren^ 
dre pojfejfion d'nn 
royaume, u pnis s'en 
revenir. 

Il Vocads ail- Et appelUmt 

tem deccm fer- ^ Je fis firviteUTS, 

dccrmmnas, & M leHT donns diX 

âltaailloSîNe- J»^^^ 

leur dit : ruites profi- 
ter cet arncur juf- 
fHes à ce que je re- 
vienne* 



« 

SEtoT4 S. Luc. ch. XIX*. ^jj^ 
iltiAniûions , ëc tant d'au* 14 Adais ceux de ^4 CiVesau^ 
très grâces ; te' miniftres fin f^y, ^ni U bdif ^ ^ -Jf « 
de rEglife^ outre cela» foknt ^ 9nvQyerent a- ^t^^^xon^rn p^St 
tout œ qu'ils ont reçu pis bâ une ^hajfa- "^2;^^'^::, 
pour le lalut des autres.— de , pon^ f.ùye cette rcgnarc lupcc 
Qu'il y en a peu qui ayent protefiatioa : Nuns ne 
fom de placer leur talent, z options point qne ce^ 
& de le placer bien ! Ou hti-cifolt mflre toU 
on le perd par la vanité ^ i j Efiéim dont rt* ,j ^^^^^ 
t>u on le laâiê inutile par venn nfris érvoir fris eftaeredjreeac<« 
rdfiveté.. _ f.piJî^n Jtfinroy^u,- S'°v:.Sr,L* 

14 Ce n'cft ici qu une commanda îjii o/i vas, quibusdc- 

ombre de la rébellion uu bu pft venir fcs fervi- ^^JcT^^^^^iZ 
pécheur contre Ibn Dieu, teurs , anf<fttds U a- qmr4uc ncgodas 
Qui ne veut point avoir voit dormi fan éorgent^ 
Jefiis-cbrift pour ibn roi ^ pour fçavotr combien 
tut peut manquer d'eftre àtacun tuvrit 
«(clave du péché fous la profinr. • 
domination du deiaon. - 
Peribnnc , s'il n'cft tou ou defefperc, ne parle 
comme ces gens-là ^ mais on le dit par les œu* 
vrcs , quand on ne vit point Iclon la loi de Je* 
liiSK:hrift. - Quiconque mit aveuglément les ma* 
^mes du monde , qui eft l'ennemi de Jefus* 
chrift , dec'are aflèz par là qu'il renonce à Pem- 
pire de Jcfus^chrill:. - Conlèrvcz- moy , Sei- 
gneur , Ij volonté que vous me donnez de 
n'avoir jamais d'autre roi de mon cœur que 
Vous. 

}$ Quel defêfpoir pouf le pécheur , quand il 
hé ^udra rendre compte de Pemploi de (on tems, 

& de Pulàgc de Ion elprit, de ia volonic, de lès 
fens , de ies biens , de toutes les grâces , & du 
fang mefmc de Jcius-chrill 1 - Le compte des 
pdleurs fera fans comparaifon plus terrible. -Les 
ames-ibnt le threlbr de Jefiis chrift » c'eft de quoi 
il t€ttt s^ennchir. Ud poftetir qm les n^lige , 
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Vcnît au- itf Le premier ef- Se qui n'emploie pas à le^ 

«ns fnomirfc'' ^^^^ "^^'^'^ ^ ^«,>' • acqucrii' à Dieu, Ton minid 
mna tua «icccm Seignenr ,voj}re marc tcrc & ion autorité, ibtt 
mius acquiûrit. j;^^^,^^ ^ p^^j^^^ ^ ^^^^^ ^ Ç^^ ^^Icns , loA 

Jix autres. application & Ces tnivauXf 

t7 ïcidt mit 17 ripondie : hda$ ! que r^ondra^t-S 

Euge bone fei- ote» fervUeur , par- à celui qui les lui a cou- 
ve , ciMM tn mo- n ' r > r- • 

djco fuiai fidc- Ce qiic VOUS avez^ ejte hez r - bcigncur , ou- 
liSfCnspotcfta- f^^clle en pende cho- vrcz Ics veux , touchcz 
pcr Hccein ci- > '^^'^^ ^/a: Je cœur de ces icrviteurs 

vicatci, ^///^^ yiuj vdjyî/i^ infidcUcs , qui ne font lica 
féuiee. dans voilre Ëg^lè QUe 

icandaliler & penke les 

âmes. 

16 Quelle confolaiion pour le juftc , à qui 
là concicncc rendra un bon témoignage de fa fi- 
dclitc à l'heure de la mort ! QiicUe joie pour un 
bon paflcur qui a conlcrvc & augmenté le trou- 

1)cau de Jefus-chrid , Se qui s'dl facrifié pour 
ui gagner des ames ! 11 paroift avec d'autant plus 
• de confiance , qu'il ne s'attribue* rien , mais 
donne tour à la t;race. - Cxil le don du Sei- 
gneur 5 Se non pas l'induftrie du fcrviteur, qui 
produit ce profit ; & c'eft mefnîe une partie de 
ce profit que de donner à Dieu toute la gloire 
do iês dons. 

17 Dieu loue & couronne fes dons en louant 
& couronnant la bonté 8c la fidélité êt fes fcrvi- 

tcurs. - La feule louange utile & véritable, c'cft 
celle (juc Dieu donnera alors : gardons-nous bien 
de prévenir ce temps en defirant la louange ^8 
hommes qui cil ù, trompcufe , fi fiiufiCf fi aange* 
reufe. - Les dons que Dieu feit en cette vie ne 
font pas comparables à ceux du ficde i venir. - 
Nos mérites en eux-mefines font peu de choie , 
& Dieu en les recompcnfant a ^)lus d'cgavd à ia 
ioiicricorde qu'à leur valeur. 
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Vf»H ', Im dit : Sei- 
gnetiTy vojhe mare a 

profité dit cinq au- 
très. 



SELON s. Luc. ch. X I X. } J7 
ï8. 1$ La fidélité a plu- l8 Le fécond e fiant 

ficurs d^ez , comme les 
talens font difièrens , 8c 

nul ne fera privé de f\ rc- 
compcniè de la parc de ce- 
lui dont la jufticc & la 29 Son maiflrelin 
boncé (ont également mâ- dit : ^ons aurez, aujji 
nics^-Ce que Dieu deman- einj vUles font vofire 
de , c'cft la fidélité: c^ft ce pptiffunce. 
qui &it le bon ièrviteor, 20 // en vint un 
c*eft ce qui fait le mérite troifiéme ^ui lui dit : 
devant Dieu.- L'honneur, 
les richeflès , la puiflance 
& Paucohté d'un gouver- 
nement temporel, ne font 
qu'ont l^er crayon de ce 
qu'en recevra de Dieu celui 
qui aura gouverné avec fi- 
délité les biens du fouvc- 
rain Maiftre. C'eft à cette 
fortune que doit tendre l'ambition chreftienne. 

20 Ce ferviteur négligent & pareffcux doit 
faire trembler ks pafteuis 8c tous les ecdefiaftî- 
^ues , qui croyent mener une vie innocente , eiî 
évitant les péchez grofficrs , & menant dans l'oi- 
fivcté une vie douce & tranquille. - C'eft pour 
un preftrc un grand mal de ne pas faire de bien; 
C'^ abufèr des dons de Dieu de ne pas les enh> 
ployer. C'eft les perdre, de ne pas les faire ièrvir 
a l'Eglifë. - Le repos cft un crime à qui cft appellé 
à une vie laborieule; 8c on ne peut vivre à foi- 
mefinc , quand on eft à l'Eglife. 

2T Aveuglement étrange, de croire le pouvoir 
juftiher en acculant Dieu d'injuftice ! L'amour 
propre , qui ne le conduit dans les affiiires de Dieu- 
que par des vues d^ntereft 8c par une craince for- 
vile» oe fera îamais^ we des miniflires lâdies » 

Z uj 



i9 Pt alrcrvc-» 
nie, diccn$:Do'* 
nitfie, mna tu« 
fccic quinze 



19 Et htiic at'c : 
Ec tu tlla lupcr 
quinque dvitt* 



Seigneur, voici zofire 
marc que fay tenu en- 
veloppé dansanmoH' 
ehoirt ^ 

ZI ear je voué ai 
appréhende ^fcachant 
que vous ejïcs un 
homme fevere^qni re- 



«o Etaiccr' 
niCf diccns: Do- 
mine , cccc mn» 

bui repeiic4ni ui 
fiulanot 



SI Tfmui ttàm 
te, quia homo 

aurtvrus « ; toK- 
iis i]uud non po<« 
AiiAi, ae medt. 
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dejtjandez. ce ne vous reflèux , & infcnfibles àls^ 

nétuei, foiat donnée gloire de Dieu. ~ JLa duu 

& qnà recueillez, ce rité ne fc forme aucune 

veHs fiéeuet, feint idée de Dieu qui ne Ibic^ 

/êW. digne de ià borné 8c de 

w Dicit ci; 21 «S'a// waijire liîl milcricordc ; & clic c(t 

^H.cnTcrlc'^ne- ^^'P^'^^^^ " ^^^^hant •toûjours prcilc à efpercr 
quam : fcichis ferviteur , je VOUS con- en lui 9 6c à travailler pour 

ly^'îLm ^olkw '^^fi^^ f^' luî î 1» oainte liervilc ne fo 

quod non poriii. ^rf houche^FeHS ffét- le reprednte que comme 

ni^km^tT^ '^^^ A A*^ un maiftrc dur, impérieux, 

hemme fevere , ^ui injufte , intraitable , pour 

redemaruic ce ^ue je couvrir {a propre parcflc, 

71 ai po:>it do7mé , & pour pouvoir murmurer 

i^ui recueUie ce que je contre iui , & fc meure 4 

9iM peim fimé. couvert de ià juflice« 

%i Et <}Hare 2j Pourquei ehttc xi. 23 Le pécheur acco-i 

ffparÉiconlcience,&cott. 

Jt mrniâm, ttc won argent à la kanm fondu par fa propre malt- 

Xirm'iÔîr' ^^^^^ ce, ne trou vcra point d'ex- 
fxcgiflUiilUffli m(?j;r je le retirajfe cuiê à la mort ôc au juge^ 
avec Us kaerefisf ment de Dieu^qui ne icr-it 

v% à (à plus grande con^ 
damnation. - L'amour propre Sut un Dieu à 
la fimtaifie» 8r au gré de fi'S différentes paffions, 
taiitoft doux £c uiauigcnt laps règle & làns me-, 
fure, tantoft dur & fevere avec exccsi C'eft fur 
la parole fur la conduite quM faut le former \x 
< vraie notion de fi juftice & de iâ mifericordc.— 
La fauflè idée de ià mifèricorde entretient ua 
grand nombre de mauvais chrçftiens dans la ne-» 
gligence de leur Élut , 6r dans Poubli de leurs 
devoirs : Li Liullc lùcc de la juftice 6: de (a (cve- 
rité à punir les fautes qu'on commet dans la con- 
duite des ames, iomence la parcllc & l'oifiveté 
dans pluGeurs miniilres. 11 eli: donc tres-impor- 
ismr de bien connoiibe Dieu» fie de ne îugcr de 



Digiu^Lo Ly Google 



SB ION S. L0C, di. XIX. 

lui que rdon qu'il fe peint 
kii^niefine dans iès Ëmtu* 
tes* 

24 Qui n'aura point la 
charité, qui feule tait bien 
ufer des autres dcns de 
Dieu 9 fera meTmc dépouil- 
lé de ceux-ci. - Les jufles 
profitent de la perte des 
médians : Couvent la grâce 
qu'on laillc oifive clltninf- 
ftréc a un autre. - La grâ- 
ce du zcle du falut des 
ameS) de fecodrir les pau- 
vres , d'avancer les oeuvres 
de Dieu , quelquefois eft 
négligée par ceux qui en 
font chargez par leur mi- 
niftere , & donnée à d s miniftres inférieurs , à 
des ouvriers volontaires » à des laïques y à de iaui- 
to^ femmes. 

15 Rien de plus furprenant que de voir les 
ûims s'enrichir de jour en jour , & acquérir de 
nouvelles vertus. -C'eft un de nos devoirs d'ad- 
mirer fans en vie la bonté avec laquelle D^eu les 
comble de raifcricordes, 6c Ls fau crnillrr en fi- 
ddité.-C'eil fa gloire de tWe voir qu'une aine 
à qui il femble ne manquer rien, s'élève à vue 
•d'œtl à une plus grande perfeâion , en paflânt de 
Paccompliflement des dix commandemens , à la 
pratique exaéle des confeils evangcli ]ucs - L'un 
eft la recompenlc de l'autre. Ne i'aUiiurons pas 
d'une manière oifn e & H: rilc. 

16 Le jufte hicn. iidele croiil kus ceûè en cha- 
nté l'impie en devient toujours plus pauvre Sc 

s indjjgne par Paccroiflement de £1 cupidité. -* 
&À K nourrit des bonnes oeuvres, &fe foçti^ 

Z.... 
uij 



24 jélors il dit à Tît aftansih. 

fiftt Ofiez^^im le mti«a , 8r dact 

mArc ^Hil a, & le 'IliXi^ 
dormez, à celui qui en 
a dix» 

z J M^s . Seigneur, „ ^ 
rtPmdirmt'Us t il tn ci : Domina, iu« 

*dijMMx. b«accm«n«. 
tf Je VOHt deeUtt Dieu mten 

UHrdit-il.^u'.r,dor>- ^^^^ 
neru a celui cjnl a de- tur» iabumla- 
ja , & il fera combU „„„ habcc, 
de biens i & aiéf pour & quoJ hahcr. 
ceki ^Hi fié f Vmt, ^^^'^'^'^^-^ 
on lui ofiera me fine ce 
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17 VenMitam€ 17 QMant à mes fie par le bien qu'elle fiîc ■ 

noiTtl ^ricmis, cjin n om pas faire ; clic s'affoiblit & s'é- 
ruMc me regnarc <z/tf/i/^i rn avoir pour tcifit de momciic Cil mo- 

îcïac[*iîiiiiCT- * ^^'^^ arncne meot dans ceux qui ne vi. 
£^cs «me inot jfi ^ ^ c^Hon les m vent point de la foi , & qvi 
0n ma preftnce^ o'en ibnt point les œuvres^ 

- La grâce, la pieté J'amour 
de Dieu , Se le zelc de fa gloire , croillcnc dans un 
pafteur, dans un prcftre, à proportion qu'il ira- 
vaillc pour TEglilb & pour le falut des amcs : tout 
diminue , tout dépérit dans ceux qui paroiliienti 
. les plus pieux , quand ils négligent leur minifte^ 
xe, & ne travaillent point pour Dieu. 

27 Qiii ne veut pas aller à J. C. pour avoir la. 
vie, fciu conduit un jour devant lui pour y rece- 
voir l'arrcft d'une mort éternelle. - te qui cft fe- 
parc dans la parabole , cil joint dans la venté j on 
cil ennemi dcj. C. quand on cft un méchant 
ferviteur, & un mmillrcporcflcux >.oifif, & in-, 
fidelle. - Le dépouillement de tous4e$ dons de. 
Dieu , 8c de toutes (bnes de biens , & k privation 
de la vie bienheureufc , c'clt à dire de la vue &: de. 
l'amour de Dieu, en quoi elle confillè , cft une 
double mort qui ne nnira point , 8c le partage 
éternel de ceu^i^qui ne veulent pas que J. xc^ 
• gne ici-bas dans leur cœur par la charité, par Po* 
beïflance à la vqlonté , fjc pai; r9cqoiapliilêmjn;u; 
des devoirs de leur état;,. 

* J. J. Ei^tre'^ de Jésus dans Jérusalem^ 

îî? ççWsdiAîs, 28 LorfijnU €n^ 2S Jefus-chrifl: noftrc. 

ccnUct j«ofJl F'^^^ ^ fi^^^ • ^ Se noftre modelle va Ict 
i)iiuuii« marcholt dxvant tans, premier à lacroix Scan fa- 
Ut mitres pottrafl^ ^ çrificc ; rcfufcrons-nous de 

JeruCitc}/], le fuivre ? - La confoktion 

de (es fidclIe^ muiiiU'es , ^ui s'expolèni; à loue - 
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cft fai(ànt leur devoir, eft 19 ^fl^^t arri- 
de voir J. C. à leur telle, 
& de combattre £c IbuiFrir 
£)iis ià conduite , à (on 
exemple » & («ir fa grâce. 
«- On veut bien le fuivrc à 
Jcrulalcm pour y cclebrcr 
la pafque avec lui : mais 
rarement le fuit-on ju (qu'à 
vouloir bien cllrc avec lux 
la viâime de la pafque. - 
Qui eft afibcié au facer* 
doce de J. C. en doit ai- 
mer toutes les fonftions ; 
& une des principales eft 
de le facrifier foi - mcmc 
pour ion Eglîlè, & pour 
tous les deiieins de Pieu 
ion Perc. 

19. 30 L'oflîcc des prê- 
très & des prcd;catcui-s eft: 
d'aller chercher ceux qui 
n'ont point encore porté 
le jcug de l'Evangile , de les aider à rompre les 
liens du péché , & de les conduire à Jefus-chrift. 
11 (àut pour cela qu'il enyoie : la miflion eflanc 
la fource de toute l'authorîté ecclcfiaftiquc, 2c U 
porte de toutes les fonétions iacrées. - Dieu fc 
çlaift à figurer fès plus grands deilèins par les cho- 
ies les plus vjles & les plus baflcs ; la converfioii 
des notions, la formation de fon Egiife , la fanât, 
fication des ames liées & captives du péché par ce 

3ui & pafle ici. L'oeuvre de Dieu eft une œuvre 
'humilité : cette vcrçu doit élire auffi le caïade- 
xç des ouvriers. ' 

31 Que les belbins de Dieu font difFcrcns de 
cp;p<; dcsi hommes I La créature a beibin du créa.» 



29 Et FaStinft 

vêpres dei:e,hphagc. f„^^:rX 

montagne qiê on appel- «onwm «ui vo^ 
U dis oliviers^ Uen- "5'"^ oiivcti , 
voyd dmx defes dif^ j^^^, f„os , 

cipUs ; 

30 & leur dit: joDicensrlte 

vUlagê am efi devaat s"^*^ inrroeun«- 
VOHS ; voHS y tro». «'„;r»': 
veriK. in imrétnt , un iigaaiin«cuii>c<« 

perfonne na ja^nab foiviceillum,ae 
monté y délie^-U, & ^ 
me C amenez.» 
51 Qui fi qmlai^un fi quià 

qupi vous b déliez,^ ▼««5 ? ne dice-* 

VÛHS Iw repondrez.: cirrus oocr^ 

C\j} cjne le Seigmar ^l^^ defioeiai. 
en 4 befoin^ 
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\% AWcrunt 
mi(fi 



imre- 

ncrunt, ficut di- 
yir tlUsfUatCA 

jj Solvcnu- 
«Mcem Ulis 

fnnt domini c- 
jusadillos-Q^id 

f 4 At 91i ^• 
xerunc ; Quîa 
Z>onitnu$ eum 
Bcccdattum dc- 

f ( El d«xe- 

fmt illum ad 
efuin. fet jac- 
tances yeftimcn- 
tlk fim fupra 

pullum , impo- 
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31 Ceux tjfH U ert" tcur, le pécheur de la mP 

ièricorde » le malade du 
médecin » par indigciKe ^ 
parmiferc, par impuûiaa* 
ce \ Dieu a befoin ues pau* 
vres, des mifcrables & des 
maïudis , pour fan e éclat- 
cer en eux ils nchcUcs, là 
bonté 6c là umtepuiilàii- 
ce. Daignez f Seigneur^ 
mettre vôtre gloire à les 
fiiirc parcHftrc en m<M. 

3i. 35. 34 11 faut que 
les dcllcins de Dieu s'ac- 
Gompliilcnt 9 &. lis ibnc 
cous renfermez dans ie 
myftere du Chrift entier» 
du chef 8c des membres. 
Son Eglifc lui eft necct 
iâire , parcequ'elle eft fon épou(c , là plcniiude , 
& ibn corps ^ 6c ce corps cii compolé de toutes 
les nations » qui par Tignorance du vrai Dicii 
dloient devenues femblabies aux billes , iàns rai- 
ibn , lâns enraidêment. - Cette fiiciUté qu^ils 
trouvent à emmener Pafiion, marque la (aalité 
toutcpuiflântc avec laquelle Dieu doit amener 
tous les peuples à rEguiè par la parole desapô- 
treSf & la docilité que la gi-ace infpire aux cœurs 
les plus farouches 6c lés pius indomtez. Souve- 
nezrvous» Seigneur «^que mon coeur fait parue 
de ceux fiir leiquels toute puiflânce vous a cfte 
donnée. 

7,s Porter J. C. dans nos cœurs & dans nos 
corps, eilre humble, docile , Ibumis a la parole > 
fc laiflcr condu re pat l'on Elçnt, ne point con- 
tre iire à la iâintete de ib maximes , marcher avec 
gaix & avec douoour dans la voie de Pka t ca 



Vùymjfanirent donc, 
& mnvmm Cétfnom 
€omm il,lmr émit 
dk. 

35 Et comme Us le 
dêli lient , ceux a ijfui 
U efioU, leur ciinnt : 

€it aftonf 

54 Ils kmr ripm- 

dirent : Parce^ne le 
Seigneur en a bcfnn. 

35 Us l'Amcncrcnt 
donc àjefns , & met- 
tant leurs haiits Jkr 
rapwn « Us U finns 
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poitant le joug de nos de- 
voirs , eftre tousiours dif- 
fàSb à la volonté de celui 
que nous portons en nous- 
mcmes ; c'cft ce que Dieu 
demande de nous par cet 
équipage où il paroiil aux 
yeux de nofire foi, - Ce 
n'eft pas par impuiflance , 
mais psar myAere que J. C 
# veut eftre aidé pr fe apô- 
tres : il nous apprend que 
c'cft à fes mimltres de lui 
préparer les amcs , d'eftre 
les cooperatcurs pour leur 
iânâification» £c de leièr- 
VÎT par leur mînillere pour leur (sûre porter le 
joug de l'Evangile. 

36 C'ell une gcncrofité bien digne d'un chreP- 
tien , de faire tout Icrvir au triomphe fie au rcgnc 
ile J. C. dans l'Eglife. - 11 faut lè dépouiller de 
tout , s'il eft neceûaire, afin qu'il règne fie criom« 

Îbe dans ttps coeurs. ^ On voit la puillànce de 
• G. fiir les coeurs dans cette conipiratton foudai* 
ne 8c générale de tout le peuple, qui jette fans 
peine les habits pour honorer J. C. Mais que fci*a- 
ce , quand on verra Its millions de martyrs rq an- 
drc leur &ng , fie donner leur vie pour la gloire 
de ion nonif £c des chreftiens (ans nombre re« 
noncer à tout , £c fouler aux jpieds les honneurs 
Se les richeflès pour (iiivre Jetos^Chrift ? 

37 On n'ell point vraiment difciple de J. C. 
quand on eft indifterent pour la gloire. - Les 
progrés de l'Evangile dans les pays les plus éloi- 
gnez» le triomphe de J. C. fiir les cœurs les plus 
barbares , la converfion des amcs les plus incoii« 
suies» doivent nous tnmiporter de joie» fi nm 



3^ £f par tout ck EantetiH 
// paljoit ^ fis itifH nchmi vdli* 

doiem leurs vefiemem n<m« Uol i« 
fkr le chembs. 

37 Mais hr rail' il 17 Bt cèm 
j approcha de la def- rct ].im aa dcf- 

cerne de la morïtame 55"*"'? monri* 
... «=>, Oliven» cttpc» 

aes clives , toits les 

dtfcifdesen ûuUitéint ^'-^^'^?^\^^ 

r, I , . gauvicncci Jail-* 

trémJfersesL de jote, 3are Denmv»- 
emmenterem à letter " "fg"^ ^"P^*" 

V . omnibus , quas 

Dieu a haute voix vi.ici ant, virnr» 
pour toutes les rner- "l^"*» 
veilles qn Us aveient 
vues ^ 
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\t Dîcentw r en difant r Be» aimons le r^^e de Diciir 
V^t^)kt^^fi^^^'l^^'^'^^ -.Si les mmeilk» quft, 

«Mne Domiiu , 4H mm d» SelgnCHT» DicU Z OpOTCeS pubUquC- 

lioriî «^d* J**^ ' i^cnt pour le filut du mon- 

li. & gloire dans les IUhx de , & pour Pétabliflèment 

très hauts, de PEglife , demandent 

19 lEtqtiîdam 5^ ^/^r/ quelques' une joie publique, chacua 

« **^u'''j-"'" «'^^ pharifiiHi qui doit à proporoon le louer 

iUiin 3 Ma* ejht€Ht pétnm li peu- & le bcnir de ce que Dieu 

uiil^wos^ P^^ * ^^^^ a fait dans fon cœur, 8c 

* tre, faites taire vos de toutes les milericoraes 
difciples. particulières qui ont Icrvi 

à Ion falut. 

38 Quelle joie ne fènt point un vrai chrefticn» 
quand u fongc qu'il s'approche de la Jcrufâlcm 
cdefte en fiiivant J. C. & que le règne par&t de 
Dieu va bien-tot paroître. *-* Combien plus gran- 

• de la joie des bien- heureux dans ce jour du grand 
• triomphe de Jefus-chrift 8c de fes élus ! - iillons 

au-devant de lui par nos defirs, & difons avec les 
Saints ; Béni fait U roi qui vient au nom du Sei» 

g^ienr. - Le fouvçnif des myftercs de Jefus- 
chrift fera un (iijet éternel de louange Se de be- 
Hediââon dans le dd. Oeft là que la paix fleu- 
rira éternellement , & que Pon goûtera le fruit 
de la gloire : nous n'en avons ici que la femence 
fie le germe. 

19 L.a louange de Dieu eft importune aux 
oreilles du monde , & Penvie ne peut écouter le 
bien qu'on dit des autres. - Les oi^eilleux, 1cm- 
blabks aux phariliens, ne veulent point que J. O 
foie leur roi i Se ils ne peuvent fouffrir qu'on 
parle du règne de fa grâce. De quoi parleroient 
plus volontiers les difciples de la venté, que de ce 
ff^e aimable , qui eil le principe de leur juflice 
£ir la terre , 6c le fondement de Pelperance , de la 
paixyfic de la gloire du dclf 
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" 40 Dieu fe fait rendre 40 Jl leur répon- 4«Qe'1>m'>Û( 
lonneur par tout ce qui dit : Je vous déclare ^uVa fi*h?u^uS 
Cft daos la nature , comme (jue fi ceux-ci fi ta^ nntjapuiuci^i 
il veut, & il donne uoe fim.Usfmnswimii'^^^'^ 
langue aux prières mêmes, €rkrofit» 
quand il lui plaift. - En 
vain le monde s'oppofè à fês deflèins , & s'eflfôite 
d'ctouffer fa gloire , quand ii la veut manifefter, 
- Dieu ne laille pas tousjours aux hommes char- 
nels le pouvoir de rabaiilèr ics icrviteurs : quand 
il les veut honorer devant le monde, il en trouve 
bien les moyens. - Dieu (t forme, auand il lui 
plaift , des adorateurs & des zelateun de & gloire , 
de ceux mêmes qui eftoienc auparavant auifi iu«*^ 
ièniibles que des pierre^. 

f . 4. Larmes ob J. C. sur Jerusalbu, 
Vjsmpburs chassbz du templb. 

41 Telles Ibnt la dou* 41 Enfin ejtâm '4« le it «p^ 

leur , la compalTion , & les rivé f roche de jerufa- H^m^'^i^ 
larmes de Jcius lur une lem ^ jettant les yeux x.cmficv\t 
amc qui le perd par fà pro- fiir la ville, il plcuréi *M*»>«M««»»f 
pre malice* X^mcs bien fêirtlk^ mdifim$: 
difièrences de cdlcs des 
hommes qui pleurent foibleflë , par paffion » 
par întcrcft, par hypoorifc. Celles de J. C. font 
des larmes (âintcs £c lànétifiantes , larmCs de re- 
ligion & de zelc pour la gloire de Dieu , 8c qui 
font partie de fon facrifice ; larmes de compai- 
iïon & de charité pour les pécheurs ; larm^ de 
contrition & de pénitence Itur le pecbé ^ larmes ^ 
inftruâives & coniblantes pour les penitens. - 
Apprenez-nous , ô Jcfus , à pleurer en chreftien» 
& en penitens, non pour des biens perilTablcs 
arrachez à la cupidité , ni pour des maux qui 

^afi^t avec le tcm|p$ » nuis par la bauic du 
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'f($^ Ib «AINT EvANGTtt 

lîecH j^iAhfitH avais ché, le feul véritable mal J 

fi n^cm '"in ^^f^»^^ '/^^'i/^-f & pour la perte de voftrc 

isiie aie tua, qu« ce jour ^ni iej} don- grâce & de vo(ère amuur^ 

2inra"™m"ab^ »i i€ fotivoit Jcs fculs vcTiublcs biens. 

fconàïtz 9b afp&n^ Af faèxl Apprenez aux prefttcs 4 

ociiiisous. MmmâimcHéun uiti p. curer en preftrcs fiir le» 

eed efi cscU À ttê maux de l'Eglife , lùr i a- 

ycHx, veug ement d^s pécheurs, 

Quta vc- 43 W viendra, par ie rcntimcac des iiice- 

Sfcdraa^Lbant ^^^^^ fpédhetureux iciU dc DlCU, 

ce inimtci nit f^Hr toi^ où tes ertHê- 41 il eft bien important 
2bn;f Te': &" '^^'^^«'•tmerBmdi de connoîtrc le temps & 
coanguftabmiK trémchies , iftfiU fen- les voies du fihity quié* 
imdi^iic t fermeront & te ferre- chapcnt quand on les ne- 
ront de toutes farfs i g^ige. - Le plus granj 

malheur n'ell pas d'eftrc 
pécheur , mais de ne connoître ni iûn péché, ni 
le remède du pcché, & de rejettcr k main iidu- 
taire de celui qui nous veut guérir par la peni* 
tcncc. - Le tcmp de la feifc n'eft joitr^ 
& le jour du pecneur : qui le laiilc pafler làns en 
profiter , verra ce que c'e(t que les jours de la 
vengeance, qui font les grands jours de Dieu. — 
C'cft là \e grand aveuglement du pécheur, de' 
préferer la fauiTe paix qu'il trouve dans lepcch^ 
dàns (es paffions , dans les douceurs Se d»is le» 
plaifii s dc la vie prefente , à la paix fobde & vé- 
ritable de la croix & de la pénitence. — Moit 
Dieu, combien il y en n à qui tous ces mylleres 
du iâlut iont cachez « & à qui les veritcz de 
^itence font încomprehenfibles l Faifons bon 
fifage de la luimerede la foi , de peur qu'elle nef 
. flous (oir ôtéc. 

4^ Q^:i ne veut point entrer dans l'ordre de 
fa mifcricorde de Dieu , tombera dans Tordre dcr 
la julbce. Les chrel^iens qui rejettent & cruci- 

ifeat JeTusbduMt par kufs pèches » ftroac 6né 



à* 
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«îLON S. Luc. ch. XIX. }<7 
doute plus punis que les 44 ^«'/^^ ^'^T^- 44tca<îtef» 



juife. Il ne parle que de la & te détruiront SrŒîlS 

punition temporelle qu'ils fntunmmt toi & tes qui m te funt, 

ont reçue, afia que l'on enfins ^ui fim dans * ^nJialS^ 

comprenne que ce nVft t€f mtrs , & ftfUs ne ^ft^ 



encore que la figure & te laijferom pMS f terre ^^^^^^^^^^ 
Pon^bre de ce que la juC fur pierre ; parce^nc te. pus viftun 
tice de Dieu prepai e au tn r/as pas connu le 

Cchcur en l'autre vie. - temps attfMilDicu t'a 
on Dieu» qui peut cotw vi/ttée. 
cevoir rétat d'une ame 45 £)K««r oi^ 45 Etiogrck 
vrée aux démons , & trai- 
tée tomme une ville rcbirilc , abandonnée au pil- 
lage de l'ennemi , nprés un ficge long & terr ble? 
On ne peut échaper à la julbce de Dieu, quand 
le temps de la fléchir eft j^é. Haftons^nousdonc 
de la fléchir. 

44 11 eft bien dangereux de négliger le temps 
cJe la vifite du Seigneur -, fà grâce, la parole, les 
châtimcns!-Si Dieu vange par de tels chatimcns 
extérieurs le mépris dccctte vifite extérieure, que 
]. C. a Ëuce aux jui& par (on incarnation, ià pre» 
dicanon , fês miracles , 8c fes my (leres , que ne doic 
fMS craindre une ame infidelk qu'il a vifitée. Se 
dont il a fiut âdemcure^fbn palais 9 £1 ville royale 
parla grâce, par (cs4aciemens, par l'appL cation 
du fruit de tous fes myllcrcs ? - Les grâces & les 
vertus font les pierres avec le(quellcs Dieu le fait 
we maiCon & une ville de notre cœur. Plus rien 
de tout cela dans l'enfer , plus de bonnes peniëes^ 
sii de bons deflrs , qui font comme 1rs enfàns de 
nôtre cœur, oiiil> font conçus & formez parla 
grâce. Seigneur , que la vi|p d'une telle dcfolatioa 
excite en moi la crintc ralutane de vous perdre, 
& me fail'e proliter i^e toutes les viiites de votes 
girace & de vôtre mifcricorde. 

4i Avaiioc^tnific» âmoBîe» e^iitaimeiMÛf 
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ILe SAINT EvANCîTIî 

în tcmpliim, ddfis U temple ^ il coin- dans l'Egiifc , tout celà cft 

ÎSïïLf inuio, ^^i^ ^ ^^^ff^^ infupponablc à J. C. - Le 
Ifecnences, ^hI y vmMieut zelc de la iâintcté de 

& y açhetoiifft, glife & de la iànâificadoQ 

46 Dîcensfl- ^-^^ . // jj^^çg J^^t doit cftrfi 

cfi. (^uiaUomus #/r ecnt : Aia TîMi- cnioiulc celui qui entre 

"'^ni» dt'^'os-/^^ ^-^ "''^ i/f dans l'état & dans le nii* 

mwttmfccmsW' prière i CT uous en luitcre eccletiaitique, nous 
ïam ^p<^Hmcajnj|^^^ if^^ ^^^ly^^^ çfj oiarqué par cdui de 

vouHri. J . C. entrant dans le tem* 

< '4f Et erit ^o- 47 mfeigHùk pic j udaïa ue. (7e(l une cks 
cens quutidic in /^^ [g niarques les plus fenlîblea 

i>€s autcjo f4- temple. d une vraie vocation , par- 

ccquc la fin de ce mini(^ 
tcie cil de travailler à la ranéhfication du nom 
de Dieu, & au ^uc des amcs. Ceft le feul tnu 
fie qui leur ed permis , & pour lequel ils doivem 
tout donner. 

4^ C'cli: cflrc un voleur dans PEglife de n'y 
pas honoRi Dicu, ni fcrvir les amcs, en y cxcr* 
çant les aftions de la religion en clprit & en 
vérité. Qi^i ne les fait que du bouc des lèvres , 
avec négligence , Se par manière d'acquit, dé* 
robe à Difu la gloire qu'il ne lui rend pas , aux 
amcs les iccours qui leur en devroient revenir, 
à tout le monde l'édificatioa & le bon cxcmpla * 
qu'il lui doit. — L.a pncre cil boiuie en lou» 
lieux ; mais il y a une bencdiftion particulière i 
prkr Dieu dans la maiibn de la pricre , dans la 
maifbn de Dieu même. - Dieu clt par-tout) 
snais Jefus-chrift le fouverain Preftre , par qui 
nos prières doivent eftre offertes à Dieu , & la 
viébmc avec qui noq§ les cievons olfrir^ n'cft 
prcicnt ici-bas que dans l'Euchanilie, qui cil le 
thronc de la miiêncorde où les miièrables onc 
aûûéa4 Dieu. 

r ]«jfi«e zcle des piTlb:e8 ne doit pas feulement; 

eftrc 
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SELON S. Luc. ch, XÎ3t. fi^ 
tdvt employé à reprendre * Cependant les cerdotum , m 
les pécheurs , & à cncr pmices des vrejlres ^ ÎJ^pUWi^*** 
contre les dcfordrcs ^ il ies doSleurs de la loi , (i^xfcb»nt 'û\wm 
doit les appliquer à inftrui* & les frwdpoHx du J'^'*^'* * 
it les peuples .des vericcz» feuple cherchoUtu s 
& i les éclairer lur leurs te perdre. 

devoirs ! -11 ell de Li fi- Mais Us fie trou- 4t Btiioiila- 

délité d'un mi niftre de TE- voiint aucun Moyen }^^créi au S!!^ 
glilc de ne lè point luflcr de rien faire contre cnùnpopo- 
de le fsdïQ , à ^exemple de lai i parcequc tout le tiS/^ j S S f £ 
J. C. qui le ïiû&ÀltoHS Us feuple eftm tran/por- ^vau 
jmrs. Un pafttur après ce- ti £admsration lorf- 
la , cherchera-t-il ici-bas le qu'il Picomk. . 
repos ? L'Egliic n'cft pas 
feulement une maifon de prière , mais encore 
une maifon d'inftruétion : c'eft là qu'il faut ap- 
prcndie à adorer & à fervir Dieu. ~ L'Eglife ca- 
tholique ^ dont nos temples font la figure , n'eft 
pas feulement la maifon de la charité qui y prie » 
<oC du S* Efprit qui y gcmit dans les iaints ; mais 
encore la maiibn de la \ ciité, qui y enlcigue par 
les pafteurs Icgitimcincnt envoyez. 

* Voilà larecompcnle quej. C. a reçue en œ 
inonde , en enlcignant tous les jours les peuples , 
£c en cherchant la gloire de Ton Pore : Souffrir 
pour l'amour de lui la contradiâion des hommesi 
cC eftre cxpoie aux mauvais defTeins de (es cnne* 
mis. En devons-nous prétendre une autre ici- 
bas ? - C'eil à la fin de la journée que les ou- 
vriers reçoivent la recompcnfe : juiques là le 
vail & les traverfès font leur partage. 

48 La fidélité & l'afTiduité de Jefus dans IV 
zercice de là miffion , lors même qu^on cherche i 
le perdre, efl recompenfée par l'afleétion du peu- 
ple pour là parole. - Dieu confcrv^e & protège 
lès miniilres fidellcs contre leurs ennemis , d'une 
linaniere ou d'une autf e 9 ^ k$ £onibie co 
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ffo Le saint EvANGttt 

vrant le cœur des peuples à leur parole. - Rien 
ne coûte à un vrai paltcur , quand il ic voit uti- 
le à l'œuvre de Dieu : le progr6> des âmes faic 
coûte là joie* 



CHAPITRE XX. 



J, I, Par quelle autorité'* D'où estoit 

LE BAPX£SM£ £>£ JeAN. 



ET faAtun 
eft in una 



iT TNa 

dicrum,doccn- }<-^J^» ^^'^ ^ 

te illo populum ejtoit dans U temple , 

tan^f'â; * u peuple . 

convcnclunc O* lui amiofKant /'£- 

hx cum ftniori* des prefires & Us doc- 

^> UMTS deU ios ifiam 

firvemss avi£ Us fi^ 
néueitrs , 



Ndectsjmrs' ^ T '£«ovie & la haine 

X^n^ont égard ni à la 
iàintcté des lieux , ni à la 

bonté l!c l'œuvre , m a L». 
vérité, quand il ctl qiici- 
tion d'ôter Je crédit à une 
peribnne qui fait ombre. 
Ëiles mettent tout en oeu- 
vre pour Paccabler , & le 
rainiftcre (acre , & les fiiin- 
tcs Ecriture, &: l'autorité 
Tcculicre. - Les mcchans 
s'eftbrccnt de ruiner Tau* 
torité des paftcurs qui les 
reprennent de leun ai- 
mes , quand ils ne peuvent 
les cxcu(er. -Leur deman- 
de icroit jufte , fi Notre- 
Scigncur • ne Tavoit pas 
prévenue» £c rendue inu- 
tile par des preuves fi éda» 
tantes de & miflion extra* 
ordinaire. On a tousjours 
droit de faire cette queftion , tant qu'il ii'y a 
point de vrais miracles qui en rcponacnt. 
3* 4 Ce n'eft point éluder la queiiion 9 nioio* 



»Cc ainAt ilf- 2 Ihï parlèrent en 

Die nobis , in ^^^f^i ' 

«jua cftatc nous pàtT qUClU MO- 

fjuis eft , <ju» ^^^^ fi"^" 
dcdic tibi haoc ^ ^lU ijt Çtlui ftU 
potc(Utcm i ^ ^^^^ ^ 

torité f 

1 RcjpoïKifns 3 ]c[ns leur repon- 
^^i^^'^f'' dit : fai mffl une 
terroi^àbo vos éjfHejMit a voits foire ; 

& ego unû ver- ^^j^^ol ; 
biun. Rcfpon- ^ t a i 

anemthi: 4 L9 PétPt$m de 
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SÊLôN S. Luc. ch. XX. J7t 
prlfer l^autorité , Que de feétn efiak-U dncicl, JoxrmUietmlà 
forcer; des cnVicux'à dé- oh des hommsf '^l:^'''^'^ 
couvrir la malignité de j Mds atx j^vih ^Aemîcogî* 
leur c vur, ou t'c répon- Coîminem mnfi etieux- 
dre eux lîiemcb a leur de- mêmes : St nous re- fi dixcrimus iïe 
mande • en autonlanr le pmdons quU efloit du 
cemomoe la miiiion aivi- cul -, u nous dura: didi£siAUi 
ne. - La conduite du Fils Four^HoidoncrtMfueK- 
^e Dieu ne çcup fervir à vom fûs emjtémf 
juttifier le refus des here- ' 4 Et fi nous ripm' ^.«iâoeemdi- 
tiqiic. iur leur million: dons a ejmt «^^^ mmibus, pkbi 
puilqu'îls n'ont pas fait hommes , tout le peu- «"ivcrfa lapida-» 
des miracles comme J. C. fie mus lapidera , rinta^m, jui- 
qu'ils n'ont point elle pré- pfrce^uU efi perfna- "i"» proj?i»cw 
«lits par les prophètes corn- M fie Jean eftoU m ^ 
me lui, quMs o'ont point grand prophno. 
«m (aint Jean pour tétnoîn, 
qu'ils rejettent l'autorité de TEglife qui les inter- 
roge ( ce que J. C. n'a pas fait ) & qu'ils ne font 
paj dépendre leur répon fe d'une condition juftc 
& équitable, comme il faifoit. 

5 Cdk la plus milèrable diipofition du mon- 
de dans un miniftre de TEglife , de ne voidoif 
ni rcconnoîtrc , ni publier k venté qu^autanc 
qu'elle cil utile x fes deireins, de la fupprimer 
fans ft:rupule quand il y trouve la propre con- 
damnation. — On a beau cacher 2c renfermer 
dans foi-même ib mifices & ik malignité : Dieu 
tjui voit tout, ne le peut ni ignorer, ni laiflçt 
impuni. 

^ Qui ne s'empêche de parler contre la vérité 
tjue par la crainte des hommes, l'a déjà trahie Se 
deshonorée dans fon cœur , & cft jugé au tribunal 
invisible de Dieu. «- l^es ennemis Uc la venté ne 
meritoient pas de rendre témoigns^e à un martyr 
<]e la varite. - Le fimple peuple a cm fiant Jeaii 
un prophète , parce^u'il avoît mené la yie às\ 

^ ' ^ ^ Aa ij 
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y icrerpon- 7 Us Ini répondi- prophctes , ôc cftoic mocft 

wîlïiSSf*' ''^^^ » t"^'^ ^ ^^^^ propbctcs : 

ff0vokm dm U tf- tout cela n'cft riea aux 

i^U* yeux des f^avans impies 2c 

f Bt Jcfof sic 8 Et Je fus Itftr rf- cnvicux. 

d!co ^îobiî f • ^''«J 7 Le inenfonge ne cou- 

gua g^^^^i^ rai pas non plus par te rien à l'impic , quand 
«nw^ quelU oMonté jc fais il le croit utile à icsdel- 
€eri* iêins. - La vérité içait bien 

* trouver le moyen de ré- 
duire de içavans orgueilleux i la neceffité d'à* 
vouer leur ignorance, lis veulent (c mêler de ju- 
ger de la million de Jclus-chrift , eux qui 
avouent qu'ils ignorent d'où vcnoit celle de fainc 
Jean. - On tombe d'cgaremcnt en égarement, & 
de confufîon en confuiîon » quand on veut perle* 
cuter, i quelque prix que ce foit » la vérité: c'en 
eft une peine proportionnée que d'eftie livré an 
inenfonge. 

8 11 ell de la prudence des miniflrcs de Jefus- 
chrifl: , & de la majclle de fi parole , de ne k 
pas expoier à la malice des impies. - Dieu qui k 
découvre aux fimples , cache (â lumierç aux 
phts doubles » & confond la fiuiliè prudence du 
monde. - U ne dit point d'où lui vient ion auto- 
rité ; mais (es miracles le diiênt pour lui. Cclix 

Îiui ne les croyoient pas ne l'auroient pas cru 
ui' fà parole. - Le filcnce de la vérité ell un des 
plus terribles chàtimpv» de la juftice de Dieu çi> 
ce monde. 

1. VXGNEROKS MBVRTRIISRS. PlERR^ 

ANGULAIRE HÊJETTE'e, 

9 ccBpîc tu- 51 Alors Ucammcn- 9 Un pafteur doit ic^- 
tcm diccrc ad ^ peHpU dcr fon celilc comme un% 

i^hiio€<H9iii^.^ir fétrétok : vigpc plvuee de la va9m^ 
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5 E t o N S. Lû c. ch. X 3f . 
t3e Jeftts^chrift donc liiî 
n'clfc que le vigneron, 
loué pour la cultiver avec 

foin , & en rendre tout 
le fruit â fbn maître. - Jc- 
lîis-chrift abfent de fà vi- 
gne , félon fa prdcnce 
lènfible y y eft tousjours 
prefenc par la proteâioOy 
Çar ion Êforit , par & pre- 
îcncc inviuble dans VEu- 
chariftie. - Les payeurs 
fidelles vivent comme 
Payant tousjours pour té- 
moin , fie travaille comme 
ibus fcs yeux, 11 n'eft loin 
que pour ceux qui n'ont 
point de foi. - Le bon pafteur veille & travaille 
comme attendant à tout moment fon maître , 
& comme le croyant à la porte ; le mercenaue 
cft parefl'eux & n^iigcnt , parcequc la foi de 
ravenemcnt du fouvemtn Palteur eft morte en 
lui 9 U quele moment de cette vie lui paroît long. 

10 J, C. demande Pulâge de les grâces , & le 
fruit de les myileres 6c de fon fâng à ceux à qui 
il en a confié la difpcnfation , en les appellant au 
miniftcre facré. - C*eft un terrible cflat , de Ce 
trouver â la mort dans l'iiupuiflânoe d'y (àtisfaire. 
— Comme c'cft tousjouis le temps de travailler i 
la vigne du Seigneur , c'eft auffi tousjours le 
temps d*cn demander le fruit, il demande l'un & 
Pautre à fe miniilres par fcs infpirations. C'eft 
outrager fon Elprit que de les rejetter , 6c de vi- 
vre dans l'oifiveté ou dans le luxe » en s'appro- 
priant tous les avantages du miniflere , fans rien 
faire dans l'Ëglilè pour la gloire deDieu» ni poui;- 
le âlttt des ames. 

A a iij 



b^me fiant 4 une vi- pianfatît tin , 

vignerons , dr ftn pcrcçrè fuit 
efïant allé en voyage, ^iT 
jitt lo,: g- temps h$rs di 
fon pays. 

lo La faifon ef- »o «« «m* 

^ ^ •! porc mific a(i 

tant vewte , U eu- luUoxt^ fer»*, 
voya im de fis fervi- dcduàuyi^ 

tiHTS vers fet vigne- Qui c«fum di- 
rons , afin ejuils lui 
donn^ijjij^î du fruit de 
fn vigne : mais as vi- 
gnerons l^ ayant battH^ 
U rmfoyerent fans hè 
rkn àetmer m 
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II Les Ecritures fôîni 
tes peuvent eitre regar*^ 
dées comaie un fécond 
ferviteur 9 (jfxi prefle iet 
minîAres du Sagneur de 
travailler à lui g gt^cr des 
ames, Sv à les liu conla- 
crer. - Il n'cll que trop 
vrai que la parole de DicuL 
eft fouvent ttaittée outra.» 

gufenenc par ceux à qui 
icu l'a envoyée pour 
leur fîilut , & pour celui 
de Ion Eglife. Ea lire lans 
rcfpcft, n'en faire qu'un 
uiàge de vanité , la iàure 
iérvir A fon ambition » mém 
prifèr fes averciflonens, U 
traitter comme un livre 
profane & dangereux j c'efl: 
ce qu'on voie louvcnt dana 
les pafteurs mercenaires & infidclks. 

Il Un pafleur impie s'engage tou&jours de 
plus en plus dans le péché , & s'irrite des avis de 
fiiire fon devoir, qm lui font donne]» de la part 
de Dieu , ou par des hommes animez de (ôa 
Elprit , ou par l'exemple de leur conauite vi'ai- 
ment paftorale. Ceux-ci ne manquent guci*cs 
d'eftrc perfecutei par ceux qiu regardent leur 
vie comme une condamnation dçia leur. - JLe& 
pfteurs déréglez font ceux qui portent plus im« 

Ïademmenc Tes avertiflemens. les plus chants^ 
les ; & on ne les invertit guéres impunément de 
huï devoir. 

13 J. C. offert 6v flicrifié par les pafteurs au 
iâint autel « leur dit tous les jours de ia p^rt de 
Pieu ion Pere : Imk€Z, ce ^hc v9hs 000. mn V9$ 



fi ît addidit II ri envoya en- 

uiïn>'" «« ficonkfirvi- 
tcm hune quo- tCHT : pléUS Us U 

concumciia , dt- r ayant trakti ûHtrom 
flMftniBfc iaan^ geufemertt , /// le ren- 
voyèrent fans lui rien 
donner. 

tî ît addidit 12 U en envoya e»- 

tcrtium niitte» ^ ^ 

▼iilnenuuescic^r qtiib UifimU ^ & 

ckafennraiéi^ 
tfDfxttimem 13 JEr/^;; le Sei- 

Jomînus vincz •• i 

<:^fdfacîâîmit-^»^«>* de cette Vigne 

Mm filium mcù dit en lui même : Que 

can, cùm Jumc/W-^*-;^ ^ p leur en- 
viderint , voieroi mm fiU bUn" 
buwM. ipeuf-eftre ^ue te 

voyant Us onrofit fuel" 

^Hercfpett foarUi. 
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SELON S. Luc. ch. XX. 
mains : Sacrifiez- vous com- 
me lui pour PEgliic , ac- 
querez-iui des eiiikos auK 
dépens de voftre repos & 
de voftre vie ; rendez-lui 
le fruit Je il\ vigne. - O 
fi nous avions des oreilles 
pour entendre ce que Jc- 
liis-cbnit nous dit dans ce 
myftcre ! que ne ferions- 
nous point, que ne fouf- 
(nrions-nous point ; pour 
remplir noftre miniftc- 
rc , en fcrvant les amcs ? 

14 Quiconque veut ùtisfaire fx cupidité dans 
le (accrdocc , dans la charge paftoralc, uc fera pas 
difficulté de lui facrifier Jerus-chrift & toute là 
religion. - Quand Pavarice, Fambitton , ou l'a- 
mour des pl^ïrs poflêdent une fois le cœur d'un 
preftre, il fè foucie p' u que les ames pcrifl'ent, 
& que Jefus-chriil: y ioit de nouveau crucifié , 
pourvu que fâpaffion foit fatisfaitc. - C'ciltuer 
Jeftis-chnft dans les amcs que de contribuer par 
& négligence à leur faire perdre la vie de la foi 
& de*la grâce. «- C'eft le tuer dans les pauvres» 
que de les laiâèr mourir de faim ou de mi(cres, 
pendant qu'on diflipe leur patrimoine en luxe 5w 
en débauches. 

15 ]. C. excommunié des juifs , Se mis à more 
hors de Jerulàlem pour porter la malcJiârîon du 
jpecheur » apprend aux pafteurs à fe diipoicr à 
tout plûtoft que de manquer à la vérité, au iâhit 
des ames , à J. C. même. - U y a des occafions où 
ils doivent cftre prefls à cft:i*e anathémes comme 
S. Paul , comme jefus-chrilt , par des excommu- 
nications injuftes qui ne iont jamais ratiiiées dans 
le od y pour "demeurer unis intérieurement à 

Aa lit) 



14 Mais CCS via ne- «4 Qa/5«» ci» 

rOflS l ayOfit Veu , dl- cogitavcrmuin^ 

rent emreux : y<nci rc.diccntcs: 
i:hmti€r : alhns , Sdctou^arnî 

ge fera a mus. 

H i:/ PayAiitchaffe Et c/côonl 
hors de Lt vigne Us Le „cam , occidc- 
îmrenuCowmnt donc î«"5* ^ii«5S? 
fcnfez.-VOHS k$ minwfiwet 
traktiTét U filgnewr 
de cette vigne f 
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Le SAInT EVANGItï 

J. c. &àl'Egliie, cttfài- 
lànt leur devoir. - Vou^ 
loir poufler horsderEgli- 
iè ceux q^ui n'en veulent 
point lortiTy pour conten-» 
ter & haine oc là piffinn^ 
n'cft-ce pas vouloir chailêr 
Jefus-chrift de l'a vigne & 
de Jeruialcm pour k ciit* 
cificr ? 

i6 On a beau ne vou« 
loir point entendre parler 
des peines dues aux viC* 
teurs meroensures » oîu& » 
injuftes , violcns , ravil- 
fcuis du bien des pauvres ; 
le iupplicc qui les attend 
n'en lèi*a que plus terrible. 
- Le juge, k maître de la vigne viendra ^ & qui 
pourra ioutenir & prelcncc ? - Il perdra fcs mi- 
niftres [»-évaricateurs & infidelics ; & quelle re& 
fource , quand un Dieu entreprend de perdre le 
pécheur ? Il donnera fa vigne à d'autres ^ quel 
defefpoir de n'avoir plus de communion avec 
PEg|ife,plus de part a J. C. plus de Dieu qu'urx 
Dieu vengeur & etemeUemenc appliqué à puoiiç 
le péché ? 

17 J. C. le fondement, le lien, & l'omemenc 
de fon Eglife, a efté rcjetté par ceux qui fe ûtt^ 

toient d'en edrc k.^ urchiteftes. A quoi ne doivent 
donc pas s'attendre ceux de fes minillrcs qui veu- 
lent marcher llir fcs pas ? - J, C. leur fait voir leur 
ignorance, de ne pas connoitre le McfTic par les 
Écritures, dont ils croyoîcnt avoir k clef. - 
juge en cette vie de la fainteté & de la vertu des 
mmidrcs de J. C. par les mauvais tnûttemens 
qu'ils y reçoivent du monde , ne les voient qu'ai* 



i^Veniet,& // viendra. & 

vin ri aiiis. Q^o & U donnera fa vî- 

mixAbfit. * aamns. Ce 

£f ayant entetum, ils 
% dirent : A Dkiê 

ne plai/è. 
p me tmem ^ ^^-^ J^n^j 
■fmacns cc^ , ' r a- 

«it ; Quid cft regardant leur du : 
ergo hoc , ^^^^ ^,V^ 

lapuem «|iieiii Cette farapele de LE* 

«iftns cft in a- f 4 efte rejettee par 

^* r<r«.v if ni hàriffoietit , 

efl devenue Lt pruici- 
pille pierre de L an- 



Digitized by Google 



^ELON S. Luc. ch. XY. 577 ' 
Vcc des yeux de juifs & de i8 Cclmciid tombe- ^ Omnîs qui 
pharifiens. - Leur partage ra Jur cette pierre, s y lapiaert,.. 
cft d'y dfapc traittez corn* krîfira: mais elle écra- conqiun'abitur c 
me le prince des pafteurs fera celui fir ^ai tlle [ïJJ' «slSfcrlt^ 
Pa efté > deft dans le dd tmiers. côminucc lUiua. 

qu'ils entreront , dans & 
gloire & dans fa puillànce. » 

i8 La peine des pécheurs eft terrible des ce 
monde, maiselle eft lins rcflburcedans rmitrc.- 
Les juifs n'ont rcjetté, humilié & mépalc J, G. 
que dans le temps deftiné à fes humiliatioT^s Se à 
l'opprobre de fa croix j Scieur punition a efte îàns 
exemple j quelle fèni donc celle des chreibcns qui 
Phumilîent & le crucifient 9 autant qu'il eii en 
eux , dans le temps deftinc à Ton règne , cv dans 
fon état de gloire & de puiilancc ? - Ceux qui 

Eerfecutent les gens de bien en ce monde , ne 
;ur font que du bien , & fc brifènt eux-mêmes 
comme un verre qui tombe fur la pierre la plus 
dure. Mais quelle punition , quand celui qui vien- 



■ 









toute fà puijS'ancc pour les punir ! 

$.3. Dl£U £X CfiSAR. 

19 Une ame eft bien Lis princes des ^9 tt tj^ïn»» 

dcfcfpeiéc quand les avis prefirts^ & les doc^ [;ïerdo^um?S 

ks plus filutatres , Se les tenrs de U toi enrm s^rî^»^ < mtoera 

menaces ces plus grands envte de je fatjtr «^iuihorilr hcx\f* 

maux ne font que l'irriter, Uii a r ht are ?/>cW^ pop«- 

& la porter à de plus p.vcc cjit'Us avaient cnTm^qiïsa 

grands excès. - Mon Dieu, iien recontm fuU a- ^ 

^u'eft-ce aue le cœur de vikdls cestepMraboU ^giV, 

Phooime abandonné à lui- €omn tax : mm Us 
même? la cnîntedeDieu 

& de & juftice ctemcilc ne fait fur lui aucuno 



r 



37^ tl SAINT ËVAMGItfi 

éipfrehcruUrent U feiê' imprcfTion j £c la crainte 

des hommes & d'un mal 
temporel les arrefte&les* 
gouverne. - La crainte 
n'arrefte que la main « Sc 
le cœur eft livré au p6> 



tk juftos fimttia- voyermtéki fferfimtes 

■wne.acnade- fera de Utn, fntrM che , tant qae l'^tnoar de 

ll^lxTS^tt '""^"i" F''&" ' la judicc lie le coaàuic 
««cÀprsfidu« le fï(y prendre dar.s fes 

farcies , afin de le li- 
vrer éut rnaqiftra$ & 
éH fmiV9irdHgoimr- 
mmr. 



point. 

lo Souvent le maique 
de la pieté ièrt aux impies 
pour 1 exécution des plus 
méchans deûëins. - C'eft 



«t te imerr»- 21 Cmx- d dmte un état bien fâcheux pour 



ces :lt non acci . , 

Î>is perfonam , VOUS M dïtCJ & « 
èd riam Dci in /lu^^ -J-*- ^ 

fcritacedocci; mn fHi 4c 

jHjb , & ^ite vous 
ftm/n, fùmt £ égard 
éHx perfiftftes s nuUs 

que vous enftignez. la 
voie de Dieu dans U 
veriii. 



^cc^cs: Map- "^^"^^"^ ^^^^ propofir IcS gCHS dc bicU , & OÙ 

Iter, fcimus quu cette ^ueflim : Ai M' ils ont gi*and belbin de 
'^^^^^ ffg ^ fcavons <^ue la prudence chrcfticime, 

que d'cftrc expofcz aux 
artifices de Phypocrilie. - 
La chanté àémid de ju- 
ger du cœur du prochain» 
& la pradenoc veut qu'<» 
on ne fc hc pas aux ap- 
parences. - La prudence 
doit conduire la charité* 
afin qu'elle ne Ibit pas 
furprifè; la fimplicité doit acoompc^ner la pru- 
dence t aîoi qu'elle ne loit pas trop foupçoop 
neuie : mais c'eft voftre lumière, ô }Bstrs» 
qui doit les éclairer toutes ; voftre Efprit qui 
les doit faire agir ^ &; la priac qui les doit at- 
tirer. 

21 On doit fe défier toujours des louanges que 
donnent les cens du monde. L'impie eft û cor- 
rompu» qu'Une dit guéres la vérité même , que 
pour tromper -, mais la vérité eft fi forte qu'elle 
ic Ièrt de U langue meline de l'impie pourlê coiw 
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SïtoN S. Luc. ch. XX. 
ifcmner. - La connoillân- 21 Nous eft-Ufer- »• lîcctnobU 
ce qu'a de fcs devoirs un mis , ou non de payer c^SS^JS^ 
miniftre de la veritéf rend Umbiu k Cefisrf 
fya péché plus grande ii Jcfus cjni voyoit ijconfîiicrana 
quand û la trahit parref- dmmmra Icnr maU- iZm'X?,^ 
pedfc humain , ou qu'il la ce , leur dit : Ponr- «o« : Quid ■» 
corrompt par fcs menfon- ^uoi me t€ntez,'VOiis? 
ges. - Ne regardons ni 
Fintention de ceux qui diiènt la vérité , ni le 
mauvais uâge qu'ils enibnt;niaisla veriiëmemc 
fie le compte que Dieu nous en demandera. C'cft 
un flambeau porté par un icderat, Scqui ne lait 
fc pas de nous (aire v<Mr le chemin , Se de nous dé* 
couvrir les précipices. - La pulllance de D:cu pa- 
roilt davantage, & fa fagcllc cil plus admirable 
quand il (ait icrvir à la vericé les cnncous mêmes 
de la vérité. 

21 11 n'y a que l'impie qui mette en queftion 
ibn devoir envers ibn fouverain.- Qui ne porte 
pas le joug de Dieu , ne porte qu^à tegret celui de 
Ibn prince, £c ne pcnfe qu'u le fccoucr. Qiii Icrt 
Dieu , (en Ion roi ; & exil une partie de la reli- * 
gion que d'honorer Dieu dans les plus vivcji ima- 
ges de ià grandeur £c de ià ibuvcraincté. - Re« 
voquer en doute les droits de cette (èconde ma- 

I'eAé, c'eft blefler la majcftc première & éternel* 
e, qui les a marquez (fauis là parole^ & mettre 
en compromis une obcïflkncc qui ne doit jamais 
cftre conteflée. 

23 11 n'y a point de voile qui pu iflè cacher aux 
yeux de Dieu ce qui fc paile dans le plus iccrct 
du cceur de l'homme. - Que icrt au pécheur de 
tromper un moment les yeux des hommes» en 
leur cachant leur malice finis des appiu-enccs trom-i 
pcufcs de vertu & de pieté ? Celui qui doit tout 
juger, voit tout , Se expofcra à la lumière du 
grand jour ce qu'on dcguiiê aux hommes, - Jefus 
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€4 fi^inMte 24 Montrez^ - ?noi découvre la malice cachée 

x5«s*^"S«"* 'fl de fcs ennemis qui le veu- 

imaginem 6e iii- Pmdge & fm/crip" loit (ui{>feiidre , mais il dé- 

SïlPdtn'îei ^'^'^ t^^^ couvre auffi la bonté , la 

dteenmtd :€•- jkf rfpûfuûrm : De douceur , & la patieno^ de 

Cefar. fon cœur , en reprenant a- 

«ïtaiiniûc 25 Et il leur dît: vcc des paroles fi douces 

5w^t SS- ^^^^^ ^onc à Cefar une hypocnfie 6c une ma- 

tis , ca-farî j «t ^/(f ^-y? à Cefar ; hcc ù noires. 

jjMc^fuûc ûci , ^ ^ ^ n^jn princcfon 

i image » le droit de donner à 

la monnoie le prix & la 

valeur , font des marques dfe Ibuverainecé fiir les 
fujets : comment donc , ô Jefus , vous conteftc- 
rois-je la vollrc lùr mon cœui-, 6c fur tout ce que 
je lùis, moi qui porte voftrc nom 8c voftrc ima- 

f;e , Se qui ne vaux que ce que vous me Ëutes va- 
oir ? ~ Vous pouvez , Seigneur » me Bise valdr 
davantage^me rendre digne du nom que vous me 
fiutes porter, renouveller voftre iou^e en moi , 
& je rcfpcrc de voftrc grâce. 

1$ C'eft ici un des titres primordiaux de l'o- 
beïflance & des rubfidcs dûs aux rois de droit di- 
vin. C'eft une portion de la loi do Dieu fie de la 
pieté chreftienne , de kur cftre fournis en ce qui 
eft de leur jurifiliâion. - On ne doit jamais lèpa- 
rcr ces deux paroles ouc J. C. a jointes avec tant 
de Êgeflè , pour ne raire jamais rien contre les 
droits de Dieu en obeïflant aux princes ; & pour 
ne violer jamais les droits du pnncc , ibus pic- 
texte du lervicc de Dieu. Plus les çrinces feront 
jaloux de rendre ëcde Ëure rendre a Dieu ce qui 
eft à Dieuy plus Dieu rendra les peuples fîdelles 
à donner aux princes ce qui leur eft dû.«-*NuUe 
lailôn , nulles conjonâures, nulle puiflànce hu« 
maine ne peut dil'penfêr les Ibjers d'adiré fide'- 
Jc;> a kurs princes, pmfquc c'cll jcfus-chiilL 
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'«SB ton S* L«c. du XX« )tt 
^Qt Perdonoe. 2^ JUmtroHvirm ^ tîimpm 

16 Dieu conduit la lan* rien déms fes paroUs c^iT^'l^rcu^ 
guedc celui dont le coeur qu'ils pujfitit rcpren- dcre coram {iie-. 
cft à lui. - Un des moyens dre deva^n le peuple-, ^Iç^orZ''""^^ 
les plus propres iconferver & ayant admiré fa ^^^^^ 
la paix (ans nuire à k ve- rifanfijds fi tAnm* 
rîtéy d'ofier à les ennemis 
tout pretextede lui nuire âm les irriter , de dian* 
gpr leurs artifices en admiration, de leur famer 
la bouche (iins qu'il en couftc beaucoup de paro»- 
ksj c'cft de bien mefurer celles qu'on a à dire, 
quand on y a quelque engagement. Pai*lcr avec 
encore j;>lus de circonfpednon de ce qui rcgi^rdc 
les maneies d'Eftat £c les incerefts des prmces^ 
n'en dire que le neceflàtre , & tenir la balance 
jufteentre Dieu 8c Ceâr , entre le ciel fie la terres 
entre rËgUfc & la Cour. 

^, 4. Kjesurrection des morts. Vu 

A M G £ L I QJ7 £• 



17 Le démon ne ceflè 17 tl/^m-mn sf 4Uecflfcn«i 
de oaidre da pièges aux féuldmiem . ^ui f^,^^^ 
mmiltres de }. C. 8c a km fim ceux éfiU nient U qnî aegtnc cOM 

IL^iic y comme il a feit à refurreSlion , le vin- i5^"['*****ÏÏS2 
regard de j. C mclme rem trouver enfuite^ swn om^ 

£ endant vie mortelle. & lui propofirent cet" 
>e nouveaux aruiices ne te quejlion : 
lui manquent point, quand z8 Méfire , Mêf- ^ ^ diccmet i 
les premiers n'ont pas réiit fi nom m Imjje em$ î^^c^^&'IîfcL; 
iL U ne faut donc pas 
nous endormir , mais eftre tousjoui*s préparez 
à combattre ici clibru , à fc garder de iès arti* 
fices. 

28 C'eft par le facerdocc que PEglife devient 
féconde 9 8c oue les eveiques (ont les époux de - 
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^it Le «A^lKT ËTAKCttt 

fi{mcx:ùic\i]its ordofwarxe far cent : particulière, les frères dè 

habcnç uxorcm, J î 

' /7 • ' 



& hit /iticlibcns ^«'«;/ fy?<*;/r marié ^ 
i^iZtS^ mcmrtfi,mLnfcrd'cn. 
cjus tixorcm , 8e farjs , yo;j fira 

vmvê ffpitr faire fil- 
tre des enfans à [un 
Jrcre, 

''/!Slf?.fr ^9 Or il y avoit 
tpiimus accc- fift frcTiS , dont le 

liis. /^^wfvr » i;/! mit 

9e Et re<nient feCûfld l'a 

îpfcmortuiu eft apf'f^ Cr 

luic filio, fjf- f^^rt encore fans 
enfans. 

V ^-t tcrtius Le troifiime Va 
net lêpcem , ft Ut anotre mtres en- 

fcmcn, i i«or->^^^' ^ ^^«^ /^/yf/'r 

wi iuat» yô;/f r/wrts fans laijfcr 
d'enfans. 



Jefus-chnil mcfinc. ~ Il 
ne le trouve que trop de 
pens qui veuleat bien cdre 
ks époux de cette faintc 
veuve : mais hdas , qu'il 
s'en trouve peu qui veu- 
lent bien pleurer avec elle 
la mort de Ibn Epoux; 
cfb'c avec elle pauvre, de- 
foléc, Ôc gemiiiànte »& lui 
donner des enfans en tra« 
vaillant à ep donner à Je- 
liis-chriftl-Si c'efloitune 
infamie dans la loi , de laif» 
icr la veuve de (on frcrc 
dans la Iterilité ; mmiflres 
oiûEi Se pareûeux , quelle 
honte pour vous devant 
Dieu » li vous ne donnea^ 
des enfans à J. C« par le 
miniftcrc de la parole , pr 
les prières , 6c par les tra- 
vaux hic rarchiqucs ? 



29. 30. 31 Les mariages 
déréglez, & qui viennent d'incontinaice, font 
punis ibnvent par la fterilité. Et les mariages fpi* 
rituels entre Pevefque & ion cglife, ne font que 
trop ordinairement fuivis d'une ftcrilité dé|4ora« 
ble, quand on n'y apporte ni vocation , ni ver- 
tus , ni talens , mais l'ambition , l'avarice , 6c 
d'autres paflions criminelles. -Cette longue fuite 
d'époux fbcriies ctt une trifte peinture de la defo- 
lation & de la ftcrilité de tant de digcefe^ 
dont le fort eft d'avoir pour evefiiues des prin- 
ces qui méprirent leurs é^ouTcs » ce les ladlcat 



€ E t o N S. Luc. ch. X X. 

^1. 33 De combien de 32 Enfin Ufinme i» Nov?/ffmll 

vaines qucftions & de cu^ ir/? mm 4fris 2» jlïïïtfSïîr** 

riofitez inutiles Phomme eux fns. 

lemplit fon cfpni dans ces 33 Lmrs donc ^ue in rcfiirrc- 

occa£ons , au lieu de faire U re/wrefOon arrive- ^•«"«««•f 

un ufage chreftien des cve- ra , diujud des fept uLTûlidcm 

ncmciis du monde ? Dieu frera fera t-elle fèm- ^^^^^"^ tabuc- 

confond fouvent les det r/ie , fuifqitdU Ca m, 

feins que les hommes for- efiéde tous? 

ment par avance fur des 34 Jefin Uurr^fom- u Bt ah 01» 

cn&ns qui ne font pas en* <to Les enfans de J'^"^ 

core au monde. U k force ce fiecU ici iponfem ^LXtJ^ 

penfcrplûtoft à mourir des femmes , & les^^ nuptiait 

à la vie prdciuc , qu'a vou- femmes des murls, 

loir s'immortalifcr par une 35 Mais pour cenx M iu> ''"ï;, 

pofterité nombrrulc & flo- gii«nij.abp 

riilantc , dont i dperance gnes détvùir pan k ce '^^^ t * rcfurrc-? 

dl û^trompcufc - 11 n'y a /.^ir ^«,ir f cJ- i (î^r/n?™ 

<jue la rciurrcaion gio- refarreUlon des morts beiie,iieq«edi^ 

«cufe qui nous puiflc rcn. ni les hommes n'î-^'^^'^ 

ért immortels;& Pefpenn- pouferom plus defem- 

ce que iK)u > en avons , qui mes , »i Us femmes de 

nous puiiie confoîer ici-bas. foaris» 

Cxft par la fécondité des 

bonnes œu v rcs qu'on la mérite , & qu'on y arrive; 

34. 35 Qui feraplus d]gnedeccfîccleà venir^ 
linon celui qui aura plus mépriië le fieclc pi efent 
& tous les avantages paflàgcrs , pour ne s'atta^ 
cher qu'aux biens inviliblcs, & aux années eter-- 
ficlles par Peiperance chrcflienne. - Le mérite de 
la bonne vie , qui rend digne de la vie étemelle^ 
fi'citant fondé que fur la grâce & la miièrioorde 
de Dieu , n'empelche pas que ce nclbit un pur 
A>n de la libcniUtc de Dieu. - Afpirons à cette 
vie angehquc'dcs fiints reilufcitcz , dont le prc- 
inicr avantage cil une pureté virginale. Corn- 
niçii^oiis-ia aés cçttç vie, (x nous pouvons, cha» 
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cun feloa ion don Se (où 
état. 

3(f Le 1. avantage eft 
l'immortalité des anges. 
Plus de paillons » plus de 
beibin de nourriture pour 
vivre , plus de crainte de 
mourir ; non plus que dans 
les purs cfprits. Le 3. la 
gloire des eiiFans de la rc- 
lurrcftion, qui cft une nou* 
velle naiÂànce » oii Ton 
n'aura pour père que le pè- 
re du uccle à venir , qui 
rendra la vie aux membres 
comme il Pa rendue au 
chef, par TElprit ctciiul 
6c immortel qui opérera 
en eux, 4. En ce qu'ils 
n'auront plus rien de la vie 
d'Adam; mais feront touc-à-faitr^enerez à une 
nouvelle vie^^parfaitement enfâns de Dieu»iêloa 
Pc^t & (èlon le corps. 

37 Preuve de la refurreftion. La mémoire m 
la rccompcnfc des juftes ne fe peut perdre. Di^a 
qui rend leur pietc immortelle dans le ciel , doit 
à là juftice la reibrrcchon de leur corps qui hit 
une partie d'eux-meiînes. - Les martyrs a) iiiîC 
perdu la vie du corps pour Dieu , il ell de fa juf' 
^ce de la leur rendre par la refuncâion. Les au- 
tres âints en ont aum fait le Êcrifice par la dif- 
pofition de leur cœur préparé à tout , comme 
Abruham à fc làcriticr dans ion fils, Ifaac adon- 
ner lui-mcfme la propre vie, Jacob a lucrifier la 
.vie de Ton fils JoTeph d'une autre nuniere. 

38 Ceux qui ne doivent reû'ulctter que pouf 

mQvaix eccmcUçmmt • m fi>ot point vivans de^ 

vaqi 



'l^Méqveenim. 3^ Car alm Us ne 

enim AnceUs rir ; parce £ju Us de- 
fô'c?. finffi" VU>,dro>n éga.^- aux 

lii rdiixTcâîo- anges ; & ^uefidttt 
enfkns de UreJkrreC' 
tion. Us feront enfans 
de Dieu. 

îf Pal» £^ ^y^, 

fcfiirgant mor- ' / 
<ui , flc Moyfcs doivent rejjufcitsr , 
oftendie feois j^^yQ ^^^^^^^ 
lubum , lient cU- ^ 
cit Dominum, re , Lors cjH ejfdrjt an- 

fkùtumjzcob. peUe le Seigneur, le 
Dieu dtAbrahéon, U 
DîeH J( Ifaac , &U 

Dieu de Jacob. 

itDem totem ,3 Or Dien tj"e(l 
Micftmortuo- / T^. / 
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Vant t)icu. Ceux-là vi- morts, ?»ais des vi- iv^miomncsaûak 

vent toujours devant lui» vam , parce ^ue tous 

tqui n'ont perdu'la vie que fine nrivmn devm^ 

pour le inoment fi court Id. 

du fiecle prefèfic , & à qild }9 -^l^rs fuetifuei- ,^ Refponaen* 

Dieu en relcrve une im- uns des doEleuri delà «î"* 

|t 1 dam Sc:iharumfc 

mortelle , dont ils JOUil- Loi prenant la parole, dixcruntci: Ma- 

(ènt déjà par l'cfperance. lui dirent : Alaif}re,^^^^^^^\*' 

Abraham en à reçu le ga- vous avez, fin iien 

ge & la figure dans fôn fils ri fondu. 

fitrvivant à ibn fiicnfice, 40 Et depuis ce 4» Eca^^u&i 

Uàacdans lui-mefine, Ja^ tempsUperfinmffo- jjjjj^ ""utd^nAtm 

cobdansjoleph. Seigneur, fiit plus lui faire de ^tcrrcJgWe!* 

afFermillèz en moi la foi 8c quefiions. 

Pefperance de cette vie 

nouvelle , & que je fois toûjbui^s vivant devant 

vous, & vivant pour vous. 

39 C'eft une bmne chofe d'approuver k vca* 
ricé; mais quand on ne le fiût pas toujours , oïl 
doit craindre de ne la pas approuver par l'amoui^ 
de la venté même j mais ou par l'amour Je Ibn 
propre fentiment , ou par une oppofiuon per- 
fbnnclle à ceux qui en ont un contraire , ou pa^ 
la ièulc impuiflance de Ja contredire , ou pat 
ane orgueilleufe ufurpation de la clef de la iaen« 
ce & du droit de juger de tout. - Il faut ap|>rou* 
ver la vérité en diicipie , & non pas en maiftre; 
avec humilité , non avecfafte & ofiehtsdon , comf 
rue ce doéteur. 

40 Le filence des ennemis de la vcnté-n'eft 
pas une marque de la conveilion de leur ccetfr^ 
ni de Tacquiefcement de leur eiprit Souvent ili 
ne eefl'ent de la combattre par la difpute 9 qud 
pour lui tendre des pièges plus dangereuXyfiC pottf 
Popprimer par voie de fiut 4 ou par de lêcrettes 
cabailes. Dieu eftle maiftre de tout. 11 eft toû- 
ioui's de ^ gloire de la rendre viâiorieulc oans 

2 me IL Bb 
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la difputc ; il eft fouvcnt de fâ gloire de laifler 
fuccombcr lès détcnfeurs aux aruâcc& & à U vio» 
'IcBce de ib ennemis. 

5. Jesvs-chilist fils bt Seigneur 
Pavio. Docteurs superbes 

Bt AVAR£S, 

41 Jefns leur 41 Jefus eft né fils de 

frofiô dicunt dit : Comment dit -on David ielon la chair 9 pour 

'^^''^'^f^''"' ^iu Jefus - chrifi doit accomplir les pron^iles» 

efire pis de David ? mais il n'cft né de cette fr 

'4» Et ipCe Dt* 41 pHiffHe Déivii mille royale , qu'après 

vid dicit in libro ^^.^ if,i.jnefme dans h qu'elle fut tombée daps la 

xjt Dominas livre des pftanmes : pauvreté & dans i oubli i 

fi^à^dôm^* Seigneur a du i pour donner un exemple 

«Kîi, mort Seigntur : jif- d'humilité, nous apprcii- 

[eijtz, 'VOHS À ma drc à mepriicr ces fortes 

m^oiie , d'avantages , \Sc confondis 

4j Donec po- jnjqitts à cf k vanité des hommes. 

MPI iouMos j^ay^j^fJl^ify^jgfi^ ^2 David reconnoiâânC 

le McfEe pour fon Set* 

gneur, le rcconnoift pour Fils de Dieu, égala 
ion Pere fclon fa naiflànce éternelle , & humilié 
fous la main toute - puiflânte de fon Pcrc piir là 
fiaiflancc temporelle» relevé & établi à la droiu 
de fon Pere par ià renail&nce à la vie immor- 
tdle , cnii m^ fon humanité en poflèffion des 
droits de & divinité. - Le repos , la gloire , 8C 
tout^ puiflance dans le ciel & fur la terre poitf 
fq^-mcr le royaume de Dieu , c'eft ce que fignifie 
cette (éance, c'cft ce qui doit eftre l'objet de nô- 
tre adoration» de noUie joye » & de noike coa- 
ôance. 

43 Tc^ ièra éternellement œ qu'il eft) 
il nefera que jufqu'àla fin du monde ce «jtt'iliàû; 

ipour former foo E^Uib, détruire le pcclxe9 com^ ' 
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battre pour lès élus, 6c dans mis avons y^rvii* i/r mos, rcabeiinm 

Tes élus contre la puiffanoc marche'fkdf pcUum muru^^ 

de Penfer , & contre la eu* '44 J^«vU thnc 4 4 Davia ergo 

pidîté. - Jefus-chrift toffdUm Ui-même ^J^^'l^^ ^J;;^ 

plus d'autres ennemis que fin Seigneur , co/a- ro?>do lîiiw cju* 

ceux de nollre lâlut & de mcm pcuhU efirc fin 

toute TEglifc. Ce n'eft fils? 

plus (]Ue pour nous qu'il 45 // dit tnfiiac à 4$ Audience 

en triomphe. - Quand iè- fei difciplis , en pre- '"^"^ po- 
ra»ce » Seigneur , que je finced»t9ut iefeupk ci^nUiiiiift 
verrai Ibus ,vo5 pieds tout f 1» Neomoit : 
ce qui s'oppofe en moi à GarduL-voui des 4* AccendHe 

voilre loi ; & fur tout ma doreurs de U , qui 
méchante volonté & mes fe pUifait à fe pro- ftoJis, & amanc 
mchnanons corrompues , mmer aveç de graU" • 
qui lônt mes plus grands 
ennemis , Se les vonres ? 

44 Jefus-duift compofè adorable de Dieu 2c 
de l^omme , renferme en fbi PabailEment & la 
grandeur, la dépendance & l'indépendance (bu- 
veraine, la créature &; le créateur , le Dieu oui a 
donné Peftre & la vie à David, & l'homme qui 
a reçu un corps formé du iàng de David , & uni à 
la pcrfonnc du Verbe divin. Croyons ce myftere . 
cPun Dieu devenu fils de l'homme > afin que les 
Kommes devinflènt les enfims de Dieu : c'eft (fe 
M que dépend noflre iâlut , & ce fiooiid my flere 
cft attaché au premier. 

. 4^. 4^ Des pafteurs ou doélcursfuperbes, am- 
bitieux , hypocrites , fic avares, font plus dange- 
reux que des j>ccheurs du commun.- Un mau* 
vais exemple foiitenu de Tautoritc » de la répu- 
tation 9 & de la majeftéde la religion, eft unpoi* 
fon bien fubtil , & dont il eft difficile de le dé* ' 
fendre. - C'cft un grand malheur pour un peu- ' 
pie, quand il elt obligé .de le garder de ceux 
donc ii dcvroit faue iâ règle Se ion moucUe. Ou 

Bbij 
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foTo ^ & ftîwis des robes, & k e/he a beau prefcher Phumilité 
^""^'^"^^fijalHez. dans Us places 



par fes parolcs,quand toute 
la conduite prcfchc l'or- 
gueiU - Ona.pei]ieânepas 
approuver dsiis ceux que 
Dieu oblige de re(peâer, 
des inclinations que Pa- 
mour propre favorifc ; & 
à ne pas fuivre un guide 
autorilè par ion caraâerCy 
quand il nous montre un 
cnemm où la pente natii» 
relie nous porte d^ avec 
violence. 

47 Les veuves chrcfltien- 
nés doivent plus que d'au* 
1res fc garder des faux devots.-La neccflité de clier- 
cher un con&il & un ibutien étranger au défiauc 
de celui d'un mary,l'aâiduité & les artifices d'un 
hypocrite qui iê reodnecefiâire, la facilité du S> 
xe , la liberté qu'ellesont de difpolcr de leur bien, 
l'impreffion que feit un extérieur religieux , &c. 
rendent ailcment les veuves capable-, de leduc- 
tion. - Ceux qui vendent Ci cher leurs prières & 
leurs confêils, payeront bien cher eux-mêmes ce 
qu'ils dérobent aux pauvres , en le dérobant aux 
bonnes tcuvresy la reflbuice ordinaire des pau- 
vresàbai 



«conyiviif: prmiens 
chaires dans les fyna^ 
\gogHes , & les prt" 
mieres places datis les 

fejlins ; 

47 Qnî devo- 47 fotiS pre- 

Sll°r«-t /m* de Umrs Ungucs 
lantcs loppam pneres , dévorent les 

mciMcm ni^ Ces perfinnes en reee^ 
vront une condanma^ 
tion pins rigoHrenfi. 



CHAPITRE XXL 

(• I. YfiUVB DONNANT ]>£ SON INOIGENCl. 



■pBQftcieni X 'WEfiis regéordeit X TËSU8 ne xcgsurde 
J\aiitcm,v5- J • ^ cenom Jpas maintenant avec 

tçbJMiK munira les . riches ^venMnt moms d attoxaon la maia 
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tîfiblc 8c le cœur invifi- mettre leurs aumônes în çatopfif^ 

ble du riche & du pau- dans U tronc ; i^cium , dmccs. 
vre - C'eft des feuls yeux ii & U vU éutffi z vîdît aum» 

de ' Jefiis^chrift qu'il faut nm pmivn vem/e aui ? ^^^^^^^ vi- 

j%A It M * . w ' daim puupcrcu- 

ocfirer d'eitre vu , G on vwty jttterdeHx f€'Ur\ nuccencem. 

defîre recevoir la recom- tltes pièces. «.imimicaduo. 

penfe iiivifiblc delà chari- 3 Snr^juoi U dit: jEcdixîcrVc- 

ré , Se non la recompenfè Je vous dis en vérité, f^dico vobis • 

vaine de la vanité. Jelus- que atte fanvre ven'' ^a\x^cv ^^Xxxic^ 

chiiit ne blâme rien dans ve a iUnni fUu que 

ces riches,. pour nous ap» tonsUi^aumu 

prendre à ne pas juger des ' 

imentiom , quand raâioa eft bonne en elle* 

Hicfme. 

. 2 Un pauvre qui donne à Dieu Ton necct 
fiîre , cft un fpcâacle plus digne des yeux de 
Jefus-chrift , qu'un riche qui donne des millions 
de foa fiiperflu. Il en e(l de mefme à proportion 
des autres aâions. - Ce ne font pas les aâions 
édauntes des grands du- monde ^ui Ibnt gran-^ 
des devant Dieu , mais celles qui ie font avec 
un cœur bien chrcftien , un cœur qui fcnt (à pau- 
vreté, qui comme une veuve, pleure la mort de 
l'Epoux celefte, & ne gémit que pour lui , qui 
offre à Dieu tout ce qu'il eft , ce qu'il fait , ce 
qu^l poûède » & croit toujours ne lui ofirir pret^ 
que rieif. 

5 Dieu Juge de la grandeiar da prefent , non 

par le prefent mefme , maïs par le cœur qui le 
feit. - Les applaudiflemens qu'on donne aux 
grands dons des riches, la compkifancc qu'ils 
en ont, le peu de religion dont fou vent ils font 
accompagnez , les dégradent & diminuent de- 
vant Dieu. Un pauvre, ridie en foi , en charité^ 
ed humilité^ ne peut (aire de petits dons , parce 
quelardigion i)eleve,annoblit»groffit, multiplie 
les plus peuces^ choies (qu'elle con^icreàDieu.. 

C b 114 



Digitized by Google 



Lb SAIHT EVANGTIB 

4 Nam oflinet 4 CdT toHS ceux la 4 Lc fichc qui dow» 



muncra i>ei; Dieu de leur abon- 

^4^T"m, «^«z «"«« «^r^» - 

o cm viâum tUtmi d$ fa» indigen- 
Me nvêk pour vivrt» 



beaucoup , fe referve beau^ 
coup. Il ne relie au pauvre 
qui donne tout , que h 
confiance en Dieu. - Dieu 
ne rejette pas le làcrifioe 
volontaire du lôpcrfiu: 
mais offrir fon neœflâire, 
c'eft offrir fa propre vie, c'cft làcrifier Ibn cœur 
ui n'aime rien tant que la vie - Dieu fait voir 
a grandeur & la puillance de là grâce , en dcta- 
chant une ame de ce qui lui efl plus necefl'airc 
pour vivlre , & l'élevant audeffus de la crainte de 
la pauvreté, par Patnour de la religion » & par h 
feu de la providence. 

§. i. Ruine du temple. Faux christs. 



% Ee quîbufdam 
dicentibus de 
templo , quàd 
bonis lapîaibuf 
Ikdonis ornacum 
cflcc, dixic : 



€ fi*c qn« ri* 

dctis, Tcnicnc 
dies ) in quibus 
non rclinquetiir 
lapis fupcr lapi- 
de m y qat non 



5 (Itielijues-ms lui 
dïfim cjite le temple 
ffioU Ufii de belUs 
pkrres, &enrkhi de 
dons U Uurrépùn' 
dU: 

^ Il viendra un 
tefTips auquel tout ce 
cfite vous voyez, ici, 
fera tellement ditruit, 
qi^il rty demenrers 
féÊS pierre fiirfkrre. 



j. é Ce qu'il y a de 
plus magnifique aux yeux 
de la chair , peut amufo 
la curiofité des hommes» 
maisn'eft digne ni de Pap- 
pîicarion de |efus-chrift> 
ni de 1 adm nation de les 
membres. - Ceux qui ont 
d'autres yeux que ceuK 
du corps , ont aufli une 
autre beauté à admirer que 
celle qui doit périr. - Je* 
(iis-chnllr nous apprend 



a^ ^ 

par fa conJui c l'ufagc qu'il faut faire de la vue 
de ces objets, qui elt de pcnfer que dans peu de 
temps ils ne feront pKis, & qu'il n'y a nen de 
folide & de durable que ce qui ne iè voie pc^nt> 



gucur 



cokre de Dieu qui a éclatté avec tant de rU 
ur fiir c* temple figuratif, n'eft que rimigc 
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èt eéBt qu'il exerce (ou- 

vent fur les royaumes, fur 
les provinces , lur des ames, 
où il a eflc iervi & adoré, 
£cqui ont abuie de ib plus 
g^ds dons. 

7 Rien n'eft plus utile 
que de s'entretenu* des ju- 
gemens de Dieu , de la dcC- 
truftion de tout ce qui a 
plus d'éclat dans le monde, 
& de la fin mcfmc de ce 
monde pécheur : hen de 
plus inutile que de repaî- 
tre 1cm eiprit de la beauté 
des ouvrages des Hommes. 
Jefus-chrift n'a pu eftre 
engage à admirer ceux-ci; 
il entre volontiers dans 
cet autre entretien. 

S Si les apoftres mefines ont eu belôin d^e^ 
ftre avertis de ne & pas méprendre p en prenant 
un lèduâeur poor un (àuveur • un faux chrilt 
pour le véritable : helas ! quellr (cduâion n'a- 
vons-nous pas à craindre ? - C\i\ trouver un 
faux chrift que de trouver un guide trompeur^ 
qui ne nous conduit point à Jefus-chrift ,qui nous 
mené dans une eglile qui n'eft point la ûenne, 
qui nous inipire une doârîne qu'il n'a point en- 
feignée» qui nous détourne de la voie de l'Evan^ 
mie : oofoduite qui nous éloigne deia^croiscSc 
m fâlut. 

9 Les guerres font les avantcourcurs du juge- 
ment dernier, le commencement de la vengean- 
ce de Dieu fur les pécheurs , l'image de la defb- 
laticm du monde. - Dieu n'a beibin » pour punir 
ks pechfiuiSiuquedelcs abandonner a leurs gaC 

" Bb iiii 



7 j4hrs Us bu de' y ra e er fag i fè». 

' •» diccnccs ■ Pr.e- 

^Hund cela arrh/era- ceptor , «juando, 
t-U , & <}uel Jignc y ^^'^ 
que ce que cum Heri indk 
vous dUes fera frefi P**"' * 
de accomplir? 

8 Jefus Uwr rifen- , 
ak : Prenez, garde a vtdeie m ftéu*- 
ne VOHS Uijfcr pas fe- 



camini : maici 
cntni ventent ia> 



duire : Cétr plu/leurs nomincmeo, 

nom , dlfant : je fuis femp i< appro^ 

la eft proche. Mais cos. 
gardez.'-voiss bien de 

Us fUivre. 

9 Et lorf^ue vous , cùm witm 
entendrez parler de 



« 
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ncs ; nqSht ter- gaems tHmU" fions, d'où naiflêot lesque»^ 

ri^ fcd nondum ^44. ; iZ jStt^ ^«tf Ics particuliers , les gucr» 

fiwit 4mT/e première- res & les révoltes entre les 

mcftt : mais la fin ne £ftats & les princes - Ces 

viendra pas fi-toft. ravageurs de provinces , 

Ut ^^''^ * ^^"^ û grand 

gensconrragen- ta-t-il , 0^ Vtrr^ fi TiOUX ddOS le ffiondc , qUÇ 

l^^^.tf'^Tglt fi'^^ f^'^P^ foot-ils autre chofe que 

jE7^/#/?/f ^ rojémm les executeuis de la juiucç 

^i»ixi»v ri»j|r4MN»l de Dieu , qui comtnenoe 

it 8t tew* ix Et il y aura en fon jugement ? De gran- 

^^^cx*ocl^^ ^^^^^^ ^ift^x g^'^f^^i des armées font dans leur 

fuiîes "tetrStff» ^^^^^^^^^^^^^ ^^^"''^ > P^^^ grande partie , de gran-» 
«uc^e cSô , 8e dei peftes & des fa- djSS CTOUpCS dç CruxuneU 

Sgna mago^ c- , 0* H féir9ifir4 que Dieu aflibmble poui; 

&s punir le$ uns par les. 
«litres ; le champ de bataiue» un grand éctiafautv 
où ils fervent de fpcâacle au refte du monde ^ le 
fer & le feu , les armes de la jufticc de Dieu , 
qu'il met entre lears mains pour s'exécuter à 
mort les uns les autres. Que lera-ce quand la fin 
la confoniination de CQCtjC j^ufticç vieadra, fic 
que le fer l%feu ièront» pour ainC dire» ei| 
la main de Dieu meime ? 

10 Les iêditions, les révolte^, les guerres 
civiles font des fruits dç l'enfer , & l'ouvrage à\\ 
diable, mais Dieu s'en fert comme de l'enter 6c 
du diable , pour pumr les rois & les peuples de 
leurs révoltes contre luy , & dç la guerre intcfti- 
ne que la chair fait ài l'eiprit dans uns &.dan$ 
les autres. - 11 n'y a que Dieu qui puifle tirer di^ 
biçn de (i grands maux ; ik. fervent à ia xmïçn^ 
cxnde dans u ties*petic nombre d'clus ^ à fa jufti- 
ce dans la plufpart. 

11 Craignons le péché , & aimons Dieu , & 
QOi^ crauxdiQns poiot tous m^wc. 11$ 
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font terribles qu'à ceux des choftt ifouven^ 

que leur mauvaiiè con- tables , & des fignes ^ 
Icience cmpcchc d'anner extraordinaires dans 
ravencmentdc J. C. CVll LecUU 
pour ceux -Cl de hincftes 
pronofhques de la fia de leur &uile félicité » & 
eu commencement d'un malheur qui n'aura point 
de, fin \ pour les autres 9 d'heureux preiagesdo 
leur délivrance prochaine , Se du règne de leur 
libérateur, 6: des moyens pour k puriticr, & le 
mettre en eliat de paroure devant lui avec con- 
fiance. - Heureux tait cet ulâge de tous les 
ileaux publics, <>c qui y trouve tou$joui:s deauoi 
nourrir (à foi , fortifier ion e^^eraoce^ & nire 
croître ià charité, 

3. PiRSBcuTioNs. Langue £ t sagbssb 
çonne'ks de Di£u, Patience. 

II. 13 La perlêcution eft 
utile , parccqu'elle donne 
occafion de faire connoître 
la vérité, de lui rendre té- 
moignage aux dépens de 
ce que l'on a de plus cher, 
de metttrc la patience a 
Pépreuve , de connoître 
fon propre cœur , &; de 
si'attacher d'autant plus i 
J. C que le monde nous 
rejette davantage , 8c nous 
force de le haïr, - On 
s'cmprcilc de paroître de- 
vant les rois Ôc les grands 
du monde pour en recevoir des bienfaits , & les. 
payer en louanges & en flatteries \ on ne s'em- 
prcife point d'y pardone pour leur dire la vérité^ 
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II Mais avant Sed amë 

tmu ctU Us fijùfi. X-^X 

entratnant dans les gogas 9t cdb« 

Us prijons j dr vous fidc» , propccq 
fere^ amenez, devant 
UsroU 0' Les gowv9i^ 
neurs 4 emfi démon 
mm. * 

13 Et CeUvOHS pr*- Céoelnçci 
Vira foHT rendre te- tçOimofûam. 
inoiguagen 



3P4 - SAINT EvAHeiLl 

, f4Pdmecergo 14 Grovez. donc ni pour parler en faveur- 

T'^fi^ ^^^^ '^0- de Pinnocence , qui cft la 
ditari qucm- trc cœuT , de nepomt caulêdc J. G. Heureux les 
^M^atu. préméditer ce ^ fée vûHs martyrs & les confcUcurs 
devrez, dire pour vS- que Dieu a choiiis & rcn- 
tredéfinfe. du dignes de lui rendre 

témoignage en leur prc- 
faVicntum "cui ^^^^^ai moi - Wf/i^ fcncc ! Malheuteux ceux 
«on potcrûtre- une bouclfc , & une qui n'ont point connu que 
fraSîJcrf > ^ l^Vielie ccux qu'ils maltHiittoicnt , 

adveriarii vcf- /oni î/w ennemis ne IcUT cftoient fculs utiles 
^ pomnrûm pefifier ^ m pourlefalut» pendant que 

«MiMifirr. ceux qu'ib comUoient de 

biens % ne lervomt qu'à 

leur perte î 

14 II faut donc qu'il foie bien important de ne 
faire pas fonds fur ce que noftre propre efprir 
nous peut donner de lumière Se de prudence , ni 
fur ce que noilrc courage nous peut promettre 
de force & de fermeté. - Celui qui ordonne aux 
liens de veiller en tout temp » 8c de pner tou»> 

I'ours , n'a garde de leur défendre ici ni Pun ni 
'autre ^ puifque c'eft par la vigilance & par la 
prière même que cette penfee fe grave dans le 
cœur. - C'cft une grande partie de la vigilance, 
& un des principaux fruits de la prière , d'y ap- 
prendre à mettre fa confiance en Dieu 9 fit à ne 
s'appuyer que iiir (à grâce. 

15 Nulle éloquence 9 nulle iâgeflè, finotn cdlea 
que Dictf donne , ne font viâoricufes, & à Pé» 
preuve de celles du monde. ~ La foy fçait bien 
comment on peut s'abiindonner à Dieu fans le 
tenter. - L'Efprit de Dieu fcra-c-il donc moins 
puiiTaot fur le cœur de l'homme 9 quand il lui 
parle par lui-même immédiatement ,pour lui feire 
nirele bien, £c qu'il rcgit la volonté de & créa- 
ture par 6 volonté toutapuiflànte pour k détour-» 
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odio omnibus 
pïoptcr 



S E t o N S. Luc. ch. X X I. 39 j 
ntr du mnl , que quand f^ous ferez. W- i^Tradcmîni 

il parle à l'homme par la m livrer, aux tnagif tibi,s"J &ïraaïï^ 
bouche d'un autre hom- tréus péir vos pens & bus, & cognatis, 
- Ne craignons rien mmt, fér vos motte ^dem 
pour nôtre libené, quand frms , far vos ^4- «xwbîf ; 
ce fera fon Dieu & fon rens , far vos amis $ 
créateur qui entreprendra on en frra mou- 
quelque choie lut notre r;> flujieurs d'entre 
volonté ; mais craignons vous, 

de reûfter & de ccmtrediie 17 Et vous ferez, y Fr emîi 
â la vérité 9 qai nous aflli- hmsietoutUmonde^ ^ 
te qu'on ne peut refifter à cmtfi ek mo» mm. ncunit 
ni contredire a fan Efprity 
quand il veut rendre ics clus viâorieux des en- 
nemis de leur falut. 

16 Les ciiipcchcmens à la pieté, & les plus 
grandes periêcutions viennent fouveut des paréos 
45c des amis. - ils nous feront moins de mal quand 
ils nous dépouillfinxit de nos biens , & qu'ils nous 
livreront aux bourreaux , que quand ils nous em» 
pécheront de faivre Jefos chnft, & d'eflre fi- 
dclles à la loi & à les inlpirations. - On ne croit 
pas en ce temps-ci avoir à craindre la perfecution 
des parens & des amis ,& c'cft ce qui la rend plus 
dangereuiè. Nous perfecutent-ils moins quand ils 
nous livrent à Pambition , â la vanité, & au tcMT* 
lent des cupidités du fiecle, en nous engageant 
en des emploîs dangereux , & en nous élevant 
aux dignitcz ? L-c ûlut ttcrncl eft-il moins que la 
vie du corps ? 

17 HeiuTux qui eft hai du monde pour J. C ! 
c'eft ligne qu'il aime Dieu» £c qu'il en eil ai- 
mé. - Quoiqu'un chreftien ou un miniftre de 

C. n'ait à vivre que parmi des chreftiens» il fiuit 
néanmoins qu'il s'attende i voir tout le monde 
bandé contre lui , quand il foutiendra lis intcrefts 
de Jcfu^chnil contre le moade. - C'cil allez de 
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LjL SAtKT EyANOTIV 

it Bc capiiluf iS Mdî$ cependant ne lui rcflemblcr pas pour 

fa haine ; mais c'eft 
cheveu de vofire tefte, aufli afl'cz pour rcflcmbler 

ti ' vcftrr offi- ^ * Jefus-chrill Se mériter 

îiàiicL ' aStei^ féiMnci^ui vomfpf- ion amour » & la protec- 
veftrtf» ySi^yusc m «mr/. tion de 6 gnce.-Cea'eft 

pas la haine du tnoode qui 

nous lîinfti fie, mais Pamour de Dieu , qui nous 
la rend utile, à la caulè de J. C. qui Panoblit & 

la relevé. 

1% Gravons cette parole dans nos cœun , &C corn* 
ons combien la providence de Dieu fur les 
îens eft adorable , & d'une mode canlblatioa 
pour eux! -Ce qu'on ne perd que pour un Aïo- 
ment qui pafTe fi vifte,n^ une perte qu'aux yeux 
de ceux qui n'entendent point le Iccret de PE- 
vangile. - Ce n'eft pas perdre que de jetter en 
terre une fcmcncc qui renaîtra, & rendra le cen- 
tuple en ion temps j mais c'eft tout perdre que de 
ne vouloir rien perdre de cette manière. 

19 CfcBL la patience ièule qui dans la privation 
de toutes les autres choies • nous rend inaltres de 
nous-mêmes. - La perlècution qui 6te tout A 
ceux qui ont leur cœur dans leur threfor,afluro 
• tout à ceux qui ont le bon threlbr dans leur 
cœur. - La (buffrance chreftienne eft le prix du 
falut. C'eft par elle que les pécheurs acqmerent 
la juftice » que les juftes la conlèrvent , que les pe- 
nitensla recouvrent, que les martyrs ièftcrifient 
pour elle, que les âints« reçoivent la courckw 
ne, & qu'ils iè poftèdent eux-mêmes en pofto» 
dant Dieu. 

4. Sl£G£ D£ jE&USALfiM. FuiTE*. 
^ Cùm auren ^O LêTi JûMC f ZO Ou UO tcÛt OUC ttOD 

kmMià 4b e? tfmi vem^ us ar^ (pie les armées porceos 
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ssLON S. Itrc. ch. X!sft[. ^^y 

par - tout la dcfolation ; mées environner Jeru- xeidtu JeroliH 

mais on ne fçait point af- jdc?n , j cachez^ que ,!"*!.?"*.!!îî?^iP 



te -qnia appro-» 



Icz que ce font les péchez defoiathon ejl fro- pinHuayic dcfo- 
<ies hommes qui les aflbm« che. ^^"^ * 

Uenc 9 qui les bat fub» 21 AUrs ^me ceux n Tune qui îa 
fifter, qui en redenc ks fint w /iiA'r , J";^f 
ciperatiotis dans le conicil s tnfkiem éutx monta- ttM'M qai in me* 
du Dieu des armées. Se g^s i ^ tmix qdfc ^^^J^^^^^ 
qui en forment le lucccs. trouveront dans la regiombus , noa 
Le moyen de les diffiper, ville en fortent ; & 
c^cll de iè , convertir , ou efue ceux (jni feront 
de les rendieutiks poulie dehors riy rmrm 
ialuc. frim^ 

ZI Le vrai moyen de ai Car ce firm Owa die^ 
ftir la œlere de Dieu, aUrs Us joan de U 'H^'tït^^' 
c'eft de fuir le monde par vengeance : afin ^ue omnia foH 
la retraite , ou au moins tout ce qui eft dans P^^"""» 
de fuir le pèche par une C Ecriture foit accotn-- 
promte & Gncere conver- fU. 
£on. - Heureux ceux qui 
nréveaant le temps de la colère, s^ fimt fuis à 
la momagiie» qui eft la vraie Eglilè, en quittant 
«ne ibcietié réprouvée , 8r en n'y rentrant ja- 
mais ! - Heureux auilî celui qui profitant des 
avertiflèmcns falutaires , a recours à Dieu , la 
fàinte montagne, (c fepare des mauvaifcs compa- 
gpies & des occaiions du pedié, & xte s'y reu* 
g^c jamais ! 

12 Profitons des jours de la mi&ricofde en ptf. 
niilant fur nous le pecfaé par la pénitence, pour 
prévenir les jours de la vengeance de Dieu. — 
Celle dont tout pécheur eft menacé, s'il ne fc 
conveitit, n'eft-elle pas fans comparaifon plus à 
craindre, quoiau^eile loit moms iëniible? Il y faut 
penièr, û on la veut éviter. - Ooapeurde iê 
trop allarmer » en & la reprefèncant vivement par , 
une meditttioa oa léflomn Ibneofe ^Scnottre 
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l$t Lb SAtNT ËVAKGItS 

1} Vcmeem Médheur a cet- plus grand mal cft de n*cit 



âlits dicbus. Erit oH noitrnjfes en ces 
S!!^na TutS'* jours-lk : Cdr U ny 

pop«l«huiç. f^^ç,j,ays,&qiu 
€9Un fêwr ce peU" 
pie. 

14 Bc ^cttt 24 //i pafferont par 
captivi «iuccn- de l cpcs : ils Je- 
tur in omncs ^^^^^ emmenez, captifs 
Oentet, * Je- I ^ y ^ ^ 

r iralcm calcabi- /rj W/f- 

tuT à Gcmïbns y iiff„s . ^ Jerufitiem 

doncc iinplcan- ^ t» •m 

tMtwi^iarfir^ fiHUi émx fuds 
donimi. les gemils , /uf- 

cjuk ce (fue le temps 

des gentiU Jbis accom- 



eftrc pas aflcz allarmez. — 
On endoit fà foi fur les 
menaces dont l'Ecriture 
eft pleine 9 de peur qu'une 
foi trop vive n'in^uiete : 
mais cela oeut-il faire que 
tout ne sSiocompliflê, & 



on ne fc converiit ? 

25 Malheureux celui 
que la tenarcHe naturelle 
empêche de fuu: la colère 
de Dieu ! ^ On ne connoîc 
point a(iet combien il eft 
dang'-reux de te fiure des 
liens fur la terre , que 
quand il faut ou les rom- 
pre, ou pcrir. - Commen- 
tons de lx)nne heure à 
nous détacher des embarras du ûecle , afin que la 
mort ne nous trouve pas chargez de chaînes que 
nous ne puiifions rompre. - La plu (part à cette 
heure-là tout remplis de foîna inquiets pour des 
cnfans qu'jls von' la iVer, ou tout occupez d'une 
famille dont ils font inFatucz , n'ont pas le temps 
de fuir la colère de Dieu qui v a les accabler , 6c 

3ui ne finira pas par la mort » comoie^^lc dont 
^ ici parlé. 

24 Queb maux (ouffrent dés ce monde , ceux 
qui ont rejetté Jcfus^dirift ! L'humiliation , U 

, Icrvitude, & la mort dont les Juifs ont elté pu- 
nis, n'empêchent pas ce m^fe ..bie peuple dVlpc- 
rer fon rappel ôc^fon rctabnilemcnt j maisnuiic 
ombre dVfperance ne reliera à ceux que la co- 
lère de Dieu écraièru au dernier jour. JLes tuift 
ibnt répandus par-tout, pour annoncer par-tout 
ce que <feft qu'un peuple ou qu^lne amc ian» 
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s l! L o N S. Luc. ch. XXI. 
^dos-durift ; ce que c'eft <pie d'avoir laiile paf- 
1èr le ticmps de la peniteoco ; ce que c'cft que 
d'avoir écouté , iiins fruit, le Sauveur & ieo 

Evangile. - Ce qui il pafle à l'égard de ce peu- 

Î>lc , le palTc à l'égard de tout impénitent qui 
'eft julqu'à la fin j mais d'une maoiere bien plus 
ternole. 

f. 5* SiGKBS DV jvâEMSMT. RbOBJKPTIOK 

P O C H B. 

25 Toute la nature fera 
armée contre le pécheur 
au jour du jugement. — 
Dieu l'arme tous les jours 
contxe nous par la ieche- 
itflè, Pcxcés des pluyes , 
la fterilitc de la terre, l*a- 
bonuance des mkctcs , le 
dérèglement des làilbns, 
la maligiiité de l'air , &c. 
& oous ne remarquons 
pomt que ion doîg^ eu là. 

Ccf ne font encore que 
des (ignés de la oAerc de 
Dieu que tous ces renver- 
fèmcns de la nature : que 
fera- ce , quand Dieu lui- 
même paroitra , & fera 
entendre l'arreft de ion jugemenc coooe les im- 
pies } - Sa bonté édatte au n^ieu des plus ter- 
' fibles préfages de ft foreur, puifquec'eK par cela 
même qu'il nous invite à évicer,6 colère par la 
pénitence. 

16 Que la foi opère dés maintenant en nous 
la frayeur du dernier jour. Elle fera commune à 

touSf mais utile à peu* ^ La oaiate des maux 



15 Et il y mra 15 Eccnintlî- 

Uuj dans la Lune cT & în ccms prci- 
dans Us miUs i & 
fur latent Us natms fonicus maris, sc 

tmiMtion , la merfiU' 

fant un bmit ejfroya- 
hle far L*agUanon de 
[es flots. V 

16 Et les hommes te Arefcenci- 

doffs t attente des cxpcûacione , 

maêiX doMt tout le univcrr© orbi. 

monde fera menacé j Nam nratces 
car les vertus des JJ^JJ?"^^*" 
gUhx feront ébranlées* , 

■ • 
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temporels , dont on voit 
déjà les conimcnccmcns, 
peut faire lécher les hom- 
mes de frayeur, mais elle 
ne peut iègle les coaver- 
dr. La crainte des maux 
învifibics & ctemeb que b 
foi excite, que l'efperance 
accompagne , que la chari- 
té fanéliHe pciicétionne, 
c^elt celle là qui eft utile,' 
jBc qui eft plus la crainte 
du Seigneur, que la craîo* 
te des maux. Donnesb* 
nous. Seigneur, mainte^' 
nant une vue falutairc & tranquille de voftrc 
juftice, dont le trouble & la frayeur de la mort 
donnent ordinairement aloi-s des idées imparfai- 
tes, fauiTes, indigjQes de vous, & fouvent inutiles 
ou pécheur. 

^7 Qui a mitfpSk J. C. dans fbn humilité , le 
verra fnalrré lui dans fii ma)eftë. - Ceux i qui 
Peftat de foiblcflè & d'abaiflèment de Jefus dans 
fon premier avènement , a cfté un fujet d'incré- 
dulité & de fcandalc , verront dans lapuiflance & 
la majedé du (econd leur infidélité confondue. ^ 
U faut Ce conformer au premier par une vraie 
douceur & humilité de coeur , (i on veut avoir 
part à la grandeur & à b gloire du iècond. - U 
eft jufte, o Jeiiis , que vous paroiffiez pour vôtre 
gloire , dans l'eftat qui eft digne de vous , & dans 
vo(h c grandeur naturelle, vous qui pour mon la- 
lut avez bien voulu paroître vil , abjct , & méj^ri- 
fàblc aux yeux des hommes. Venez donc , bci- 

Sneur Jeius , dans la gloire digne du Fils unique 
u Perc. 

28 O jour d^kffliâioll & de confiifion pour le» 

réprouve» 



Et tune vi- 27 Et alors ils vcr- 
i«b«itfiU6^- ^^^^^ 
minis vementcm ■) 

in nubc cùm me qui viendra far 

5ïïf iScïS; *«» "^«^ 

grmmi fmjfmwt ^ & 

ftt Hb mwoi i8 Pour Vêtu « 

bus, tcip.cuc , ^«'««^ ^^f^f" ces cho- 
ie levatc capiu /^f cojnmencerot dCar- 

ireftra: quoniam . j 

api>rop.".quat ^^'^^^ > regarder en 
rcdcmpùo vcf- hétut , & UviZ, U 

te fie , féoreequi vofire 
ftdemfmn 9§t fro^ 
du* 



• 
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lELoK S. Luc; Ch. XXI; 4ôt 

teprouvcz que vous cftes 29 // Unr propofa »t »c àak 

terrible! O jour de redemp- enfuitt une compa^ f?»^ 

tion oc de confiance pour ral on, ConfdercK, cuineam.&om, 

les clus, que vous eilcs dU-^U^UfigÊèer&Uê''^*'^'^*^ 

tfcûraWcî- Enfin ^ le grand iuttm étrimr, 
. my&&c A c riîvangilc 50 ^L^^ir^ to cùmp«>- 

ic manitettor^ La Jdid* ^/>'î/i commen- « 

le. oroamue oc im^.. amt a, pou fer, vjhs m ^mntiptf^. 

Hairc du lieclc & Jcs en- reconmiffez. aac fc/U ^ 

fens du ficelé , va difpa^ f/? ^roc^^r. 
roiltre & fc changer en gi Sr m 

un état de larmes, de de- vèM verrêT myriwr 

fcfpou: & d'hum liation us thofis ^ fç^htl î^^l^-mp^:: 

n toute l'ctcrnité ^ U royaum d!^^ 

les konnes paflageres des 

élus,vont eltre changées en la liberté, la joie & 
la gloiic descnfans de Dieu. Dieu a'lfl aèl> quand 
ce voile qui cache vos enfans aux yeux dumondo^ 
lera-t^il levé ? Quand pai oiftrez- vous à découvert' 
avec vos clus dans voftre gloire l 

29. }o. Il C'elt par mifencoide que Dieu don-. 
M des prdflges de â colère, afin que Ton Pévite 
par U pénitence ; & c'cft par une tendrefl'e parti* 
culiere pour fcs élus , qu'il leur marque Tappro* 
chc de Ion règne. - C'dl l'approche de ce rqoie 
de la chanté & de la juihce étemelle , qui leur 
fait fufîporter avec patience le règne de l'iniquité 
fie de i'mjuftice du âcdc.- A voir ks élus tous^ 
jours malt raittez en ce monde , leur vie cxterieu- 

iceft unhyvçraflieux aux yfcux charnels. Qui 
vemnt leur vie intérieure , toute de foy & d\fpe- 
rance , verroit leur cœur comme dans un prin- 
temps continuel, où ils r^ardcnt les maux pre«i 
fcns comme pailéz , & les biens futuis commo 
prefens. - Si cette vie eft le printemps des élus» la 
yicduaei eft un efté perpétuel »qin fins penko 
Tvm II. Ce 
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4t)» Le saint BvlHOiL» 

31 Amen dJeo ai Je vous dis en les tkurs du prînttMps » 

^bi»,s»ia non ^J^tf, y«r ff^ff ftns fcntir le déchet de 

fS^.^ rteriUhn d hommes ne Tautomne , fans craindre 

onaia 6»nt, r^^^ ^^^^ ^ ^ dcfolation de l'hy ver » 

cdsmfintammfly. poflcdc toutes fortes ck 

HCoiamae Le M & U jEnins en aboiidwicc.-Sui^ 

temtraofibiyit. ^^^^/^^jf^ront i mds VOOS l'oUfertUIC qilt JC 
cx^i' mes paroles m fajfc- filS-chrift noilS dûmiCCa 
rofupo'mu ^^^'^ accoutumant a rc- 

garder ce monde prefent, 
iès élcmcns , fis faifons , comme une peinture du 
monde futur. - Les fenfucls & les avares rcgar- 
dent le printemps comme.fivorable à IcuKplai- 
firs , à leur cupidité ; les vrais chrefticos ieg»fdco«- 
' cette refui rcftion genenUc de la nature » 



me un crayon de la refuntaion dcs-enftm «fe 
Dieu , & le ûgne de l'approche de Tefte du folcd 
dcjultice. 

il Ni le crime des juifs, ni la diffipauon de ce 
peuplc,mladcftruaiondeJcrulàlem,Gu'il vient 
.de ptédire, n'empêcheront point que Dieu n ac- 
compliffe fed promeflcs à l'ég^ du corj» des 
juifs C'cll pour cela qu'» le conlcrve » afin de 
les foire entrer dans ion iiglifc & dans le oel^ 
vraie terre promife. Mon Dieu , que vous elles, 
fidelle à Thomme ; & Thomme ne peut fe reiou- 
drcdefcfieràvous! . ^ , , 

M La fermeté & la venté de la parole de 
Diw, foit pour kl biens, ou pour les maux^cft 
une de fes pcrfeaiom dont il eft plus Jaloux. 
Ceft le pechc des ntauvaîs chreftiens, aum^jien 
que de. juifs, de n'y pas aïoûter foy. Unroy pr(v 
met , un roy menace , & tout obcit : on vit à 
Pégard de Dieu, comme fi les promefles des biens 
^imids , & les menaces des maux de l'enicr cl- 
toient des prcdiétions d'almanaclu- Ayons donc 
foin d'afifcmir note ïqy fi» k vcrité de Diei% 
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& fîir Pimmutabilitc de parole > de la rece- 
voir , de Pécouter , de la lire comme la parole 
lie Dieu, celle qu^elle Tcil, qui que ce Toit qui 
Tannouce. 

9.6. FcilTB DES PLAISIRS DBS SOINS DB 
LA VIB. VlGIL^N'CB. VltlBRB. 

• 54 Rien ne fait mieux 54. Preml^ do?ic u Actenaîti 

voir le peu de foy qu'on a garde avons, de peur ""è"gî3Ï^!'cûlf 

pour les menaces de Dieu, ^jne vos cœnrs nes*ap- coidatvcftra in 

doot â parole cik pleine, fefantifnt par Cex^ 

que de voir la fecurité , 5c cis des vûuuUs & du ns Hu/us vjcz : 

l'^blv de la mort, où vi- vtn.&fMrUs in^ ?oiTc^cL"jSi'' 
vent la pinipart des chrfi» fuietudes de cme vie; ^afai; 

tiens , quoique Dieu di(è & cfue ce jmr ne vous 

par tout qu'on en fera fur- vienne tont d'un coup 

pris. -Tout le monde* tra- furprendre^ P ^ 

vaille à s'endormir fur cet- 35 Car Uiitvdop- Tmi<|m( 

te vérité , les ubs par une fera ^mm mn filet ^p^^^^ 

vie ouvertement déréglée, • tous chhx ftU A-**»-omSS!'^ïîS. 

Se par ks pkDÛra finhids; em fir la face de ta "^^"^ fap^r fa-* 

les autres par la multitude tem. ^ 

des affaires , dont ils ibnt • 

occupez & accablez. -La vigilance chreftienne 

ne le peut trouver que dans une vie pénitente ôc 

retirée, ou au moins dans l'éloigncment des plai- • 

(îrs , des emplois d'ambition, & de la cupidi^ 

des biens du monde. 

35* Les vrais direftîens qui cherdient les cho« 
lès d'en-hàu^ , & non les chofes de la ten e , font 
comrpe des 01 féaux du ciel, qui tant qu'ils ne font 
pomt fur la terre ne craignent point les filets des 
chaflcurs. Malheur à ceux qui s'y attachent, 
£c que les (oins desaffiiires du monde, le defir de 
Airejortnne , Ptoioiir de la vie profente£cde iès 
mamoditez-ieadent des honUBes de 4a tene, 

0C ij 
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404 L% SAINT EvAKOlLfe 

■^ê Tîgiiatc P^cUlc:(jio/icen d'cnfans & de citoyens du 

afin 



icaquc 

tcmpoïc man- 
tes , uc digni çfic y QHS foycs. rehd, 
liâbcaininf fil i > ' • 

a éviter tous 



priant tousjonrs , 

hdus 

gcrc illa omnia, 

cju* futura funt, moHX aui éorrïve» 

& ftarc amc Fi- _^ ^ j 

linBlmninit. rm ^ & compd^ 
roiftrt avec cagjiétn^ 
Ci devémt U Fils Jk 

(homme, 
J7 Eratautem 57 Or U jtmr U 
dkbuj doccnf cnfeijTmit dans ietcm- 
tibus vctb cxics, pie ,<TU mit U /of 

ï^^'ïïâ^îa. ^ '*'»«^ fi^ 
monte* ffu TQ* •» J 

catttr Ott?ccl. M mntdgm appelUi 
des Olives. 

îl Bt omnis £^ 

popitlus manica- , . , ' , 

bat aa cumin pie vcnoit de grand 
templo^Bkc^y^^^^/;; ^^^^^ temple 

-four l'écouter,. 



ciel qu'ils eft oient par leur 
baptcme. Elevons-nous-y 
par les aîles de noftre foy 
& de noftre eipeiunce» 
pour n'eftre point pris 
dans le filet. 

Tfi La vigilance & la 
prière font ncccflàires 
pour avoir de la confian- 
ce au dernier jour : l'une 
eft inieparable de l'au- 
tre • & toutes deux « 



des bonnes œuvies ; puiC- 
Qu'on ne fait attention i 
Ics'devoirs que parledcfir 

de les accomplir, & qu'on 
ne prie que pour obtenir 
la gi-ace d'y élire fidclles. 
-il faut veiller & prier 
tousjours & en tout temps » parœqu'en tout temps 
nous pouvons eftre appeliez au tribunal de Dieu» 
Si la langue ne peut pas tousjours prier t le ccsur 
le peut tousjours : il prie Dieu quand il dcfire 
Dieu & iâ volonté, &: qu'il a faim 8c Ibif de â 
jufticc & de fes biens éternels. - Une grande par- 
tic de nortre confiance 5c de noflre mérite, con- 
ûUe à nous dcfier de nous^nemcs , & de ne nous 
appuyer que fiir la grâce &c la mifèricorde de 
'Dieu , en reaMmoijOiuit noftre indig^té ficnoftte 
iaipuiflancc. 

^8 Liejpartage ordinaire de la vie publique 
de jtrus-c hriu elloit d'inftruirc le^ peuple durant 
le jour, de prier fon Pere durant 11 nuit , de join- 
dre In pentcncc à la prière , & d'eftrc tousjours 
prctt à recommencer le travail dés le grand ma- 

tio.^- Qu'une e^ik tHk heuieuiiê & tAgaiisuite» 
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. SBL'aN S. Luc: ch. XXIL 40; 
^QSaind un peuple affiinié de la parole de Dieu, 
trouve un miniftrê fidelle auffi affamé du defir 

de l'en nouiru , cv qui joint à Pinftruâion, îa 

Îricrc Se la vigilanc^ la pcnitcnce & le travail ! 
-'amour & remprellemcnt d'un bon peuple 
pour la parole de Dieu, animent le zclc du pat 
teur i le zde & ralfiduité du paftcur animent le 
peuple* 



CHAPITRE XXIL 

S« I. PagÊI bt trahison de Jpdas.* 

i T E pain fans levain iT Afiftt tUspéiins « A '^propm- 
La pour la pafque^c'eft Xafsns Uvahi, ap^ tem dîe"/tîh,'ç 
!a pureté & rinnooence feliée U pafyue, ef- i^^ïïïfciii*?* 
pour la communion.— tant proche^ * 
Toute la vie d'un chrê- % Us princes des 1 Et qnyrc* 
tien doit cftrc exempte preflres , &. Us doc- f/ccrHoroi^" 
du levain du péché \ par- teurs de U loy cher- safbx**,^" mo- 
ce qu'il doit tousjours choiefft un moyen pour 
cftre en eut de cckbrer fatn mourir Jejks : bane mè pic« 
h ça(que eucharifiique 9 muit Us apprttten^ ^ 
tousjours preft d'aller {âi« dotent U fcupU. 
re la palque étemelle dans 
le ciel. - Elle eft tousjours proche pour ccluy 
qui la defire tousjours , & qui s'y prépare à tou- 
te heure. - Ne ceiliz point , Seigpcur , de puri* 



par le hsLpdtioc un pain (ans levain , pour 
en faire un jour le pain de Dieu dans la gloire 
dudel. 

2 Les ingrats ! qui ne font pleins que de pcn- 
lees de mort contre jefus , pendant que Jcfus n'eft 
plein que de pcnftes de vie 6c de lalut pour les 
jui&» in pour tout le monde. - C'eft un etathiea 

U#c uj 



/ 
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# 4^ Le saint EvANoitB . 

5 Tntravitau- ^ Or fatém entré milèiable » de ne crrindré 
judam , sui co- dMftsjMM , pintam- le pèche que par un mom 
gpomiiMbMiir mé IfiariQte , Cun des humain. Cen'cil pas hair 
<}c duodccim. aoHl^ i Je peqie, mais s aimer loy- 

4 Ecabiit,& A qui e fiant allé même. -Quand ceux qui 

locnrus cft cum # • i • / i • ^ 

principibus fa- troHver les fruîces dcs par leur état doivent ne 
*îfl Mtibîis* "ié^ /^nrjfoifi ^ /m officiers itfpircr que faintctc & que 
SLodom tempU , leur fro^ vérité » n'oDt plus qu'une 

cradcict dt, ^ o/i /^j numiere en U- cnûate tempoielk qui les 
^ueSeit ie knrlhnt- «rrefte, cette paffion leni 
roit. ' bien- tû 11 vaincue par une 

plus forre.gj^ 
5 Un preftre , un mimitrc du^cigneur ne le 
corrompt guéres à dcmy. S'il a'ciU'homi^e de 
Dieu & un inrtrumcnt hdelle pour fc œuvres» il 
doit craindre de devenir Phomme du diable, & 
rinftrument de les dedans de ténèbres. -Rien ne 
ftît plus d'horreur que la vue d'un poflcdé ; 8c 
I toutefois c'eut cllé pour Judas une mircncordc 

defirable., d'cftre livré à làtan pour cftre tour- 
mente dans le corps , pliitolt que d'avoir fon cœur 
Ipoilcdé du démon , Se abandonné à là tentation ôC 
a fon opération d'erreur. -C'eft l'avarice & lacuh 
pidité des biens de la terre qui ouvre oïdinaire* 
ment le cœur des eccicfiaftiques au démon» coin« 
nie elle luy a ouvert ccluy de cet apoftre. C'eft 
livrer la clçf de ion cœur » que de le livrer à cette 
paillon. 

4 Celuy oui a une fois livré fon cœur au péché, 
devient capable des plus grands crimes. - Dans les 
compagnies les plus ^ntes il peut y avoir un Ju* 
das ou plufieurs. 11 ne s'en fiuit pomt icwulalifov 
ni s'en retirer pour cette raifon. - Les ouvertures 
_ - • & les moyens que cherche le monde de le rendre 
' maiftre des droits de l'Eglilè , & de pcrfecutcr les 

miniftrcs, luy viennent ordinairement des ecclc- 

(kftiqucs ambiucu2L & policdc;^ ds Tclprit du 
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111.011 s. Luc. dh XXII. 407 

inonde comme d^rn de- y Ils m fièrent fan ^ J 

mon. - L'avarice & l'infi- aifcs ; & Us s^ohisge- iuncpccu«ua 
délité d'un preilre livre rent de luy d':}imr une ^^^^ 
Jelus-chrift à l'envie &C à fomme argent. 
la.voigieanco d'autres prê- 6 Etluy, Uur don- / fpopon^ 
tics : ce qu'on a vû une. ^//ï fa paroie , cJ* // âî; ^jpmnftl 
ibis dans lecheffOii le verra eherchçit une occsfi^n ^^^^^^ uc tra<ie« 
pluCetirsibisdaiislesmem. Mr4^/< i& ir W l^lbli^'" 
ores. fimstHmabe* 

f C'eft un jugement ter- 
rible iiir le pécheur , de ce qu'il trouve les moyens 
d'exccutcr les mauvais defin, & de ce que Dieu 
permet qu'il n'y trouve poiatd'obAacles. -Qjie 
éc pedicz n'auroSs-je point commis , Seigneur, fi 
vous ne vom eftiez oppofé à ma mauvaite volon* 
4Dé ? Soyez éternellement bc ny de ce que vous ne 
m'avez pas livré à moy-méme , comme vous àvcz 
. laiflé à eux-mêmes ces prcih es mgrats. 

6 Qiii veut devenir riche, tombe aifcmcnt 
dans les plus grands crimes. Un prclhc , donc 
l'avarice a corrompu le cœur , n'attend pas que 
Foccafion fc prelènte de trahir la vtrité , la julti- 
oCf Pinnooence » & jefus-chrift même : il va au 
devant, il h cherdie , il la trouve , & il les li- ^ 
vrc à leurs plus grancb ennemis. - Fermez mon 
cœur , 6 Jefus , à l'amour des biens du monde , de 

peur que cet amour ne l'ouvre aux plus grandes 
trahifbns contre vous ou contre les interelis de 
voftre glloiie. 

f • A. CbKB PASCHALB* EVCHARISTIB. . 

7 La meilleure difpofi- 7 Cependant le 

tion pour foufirir les plus des pains fans levain ^J»" AxymprunH 
grandes amiœons , cc la arriva^ ou^hcI dfal' ctkocçUH f^t* 
mort même , cil de faire ^ 

taa devoir àrordinnire avçc paix , à Pexemple du 

•••• 

Ce mj 



Digitized by Google 



l^dS Lb saint ëvaiiqii»i< 

Fik de Dieu» qui vdt tjôciè 
cemii fc tnune concre luy* 
Il le désole à kpafauele^ 

gale parobeïflànce àlaloy; 
mais û le prépaie par-li 
HKiTic à s'iuimolei com-* 
me la vraie pafque , par 
Tordre de ioa Pcre » & à 
remplir la fîcure de la ve-> 
rité. -O vi&me ûiote fie 
vrayment finâiftinte , je 
vous adore comme fèulciw 
tre tous les hommes digne 
d'eftre oflFcrt à Pieu, cf- 
tant feul le pain (ans le^ 
vain 9 Tho^nine âns pedié^ 
r«gpew fins tache^ 

b« ^ Un des plii&grnKht 
ibina d'un chreftien doi^ 
eftre de le préparer à fiûio 
ia païquc cfirettiennc, qui cft la communjon , félon 
l'ordre de Dieu, & Iclon les intentiotxs de fon 
inllitution. -Les juifs font fi fidclles à faire leur 
paique figurative en mémoire d'une délivrance 
temporelfe ; & des chrefticiV) délivrez de Pcnfer 
. & du péché par le ficriâce de Jefus-iChrift » la 
pafque véritable » ou n^ligent d'ea cdebrçr la 
mofnoire par une digne communion , ou ne pen?* 
lent peut- eftre guéres , en communiant, ni à la 
mort de Jefus-chrifl (juiles a 4clivrez9.ni à.leyyc 
délivrance même. 

' lo Jefus-chhft connoift ç& qu'il y a de plua 
caché dans revenir. Il donne par-là wax ajpoftrea 
une nouvelle preuve de & divinité, pour revciUer 
leurfoy , & les préparer à croire le tnyftered&fey 
qu'il aliôit inftituer. Apprenons a ne pasjugerdc 
myftere pu' npllre peut eii>at , mais par l'idée 



Uh immoler U 

f Et mîfîc Pc- 8 JeJîiS iftVOJ^ dom 
%rum ar Joaiinc. D/^^ ^ 
dtccns : Euncc» '^««^ CT pOfl , Cn 

patate nobis ItHr difant : u^lU^." 

faut pour numjfr U 
9 Al flH dî* ^ JU Utf diiren$: 

mm PapprefiiMitf 
ieEt4ixltaa lo // leur répcn-^ 

ciintibus vobfs . •> ^ 

in aviutcm. oc- entrerez, dayis hî ville 
2? «L!i!Î!i* ***** '^^^^ rencontrerez un 



■no iinrawi «m- i 

phoram aqv< homme portant nne 

^i^j. ''T* d^tm Juive? ^ 

niai e«m m do- , *J ^\ 

^^^^ pimrëi, 
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SBI-ON S. téVC. dk* XXII. 

ide la toute - puifl'ancc de 
Dieu.-Qui ne croit le corps 
de J . C. prcfent qu'en figu- 
re, ne fuit que Moyfè por- 
vmt l'eau infîpide des hg^- 
icsde laloydanslarynago- 
gue , & non pas J« C^i 
change cette eau en TÎn» 
en changeant le vin en fon 
iàng , & le pain en Ion 
corps , pour faire de tous 
iès membres la maifon de 
la vérité de l'unité. 

II Qui n'eft point dit 
àfk de JefiisKiunli: Se n'a 
poiiM: appris de Iny à re- 
noncer au pcché , éc à ai- 
mer la jullicc , ne peut 
manger la pafque avec luy , m recevoir ion coi-ps 
& Ton iâog. - C'ed la paique de ceux qui font 
délivrez: qui ne Ped point» maïs encore efclave 
de PËgypte& de Phnaon» du monde 8c dudisk- 
ble, parie pedaé, n'y peut avoir part : copime 
ks juifi n'ont, point mangé la pafque légale avant 
qu'ils eulVent ellé délivrez de la fervituJc d'E- 
gypte 9 ni durant qu'ils ont dté de nouveau captiâ 
en Babylone. 

I z Une grande chambre» c'efi un gpnd cœur» 
étendu par k charité » orà£ de toutes les vertus 
chreitienncs» pr^Muré par la pénitence & par la 

rroté, C'eft dans un tel coeur que Jefiis-cbrift 
pkift de faire ia paique ; mais c'cft à Jeliis- 
chriA: mcme de former & de préparer un tel 
çoeur. 

1 5 On n'efl: jamais trompé , quand on obcït 
à la parole de Jefus-chrift. - Ils préparent une 
fMiqiie au Fils de. Dieu & àfedifiâpiesy mais luy« 

- 



1 1 & dues ém mat" 

tre de cette matfon .•mus ; Dieu tibi 
Le maiflre vous <r»- ^ag;ft« ; Vbl 

voie dire : Un ejt le ubi paicha cuw 
ikH OH je mangeray ^^^^^^^^ 
la fafijue éntec mi$ 

difclples / 

I I tendet vobis ^ 

ra une grame cham- cœnacuium mt- 
hre toute meublée : ff*um ftraciun » 

prepare^-nouS-J C€ ^ 
qiiil faut, 

12 S^entfiantdofic >? Funtcsati- 

étuz. , us trouvmm aixit iHis, 
tws C9 affil leur émit & paravcniiK 
dk. &Us prepan^^^ 
rent la pafque. 
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Le saint EvâmgilS 

«lal^iTcf iJ?" . H ^^^^ inê«c leur en pitpf^ 

«UMwie, & fkttfum, dftnm à outre qu'ik neooonoiflaïc 
•ïwm^io?'^ , <^ pas, & fe dirpofe à lesmi- 

apo lires avec luy, àtc capables de la prepa» 

Bc'^aSo"' ^, ' '^/^'^^ ^''^ un jour à toute PEgli- 
dcravi hoc paf- / 4)^ fouhatte avec ar- le , en les taiiant prcltres 
v^fton «MD^ </^«r de manger cette pour confâcrer fon corp& 

«m f ^ & & en nouinr 

* VMtfUiékfiitffirir* Icsfidelles. 

14 Jefiiss^iflujetQt aux 
heures , afin de nous apprendre i nous afiujettûr 

aux momcns de Dieu , & aux temps marquez par 
TEglife pour les heures de Toffice & des prières , 
& pour les devoirs de la religion. - Rien ne pa- 
roilt plus beau ni plus uny que cette ibcieté y mais 

Suelle difièrence aux yeux de Dieu entre leccetur 
B Jefutf-chrift , qui va iê ficrifier i Dieu foa 
Perepour le&lut du monde» Scoduy de Judn 
qui va le ficrificr au dnUe pour perdre Je fiuiveur 
du monde ? 

I j Cette ardeur de J. C. ne regarde pas la paf- 
que légale & ceremoniale , mais la pa(que eucha- 
riftique. Se le Êicriâce dont il alloit dire la viâi* 
me. - La pafque euchariftiaue a eilé anticipée fie 
œlebiée une fois avant k lacrifice fiuiglant de k 
vîâime du filut» 8c avant la dâivnmce dont die 
' devoit eftre h mémoire , comme la pafque figu- 
rative avoit cftc célébrée une fois avant la loi ne 
de PEgypce, 8c avant la délivrance du peuple de 
Dicu.-Rougiflbns d'eftre tout de glace pour un 
don il précieux , en voyant Pemprelîëment l'a* 
mour avec lequel Jefus-chrift nous le fait. U de» 
fire de s'unira nous dHmemastere fi imxoc com- 
me s^ tiroit quelque avantage de cette union; 
& ceux dont die fait le bonheur, fcmblent la 
fuir. Mettez-moy, Seigneur , en ctai de la defi- 
rer de plus copias. Vous vous donnez à moy par« 
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SSÏ.OII 8. L oc. ch. XXII> 411' 
ceqoe vom m'aimw ; que 16 C^Jtvm Ji- ,:^,J^^^':i 
je VOUS aime» afin de voitt Mreqm jtntnmé»' hoc non mandu- 

recevoir. '^f'*^- ^J^^X-rli 

16 Le iacrifice de Je- jufyua ce qu'elle foh regnpDci. 

fus-chrift , qui eft l'accom- accoMplie dans le 

pliflcment des fccrifices fi- royaume de Dieu. 
gMiadâ, n'cft lay-mcme 17 après avoir J^J'^^^'f"^ 

paiitttC & accomply que pris U coupe, il ren- cgît, & dixit? 

par la gloire qui met la dk gréas . & Mur ^^^^^ 

viAim en état cPeftre re- dU :P9fmzrU,&U 

çuc de Dieu. - Une com- diftribuez„entro vous. 
munion prépare à l'autre; 18 Car je vous dis ©Jeaenîmi 

Il ' > • / vnbi«: quô>1 non 

OC un des eftetS que la que je ne boir^xy plus bibjm de gcnc- 

communion eucharillique de ce qui naifi de la "n onc vius ,do^ 
ooit opérer en nous , elt vsffu^ fHjqn a ce que vcaii|. 
de • nous faire defirer k U ropm 4ê DU» fiU 
communion odeftc & é» arrivée ^ ' 

tsemelle. - On ne pardcîpe 
icy qu'imparfaitement aux myftcïts Se à rEfprit 
de J. C. c'ed alors qu'on le fera pleinement fie 
parfaitement. 

17 Quoique cette prcmiece coupe ne (oit 
pat euchanfkiq^ie f & qu'elle appartienne ou au 
repas commun , ou à la paique leeale 9 elle eii; ^ 
néanmoins ûnââfiée par PaSbio^i de grace^.ài 



Fils de Dieu. - Oeft par Paftion de grâces & la 
louange qu'il faut fc dilpofcr à reccvoii les dons 
de Dieu , & à luy prefènter nos devoirs. 11 donne 

Ï>las qu'il ne reçoit f quandil nous £ût;la.gracede 
uy bien donner. 

18 Jefiis annonce & mort en nous donnant fen 
corps 8c ion rang (kms PËuchanftie » qui en eft le 
mémorial ; mais il annonce en méine temps le 
règne de Dieu dans fâ gloire , dont elle eft la (è- 
mcnce & le germe. - La reconnoiflànce pour le 
bien-fait de la rédemption , & l'efperance des biens 
du dcl n c'eft dequoy nous devons avoir Teiprit âc 
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41» SAINT BvAttQlLB 

tf tt&ëcifto iç Pmù U frit U le - Goenr remplis dans là 

grt"/&^?eEi! . & p^^^^ * ^ ^y^^ ^^"^'^ communioii. C^cft 

Scdic ei$,dicen$ graces , U le rompu ^ la pafoue véritable don- 

ÏSi5"^'r~ ^ ^''''* '^''''^ ' ^ , 8c dans, le 

^>bisd4nr;iKK ^^^^^ e/^ /iB0/i lâcnficc cucharilliquc , in- 

w ««im ^^^^ ^jj.^^ en mémoire de la 

foarvMs :B^€S€€cy • délivrance commencée par 
m mempirt Je moy* h grâce ; & dans le.ûôri-^ 
it«iiccm""^!,ft' 20 // pnt de mime fice du del , qui s'offiûa 

mm^nAyït^ coupe après foitper, en aftion de graccs dc la 
2çeiis : Hic cft en dirarjt : Cette cow délivrance conlbmmcc par 

tamentû in fan- fft nmvclU d' la glOlFC. 

k'**f2I!' ^^^^^ ^ y^f* '9 L'inflitiition du fâ- 
tt tun- /^i»^ fira ripan^ crifice » du facerdocc , 8c 
JaepurvêHS* du iâcrcm'ent de l'autel de 

k nouvelle loy , Ibnt troî& 
bienfaits diflfercns , qui méritent chaom une coo- 
fideration ëc une icconnoiflance particulieie.— 
Célébrer le faint Cicrificc , & communier en mé- 
moire de J. C.c'eft le faire le cœur pénétré de i-e- 
connoiflàncc dc ce qu'il nous a rachetez par fon 
&ng» & montrer par une vie vwyment chrcilien. 
ne» que Ton eftmorc au pedi^aumonde,&c à foy- 
* même, 8c que l'on participe vrayment Se réelle-* 
^pent aux effets & à Peignit de ion làcrifice. 

' 16 Noftrc làcrifice llippofe trois eHùfibns du 
fengdcJ.C. La iSfur l'autel. La 2% fur la croix, 
La 5% dans noftre cœur, -Ce cœur devroit tous- 
jours eftrc un^t autel, & il n'cll que trop iou- 
vent une nouvelle croix pour J. C.-Plùt à Dieu 
que ce adond^ fu(l tousjours pour les amcs 
le dment d'une nouvdk alliance » & qu'il ne fufk 

Bs ibuvent le iûjet d^m nouvel éloîgpement dc 
ieu , ou même d'une fcparation éternelle! - Afin 
que voftrefàng, ô Jcfus , m'uniflè à vous pour 
rctemité , qu'il me fcparc maintenant dc moj- 
Aucmc & de mes inclinutions viucuics. 
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SELON S LucI ch. XXn. dl 
%\ Avant que d'appro- 
cher de cette table niyllc- 
neuic , interrogeons - nous 
nous m£mes , oc voyons fi 
nos mains» c'eft^ài-diret 
nos œuvreSf Ibnc des mains 
& des œuvres d'un chrê« 
tien , ou d'un traiftre. - 
Ceft trahir J. C. après le 
ferment de fidélité que 
nous luy avons fait au bap* 
tême^ cPentrecenir des in. 
telligences avec fis enne- 
mis, qui fent le oHNide 8c 

le pechc, &c de manger en a entreux aevou ciftc 
même temps à fa table. faire cette é^ion* 

7,z C'efl: un blafphême 
de dire que la trahiion de Judas ou quelque mtxt 
^ péché , foit rouvnge de Dieu » comme ont dit 
les hérétiques ; mais il eft vray qu'à quelque dé- 
règlement que lè Dortent les pécheurs par leur 

Eropre volonté, Dica cft tousiours plus qu'eux 
î maiflrc de leur volonté, - Il cft u bon & fi 
puiilànt , qu'il fliit fcrvir leur malice à les det 
Icins ; mais le pécheur n'en eft pas moins pu- 
niHàbJe ^ parcequ'd eft ièul auteur de k propre 
malice. 

2} PcHbnne ne Içait à qudle tentation fon 
propre cceur felaiflera entraîner. C'eftjefûsièul 
qui nous le peut apprendre. Prévenez, Seigneur, 
par voftrc grâce tout ce que ma milêrablc volonté 
peut entreprendre de contraire à la voftre. Je ne 
puis répondre de mon cœur ; c'cft à vous qui en 
cftes le maiilretderépondre pour luy 98c d'aneftcT 
la malice que vous y voyeas. 



2 1 refie , la mam Vcnimc^ 
decdity ^Ht me trahit, nadcmis me. 
efi avec moy k c€tie « 

eut r$is de Fhmmne/d fecundùm quod* 
$\n va, félon ce qui ^^^Çoitom cft» 

ai a ette détermine: mcn vx hoinii^ 
mais malheur a cet ^^j^ 
homme far qui il fera ' 
trahj. 

15 Et Us çmimm- *^ ïtipfîcœ* 
tenttt 4 s*imredemmh^ fntcr"fe^"qj^^^ 
eUr , if Ht efi.lt celuy f^«**l?» ^«î 
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'414 SAINT EyANOtLB 



S. 3. Domination interdite. Gloihk 

PROMlSfi. 



%4 Faâa eft 24 II s\xcita m/Jl 

nU le fins gtémd. 

15 Dixic au- 2j Et hjUs Uurdit : 
TJtJ^^V. Les rois des nations 

namur corum : les tra'tttcnt étV€C «»- 



per COS. bcncE- yj«r /f/ mMiftns , tn 

ci vocantur. yg^^ appdlclUs h'm^ 

fittitHrs. 

%é Voi aoKiR 1^ Qttil tien Coït 

fnajor eft in vo- ^'^''"^ f^^^^J 

bis , fiât iîciic VOUS. Mais ^ue celny 

cnt mnwftryMT» devienne comme le 
moindre, & cduy fHs 
gouverne, comme ce- 
luy quifert. 



24 Les apo(lres mêmes 
ont peu profité du facrifi» 
ce & du iacmncnt de Peu» 
€faariftie,auffi-4>ien que de 
tout ce qu'ails avoicnt vd 
avantlamort de J. C. 
miflion du S. El'prit. - Ja- 
mais ils n'eurent un plus 
grand fujct de s'humilier 9 

ils contefteot la préeMî- 
nenœ.- L'amour de la 
préférence ii irtf en cette 
occafion en des gens lâns 
naiflânce , (ans talens , fins 
avantages temporels , fait 
voir que pcrlonne n'eft 
exempt de la plaie de l'or- 
gueil» & que rhumilité (ft 
en tous un don delà grâce 
dej.a 

25 il feut bien que 



véritable grandeur des ro'S confiite à faire du bien 
à leurs fujets , puifque ceux dont le rcgne a efté 
plus impérieux & plus dur, ont afièékéie nom 
de Bienfàilànt. -Ccux-làfont vrayment g^nds & 
bienfàiiàiis 9 qui font leur propre gloire de la feli* 
cité de leurs peuples , qui ne puntflènt que par 
neceffitc , font régner la juftice , & aiment mieu}^ 
commander d leurs paflions qu'a leurs lujets. 

26 Un j-^fteur ne connoift point ce qu'il cf% 
dans l'Eglilè, s'il prétend s'y fignalcr par ia pui& 
fencc, ladomination, & lagranacur. - L'avantage 

qu'il eft permis aux miniftres de fit^life de dcfiier» 



I 



sBtioN 9. Lue. di« XXIL 4t 

eft (Peftre plus fiorifiez à 

Dieu par une vraie humi- 
lité , plus dévouez au bien 
de l'hglife & nu falut des 
aaies par uae charité labo- 
ricofe t in&tigabk » jamais 
oifîve.-Lcs marques de 
diflinâîon & de grandeur 
font à charge à un fidnt 
eveftme : il les fouffre par 
neccliité devant les hom- 
mes ; il en gémit par humi- 
Iké devaai: i>icu. 

Unpafleurn'apasde 
DOnc à s'abiiflêr julques à 
la moiiidre de fis brebis , quand tl confidcre que 
luy-mcme eft vraymcnt le (èrviteur, & non pas 
le (cigncur des ames , & que celuy qui en eft le 
fcigneur , s'en rend le ferviteur. - A peine o(c-t-on 
opdèr un tel exemple aux mimftres de rEgli- 
i mais oQ-a beau ne le vouloir pas entendre, il 
ne iaiilè pas d'élire vray que lalêrvitude de J. C. 
cft kkiBOoelIe de celloocs pafteurs , quelque émU 
ftens'qu'îls Ibient. 

a8 jefus- chrift fe glorifie de la fidélité de (es 
ferviteurs, prcequ'el le vient de luy. lleftfibon, 
qu'il veut bien leur imputer à mérite les dons de 
ia grâce t & les louer de la per (èverance qu'il opè- 
re ea.eux par fon Efbrit. - C'eft Jefus même qui 
àm tous ies'ficdes Ibul&e dans l'EghTe te dam 
fisminiftreslestemsttMmdu monde ;& luy 
aulG qui tient compte à ceux qui ne l'abandon- 
nent pas , de leur fidélité. 

09 Q[ii ne treflâiile pas de joie à cette parole, a 
peu de foy & peu de gouft pour les biens de l'éter- 
nité. - Si donner un royaume en r&x>mpenfe de 
Ja fideliiét n'^^ pos courooner des«mite»».co0i».^ 



%7 CérlMudefi le 

, * j 'j *m IIMl|Or cit , qui 

fini grand , 4$ cHuy rccumb.t , an 
a ni cft 4 table, OH de 1»^ «hiftfwt 

' / . r :> j^ry /2 "onncqui rccin 

celny ejni Jert ? N ejt- bit î Beo auccm 

téàU / Et nÊéUtmms ^Éita»^ 



18 Cefl v9Hs mti vo. tt,tcfK 
eftes tous jours derneu- manfiaismecum 
rez. fermes avec moj |jj^emitiiiiib«^ 

dans mes tentations. 
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4t& Le saint Evangile 
?anv mcti rt^royéutm, crnnm mon mc le prétendent les hetlé* 
• Ptn mf Va préparés tiques , il fiiut que les mots 

}o Ut cJadi afin qtê€ VOUS DC fiftllificnt plus CC Qu'ils 

& bibatis fupcr ^ • ^ t . " - r -T- l 

mMùm mcam mangiel^ & beuvtez. ont toibjouiii lignmc. 
^ I*P"®"r*® * ^ table déius mon Qui peut comprendre la 

Ht feifcaiW fupcr . : • ' Q, 1 

thxono% 'foy iuime ^CT (]ue VOUS dignité oC les avantages 

oUiwIibEL «^/^^ f**r ^dcs d'un difciple de jclus- 
' tMna pour juger les chrift quM daigne tnuttcr 

* ^doH':(€ tri^HS d'JfrdcL comme il eH iuy-méine 

traitté par ion Pere ? Qiie 

de veritez font cx>mpri(b dam cette companuiba! 
y Quelle promeflc ! l^romelle immuable, gratuite, 

qui enferme des moj'ens infaillibles , mais qui 

impolê la neceilké d'eilre conforme a Jefus cru^. 

cifié. ' 

go La gloire eft un éut de joie^ de ddices>& 
de puiflànce, &la cooimunion étemelle au arand 
ficrificedeJ.C- Vous nous£ût:escomprendn:»o 
Jefus , que les plaîfirs., les richc0cs , 8c les honneuri 

aufquels on renonce pour vous, lêront rendus au 
centuple par les iîi ntes délices d'une table où l'on 
fo*a noiirry de Dieu même , par les biens infinis 
de (on royaume étemel , 6i par une puiûàaceiôa- 
Veraîne fu( toutes créatures. • 

$. 4. PaiBRB POV& LA FOT DE S. PiEAREJ 
Son RENONCEMENT PRe'dÎT. 



51 Alt antem 3^ Le Seîaneur dit 3i Ces efforts de fîitan 

f>ominus : Si- c v en ^ — 

tt\on^s\tuon,tc'tncore :Smon,Smon, contre b. i-'icne , lont un 
ce fatanas cxpe- f^^n VOUS a de/nondi averuûèment £c une imase 

tim vos uc en-"' ., , 1 ^ 1 r - 

hmtt fient o»- f^t^f^ 'f^OHS cribler com^ de Ceux qu il tait Contre 

m on critlc U fro^ tous les chreftiens. - Cnô- 
mnt. gnons un ennemy qui ne fe 

jamais de demander à 

nous tenter : confolons-nous , pailqu'il tait voir par 
là qu'il ne peut iiea conu ç nous iàûâ la permiiikon 

de 
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siiofff s. Ltrc. di. XXIL 417 
Dîtu. - Que ferions- 32 Aiéus f ai prié j^^outtem 

«ous, Seigneur, dans la tcn- pour vous, afin ^ue no^dVfî'cl "fi^ 

tation , iinon de la paille voflre fri ne défaille tua .• àc tu 

que le vent emporte, fi vô- point. Lors donc fnt yc^CuT^on^^ 

tre grâce ne nous donnoic vms éurez, e/té con- wos. 

la formeté & ta foliditédii vmi, éiyn. fim d^f- 

froment ? fintutt voifrms* 

3t L^foimémedePier- 33 Fimv Im ri- ^% dSne 

rc, que feroit-ellc, fi elle pondit : Seigneur, je cûm'^p™îafû$*^ 

n'eftok affermie par la prie- fuis prefl aller avec fum & m carce- 

re de Jcfus. C'eft dans Pier- vohs , & en prifin , ^ 

re qu^eftaufli fortifiée la foi & k la mort mifne, 
4c tous les fidèles , dont il 34 Mms Jefiu Imi '"«^ «^î- 



le paâeur » la foi de Jii : Piare ,je ifoas peWe, non can- 
tous les paftaus » dont il f jvf imiioMT- 5'^'^ ^"'^ï'' g^"'^ 
«âoîtlc âef^lafoi dctout€ ^ * 

PEglife dont il eftoit la figure. - Nulle tentation 
n'çit vaincue que par la vertu de cette prière^ 
qui eft l'oblation même que ce divin médiateur 
feit continuellement de fon ûng dans le ciel. 
Le péché de faint Pierce n'a pas efté d'ikifidelitc^ 
mais de feibleflè. - L'experiôice de la propre in« 
finnitéf & la itoonnoftmiicc du lècours dont on 
a efté lôutenu , eft un double engagement à un 
pifteur de comp^itii a ia foibleflé ucs autres , & 
de s'appliquer à les foutenir. 

33 Combien de prefomption dans Phomme 
avant qu'il ait éprouvé lui-même fa foiblellè ! 
'Plus il le croit fon, plus il cfl: foible : parceque 
<^eft une marque que Dieu l'a déjà laiflé à hii- 
méme, que de ic promettre beaucoup de Tes pro« 
près forces. - U eft plus difficile qu'on ne pcnlc ^ 
de connoître quel amour domine en nous. Le pre- 
mier des apôtres croit que c'eft Pamour de fon 
maître, & c'eft Pamour de là propre vie. 
' 54 La chute de S. Pierre prédite nous âverrit 
ck renoncer à nos propres lumicres , principale- 
tvm IL Dd 



• 



4X1 l*! SAINT EvANOILt 

%U €90/ nt chan- ment pour ce qui eft îi* 

dilpohtion de noftrc cœur. 
Dieu & J. C. vrai Dieu> 
connoiflent mieux que 
nous-mêmes Tuiage libre 
que nous fetom de noftie 
bbenét iànsque cetie pre>- 
Ibenoe lui impofè aucun* 
neceffité. 11 prévoit tout le 
mal qu'il doit pamcttre , 
comme il predeftmc tout 
le bien qu'il doit faire lui<> 
même en nous. 

35 La providence de 
Dieu a touskmrs les yeux 
ouverts fiir les pauvres 6- 
vanj^elicjues , eft tousjours 
appliquée à leurs befoins, -* 
11 eft utile de repaflèrlbu- 
vcnt par noftre mémoire 
la conduite de Dieu fur nous» parcequ'elie.doic 
nous ièrvir de »irand pour Pavenir. - Ceux qui 

Ibnt tousjours pleins d'e^ 
rance ; il n'y a que les ingrats qui ft défient de la 
providence de Dieu. - C'eil an crime dans l'ami- 
tié , de iè défier d'un ami qui n'a jamais manqué 
au befoin ; 6c Dieu a beau prévenir tous les be- 
feins de la créature , il trouve tousjours un cœur 
ouvert â la défiance. 

3^ C'cft une vertu commune à tous les chrei^ 
tiens de le confier que rien ne manquera » ni pour 
la liibfiftance , ni pour la fcureté j mais c'en cit une 
apoftoliquc d'eitre preft à ne recevoir lêcours de 
perfbnne , & à cftrc en butte'à tous. C'cft cet état 
que JNourc-Seigneur leur prédit ici , en leur mar* 
quant ce que font ordinairement CQix qui fimc 
abandonnez ou attaquez de tout le monde. 



mé par trois fris qne 
vous me comoiffiez., 

fj Qnando Jl leur dit CH" 

jnifi vos fine r w r 

Sceiiio«8e pcra. fi^i : Lmrfyue jevoHS 

ft calccamtn- ^ emOJtX. funS ftC , 

» lier s , avezyvoHS mon- 
^ké de qœlqM cho^ 

j< At illiai- 3« Non . M <fi- 

Dhdt ergo eis : rent-Us.Jefiis djms: 
scc\ nunc , qui MéUs méùhOtyiHt^^m 

Se peramt Sf qui mut hturfi Us nmm i 

•«on habct, ven- j. ^ / • • > 

^» tunjcam fuâ, ^ f »* « ^« 

ilL «SAC glildiû. a point , vende fa robe 
four acheter Hne epee. 
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siLàÀ s. tèé. <& XXÏT. 41^ 

• * t .... * X • » 

17 Ce n'eft pas pour les 37 Car je vous af- ît Dièo^en'i^ 

vrais difciplcs de J. C. le fure <,uU fmt encore rrch^^tS 
temps de faire fonds fur la on voie accompli ce fcripcû cft.opor- 

bonne volonté des hom- ^ni efi écrU de ww-mcrbTcuaîiii- 

xncs , lorique J. C. même // a efté mis mh rmig quîs dcpucacut 

Aritdlitrkardé&traitté des fiele^ms .fane^ne "^.^gm^ 
Icomoie un foderat. Ueft in chofis ijul ^ efii iàcÀflîbeat. * 
jofte que les membres par- frophetijîes d§ mit 

tjcipenc aux divers trats de Jhji: fur le foim de 

leur chef. Celui d V 1 Ire per- s'exécuter. 

fecuté&dcfouffnr comme 1% Ils lui répondi- j« At iiiMi- 

iin hérétique, un méchant^ rent : Seigneur, voki «eruot: Domine; 

Im impicjeft ordiiiaîremenc denx épées. J^y«/ JÎ^ai aie ai- 

ia dernière épfeave & k ieftrelit.'Cêfiapz. »itis.-^^eft; 

•plus méritoire \ comme 

tàlc qui donne plus de conformité à Jefus Chrift. 

38 C'ett aflez pour comprendre la grandeur & 
l'approche du péril. - C'eft afle2i pour celui qui 
ne voulait fè défendre qu'en fe livrant, île com- 
battre qu'en foùiFrant ,-ne vamae qu'en moil^ 
k^nt. - C'eft aflèz pour avoir oocafion d'inftruijié 
PEg^ dans le dief des apôcies touchant Puâge 
du glaive, la douceur envers lès ennemis, làlbii- 
miflion à l'autorité , & pour faire lui-même dii 
bien à fes perfecuteurs , leur faire connoitre fà 
puifîancc, & leur faire entendre que fi prilè & â 
mort ciloicnt toutes volontauxs de là part. 

j. Jardin. Agonie. Ange, SueuR. 

DE SANG. 

iP Montagne faintchea- Efiim firti Ù j,'^ ^yi^g 
rcufê folitude , conlaci éc s^en alla filon fit cou- confuetuaincm 
par les fréquentes retraites, mme a la montagne 
par les prières de l'Agneau des Olives : & fisdif- funt autcm iu4 
de Dieu i par les dernières dfUi U ftùvinm. * ^^9^ 
|)iieparations à ibn fàcrifice, 
t>ar ià oiftcflCi langueurs , ibn prdftordèiiieoti 

Dd ij 
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4io Le saint Evangilf. 
40 ït cùm 40 Lorfqiiil fin fà fueur & Ibn fang. QuÊ 

lis; Oratc ne in- Uw dit : FntK,^ spn 

itcmjn tcau- ftemrkK, 
fêintentmétthth 
4f Et ipfe Ets*e^âm ihl- 

eis quancù ,ac- «n/ir<»» 
tus eft îapidis : ^//« yrf flif picrrC , il 



pt Ja prière , 
4 1 Dîccns; Pa- ^1 en difum : Aiûn 

Ane s Vcnutt- f'fcfprtfC CnUcc Je 

fiai. « yôiV VO' 

lomé ^uifi fajfe^mais 
•iét vofire^ 



noftrc foi nous y tran^or- 
€e ea eipxïi , pour y fiiiwe 
du cœur Jdiis avec lo 
apôtres , y adorer £ç y con- 
templer tout œ qui s'y eft 
paflb pour nous , en re- 
cueillir les fruits , en de- 
mander l'elprit , nous y 
unir au cœur dej. C. priant 
& portant la douleur de 
nos péchez. 

40 il ne faut ipas atten- 
dre h tentation pour prier» 
mais la prévenir. - J. C. a 
prié , afin que la foi des 
apôtres ne défaillit pas , & 



{x prière edoit déjà exaucée 
par ibn Pere ; mais il fidloit que les apooics priaf 
-iênt auffi» pour accomplir en eux-mêmes ce qui 
manquoit a la prière du chef» lèlon Pordiede 
Dieu qui a¥oit attadié leur perfeveranoe à leor 
pricrc, aufli-bicn qu'à celle de Jcfus-chrift. 

41 Modclle d'une prière chrcllienne dans l'af- 
flicibion , dans la cr.*.iuc des périls, & dans l'atten- 
te de la moit. En cet état » il faut i. Se lèparer 
même de (es plus chers amis pour ouvrir fbn coeur 
à Dieu ièul. x. S^faumilier au moins intciieure- 
ment,&fionlepcutcxterieiiremeAt. -JLa cou- 
tume de prier à genoux ne vient pas (eulement 
des apôtres, mais de Jeius-chrift même. -11 faut 
que tout genou âéchiilè devant la grandeur de 
Dieu , & à la vûc de (à juftice ^ mais rien ne mon- 
tre mieux l'une & l'autre que de voir le Fils de 
Dieu à genoux » & profterné devant ion Pcve. 
Imitons-le» uniffi>ns-nous â lut. 
41. . 3. Ëxpoièr.à Dira fim tot avec fîmplici; 
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sçLON S. Luc. ch. XXII; 4.zt 

te* 4. Eftrc plein de con- 43 ^^^^ ^'^^ m^^^ct 
fiance, J.Parlcf peu. 6. SV apparut un ange du *c<SîI 

baodooner à* la volonté de M qmU vm fortin 

Dieu , 8c aimer mieiix JSir. Et-efiémt tmti pVouâàf 

qu^ellc le fafle que la riô- en agonie , U ndw- 

tre. 7. Perfevcrcr. - Le fa- èloir fis prières. 

crificc de la volonté propre 44 *^ '^i-^f 4* *t fafti» 

cft celui que Dieu aime da- nne fueur comme ficuf'^«*fâii^ 

V^tage, & qui doit tous» gouttes de fang , g<unis rlecurren; 

|Ours accompagner tous les diwUoknt jt^ms^ i ^ î"'*"" 
aottes. ^ Plus b volonté de tem. * 
J. C. eftoit Êinte , plus ei^ 

corc la vie pour laquelle il prie , eftoît innocente- 
& digne d'cftrc confervéc , plus aufli le (àcrifice 
qu'il en fait à la. volonté 5c aux dcflcins de fba 
Perc, eft digne de (à grandeur & de fa faintcté. 

43. • 8. Ne pas rgetter les coniblatioos extérieu- 
res one Dieu nous envoie dans nos peines» 9. Y 
combattre geneiei&nient contre tout œ cmi rop- 

foie en nous à la volonté de Dieu. 10. Redoa«* 
1er (à ferveur dans la prière, quand la peine ou 
la tentation redouble. - La divinité, fans te fc- 
parer de l'humanité lâinte, la laille à la toiblcflc 
ordinaire nuK autres hommes , afin que le chef 
puiûe eftre la confolation des plus fo^bles de fb 
membres» 8c Pinftniâion des plus forts. Jefiis» 
dirift reçoit affiftanoed^on ange, pour nous ap» 
{^rendre a recevoir conicdadoaj ibutien » inftruc- 
tion dans nos peines , même de nos inférieurs » 
quand Dieu nous en fait dépendre pour cela. — 
Quelque fecours que l'on reçoive des créatures ^ 
il ne faut pas ceflér pour cck.de recourir au Dieu 
de toute confolation. 

44.. II. Rcfifler jufqu'au fâng « comb a tt an t? 
|e pecbé. (^eUe eft adorable cette (iieur de 
ftng que la violence dc^a douleur de Jefus-chrift 
gour nos gcçhcz , drc/cfe iès veines ! Le pre« 

Dd lijL 
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411 Ll SAINT EVANGILB 

it càm Il fi leva en- mier Adam a cfté condairw. 

Oirrciti^è ib r-^^^ ^-^^ r^^. ^ ^ ] ^^.^^^ ordinaire ; le 

orationc, « vc- j ■ ./ " 

Biflct ad diCci' fiit fit prière , & vint iecond pour accomplir cjx 

S^'^dî"- ^fi¥"* attc pénitence , txi 

miécet p»trir- troHVM endmrms di fouffre one qui eft ûns e* 
triftejfi^ xemple. -Iliefimmetaux 

4é tt lit ittit ? 4 ^ // leur dit:C9m- marques de la plus grande. 

[îfgitc ^oraJc ! '^'^f dormez. -VOUS f foiblcflè pour mcntcr la 
ne inirctis in Levexyvous ,& priez, plus grande force à fcs 
afin (jjitc vous nen- membres. - Les voies les 
trltz. p0m$ en tem^h plus humbles fom tousjours, 
ifon. teUesqueJ. C. préfère aux 

autres. Ce qui paroift plus 
indigne de (à grandeur, lui paroiff plus digne de 
ton amour pour Dieu & pouf fon Eglife. - Ado-, 
rons ce fang répandu pour nous , & qui Icmblc. 
Ê perdre en terre. - Que le fruit au mpin$ n'eiv 
fi)it pas perdu pour nous. 

45* • XI. N'oublier pas même daos^cet eut les. 
befbins de ceux doqt nous femmes diaig^ - Les 
difdples reçoivent maintenant le contre-coup de 
]fi foibleilë Se de la trifteflTe de Jeius ; ils en recc^ 
vront un jour le fruit & la force , guand il fera, 
temps de louflFrir pour lui. - Noftre torce dépend 
de la volonté de Dieu , & non pas du canal dont^ 
il le iert. Un ange vifite Se confolc le Fils de 
Dieu , le Fils de Dieu vifite & conlblc iès apô- 
tres 9& les apôtres demeurent dans leur foiUefle ;^ 
au Ijeu que le Fils de Dieu prond a>mme un nou* 
vean courage. 

4^ C'cft un fruit de la prière auc d'eftre capa- 
ble d'y encourager & d'y aider les autres. - La, 
necelTitc de la prière dans la tentation nous ap- 
prend le belbin d'une nouvelle crace pour la^ 
vaincre. ~ C'eft déjà, fuccombera la tentadoo^ 
[ue de s'endormir ouand il faut prier ; en ne re* 
it pas à la pareÔè 9 cme toitadon en amrê . 
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SBiôH S. tvc. dl. XXîT. 42) 

0c plus dangcreufès , (î nous ne nous réveillons 
& relevons promtement. - Il eft bon d'aveu- un 
charitable moniteur qui nous réveille de noftrc 
langueur» £c qui nous ranime dans noftre abbac- 
tcment. Soyex le mm» o Jdîis» Gomiae Yorn^ 
l'avez efte 4r vos ipôtres. 

f. Bais sa i>b Jvivas* Mal^uvi». 

Heure des tenearbs. 

47 L'impie aveuglé dans 47 // padoit encore , Adhucéé» 

cnhxQtene, s'lma^^lc Mrfyina» trouve curba:5cauivo- 

2uc Dieu Peft auffiT - çens parut, a Ltefte"'^^^'''' l^'^f^ 

lacter ks awfciffirc»» & defyiitU^ 9uaxb9U un cim , amccede* 

les pondre fW-là'» c?cft Jes- JùHXjt afpelU Ju- 

donner un baifêr de Judas das, i^ms'approchadi ^cCu^l^^'oUviv^^ 

à J. C. en la pcrfonnc de Je/ùs pour le haifer. ntatt%aa. 

Ses membres. - C'eft lui 48 Et Je fus lui dit: 

en donner un à lui-même Quoi '.Judas, vous tr a- jï!a*,(!rcuioFi* 

Que de le j^ecevoir dans le hiJfi^iL te fils de Phom- 1'^*^ Homi«bi 

fiiiiu: Sacrement avec un. mfénmhdfir^ - 

cœur de Judas » unecon- 

Icienoe chargée d'un péché mortel , une volonté 

dilpofêe au péché, & prellcàlui livrer J. C. a la 

première occafion. - Aimer ces occafions , ne s'en 

vouloir point feparer, les rechercher, y porter 

Jefus-chrift après la communion, fi ce n'eil pas 

mhir Jefus^rift par un baâfo » c'eft quelque 

cbo(è qui en approche fore 

48 On abdoin d'une grande vortuSc d^mt-, 
chûité enracinée de longue main dans le cceur », 
pour ne perdre point la douceur & la charité au, 
milieu des plus grands outrages. -11 faut, pour- 
fouflFrir les careflcs trompeules d'un faux ami, plu^ 
de vertu que pour ibutenir les plus rudes atuques. 
d'to ennemi connu Scdedaré. - Cette tendreflî^ 

reprodie fi doui^ i cette fiumlianié oïdinaivcib 
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4f viddite» 49 CeHx ^ni ef- la manifeftation qu'il fait à 

î^rcT ipfum*'"^ ^^^^^ ^'^^^ IftlyVoyant ce traître du fond de Ton 

craiu,quodfu- (;iefi ce ^ui olLoit arrl^ propre cœur y font bien 

xerunt^rii^ * /«i : Stk' VOIT ouc ricu d'extcrieujp 

mînc , fi perçu- gmr, fervimur DC fiimt pour convenir un 

timMsingiadioi ^j^f^^^.j pcchcw, û Dîoi ncparla 

50 Bc p^oi^ 50 £if mmtmps^ mi cœur. 

îï?,v"«r rrinclî Cun Jttux frappa $m 49 Odk ml connoîtrc 

pi< facerdorom, des gens du grand Jeftis-chrilt , que de le 

^ic^i'ciiiM^- P^^ft*'^ ' ^ ^''^ ^<>^p^ vouloir défendre avec des 

»cram. CoredU droite. armes. - 11 n'a garce de 

51 i^f^p^^^jj^* 51 Métis Jefiu pn* vouloir ûuver ia vie aux 
Itosùiiiie ia'^ê ^^^^ pMToU, Umr dépens de celle des autres ^ 
In r Bc c.im rc- ^ . Léùffo, , Jimm" lui Gui vient répandre Coa 

iiuiilcc auricu- .y** V i- ^ o- • 

imiejus , fajvtr f^trin-U i & Mmt vu% & mounr pcmr tous 
KjtciiVt, toHchi r oreille ée m les nommes. - L*înrcrro* 
homme ^ U le guérit, gation des apôtres eft une 

marque de leur doute , ÔC 
en même temps de l'ignorance desdefl'eins de 
Dieu fur ibo Fils 9 donc ils avoiçnt efté û fouvent 
inibruits : mais cette ignorance n'excuiê pas faint 
Pierre9&ced(MiteleG0Qdamne.-lly enafaka 
qui, commé lui, confiiltent Dieu, Scfelaiilènt 
emporter à leur paflion ou à leur faux zele 1 avant 
que de connoître là volonté. 

La volonté aveugle & indilcrctte qui n'cft 
point conduite par la volonté de la fagellc éter- 
nel' ç , s'expofe d'autant plus à offenicr Dicu^ 
^ c]u'eUe efl plus ardente & plus vive à fuivre iba 

iiupetuodc^ CD cheechant même à lèrvir Dieu. 

5 1 Jefus*cbrift ne permet le mal que pour en tir 
ter un plus grand bien. - U nous enlcigne à rendre 
le bien pour le mal. - L'Efprit de ]. C & de Tes 
vrais dilèiples , ne fouffre pas que des particuliers 
rcpou fient par voie de fait une violence autonféc 
du nom des magiftrats légitimes, quelque injuile. 
qu'cUc ibit* vengcançe paiticiilia:c ^. J4 
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▼okc publique (ont incon- 
nues aux vrais chreftiens , 
qui font gloire de perdre 
plùtoft la vie que deTollcr 
8U3t antres. - Lefëul mira* 
de qui ne puroift point de- 
mandé à J. C. c'dl en (à- 
vcur d'un ennemi & d'un 
aggrefleur injufte ; Se il le 
fait non pour fè délivrer , 
mais par le fèul motif de 
ià charité & de foa propre 
mouvement. 
51 JeAis-chrift n'eft tndi> 
té comme un voleur , que 
.parce que les pécheurs le 
Ibnt véritablement de la 
gloire de Dieu , 6c de tout 
çe qu'ils lui doivent. - Les plus gens de. bien iou 
tent plus vivement les mauvais traittemens qui 
bleilènc Pbcmneur » & qui ne fe font qu^à des vo* 
leurs , que les autres injuilices. Ceft pour étout 
fer en nous l'excès où nous peut porter ce fcnti- ' 
ment de l'honneur humain , que Jefus-chrift veut 
bien eftre traittc comme un voleur , lui qui s'eft 
dépouillé de tout > fie qui va encore donner 
(à vie. 

53 Jefiis-chrid diipofè do l'heure de fâ mort, 
comme une viâime volontaire, & qui s'ofire 
non par neceffité, mais par amour. - Td eft Pa<» 

vcuglement des pécheurs , qui crcûent régner 
quand ils accomphflent leurs defirs criminels; 
au lieu qu'ils ne îbnt que les inftrumens du dé- 
mon qui les fait fcrvir à fes deHcins , comme le 
démon eft lui-mdme un inilrument que Dieu 
fiût ièrvir aux fiens. - C'eft bien plus voftre lieo- 
Xt ^ ô lefiis, comme vouât Pavesi die fi ibuvent^ 



51 Puis s'addref- itl>bûtnittm 

M Mëumm A J — - — 



ad cof» 



fant anx princes de, Jf;„„,„ ,â 
pre lires , aux officiers ic, principes fa- 



cerdocum , 

racus 



dH t*meU . & uHx «7™ 

finâUurs qni ejhient piî . & fcniorcss 
vemu iliU, U liitr 
éff : Fous €^$v99m sJiKUts ftift». 
armn. Méfies cJ* ^ 
bâtons , comme à m 
voleur. 

53 (Quoique je fujfe j, cùmquotf-: 
tms Us fmrs m^ç ^'«^ . vobircum 

vms Jé»s U umfk , pio , noocieieii- 
voiu m mimn. p$mt ^'^^^ 

• J A . . nie : fedhxcetc 

mntjie. mm C§jtm hora veUra , ae 

voftre hewre , & la ^^jj^ 

fuijfdnce des ténèbres. 



4té SAFKT JLrAn'OTM 

que celle de ces impies ; Phcure de voftrc grandes 
œuvre , à laquelle vous faites Icrvir &; la piiflffl- 
ce des ténèbres 9 & la malice des homiDes. 

$• 7» J. C. MBKb' a CaÏPHI. REMOMCBMfiNT* 
' BT PBKITBMCB DB S. PlBlllLE. 

U Comprc- 54 j^uJfi'tofl Us fi H O Jcfus Captif pour 

ÎS!f*^fxtîSm /^'T'^^"^ ^^'^ > ^ délivrer les captite! bnfez. 

giàdomum vt\n* emmenèrent en U les chaînes dc mes mau* 

ttwu^^fhfe' ^^'■fi» ^ grmd fri- vaifes habitudes , par cette 

^ttcbanir à Wn- tre ; ^ Pimv /t/Sr»- puiflàncc inviûble qui ne 

^* vék Je loim» peut cftre liéepir leshom^ 

ffAcceniôM- 55 O»* M ^19» iQes. - Qw tttte Captivité^ 

So aÊ cTr- ^7^^ éUfm qai expie tous les mauvais 

• ■ml W cn ribM an milieu de U court , uiâgcs de ma liberté cor- 

fiMdloMSn! ^'^jf^^'f^f enfimhle, & rompuc , & qui m'en mc- 

& Pierre s'djfit aujji rite la guérifon , la déli- 

fmrmieHx. vrancc le bon ulà^e^ 

rincm ci^m 5^ Vfie firvMU tûix. l'objet de ma relûnoiv 

\^Z.i:Cl^'*^'^'^^^Jf'^^^ deiiiai«wmoiflince,«C 

de mon amour. 

55 Qui aime le péril , & n'évite pas les occa^ 
fions du péché , court rifque d'y périr.- 11 vaut 
mieux le retirer humblement en avouant là foi- 
bleflèy & en recourant à celui qui eft la force des 
foibles , juiqu'à ce qu'il ait Ëiit mifèricorde » que 
de VDidoir loutenir une promeiiè pielbmptuculè 
par dei efioro eoœie plus prcfomptuenx* -Plua. 
on veut paraftre fort par une confiance humu» 
ne, plus la force dc Dieu s'éloigne dc nous. 

5^ Tout ennemi cft formidable à celui que 
I>icu ne foutient pas. - Une occafion qu'on ne 
compte pour nen » cft quelquefois un écueil fu-« 



fie point de fi)î-mefine, combien phis ouand oik 
cft pktti de l'opinioa^le ifes ipogm taroqs 
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siioN SAINT Luc. ch. XXII. 427 
Pierre fc veut diftinguer le fsuje confideraat- ^àhmtn^Utum 
des autres qui le font lêr- tenUvement , & du: , "eT^S^ 
vis humblement de la per- CeUd-ti eftoii mfft ^ cumiiio ««u 
miffion de s'enfuir ( Laif- vumbmnu, 
Jez, aller cmx'd ; ) mais il 57 Méùs Pierre le At iHene** 
ne s*cn diftingue que par. ftnc^ffa , en dijhn: ^ ^Zà-^, 
une chute honteufe. Femme , je ne le con- non novi iUiinv, 

57 Exemple terrible de noU point. 

Pinfirmité humaine.- L'a- 58 1^;? peu apris; Et poflpu» 

mour de laviç &la crain- un antre le voyant, SSîTeam*" 

te de la mort font oublier lui dit : Vohs efiee ,it:Bc tu de 

les meilleures it^utions, mffi m de ces gens- S",^"'."' 

Goand Dieiinelesapomt Us. Fserre bu eue: nmîtm^ 

formées , & qu'une hum- Mon ami , je tien 

ble prière ne les fouticnt fms point, 

pas. - Le chef des pafteurs 59 Environ une î^Etintenral-i 

vaincu du premier coup ^f>^re après ^ tin autre i^^^^^^j^i^^^^y,^ 

par une fèrvantc 9 nous ajfuroitla mefmecho- quidam affirma- 

;ivertit d'eftre fur nos gar- fe, en difant : Celm- ^ W^'Si''£ 

d^ à Pcgard de tout, & » 

de tout craindre , principalement dam un lieu 8c 

une compagnie ou ni la vocation, ni le devoir 

i;i'appellent pas. 

58 Le péché endurcit le cceur , & le difpofe 
à un autre péché. - Dieu permet que Pierre tom- 
be plus d*une fois, afin qu'il ne puiflè exculêr ton 
péché, comme un pèche de furpxife, 6c qu'il eiit 
cherche h caufe dans fc prefompt i on. Td eft fiuv 

pris de la lâcheté de Pierre , qui en cent occafions», ' • 
où fon devoir l'obligeroit de fè déclarer pour dc8 
innocens , dit ou de bouche , ou çar ùl conduite: 
Je ne fuis pas de ces gcns-là. 
. 5^ Une tentation en attire une «itre, quand 
0n nV refifte pas. - Une heure de temps eft 
donnée à Pierre pour reconnoiftrD, &iin^ 
profite point : creft qu'en vain Dieu donne îe 
(emps de la pénitence , s'il i>ç donne un çcrui: 
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^it Ll SAINT EvANGItf 
le eritr nam b ci efloit certainement penitcnt.- La paticnCC <Î6 
avec lui : €ar a ifi de 



Galilée, 

40 tt ait Pc- pigjj,g répondit: 

trus : Homo , . . ^ . 

ncfcio quid di- ^OW^ JféU 

^ifi! ce anevQHs dites, jf m 

«dhtic ilJo lo- ^' , ^ 

^^M^^^^KA «^MAK^^A^A ^^^^^^^^^^^^ 

queute canuiTlt m€W€ wqwétnt ÇVntnm 

il parlait encore , U 
cQcj chanta. 

41 Jt conver- 6l Et le Seijrnettr 
lus Dominiasrc» ^ ^ , 

fpcxit vctxixm.fi retournant regarda 
Et recordatus Pierre, Et Fkm Ce 

i>oaiiiii , Semfiifvtttt de cette parole 

dixcrat : Quîa U Set^neitT Isd 

priuiquam cal- ' , i, ^ ^ 

lus cantcc, ter d%te : Avant 

m ûcgabis I /p coq aa chanté, 

vous me renoncerez, 

trois fris, 

vkMuipPè* yim* dehers jtflenrs 
émÊerentent» 



Dieu ne fert qu'à endurcir 
le pecheur/)uaiid elle n'efl: 
point accompagnife de To- 
penidon intérieure de hi 
^ce. Elle eft fins œh 8c 
inutile pour fe relever , 8c 
fou vent l'occaûon d'une 
nouvelle chute. 

6o Ne nous laflbns pas 
de conGderer l'infidélité 
déplorable du cceur de 
l'homme latllë à hii-mé- 
me.-Ces trcns chutes fimt 
comme trois témoins de la 
foibleflb de l'homme , & 
qu'il n'y a que Dieu qui 
la connoiflè telle qu'elle, 
eft. Dieu a permis ces chu- 
tes dans le premier desna* 
fleurs, afin que toutes ie$ 



brebis étudient en lut ce 

qu'elles font par cUcs-mefines , 8c ce qu'elles fons 
par fa grâce. 

éi Que le regard intérieur de Jcfus eft puid 
lànt! Sans lui nen d'extérieur ne convertit. Par 
lui les cœurs les plus durs fondent en larmes. - 
X^e coq avoir chanté , & Pierre n'eftoit point 
rentré en lui-même, parce que Jefiis ne Pavoic 
point regardé. Il jette on re^rd de m^coide 
fur ce pécheur , & fon cœur eft pcnctré de dou- 
leur. - Ah ! ne détournez point , Seigneur , de 
delfus le mien ces yeux de oui dépendent ^moa 
iâlut & mon bonheur éternel. 

^1 Tout ce que nous fçavons de la pénitence 
de cet apoftrc , c'cft qu'il a pleuré , & pleuré amé- 

lemqiL Tout le teœ fiiit de la vraie douleur dcL 
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de la vraie haine du pcchc, parce qu'elles ne peu- 
vent venir que de l'amour pour Dieu , & cet 
amour ne fe p^irdonnc rien , 6c n'épargne rien 
pour cofiteacer Dieu. ^ C'eft toujours le temps 
de pleurer ; parce que c'eft toujours le temps 
cPaimer : mais ce n'eft pas toujours le temps de 
reparer foa péché devant les hommes. 11 enfâuc 

2udauefoi8 attendre les occafioos » comme fiuc 
tint rierre. 

§• 8. J E su s- C K R I s T MOCÇ^e', OUTRAGE*^ 

EX CONDAMNE^ 

^5 Dieu devient le jouet ^} Cependant aux Et vîrî qui 
(de fk creature,& il le fouf- fui tmoient Jefns , fe tcnebant uium, 
frc pour nous mériter la moc^noim i$ Uù en jj^ntcsl*""*'^ 
grâce de fouffrir les mé- lef appant. 
pris avec patience. - Le Et lui ayant ^4 Et icvave* 

pécheur peut - il fe laiflèr handc^ Les yeux , Us pe?cnti?bînî fa* 
aller au idlêntiment t aux lui do noient des conps ci cm eju^ & in- 
plaintes , à la vengeance, fur U vif^e^en Lui Œ'VpÎS 

2uand il voit ion Suiveur difmt : Devint ^ui eft ^mxu^xmc^^ 
i fon Dieu , l'innocence cebd^uH^afrappé. v^^t^'-i 
& la làinteté même , en cet ' 
état , avec la douceur d'un agneau , lui qui peut 
rugir comme un licHi , £c ccraièr fià ennemis par « 
£iieule volonté? 

^4 Jefus veut bien eftit privé de Puiage des 
yeux du corps , pour nous ouvrir ceux du ccbut.— - 
Sa lumière divme eft exjH^iee à la mocquerie^ 
oour expier Pabus que fait Porguetl humain de 
la Iciencc. - Ces foldats outragent le FiL uc Dicu, , 
mais làiis le connoiftre j & les Chreftiens offen- 
^cnt le Dieu qu'ils connoiflènt , aufli hardiment 
^e s'il avoit un bandeau fur ks yeux, Se com- 
me s'il avoit belbinde deviner ceux qui l'outra» 
geQW Vous voyez sont »ô^4aoa Dieu» & k 
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«fkt aïUniHfr* é$ Et Us lui Jh- fond même des cœurs VOUS 



le» ^ . 

^lun, d'antres injures, biaf" 

floernam contre IhL 

46 Ecutfaâus SitT U Poiat dl$ 

picbis , &' prin- peuple ^Us prinets dit 
Mmnc iUnm in MUT/ diUln s^affèm* 

diccntcs : Sî tu ''^^^^^ ^ ^ ^ '^/^^ 

«sChriilus , die fait venir dans feiir 
**** conjiil , ils lui dirent : 

SI vous efies U cbri^^ 

Sivobiî diKcro» u ri» * 9 1» 

non crcdcm mi- .* S% J9 VmS U dtS, 

W t zfOMs m fiu croirez, 

point. 

êt Si mimSi 6& Et p je vous 



cft connu. Faites donc que 
je faflè tout comme fous 
vos yeux » & ea yaùxc 
pidcnce. 

6$ Jefiis - chrift CouSirà 
les injures & les Uafpbê^ 
mes pour txmar les nô- 
tres. - Qiie yoablie, Sci* 
gneur , tous les fujets de 
plaintes qui me regardent é 
pour ne m'occuper que des 
mépris & des injures qpo 
vous endurez pouir mot- 
Voos ks finâifiez en ks 
feuffirant dans voftre pcr- 
fonne divine : vous en fai- 
tes unfàcrifice à voflrc Pè- 
re , un modelle de patience 



& d'humilité pour mou 
une iburce de grâce pour toute voitre Ëgliiè: 
faites- moi la grâce d'adorer cet objet divin > dfàt 
frir ce Êcrifice , d'imiter ce modeUe t de putfer 

dans c tte fourcc. 

66 L'autorité , la dignité feccrdotalc fie la 
fcicnce, iàns la grâce , fervent fouvent à perdre 
Jefus-chrift Ôc Ion Eglife j au lieu qu'elles nede- 
vroicnt icrvir qu a établir le règne de }X. dans 
PËgliiè.. - S'ils vouloicnt croire , ils interrogea 
roient les prophéties 8c les mirades, qui répon- 
dent pour j. C. qu'il eft le Fils unique de Dieu. 
Mais ils ne le veulent faire parler que pour le 
perdre. Gardez-moi , Seigneur , de cet outragç : 
que je ne vous interroge jamais ^ o vérité éter- 
nelle , que pour vous iuivre &: vous obéir. 
éy. 6H Apprenons ici du Fils de Dieu à gauider 
" »ttnla 



1^1 



iricurs , quelque injullcs interroge , vous ne me '^t^fto^vict^^ 

qu'ils foient. 11 faut eftre répon^E-ea point , & '^l*"m^F^'l^^ 

relcrvé à découvrir les vc- ne me Uijprez, fûint «âinwucùi, 

ritez , quand oa eft mal Mer, 

<bfpo£ àles écouter : pour 69 Mais eUfirmMS 69 Ex hœwf 

d'autres mauvais uteges affis a U dr^uieUld dM» wtm^ 

aux impies , autant qu'on fuijfance de Dirn. 
peut. 70 Ils lui dirent jo Oixemn 

^9 J C. efl: juiqu'à la fin tous : Fous efles donc xJf^o^^s^Fiî 

fideUe à ion miniilerc » en le Fils de Dutû 11 leur hus Dei i 
«HK^t à ceux qui le tifndit: Vous U ^ v«^^». 
vont mire mouru- la pmu us^ ji k finu* 
4ànoe de Téëit où & refiir* ^x Et Us eUrm: htmék^ 
reftion le doit mettre. - II Slfféewn-nous plus J^"JJf 
prêche à des fourds , mais hejoln de témoins , mus tcftimoniui 
il inftruit Pfcglife , & ho- puif^ue nous Pavons ^^^^^ 
nore la vcritc , en lui ren- oui nous-mêmes defm^ 
dant témoignage devant propre hanche f 
JS» ennemis & devant (es 
propres Juges. Une leurinfiilte point en les me» 
naçant delà puifliBice : mais il leurdedare qu'au 
lie u de la vie mortelle qu'ils lui vont ofter, il en re- 
•cevra une nouvelle,pleinc de gloire & de puiflance. 

70 L'incarnation & la reliirreftion du F\h de 
X>ieu eftant les myfteres fondamentaux de la reli* 
^00 chreftiemie, qui dévoient (aire tant de mar* 
tytSf il fiUloit que JeTos en fuft lui-même le mar* 
Ityr comme k chef des martyis. - H içavoit que 
ces veritez lui coûteroient la vie : mais il fçavoit 
auiTi qu'on la doit à la vérité, & que ce n'eftpas 
perdre la vie que de la facrifier à Dieu. 

71 Que la joie d'avoir entendu la vérité de la 
bouche de J. C. eft diftrente ici de celle de fes 
vrais difciplesi Ceux-ci y troovent les paroles de 
la vie étemelle 9 8c les autres co font des paroles 
demorti&pour J.C. Se pour eux -mêmes, pai; 
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Induis qo'îk en font. Gardez^moi, Seîgnair 9 dit 

tous les abus que j'en puis faire; car c^efttouc ce 
que j'en puis taire iâns voftre grâce. 



CHAPITRE XXIII. 



§• I. Je SUS-CHRI ST ACC0SE* DBYAKT 

P I L A T B. 



T, 
blée s'ejiarît 



f Tpi T furgens I 
'mtddtndoeorâ, , , , 

dluxerunc iiium levee ^ Us U menèrent 

•d FiUium. V p^^^ 

% ccpcnriK 2 E$ Us emmence- 

ces ; Hune invc- difarJt : V oki Hft honh- 
ma» fcbtertc- ^^^^ avons 

«mecntcmnoC- 7^ 

tram . & prohi- trouve fervcrtijjant 
diccnté fc cbrif- chant de foftru tn^ 

Um «gcm elle. ^ ^^y^^^ ^ 

fémt m , & le Chrifi. 

3 Pilatosaii- 3 P/^lf timmv* 

temintcrtogavit ^ ^ • . 
eum , diccns ; i'^**' 1 n • j 

Tu es Rcx Ju- E (te S -VOUS le Roi des 
d«orum î At iUc y^^^^ ^ J^yj^ • 



fe(|>oiidcitt «ic 
Ta didtt 



dit cf^oMsU dues. 



JEfus-chrift accufe 
de blafphéme en- 
vers Dieu, de trahifon en- 
vers le prince » & de ca» 
balles pamii le peuple» 
confole ceux qui foumeat 
h calomnie , 8t avertit les 
juges & les princes de ne 
la pas croire légèrement.— 
Il n'y a point de conduite, 
quelque droite Se nmocen- 
te qu'dle (oit » qui puiflè 
mettre à couvert de ces 
fortes d'accufations , puiC> 
que celle de J, C n'a p& 
l'en défendre. 

3 Jefus-chrift veut bien 
encore le dire roi de ce 



peuple f quoiqu'il lui foie 
fi infidelle , qu'il follidte fa mort. - On a beau 
vouloir iecoucr le joug de la royauté de Jcfus- 

chrifl: , il conferve toujours fes droits. - 11 exerce 
là puiflknce fur tous les hommes , ou enpuniffint 
les vcJontez rebelles, ou en les changeant. Qiic 
je lois , ô Jefus , le fujet de voftre milericorde 6c 
de voflare dai^iei rcgoer en moi par vo- 
tre mour. . 

4 va 
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4 jffors PUm du 
Mme frimit dis fref- 
tHs, & éUiftHfle.'Je 

ne troHve rien de con- 
danmahU tn cet hom- 



SCLON S. Luc. 

4 Un juge qui n'cft m 
corrompu» ni préoccupé, 
«'a pas de f)eine à recon- 

oQoiurc l'innocence au tra- 
vers des calomnies. - A- 
Vouons , à noftre honte , 
ique l'on trouve (buvent 
plus d'équité ^ de ckoki^ 
M dans cm)aïqtte,&mfinie 
<bfi8 un pgm » que dans -le peapU p^t Ib» ^ 
un chreftien , ou un cccle- trine tfuil a répandue 
iîaftique que Penvie ou 
J'mtereft aveugle. G'eft 
Quelque chofe a un juge 
-oe ne pas éuNiffer la ocmn 
jKMflânoe qu'il a de Pinno- 

<»ioe: mais il en eft dus coiqpatdie^^â en «bri^^ 
4onne k déferiè , s'il la livre à les ennemis. 

5 La doâarine pacifique de J. G. traittée de fe." 
diticule, eft un lujet de confolation pour les pre- 
<licateui^ evangc:iqucs calomniez. - L'ïtttifice or- 
-<]inaire de ceux dont on découvre la mauvaife 
^câline ou l'hypocrific , cft de décrier leurs ac- 
<xi(àteurs comme des 4)rouiUoiis& des fedideuac 
C'ed» fi on ks en croît^ uroid>kr 1^ oonlaeo- 
•CCS, P^lilc & l'Etat , que de les empêcher de 
<out corrompre pai Jems jpemÎQCufes maxùûeSg 

par leurs calomnies. 

1, JfiStfs-cuiixsT «MVova* A HfluaoB. ' 



4 Aie mtm 

Pilants ariprin* 
cipes fiicerdo*^ 
nini« Setttrbtsî 
Nihil iiiYCiiio 
caufz in Jiociion 



tant dt plus en fins. 



dans toute la Judée , 
deptéis la GaiUée oùU 



t At iUiiiifA^ 

lefccbant , dî-» 
cernes : Com-« 
norccpopitliiaifl 

docens pcr uni* 

incipicns à Ga** 

lilsa al^iic 



^. 7 Ccimbleadi 
tiens ftmbhbles à 

•font fcrvir J. C. à leurs 
<fcflèins & à leurs affaires ! 
Que ne fait point un juge 
|K)ur ne pas ddlàuur 
Têm II. 



€ rdâte 

pMrUr de U Gdilée , 

demanda s'il efiok 
CalUéen, 

7 Et ay^nt appris 
m'deftokdeUiimf 

6o 



4 Plllhit w 
tem audiens Ca^ 
lilcaniytiiccrm 
;avk i 



eavtt ■ 
7 £cuccogii«i^ 
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s A INT EV AKGllï 

rem.ilt iHmdt , U cPime caufe dokit û^e&ac 

^ ZiuifTfctt «wtfjr-t 4 iW'rr^A, de tirer des avantages? Oa 
2>iymii-tr«tims ^ifi ffiêit a^Jfi Mrs à ne cherche au contraire 



jeriijuUm, qu'a s^cn défaire quand on 

8 Hcrodc* a«- ^ Herodc eut iwe a afli-Z d'honneur pour ne 
tem vifo Jciu, iW <^ t'û^T vou^oir oas trahir l'iimo- 

è X te« tnimfrjHS : Car U y avoit cence,.& qu'on n'a pas a& 

^picis ex mui- leng'tirnps fu'U le kz de coui^ pour ia dé* 

wct^coliu^ / iàhM9Uif0mft$d fend» au péril de fii fer- 

iM^uiat nidM ^^^jf ^ ^ tunc , OU dc l'toiitié dci 

V«t fijçnttiu ail- cot^p £ /;5/^j de iut , ^xmas. 
^fie^f*** er cju il cfperoitdeltâi 8 C'eft ainfi que plu» 
^ Vûir faire ifiécifiu tmr Ccurs gens du monde ap- 

prenncnc les veniez chref^ 

9 Tnwrragabac 9 H UU fit dêitc tîcoDCs avtc unc joie qui 
îu'ftTOonSbw. P^^'/^^*^ ' demandis» ne vient que de cufiofité» 

m-Mmsfefms miiêi ri^ & nondudelir des'iaAnii» 
^«•iciKii. rie». rc , & de les pratiquer. 

Jcfus k fert de tout pour 
les deflcins. La curiofitc d Herode lui lèrt a mul- 
•ti^lier en même temps & Tes humiliations , & les 
témoins de fon innocence à tirer de la bouche 
•même d^in roi juif la condamnation des jui6. - 
Jl fiuit tol^oufs quelque nouvtau rpcâaurle aux 

rinds du monde ; c'cil tout Pa&ge qi^HciodD 
ià cour ont fait de J. C. 
j Jésus-christ n'écoure point ceux 
ui ne le cherchent que par cunorté. - Celle 
$ gens corrompus au regard des myileres » 
dok cftre fulpedc; & on ne doit pas s'amufcr à , 
la vouloir fiitisfiiire.-Il eft difficile d'en bien ibr- * 
tir quand on Rengage i <Kicourir de la rdigîoii 
avec des gens qui n'en ont que ce que la p )ha-. 
que leur en donne. Un rcfpcihicux fiiencc eft 
une inftru^tion pour les uns, & un afyle contre 
les aurre>. C'eft dire beaucoup que 'de parler par 



oui 
des 
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" Les preftres 8c les 

docteurs corrompus font 
ordinairement les plus im- 
placables ennemis de ]. C. 
& de la vérité. - Les pat 
lions trahillcnt ceux qui 
en font elclaves Une mo* 
deradon aflfeâée auroit 
ttàa les docufiaeurs moins 
ïufpcfts , leurs acculât ions 
•plus vraifcmblablcs , leur 
envie moins fcnlîh'c que 
cttic vchemence^ mais l'en- 
vic ne confulte guéres k 
inrudencc. Ëc Dieu le per- 
«net ainii pour l%onneur 
^e la veritÉ & de l'idno- 
-ccnce. 

II l^a curiofité de ceux 



10 Cepertiam les 
prhcftt Ja prs/hrs^ 
(îr tes doEieurs de la 
loi ejioient Ik qui L ac- 
cnfoient Ave€ grande 
vihcmefice. • 

11 jiinft Hmie 
gtœc tome fd cour le 
fniprifa ; & te trait" 
tant avec moc^mrie , 
le rci ejlit dune robe 
blanche, & le renvoya 
k Pilate. 

Il Ce aitifut caujè 
fH'fieroJe & PUdte 
elevînretit ce fottr^i 
tttejfhee éeinns , ^TeftHifHis 
fH*ils efioient anfara- 
vont* 



fd Sk«I>anr aiH 

ICiïi principcf 
faccrciotu;n & 
Scribx conlUn-* 
ter 



11 Sprcvie an>^ 
tem iUam*Kefo-< 
(iescum cxmi- 
ta Ibo: *Hhrik 

indutum vdle 
a'ba , & rcm 
ad Pii«uu8&a 



Il Etfa^ffunc 
amici Kerodei 
& PiUtus in lp« 



ia die : nam 
rea inîmicitm^ 



qui ne s'appliquent à PE- 
irriturefainte &à la religion nue par cetefparit» fi 
change ordinairement en mépris \ le mépris pro- 
duit te libertinage ; celui-ci conduit à ratheïune» 
& l^theïlme à la damnation. - Il n*y a guércs 
d'endroits dans l'Evangile où l'on n'apprenne de 
J. C. que c'eft le partage des vrais cnrdlicns, 
aufli-bien que de leur chef , d'eftre méprifé du 
monde. - Ce n'eft pas dans ks cours des princes 
<]ue la foi & le refpcâ ponr les choies iàintes k fi- 
gnalcnt davantage. - Ce n'cft pas des hommes 
chamek qu'on apprendra combien le lilence 8t 
i^milité font eftimable:: , puil^u'ils les rendent 
comme une folie. 

Il L.cs impies & les hérétiques les plus con- 
traires l'un à rautre , s'uniflent fouvent contre 

i. G. (à venté, & fon Eglife.- L'intercft divilè 
a hmamesdiàraeb; l'mtereft ks réunit yflifliak 
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f religion (buflfre plûtoft qu'eDe ne profite de cette 

union. Bien-toft, ô Jcfus , voftrc mort réunira non 
un paycn avec un juif, mais les juifs & les payens 
par une mcrme foi, dans un feul corps t Sc fous 
un lêul chef. 

§, 3. Barabbas prepere' a Jesus-cmrist. 

» 

^ desfrefhes, les fend- pour faire connoiftre riiw 

nocence de fon Fils,coni« 
me il s'en fert pour faire 
triompher fa vérité , Sc 
pour étendre fon Eg^iie. — 
rilate af^liqué à fkire va- 
loir en &veur de J» C; la 
condoite d'Herode 
damnera bien des juges 
chrcftiens , qui ne tiennent 
pas fi long-temps que ce 
payen pour l'mnocence ca- 
lomniée. 11 & condamne 
luMnefine en le dedaianc 
innocent du crhned'Ëtat^ 
pour lequd il va dan^un 
moment le livrer à la 
mort. - C'eft eftre bien 
mifèrable de ne profiter pas 
Ijoiéme du peu de bien qu'« 
on fiût parmi beaucoup de 
mal. 



* t^rs & le peuple , 
ifDixicaHii- Unr dit : Vous 

ÎSd'h^îîîlî ni avez, frefinti cet 
tiem, qiiafi arcr- homnu comne fortéUU 

^^.^t u FMymn 

4m V9fin 



rogans , nullam ---^-y' 
caufam inv€ni 

in homine îfto prefence , je ne Pay 

. CHn des crimes dont 
VMS V^xcufez,. 
if Sed ncquc 15 NiHer9àtnon 

remifîm tdil- fl^^* }^ 

ium,8cecccni- rmucfn. S UU , & 

hil dignum mor- 

fCA^cii ci* '^^^ '^^y^^ fHd nt 
l'a pas traitté comme 
Un homme iUgne de 
mort. 

t€ Blhendamm iSjt ttitn VdS donC 

èrgo iiiana di- renvoyer après tét- 

vovrfru chéttter* 
: 17 Ncceift tu- ïj Or comme U of- 

cem habAatai- ^^if^bUgi d cette fifte 



9» pcs 



i^. 17 S'il eft crimind, 

pourquoi le renvoyer ? S*il 

cil innocent , pourquoi le 
châtier ? C'eft l'image des mauvais ménagcmens 
d'un juge qui veut contenter tout le monde ; au 

lieu de n'avoir en vue aue la juftice. C'ck la 
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siLOK S. Luc. ch. XX m. 437 
déshonorer que de la faire de leur diUvnr m h&wni 
ibuffrir en la oonnoiâànc crimind, 
& en la publiant : oomme xS tout le feufh itt ExcT>maWt* 
Il elle ne meiitoit pas qu*- fi mit à crier: Fmus îlvJJfa^TurbJ^ 

qu'on iàcnââC tout pour mourir celui-ci, & <lieent t ToUe 

cUe. ^MS donner. haréUf- n^j^j, 

. ]8 11 n'y a rien que h^s, iwun. 

l^npie ne préfère à la ve- 19 Cet homme a- ^ 

Xtté pour laûsfaire Ùl pat voit efté mis en pri- propcerlbaitio- 

fioiL-Goinbieoieftfimx le )d« 4 >ï- gSUIII^^ 

jugement du monde ! Qui Jitim m iVjfeîr faite te & homicidiu, 
Pellimera après celui qu'il U viUe.&im "'"^ 
fiit de Jelus - chrift ? - Ju- meurtre quil y éiveiê 
gcons de cette injure par commis. 

noftre diljx>ûtion & noltre 20 PUate le iir pa*"' ao Tterumitt* 
^aofibilicé , quand on nous Id de nouveau , aysnt ^^^^^^^^^ 
jnec au deilbus de quelque emtie de dékurer Jt^ voient ai«îim« 
pofonnem^^blaRou- fas. 
mttùùs de nons {daindreai* ^ 
Sment des injuftes préférences. - Les querelles^ * 
les vengeances , les inimitiez immortelles , qui 
naiflcnt pour le rang 8c le point d'honneur, pcU"^ 
vcnt-elles fubfifter devant un tel exemple? 

19 Juiqu'où ne s'abaiflc point le Fils de Dieu? 
Un voleur préféré au Sauveur, un ièditicux au. 
foi pacifique , un meurtrier à l'auteur de la vic^ 
pour nous adieterle filut , la paix , & la vie eter* 
nelle. - On fuie fbnner bien haut le bien public, 
les droits du prince , la majefté royale, pour op- 
primer le Sauveur y on oublie & on foule aux 
pieds tout cela , en demandant grâce pour un fe- 
ditieux £c un ennemi de la paix & du bien publia 
VoMS voyez , Se^neur , la corruption du cœur 
humain, Puilquc ç'eft pour le guérir , que voua 
en portez les efibu» daigpez appliquer au mien 
ceremcdc. 

. tot ^La voix^ de nos pecbc2i, qui demande 1^ 

É c iij - 
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crucffil rm à crier : 



45^ Le saxmt Evangile 
y ht im fuo 21 ^4»! Usfimr mortde ]X. efl plus pnîl&v 

ftnte que celle de àr^ifattc» 
qui demande la vie povur 

lui. - Le monde ell plein 
de CCS bonnes vo ontez im- 
parfaites , qui ne vont ja- 
mais iufi|u'à i'eJtecution » 
ti qui ne fervent qu'à rcA^ 
dre les pécheurs piusineX'^ 
cuÊbks, parce qu'ikpe^ 
chent avec lumière & avec 
la \ uc de leur devoir. — 



clamabjinc 

ccnccs : Cl « - .y» » 

, cnKt£ge fiiZrU ^ erHCtfieZ.'iâ, 

•^"*IIleaa«« IL Uur dit dotlC 

tmb iixi ad four la troijiémc fuis: 

ÏÏSl'^^k^Sft^ ^^^^ ''^^ ^ ^-'^ 

nuiia» cauCiin fuit - ne troHve rien 

moi m invtnio < . » -.^ 

ckiiier , & fuit je k 

renvoyerai. 

MAtiWInfti- 2, Aîuis ilsle prtf' 
MK rodbus ^ . ^ . , ^ , ^ 
ir agnis portulâ- y«*^«^ /^^'^J en pins, 

tes ut ciuc|£gc- tUmémiéttU avec de 
lefccbaoK vgcct fniif^x cns efn il fuft 

mimrs fi rtd^Mokm^ 



Donnez. -nous , o Jeius^ 
tics volontcz efficaces de 
noftre ikvoir » & ne nou& 
abandonnes pas à la foi» 
hbâè de nos dcfiii. 
x\ laooiiftaDce de Ha- 
initié du monde ! Tel ci ioit il n'y a que fix jours : 
Salut & cloire^m fil< de David, quicrieaujourd'hui: 
Crucifiez- le. - Qiiel étrar.ge oubli de tant de bicn- 
fiûts ! Quelle ingratitude u'un peuple , tcmoui de 
tant de tniracks! Mais^ucUe bonté, quelle chari« 
du Sauveur» oui prevoyoït cette ingratitude» 
lorsqu'il leconabloitdebiens; & quine perdriez 
de fa douceur , lorf.^ u'on domnde â mort ! - 

2 2 Etrange ctat au iMi> de Dieu, abandonne 
par la jullicc de Ion Père a ia difcrction de lès. 
crcatures î il ne trouve de bnnne volonté que dans 
fon juge, ôc cette bonne volonté n'aboutit qu'à 
le faire ibufirir davantage. - ComhieD de fois a- 
t<«il tourné en bien le nml quàles hommes medi^ 
toîqit contre nous ? & la juftioede Dieupermet. 
que le b en qu'on lui veut faire, fe tourne ça 
mal pour lui. 

23 La brigue des impics l^emporte fouvcnt 
pardefliis ks radons de ceux ^ui jpaj^kat.{;our la 
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SEiQN S. Luc. ch. XXIIT. 
vérité fie la juûice. - L'injuftice & l'envie ont ^ " • 
^us de pericvcmnce dans leurs méchans (kâeins», 
que la bonne întendon de Pilate n'en a pour 
w J.C. Je connai& dans ces vdonteE â endv* 
des ce que ferait la mmnc , iî vous l^teadm». 
niçz., Seigneur > à la propre duret& 

^ 4. Jésus iivre' aux juifs. Simon lb 

^4» M Qpi aime quel- m* Enfin PUm&p^ M ctpnatti*. 

<|ue choie plus que la veri* d^nna que té ^u^Ui^^^^^ ^:^ 

tt , la livrera toù, ou tard, demanduint fufi mxê^ suau 

Jcfus-chnll cft abandonne enté. 

à la volonté de l'homme » délivra 15 Dtmirîrau-» 

afin que l homme fe puifle celui tiui avoit efté wiis cum». 

abandonner a la voioniie um en frifon four micuiiun (e- 

me leoonnoîs , Seigneur^ nmmn , fiUn qn*Us rem , i] liera f e*. 
dans ce crimmel ; vous pre.- /Ut» nlm defiré , & il "^^^^ [J^^^^ 
nez ma place en prenant abandonna Je/us a voiuiou curum. 
la fienne , 6c en le dcii- ienr volomé, 
vrant par votre mort. Que t 16 Cojnrne ils le »<ç 
voitre Pere me ceconnoiP nunoient à la mort, ^Jl"JJJ!^\t^^ 
le auui dans vous. Faiees * ils f^mm un h mme" svrxoncm ^ucm^ 
qu^ me vojws^wwcrt lîe-: irCjrw»». 5*- ^f;;^;; 
vonre ung , attache i vo- - m»« , qui nvenik ht de wiiai f tn» 
ne croix , & obeïllant juf ^mnpt , & U chm^ ^^iJZ^ 

u^À la moit comme un de gcre^/r delà coix , la poft Jcfum. 

es entans , comme, un de lui fmfant^ fmer a* 
vos membres. fris Jefm* 

16 Dieu ne laiiie jamais 
ièul cdm qui porte iâ croix pour l'amouiMe hrî. ' V 
Oeft une graqp 4i^eftse4dirHU de Dieu pourtenîr 
cxHnpagnie . à une ame affl gée , & pour lui' ^ikf 
à ne pas fuçcombcribus le poids de fà croix - Ricrt 
ne conlblc fie. ne forù£ie davantage celui qui en 

£e iiij 



440 fît sXiNT Evangile 

ïïrt^poHi À'umirémdi rmiiUa- zanple d'un autre qui ta 
«nuUerimi : quz 4r jfr ^fM^/f ((t ifr coungeu&oicnt. 
£^"«MaUaà«*.^*^ Seigneur , n'abandoniies 



^joiem & fUwroicvt pa5 ceux que le monde 
#f . crucifie pour voftre caufe^ 
aS CwrrietfUs xZEtJefHsfrtûur- donncz-leur laforce,lacon- 
J"uT.<iixît ?f!Î ^^-^ '^^^ * ^''•^ iblation & ks foulagemens^ 
îix jcrufaicm , ^ir •* Fàlkâ. dt hmfr' dont ils oui bdôin ea cet 

Mt vo^ ipias firnmimmsflemûmu . £7 Heutcuz C|ui niit 

i^VâffïT'' vmrtnefines , & J . C. portant fil CfOlX , qui. 

Jkr .Vi €nféms. comparit a fes douleurs, 8c 

qui répand des krmcs (ur 
lui î - La compafTîon (ènûble n'eft pas la plus 
par&ice> oiaisia fimpUcité desanxcs qui prennent 
ainfi part aysc douleurs du Fils de Dieu^ilippléeL \ 
à ce qui leur manque. - Dieualfeaiblc aucourdc; 
Ucroixde J. C. ce qu^ y a de bonnes sîmes dan» 
Jerufaiem , pour recueillir le fruit de cette marche 
douloureufe de ]. C. de i'cxempJc de cette ado- 
rable viftimc chargée du bois de fon facrificc, 6c 
<k& mftruftions qu'il avoit çncorc à leur donner. 

x8 Un des fruits^c rap|)Uca£iQnàJefus-chriii: 
foufirant , 6c de la compainon à douleurs » efii 
de reoeycvr lumière fiu: les çroix qui doivent ar« 
river ; <de ik préparer à les porter chrcftienne» 
ment, & d'entrer dans IVfprit de pénitence pour, 
nos pçch^i. - En vam on vcf lè des larmes lur 
J. C. fi on n\n répand fur foi-mcfrae par la vue 
de la iuflicc ue Dieu. - H faut avoir un cœur 
aufii bon. que celui de, ce bon palpeur» pour ou- 
blier l«i maux qu'il fouffire , & s'aj^iquer à 
dçs autr^ , q^oi qu'encore élojgne;^. -r < 
ville, ingrate ne pput ^re rfiacée de fon cœur 
ju(<]u'au dernier lou^ir. Que cet exemple cft tcr-p; 
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SBtoN S. Lvc. ch. XXIII. 
'^9 Nout &*avoas pas à 
cnbidre ces maux oui de* 
▼oîeiit arriver au uege 8c 
à la deftruâion de Jerufa- 
lem j & toutefois ces pa- 
roles s'adreflënt aufli à 
nous, parce que ces cala- 
Biitex figuriuc celles des 
damnez qui chercfaeroot la 
mort fins la pouvoir trou» 
ver , & porteront une coo* 
fiifion étemelle. On ne les 
peut prévenir que par la 
pénitence. - C'cft une 

Îrande mifericorde , que 
. C. daigoe Rappliquer 
ainli à nous fâiœ éviter la 

cdeiedeDieu 9 mats ^eft une grande mîière Se 
un aveuglement déplorable de n'en point profit 

ter en demeurant dans Timpenitence. - Chaque . 
fcchaiT doit s'appliquer en particulier cet avcr- 
tifTemcnt gênerai. 

30 Ceft ainii quHine confufion infupportâUo 
Itecabkra ceux qmn'aurmit pas fait pénitence par 
i)ne mauvatic hmc^ - Tous les deurs d'éviter la 
coleré de Dieu lêront inutiles £c fins fruit , quand . 
le temps delà milen corde fera paflé. - Oeft quel- 
que choie de terrible que l'état d'une nme qui 
meurt fans avo r fait pénitence , ou qui n'en a 
qu'une trop tardive, imparfaite , & fufpccte , mais 
au'ed-ce -qu'une ame qui le voit devant (on juge, 
izn^ autre lelTource que ces fouhaits de lieieipoir ? 
Pjrcvenoos^lea par des volontez efficaces : deman* 
dons'les à Dieu avec inftance. Cachons nous dans 
les trous ue la pierre, dans les | laycs de J. C. 
pendant qu'elles noub lont ouverics. 

il Si Jdus chrULl arbre de vie 9 plein du fuq 



19 Cm U ttmfs 39 Qm»nM 

dira J HtMfmêfti Us «^îcenc : Bem 

Les 4fui nom p<?i«f niieruiit,<e dbê» 
porté d'erfans , & les "^SS^i^^ 
mamrneUes ^ui nets 
point nmrrk» 

30 n$ COmmiHSfi^ lo Tnnci'iici« 

font édvrs sdsreéUix P>"^,'^««f^ 
mméspas : Tmkn. àht rupemoss 
fisrmus i & énsx col- fi^c nll^"*-^- 
luies : Couvrezrnous. 

31 Car fi le bois ji Q^a lî ia 

qHeJèréir€9diSPêisfici ^uMiai 
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44^ î** SAINT EVANGILl 

*f I Dncekm; 31 On m ftêit émffi de la grâce • de la veptéyfic 

SlL^l^^c!^! ^ '^'^^ i!^ofW3«# , 4ie la juibce.eftcraiaéavco 
' fMi ifiûititi éks erimH tant de r^;Meur povr les 
mis ifH0ttdew$ifitkn péchez des homiDes , ne 

taonrir avec Ui* nous t ton nous pas de voir 

fouiFrir les plus grands 
fiants en cette vie. - Que ne doivent point crain- 
dre les impies qiufonciies hraiichcsUccbes,Ûei> 
Us» & ifiparées uu tronc » quand ils voient la fain* 
ttté mfime aocaUée de maux & de doulom? «-^ 
C'eft au pied de la croix qu'il finit prendic les 
vraies idées de la iuilice 8c de ^ookre de Dieu ^ 
le refte n'en elt que Pombi c. 

51 Mon Dieu, à quelle compagnie reduiici- 
vous ce FiU qui vit 6c rcgnc éternellement avec 
mm dan» la kicietc Se dans Tunicé du S. iiipric? 
Vous voulez oonloler ceux qui , oppriaME ptf b 
cdomnie & par IHnjnftice des hommes, finit 
duks â h oocnpagnie des firderats dans un cadiot» 
ou dans une galère, Se peut eftre fur un échaf- 
&ut. Faites donc, ô mon Dieu, qu'ils Icmenc 
par le fcnriment d'une foi vive, la confolation de 
cette conformité de leur eut avec celui de vôtre 
fais foufiiant. 

$. 5. Crucifiement. Insulte. Titre db 

LA CROIX, 

^1 Bt poft- 33 LorfjH Us furent 33 Jefus-chrift fournis au 

l!i**!ocurTr*^u! ^^^^'^^'^ '^^'^ appelle fîipplice des elclaves , joint 
vocatur Cal va- CéUvoire^Usv Crucifie- la plus grande de tout s les 

ill Ji'ioll*" * hfi^^» ^ humiUsukMiSf à la plus vio» 

fationet. uiium vmmrs , Tsm S dmt » lence de tontes ies don» 

H'^'àûk^ut ^ ^i^- kwi^.afin que rîm ne man. 

que a rexe npie de patien- 
ce & d'humilité qu'il nous veut donn r en fâ 
mort, 6c au rcmeJe qu'il en compofe pour gué* 
,ÙL 4M>s pkues. - Applique^moi ce rcmcdcs o 
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dccin adoraWc Éutcs-moi 34 ^fj^fi^ ^fi*^ • J^tm**»- 
fiufc uâgç de cet teeo». Mon Pm, far^ '^. ^""S 



noji cnita 



pie, & imprimez-vou» en mtrkêir , csrUs nt^, 
moi comme mon roodeue, jfovimu f« Uifimt. cii^c. Diviae»- 

u chef des vrais humbles • Hs fanMftrtnt ««« m6 tcIU-^ 
ce des vrais pcnitens. oijuitc jcs vc\tcm€ns, fromtfintci^ . 

34 Paroics adorables de & Us jetureat: i 
roblatioQ du grand iàcri- Jin* 
fiœ de J. C. dites pendant 
qu'on le clouokà la croix , oâf ce nouveau Prel^ 
trc couché fur ce noufcl antd , ofiîe là pfopie 
viâime pour les ignorances du peuple. - Si im 
Dieu dtv o.t mourir , ce devoir cftrc par un excès 
de charité , en la pouflànt à fa plus grande per^ 
feftion , en offrant fon fàng pour ceux qui le ré- 
pandoient: , en & rendant le médiateur &c l'avocat 
des pécheurs, en folhcîtant la g^tce & le ûiut de 
|b ennemis & cfe bourreaux. <- U meurt com- 
me le martyr de & propre divinité , en confêflant 
& en fccliant de fon feng cette vérité fondamen» 
taie de la rehg>on chreilicnne, qui a fait tant de 
martyrs après lui : ( rnort Pere, ) - Affermïflc2,Sei- 
£neur , dans voitre Eglilè ce double fondement» 
run de fa foi, l'autre de â morale, voftredivint* 
té & vodre charité, contre les nouveaux eùnem» 
de l\ine & de l'autre. - S'ils pèchent par ^no« 
raace, cette ignorance ne les excu(è pas , non ph» 
uc \o:> bourreaux , mais elle les rend plus digues 
e corapaHion, par l'tx^rcmité de leur mal. 
* Ce qui fe fait par l'avarice de ces foidats , eft 
conduit par le même Ëipric ^ui l'avoit prédit ^ . 
pourautoriicr les myftom par l'accoa^iliement 
des moindres drcoanance. --Seigneur , vouanous 
laiife^ des veftemens plus précieux que ceux*U, 
pui6]ue c'eli de vous-même que vous nous revê- 
tez dans le batême j que ce font vos vertus , vos 
myiletes^, vçllie grâce, voilre Ë^^ut qui ixvé- 
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tt SAINT EyA«4îrti 

mit k niidkè de no&rà 
cœur.* Faiies , ô Jedis , qu» 

nous en foyons tousjours 
revêtus & au*dedaas ^u^^ 
dehors. 

55 Tant que cette vie . 
dure 9 les juftes foiic expo- 
ftx flux infiiltes dumonde r 
8c de plus il fiùt ce qu'ii 
peut pour leur ofterlfl con- 
fiance en Dieu , 6c les faire 
murmurer contre fz provi- 
dence. - Nos eglifes nous 
uconent lieu de calvaire ^ 
nos autels , de la croix ; la 
meflè 9. du âcniiee de hi 
mortidej. C. tel qu'il Peft 
véritablement. - Plût i 
Dieu que ceux qui ont fait du my Itère de la croix, 
un fpeélaclc de curiofitc, & une occafion de des^ 
honorer J. C. n'cuiient pas encore aujourd'hui 
da ioiitateurs ! - Je vous adore, ô Jefus, & Au 
la croix 8c fur l'autel, comme le Sauveur qui 
nous a délivrez de nospedoscomme leChiift» 

aui répandez m nous db la plemcude de l'oaâioa 
e voftre Efprit & de vos grâces ; comme l'uni- 
Guc Ëlu de Dieu, en qui tous les autres ibnc 
lanftifiez & glorifiez comme fes membres. 

3^ Voilà les confolatcurs que Jefus trouve fuff 
la terre au jour de iès foufïrances fie dans le fort de 
fès grandes doulairs. Il a foif, Se perfonne nekn 
offire une goutte d'eau! On lui donne du vinai^e, 
pendant que des pécheurs fiitisfbnt leur goût avec 
les iiqiicL rs les plus dclicieu(ês. - Appliquez, Sei- 
gneur, a notre fcnfualitc, le remède que vous lui 
avez f.iit p'if cette foufFrancc particulière. 
i7 O moa DiQXf qu^U cil vxai que l'hompe 



« ftabat 15 CifmuLmt U 

tmm principes U regdrooU i & Us 
ftxit , fc lâlvttin ijiéi le peuple , fe moç- 

niT ^^^^^ ^ ^- 

^Ute. fim : Il fauvou kt 
éttÊtm^ qu'il fi fium 
méinwum$ bU-mim, 

de Dieu. 
t^modebant 3^ Les foldats de 

liteT acccdcn- mfulment 
tes , 8e acctum s'approchotu de UU, 
•tfocotaci. fSrliùfnfiliokmd» 
iAuUgre , 
17 Bt diem- ff tn lui difant : 
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SBtoM'S. ttia ch. XXIII. 44^ 
'dttrnel ne Gomprend pas SitunUroidesjHifi, téiiSii 
ksmvcntiomdcvoftrefil- fiutvi-Hitêi^iiim. ^^^^^^ 
gelTe & de voftre Efprit ! 38 //^ avoit émffi ititMWfij 
Jel'us eft roi des juifs en an dejfts de lui une fcripa^rupcf^a 
régnant par fa grâce, non infiripion en grec , iittcra^^^urgctf 
iùr des juifs félon la chair en Utin , & en he- uchn^lnic 
& félon la lettre, mais (ur èrem» m ffiêh icrU: ^ 
des juift lelcmPdpm&k Cbliti-cx bst li 
vérité 'y & cette gnœ eft n o t d b s jtriFs. 
k fruit de fi croix & delà 
mort. C'eil en mourant qu'il établit fon règne l , 
qu'il acquiert fon peuple , & qu'il le fauve. Que 
les juifs s'en (candalizcnt, que les gentils le trait* 
tenc de fialie ; ce ièra tousiouis Tobjcc de mon 
adocation» de ma lecoonoifiaiioe , de mon 
iBiice & de mon amour. 

38 Piiaco de juge de J. C. ^iêmble defenir Ibn 

Kremier apoftre pour les grecs , les latins & les 
ebreux , leur annonçant fon règne fur la croix 
& par la croix. - 11 eft julle, ô Jefus, que toute 
langue vous confcflc roi fur la croix , auffi-biea 
que dans la gloire» en attendant que tout genou 
tiéchiffe à voftre nom adorable. - DonneSb-moi 
le lefpeft 9 Pobeïflànce , la religion , la reconnoi& 
fince » & l'amour que je vous dois en cette quali- 
té & en cet état de fouflfrancc. Que ma fournit 
fion à tout ce qui me pourra arriver d'affliftions 
pour vous ou de voflrc pai e , me foit un garand de 
ma envers vous» ô mon roi crucifie. 

c. 6, Bon jl a r r o k. 

3^ Etat fime^ Se fe» 39 Or r$tn df eit }iFT7miftiis 

rcflburcc, quand les der- deux voleurs ^ui ef pcndlba*î!î',1ïî 
fîieres peines du pèche talent aujfi crucifiez , tronibu* , bUf- 

n'ouvrent point les yeux IfUfphemifc^mrekiL Sirfw'î^ftHg 
au pécheur ! adorons la jut 

' tice de ]>ieu A; iês iu^n^ 
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♦4^ 

UkriHai ; m^€M d^im : Si tm fs U 



toi. 

Kefpon- 40 Mais Coutrelc 

repratéuit , /ifi lii/S*^ : 
ter titcrep«o»c i ^ , 

frtin,«Hc<ns:iSe- JSToVtZ. - VWtf -Mitf 

que tu tH«« ^ ^ 

«ton« et. j fn^Jirtw eonddm- 

ué an même jlippUce? 

It nos ' 41 ^IfC*'-^ p^^Wr 



40 



Iquidem juftè , ^^3^5 , cei AVCC luftl- 
R«m aient fiic- ^ ./ ^ J ^ 

tis rccTpîmiK ï a, fmpJHi mm fouf- 

hic vcrb nihil ftmt qui 9UU 



SAINT EVANCÎLE 

Scntfinr en bhdphéauiit 
Diea» fins foi» fins dbe» 
rance , fins iûvmiffion, <rcft 

fouflfrir en reprouvé. — 
C'elt une grâce d'cfb e puni 
en cette vie, quand on fçîiic 
fiure ui^e de fes ioiUirao^ 
ces : maii que cette gr^ce 
eft rm ! *- Qui Axifire 
malgré lui 6c fims accepter 
les peines en efprit de pé- 
nitence , 6c lan la bene- 
diâion ni Ponction de 
l'cfpnt de Dieu , fouffirc 
doublement , fans conicv 
ladon» âc fans fruit. ^ Mid* 
heureux celui qui prend ce 

pani! * 

40. 41. 41 Les élus ac- 
ceptant leur croix, (buf- 
frcnt beaucoup moins, font 
coniblez de Dieu , reçoi- 
vent une recompeniê mfi- 
nie. Le bon larron eft le 
premier confeflcur du règne celefte de ]. C le 

I)remier martyr de la fàinteté de (es (bufIranceSf 
e premier apologifte de fon innocence oppri- 
mée. - llconfacre à J. C. tout ce qu'il a de libre; 
le cœur pour croire en lui , U langue pour le con- 
fcflcr. Le 1. fruit de la foidans un pénitent puni 
pour &$ péchez , eft de coiifi4eitr la diâèrence 
des fouffiranorsdef .C tmiocent, u'avct edicadca 
pécheurs Le 2. de reconnoître qu*ii louffire avec 
juftice. Le t^. d'avoir compaffion de ceux qui 
perdent le fruit de leurs IbutFranct s en Us rece- 
vant mal , & les exhorter a la pénitence Le 4. de 

«e fe poio^ ft a nd al ifar d» huimlia t MW de J, U 



crimes mt méritée: 
wmU eHm eiifs fée 

aucun maL 
'4* Et diccbat 41 Pitis il dit à 
ad JcfumtDo- jr Sei ricur , fou- 

mei , cùm vcne- veriez^ - VOUS de Mûi , 
xhjn regnum ^^y^^ ^ ^ 

menvofhre rejmsme* 
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stioK S. Luc ch.. XXIII. 447 
Ix f . d'attendre fon r^nc 45 Jefis tni riftê- 4> EtiKtîean 
éternel. Le 6. de prier Mi : h vûutdk iffiuH^M^ylZ 

voir poini d'autre ambi- anjonrébui MVf€ mêi^^ - - 

don que d'cftre dans le déim U ^araMs, 

ibuvenir de J. C. car ion 

Ibuvenir, c'eà Hon cœux j & tout va bien quand 

oa y eft. 

43 Admirons combien Diea confble ks vrn 
penitens à la mort par une vive dpenmce! - Qui 
eit uni de cmr à J. C. duis tes loufft^ances » lui 

fera uni dans là gloire. - Un fc convcitit à la 
mort , dperez ; un (cul , craignez. - J. C. fouve- 
rain maître de la grâce & de il\ gloire , la donne 
à uo larron au dernier moment di^ vie , pour 
iàire voir ^'i4 ne la donne pas au mérite.— Dieu 
fiurpaflè toutes ks cfpersuices àcs vrais penireas 
|Xir (à libéralité. Ceku-ci n'a demandé qu'un (bu- 
vcnir, (ans ofcr rien marquer ni pour le temps, 
m pour le refte ; Jefus lui promet le repos cclelte, 
la joie de le polllder avec lui , & des le même 
iour. Quel pécheur ne fera pomt attiré par une 
iXMité filiberale , fi prévenante 9 fi divine r • • 

J. 7. Ténèbres. Mort de Jesus-christ* 
Cbntehier. Saintes f£Mii£S« 



JoS£PH« SSPU1.TU&.£. 




44 Combien plus épaiflês 44 // ^fi^lt irtvlron 44 emc an^ 
les ténèbres dont les cœurs la Jixiémc heure dn f^t^^** ten2 

4es jttifreftoient couverts 9 j^^tr» & $oittê h twr^ hrx het^ rune 



au moins de remercier J. C. de nous avoir mé- 
rité par (à mort la lumière de la foi, & la grâce 

4e IM aUtauGc, C'cft on fouerOicUf fiC 
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44^ 'Î-É SAINT EVANGILI 

fjttftWcort- LefileilfHtohp pour réveiikr noftrc re^ 

£ta ^iîpM ^ ^^'^ ^ connoiflàncc, que PEglift 
fdMfam eft me- r«M^^ fi déchira fér confiicre ces heures à la 
Ir mitieH. louange par les offices de 

Sâirpftcjin ^* du ces ce qui cft fiJelc a Tuivre 

' luâf cô- paroles : Mon Pere , fon intention & fbn cl prit ? 
^^^^ je remets mon ame en- 4^ Dieu pariC encore 
dlcêîîi, cxptn- tre vos mains», Et en par les créatures inanimées 
^ frononçant m mts^ a ce peuple codurd , qui 

UfxpirMé n'apoînc voulu écouter 

ion Fils. - U emploie tout 
pour réveiller le^pecheur ^ mais le pécheur rend 
tout inutile par ia dureté, quand Dieu ne fait pas 
fur fbn cœi^un miracle intérieur & invifible. - 
Que ne co^)iflent-ils au moins maintenant^ que 
c'ell le ibleil de leurs amcs dont ils viennent d'é- 
teindre la lumière & la vie» & que fitmort romot 
le voile des figures Se des ombres^ découvre la 
veritéi & ouvre le dd ? nàis le temps n^en 
pas encore venu. 

46 X.e cri de J. C. marque la vérité de Ci natu* 
re humaine, l'excès de fes douleurs, & l'ingrati- 
tude des hommes. - C'eft le cri du vrai Abcl j 
lùais dont le fang deiftande mifericorde pour les 
pécheurs. Un des fruits de ces dernières paroles 
cft d'apprendre à nous bien abandomicr a Dieu 
comme inoftrePeret en mourant, àPexemple 
" de J. C. - 11 donne fk vie de lui-même comme 
une viétimc volontaire : apprenons en l'imitant à 
nous tenir tousjoursprefts à facrifier la nolhe vo- 
lontairement. - Comme k vrai froment des élus, 
• il meurt en terre pour porter beaucoup de fruic 
dans le dd. Qu'il y a a méditer fur toutes &g 
dernières paroles ! qu'il y a à adorer, i imiter 1 
combien d'autres devoirs à rendre à un Dieu qui 
meurt pour nous d'une telle moa fie par un td 
amour: " 47 
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liLOM S. Lvc. cil. XXIli. 
47 *Lc8 prémices des 47 jilmti cerne- 47VîâeÀûiiii% 
rniiCB de h more de J. 0. iiUr 4yémt v& ce qui 

lont ) non pour un prcl- efioit arrive , glorifia rac , giorificwic 

tre, un dodcur , un pha- en difant: Cer- vcTh *homa 

rifien, ni aucun juif , mais tainemem cet homme jufiuseffac. 

pour un gentil , un hom- eftoit jnfie. 

me de guerre, quin^cftoit 48 Et toUtlefeu- 4» fetommt 

là que par le devoir de & fU qui affifioU k ce œ^*. 

diarge. — Que vos j agc- fpeSt$de , tonfid&am «w»t ad f^efta- 

mens, ô mon Dieu, font tmtes ces chofis , icn v;;l"banf"^qaa 

devez au-dcfl'us de nos ef- retonmoit enf^pvafn fichant , f ercu- 

pries ! Les prcllres ne f, poUrinc. STî^'^ui^ 

voient rien de la fainteté de j{<) Tons cenx ^ni ^^r. " 

J. C. avec tous les lecoure efioum de la çonmif f±""orf 

de la loi, des prophéties, JkncedilefHs , & Us qiisàiongè. & 

des miracles, 8c dcspredi- fimmes qui Csv^imt "u^^^ 

tsaoons du Sauveur ; 8c 

Voftre mi&rioorde («pplée à tout (îela dans le 

caui de cet officier, pour lui faire connoiftrc Sc 

confefler le Sauveur. Adorons ces juge mens de 

Dieu , iâ juftice iur les uns, ià milèricorde fur les 

autres. 

4S Les iècondes ghices font pour le (impie 
peuple , qui a moins d*oppoGrioQ à J. C. £c qui 
n'a point coopéré à (à mort par dcHein , comme 

les autres. - tlufieurs avoicnt aié, il n'y a que 
quelques heurcs,que l'on fift mourir J. C. & j. C. 

^ ne laiflc pas de toucher leurs cœurs , & de Icuf 
donner la grâce de la peniteace. Combien au con- 
traire un vindicati f a depeine à pardonner : Se que 
Von £ût attendre long*cemps un petit témoignage 

^ de réconciliation ! Adorons la promtinmedé 

r Jefus à pardonner fi mort ; 8c condamnons no^ 
tie lenteur à remettre les moindres injures. 

, 4^ J. C. a fouvent des lpe<5lateurs LUiieux Je 
ïes my lleres , ÔC qui n'y font prelèns que de corp^ j 
i&âis c'cit l'amour fic la âdcUté qui arrcfte icà csi 
Terne IL Ff 
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c'cftoit la fidélité & Ta* 
mour qui leur avoienc fait 
liiivrc Jeftis-chrift. Sa grâ- 
ce ks a attirées y ùl grâce 
les retient. - Faites dam 
mon coeur » ô Jcfiis, ce 
que vous ayez (àtt dans, le 
leur. Que je ne vous re- 
garde jamais attaché a la 
croix qu'avec refpeél Se 
religion ; qu'avec un cc^ur 
crucifié. 

50 La fidélité à prendre 
V part aux humiliaoons de 
I- j. C. eft rare dans une pcr- 



* m t 

4^0 tl iAlUT ËTÀltOIlt' 

hCa\i]mi^hit/iiivi GiiUU'e , ef- fâintes femmes , comnW 
f^caM soient Ik au Jfi ,& re- 

gardoient de loin çc 

q9Ùf€ pajfoit, 
50 Et ccce 50 Or il y avait 

Icph. M»i erat ^ J, , .il J 
dcairto,vlrbo- fepb, hùmmvtrtHiftX 

ff Mk non ri aid ri avoit 
filio & aail us fowt corrfenn an dej-- 

tevrtim,abAri- ^ti OHtnS , nia 

JoJxJc . qui ex- ce (JH tls avotCTit fatf. 

.cff.umi.cx. ejtime ' ville Je 
jHdie , & Jh mmtre 

de ceux qui atten- 

doient ic rojoKToe de îbnne de qualité. -Jofephj 
Dieu. ' eft le premier confefleur 

de Jefus-chrift dans fon 
état de mort. CVft à cette oeuvre fingulicre que 
Dieu le preparoît par cette vertu 8c cette jufticep 
8c dont elle eft la recompcnfe. - La magnificen* 
ce de Dieu , 8c le deflêin de relever les numilia- 
tions de fon Fils, fait qu'il fe referve de grandes 
amcs pour les appliquer Se les confâcrer particu- 
lièrement au myftere de fa fcpulture. - On ne 
$*y applique pomt aflèz, quoiqu'il foit paniculic- 
rement marqué dans les écritures ôc dans leiym* 
bole. C'eft rimage du batéme» où nouslbmmes 
enlèveli^ avec Jcms-chrift. 

Dieu a des fervîteurs de p1u(îeurs fbites, Sc 
des grâces dont la mefure 6c la qualité font peu 
connues des hommes. On ne fc doit pas avancer 
témérairement à en juger , ni à condamner ccuk 
qui nous paroiflent trop refèrvez en certaines oc- 
caGons. 11 y en a à qui Dieu ne demande autre 
diofe à Végaà dos injiifticcs publiques^ que den^ 
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SELON S. Lvc. ch. XXIÎl. \)\ 
Jpas prendre part , & de 5^ Il vint tronver JftÀîcàcceàik 
vivre felon les maximes de Pilaie, & lui deman- !etJ?**"'!S,j5 
la foi fie de ^'efperance da le corps dejefus. jcfu : 
^hrcftiéane) i moins qu'ib 53 Et t ayant def- u Htdepofî- 
te foicnc ôMigtt par Iciïr andu.U. témeUffa S^c'Xoîl'!; 
^état Ou Icar miniAere , de tim iinuiH , & le ««» i« monu- 
^'oppofer à Pittjufticc , & 1*^ dans un fep.lcre "^^TT^TZ 
)dc parler en faveur de taUlé dans le roc , ch qui^uam pufi- 
t*innocencc. Nous fça- perfonne navo'u ence- 
vons que Jofèph n'a re ejh mis, 
jpoinc ccxlicnti : tious ne ^^Or cejowrefioit 94 Fraies mt 
îçavdBs ^ s'il la par- eOui de U Ij;^" ^,5 

lé. . :tien i & le jémr ccftctat. 

51 La loi tire delà molt faHm édhk eammen" 
de J. C. la force de fc de- eer» 

Warer pour lui. - On con- 55 femmes qui ^^tCkxi^ 
Tîoift dans les occafiôns fi 
*c'cft par lâcheté & par timidité qu^on a gsordé le 
ïilence , ou (i c^eft dans l'Ordre de Dicù » & pftr 
ÎGm E^ît. - Dertiandcr le corps de Jcfus «ft 
^demsmder h Viâime du mOnde, là pkia piticiea- 
relique qui puiflê jamais eftre 9 & iâ foxirce de 
toutes les grâces. Heureux qui l'a demandé, qui 
Ta reçu , fie qui en a fait ce que Dieu demandoit 
tie lui ! 

55 Dieu iàit rendre à fon Fils l'honneur delà ^ 
|mlture , pour faire rccônnoiftre ibh innoomce^ 
8c pour fervir de pïeuves de la vérité deiàmoftèc 
de là refiirrcftion. Les chreftiens (ont aflez por- 
tez à honorer la mort & la rcfîirrcdion de J. G. 
eu s'occupent de fa (cpulture. C'eft,felon S. Paul j 
e modelle de la vie chrétienne , vie cachée au 
inonde, vie dans laquelle on travaille non feule* 
kncnt à faire mourir le vieil homme^ màis à Pen- 
tevelir \ afin qu^on Ae V^ie plus que le nouvél . 
liomtne , rien qui ne (bit di^e de lui. 
H* 5^ J» C. mort , attire à Ion fcpulcrc celles qui 

Ff H 
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Itiî avoicnt cftc fidellcs I 
la croix - Ces amcs con- 
fâcrées au icrvicc de Thu- 
manitc (âinte pour le nour- 
rir durant la vict le cher- 
chent après ÛL mort , pour 
le Idrvif tant qu^es le 
fçavent fur la terre. -Ho- 
norons-le dans le ûint fa- 
crcment i puifque nous l'y 
avons prclcnt. Enlcvelit 
fons-lc ôc icrvons-le dans 
les pauvres, puifqu'il nous 
les a laificKen (à place, 2c 
qu'il a encore des bdoint 
enemr. 

ftf l.'honncur qu'on prépare au corps de la 
Vîftimc de Dieu, cft unc^ marque de (à lainteté , 
& de la confccration de cette chair fâinte par le 
iàcrifice. C'e(t pour cela qu'on en rend auiliaux 
corps des direftiens » comme temples du S. 
prit 9 & parties de cette viâime adorable. U eftoic 
jufte que Phomieur qu'on rend aux reliques (fes 
iàints , commençât par les reliques adorables da 
Saint des iùints. 



CHAPITRE XXiY. 

f. t. SazNTSS FIKMBS AV SBPVLCHB; 
iMcaBDVLITt' OBS APOSTRBS. 

\ Jf^^^ p^^' i T A diligence & l'em- 

raidc diiuculo IWmifr jour de JLprcni'nicnt d'une 
tcncnu ad mo- Jematne ces fanmes amc qui cherche Dieu , eft 
txtxxcs QfikT^vlmtM au j}p$Uer€ pcmcccans ces famcesicm- 

r.vcrai», vm-iU irmdmmm^ & mes»>*U &ut &oouar tou- 



Buteoi mabc* fftoîeni venues de 6jr- 

lilsa, v»<l«;runc fHtvi Jofefh, confidC' 

îuTmTw;;^ r'rou kfepulcrc. & 
puliiù crac cor- 'comment le corps de 

eus CJUS. y ^jf^ ^ 

$é fit TtvU' ^6 Et s* en eftant 

unguenta : & parere^/t des aromates 

^ •• & 

4tm mandatmn. pour ce quiejtdu jour 
^ du fabbat , elles de- 
meurerent fins rîen 
pure, film il efiûk 
êrdetmé* 



seioN S; hvç. ch. XXIV. 45^ ^ 

te pareflc quand il eft qucf- apportertnt Us por- 
tion de faire quelque cho- fn?^is ^hcUcs avoieitt 
le pour J élus cnnft.- Deux prcparez. 

conditions doivent prccc- 2 Et elles Vivent 1 Et îttvene- 

*r les bonnes œuvres « w U pierre qui ef Rapide re^ 
ou'on vent omtr a Dieu : tm m-devém m je - mtoKutn. 
S'y préparer pour les :fai- piUçbrw , énuok ' efii 
te avec àt ûioces .diipofi- : êfiie. 

tions , & fe porter a les 3 Elles entrèrent -en* j Et ingrerra 
faire fans délai. " futc dedans , & n'y 'T^,^'^''^^ 

1 Qiiand on a une vraie trouvèrent point le jcf«. 
confiance en Dieu , les obC> corps du Seigneur Je^ 
tacles n*einpefi:benc point y&i. 

d'entamnendrc ce quePon . 4 Ce t/ui les ayant 4 hSbxm 
xxck qoe Dieu dcam. mjh i^, U mnkU . 

de ; Se on Iiu laiiie le lOin : deux hommes parurent fi;iitdei*o,«cee' 

de les lever. - Toutes les . devant elles avec des tcJV!\^' 
difficultez s^applaniflënt rotes brUlmtes, i» vcilc fuigcu-i 
devant celui qui fiiitmar- 5 Et comme elles ^'^ cùm timc- 
cher devant lui une foi tfioUnt faifies *de rcnc auccm , & 
vive, & un defirlînceie & ^ueU^t^T^f, 

de plaire à Dieu. • ^ tenoiem ksyeux baJif- iwiinc «4 

5 Dieu éprouve ceux 
qui le cherchent , loriqu'ils croient le trouver' 
dans les exercices de leur pieté. - Ce n'eft pas 
une petite mortification à une ame qui airae Dieu, : - % 
de perdre une occaûoû de le fervir lorfqu^elles , 
la croient présente. 

4 L'abfcnce de Jciiis nous dôk donner tous* 
jours quelque peine, & nous (âîve cnaindre oue ce* 
tteibitparnoftrefkuce.-Dieu nelaîflêpaslong. 
temps dans le trouble les ames qu'il exerce par- 
des privations : s'il ne leur envoie pas du ciel des 
confolaccurs, il leur fait trouver desaiiges vili- 
bles qui les foutiennent. Il £aut ieulemeoc lui- 
cftee fidelle ; il le fera de fon codé. 

f Jaaitt843iK. ne cherche Jefiisrûn; fruit, & (qjifr 

Ff «1 
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in^f CimA 1^ ySk €9ntn um. Us con(blatio|i ^ quand oo.l% 

cherehezyvdus f^rmi 
les morts ceLni qni 9fi 

vivant ? 

«t^^f» 6 II riefl point ieh 

c .rdamtni qu*: M rtffkfmt. SûH^ 

Iitcr locun» 



is cil vcfu^'^oHS de aueUe 

vobis , ciim ad- . «, * _ ' 

boc in QéSiML nimum il v0m Mpdr- 
<^*t lé, lor/^uU eflou en'T 

^ore en Galilée } 
7 DiccnsrQult j (y atiil difoit : 

cnïortct lîlium ji r ^ i ri j 

fiominis tradiin ^ï/j de 



manus hiiminû l'homme fiit livré et§r* 

peccatorum , & ^ > . i _ 

cnicifigi, &aie ^'^^^ nuuns des pe^ 

cifié^ & ifu il nffitfi^ 
cite U sroifiim jour. 



cherche fiocereoient & 

touc le cœur. - Que cet 
Evangile de vie efl con- 
Iblant pour des ames qui 
ne lonc occupées que de 
la mort £ç de la i^uku- 
re du Sauvcw I - Les • 
myftorcs delà croa (cde 
la mort de Jefus font pour 
ceux qui s'y appliquent 
avec foi 6c religion, un 
moyen d'arriver à la joie 
de la nouvelle vie. 

^ fheiche J. C. 
mort en 6 mortiifis^it lui- 
même, le trcNivera lefliid 
cité en recevant Pelprit & 
la participation de fâ vie 
nouvelle. - La foi des myfteres e/l principale- 
ment fondée fur la parole de Jefus-chnll. C'cft i 
çeue parde q[ue les anges renvoient lâ» ames me* 
mes <|u'jk en inftrui(ênt de vive voix par Ponte 
dft Dieu. Appliquez nos elpnts » ô Jeto » pour- 
nous faire Ibu venir tousjouis que vous n'êtes plus 
ici vifiblc , & que cVft dans ie ciel qu'il vous. . 
faut chercher reûiUci^é^que cVilpar la foi qu'on 
vous trouve. 

7 Etrange neccffité des humiliations & des 
fouffirances do Jefus-chrift ! Comment les pc-. 
çheurs peuvent-ils prétendre de s'en àafyçsàkx î 
U n'eftokpe» abibmmeiit oeœflkite que le Fils • 
de Dieu fôe la viâime de (on Pm ; mais il le iàl« 
loit , luppolc les cicllLins de Dieu pour la (âtisfac* 
ion de m juftiçe, & pour Iclâlut des hommes. 
cfiis chrilt devant , félon les décrets de Dieu . 

le prmcipe de aoftcc vie & de floftre jui^ 
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WC » 8cle chef des élus \ 
il felloit qu'après avoir 

appailc la colère de Dieu 
par fâ mort , il reçut une 
pouvclle vie par ia reiur- 
reâion. 

8 Le fou venir des paro- 
les de J. C. dans les occa- 
fions, eft une mec de 



S . JbMêS fi Uffoié" s II recorda- 

vimni donc dis fo. rJ';;^"*- 
rdes dejifus. 

^ Et ejlant rêve- 9 Ec rcgrcffae 

mes dti fepulcre , cl- ^ ™omimcn» 

J I ' nuntuvcrut hxc 

Us raCOtiterent tout omnia îllis un- 

^ ^ decim, ôc c«tc- 



tous Us autres. 

J. C. même. OfS lui qui fimit t» rapport , ef- 

aidoit la mémoire de ces toient Marie Méât^ sc Mam Jactv. 

pieulès femmes, &qui ope- lemejeantie^dr Ma- Jj^j * 
jrpit daHS leurs cœurs, en 



même temps que les anges 
ks exhortoieoc à s'en fou* 
venir. . 
9^ 10 tiCs femmes qui 

ont eu plus de courage que 
les apoftres en la palTion 
de Jefus , reçoivent auffi 
plufloft qu'eux les nouvel- 



- t^uar cum os c- 

rie mère de j Accrue s ^ rant, miatdice» 
& Les autres qui cf- JS'hîl'^^^^'^ 
toi€Kf avec elles, 

II Mais ce quel- ,1 et viCa (bnc 
les lewr Hfoient , leftr, i^'**' ««^"^ 
/^4rMr une reverse, tT , v«tb«iib«liE n<m 
ils ?:c les crurent poii.t. ç 

Il JNcanmoins rtcr- pctnn au- 
re fd Uvaut, courut au ""^ rurgcus eu* 



les de & refurreâion , & la fepnlcre i & seftam î^mÛm 
leur apprennent. - C'eft- taip Pettr regarder, \y.<><^^;^^^^' 
le devoir des iâmtes ames il tte vtt ^ue les Un- (bu poSu, ai 
&ue Dieu viâtepar des cra- cents aui eftoient par «bUt, fccum mi* 

CCS particulières, d'en don- 

ner connoiflânce à leurs 
pafteui-s ou directeurs, & 
<^e les foumcttre à leur ju- 
,^gcmcnr. - L|obei'flànce 
çojpferve les grâces que la pieté a acquifcs» Se meri« 
^ une ttottvâle grâce pour en faire uftg^-iy 
^11. Il La merveille de k Tefiirrefttôn de Jète 
(urpaflè infiniment rcfpci ancc £c rintclligcnce des 
hommes. - Dieu n'cxigeoit peut-eftrc pas des 
apoftres qu'ils cruflcnt un fî grand myftere fur la . 

parole dadeiixouttoi& ieaiBC)|fiStfnais il comment 



terre ; & U s'en re- tiiiùcrat. 
vint , adînirant en lui- 
même ce qui efioiù 
arri^i.^ l^ ' . ^ 



Digitizeu Lj ^jO 



45^ Le saint EvAtfiBiti 

ce à réveiller leur foi par ce premier avis. - Picrro . 

comme chef ues apoftres, court au tombeau ^ 
croît, admire, ih dilpolc par- là à recevoir ^VÇQ * 
plus de foi la viiite d|i Sauveur. 

f. 1. DiSCiPLBS ALLANT A EmMAUS^ 

f 3. ' 14 Si leap fet eAoi^ 

affoiblic,au moins étoient- 
ils encore remplis du ibu- ■ 
venir des myfterés de J. C. 
6c c eft un des moyens de • 
ranimer Ton efpemnGe que 
d'aimer à s'entretenir des 
choi^ âinteit -• Plut i 
pieu que les chreftîemkt 
imitaffent dans leurs con- 
verfâtions & dans leur» 
voyages , au lieu des baga-i 
telles dont jIs s'entreticn- 
neot les uns les autres ! 

i; Qu'il eft avapta^uv 
de s'entretenir dé. Jefus-^ ' 
dirift ! S^il ne fk rend pi» 
prcilnt vifiblement quund 
on parle de lui avec pieté ^ 
il fè rend plus prcfcnt au cœur par un furcroill de 
gracs. - Admirons fie adorons la chanté du boa 
^flcur, oui travaille aui&tofl qu'il eft refliiicit^ 
a taflembler (on troupeau iiàffmè » £c à couriir* 
aiprés les brebis errantes. Daignez, Seigneur, 
vous joindre à nous , agir & marcher avec nous 
dans nos adlions & dans nos voyages , pour ks 
Iknûifîcr par volirc Efpnt. 

16 Si la grâce n*ouvrc noftrc cfprit , il de- • 
soeurera éternellement fermé à Pégard des myfe 
|eic^ de Jdiis-cfajfift. Die^ a les dafi^ 



itUs ibant j jt > 

ipHi du- in caf- . fetfirmx 
teltnm , quod s' eft dUlet a un bourff 

ibaioriim lirxa- nomme Emmans,€loi- 

omnibus IJH» tm Paffe* 
■ccidrranc •/ 

is Ft (aàum ^5 Et iUrnvacjue 
til , diim fabu- lors qu Us s^entretë- 
7^^^iTtrcr^,'. nown CT conferoierjt 
U ipfc Je fus enfembU furceU^ fe- 
^^^i fi^^ ^^ ^iirnc Us 
f^dw^ & fe mk 4t 

ocuiî aiitem tenrs jm» 

Vl^rum tcDcU* efioient menus en for- 
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vourît reconnoljhre, 

17 Et U commenÇM 
à ietsr dire De ff§oi 
veiis erttretenezyvoHS 
mnfi dmu vefin che- 
min 5 étâk vient 
efue vous efies fi trif 
tesf 

18 Vim d'eux ap- 



SELON S. Luc. ch. XXIV, 457* 
il cache quelquefois à te ejuils ne le pou- 
ceux qu'il aime le plus. - 
Autre cil une ignorance 
de {nmition 6c de colère i 
faM|udIe il abandonne les 
iinpies; autre une ignoran- 
ce de difpenlàtion , par la- 
quelle il exerce les gens de 
bien. - On peut avoir J.C. 
avec foi (ans le connoiftre. 
On peut marcher avec lui pellé CUophas Ini ri- 
Se dans fes voies ftns voir pondit : Efies - vus 
dairdans â conduite. fed fi étranger dans 

17 J. C. compatit à la Jerufalem , que vous 
douleur de ceux qui corn- ne ffachiez. pas ce qu 
patiflènt à la fienne. - La 
trillclVe d'avoir perdu J. C. 
quoi qu'imparfaite , ne Inif 

pas de lui plaire». Se de 
préparer à quelque choiè 
ae plus parfiùt. Ceft mê- 
me* la foibleffi^ êc Pimper*- 
fcftion des difciples qui 
jittire la vifi' e,les douceurs, 
6c la confolation d'un fi 
bon maillrc. Qui n'olpere- 
raenlûi? 

Combien de chttP* 
tiens (ont fi étrangers dans 
^glifè , que J. C. & fes myrtercs leur font pref- 
oae inconnus après tant dedeclcs , de prediâions, 
a'inftruâions , ôc de miracles ! - Que noftre foi 
nous rende le myftcre de la croix fi familier , 
que nous ne ioyons jamais (iupns quand elle iê 
pfi^bite à nous/ 

t9. zo La mort & la gloire font oublier et 
||uol'te a fi>ufiat durant lai vie morteUe. Jefti 



s^y efi pajji ces jmrs- 

cif 

19 Et ^uoi ^ leur 
elk^iL II s lui répondi- 
rent : ToHchant Jefus 
de Umuoretb , qui 
a efii un prophète , 
pntjpint en œnvres , 
& en paroles devant 
Bien & devant $oh$ 
le peuple ; ' 

10. <^ U manière 
dent les princes des 



cur ne etun «f* 
ttofcetait. 

17 Et ait ail 
îllos : Qui funt 
hi icrmones « 
quus confèrdf 

aJ inviccm am- 
bulances , & 
tis uiAcs i 



iS Et rcfpon-* 
àcns unus , cul 
aoméenit €hte» 

plias , dixit ci t 
Tu folus perey 
giinus es in Je- 
rsiîlem, Stmm 

cot^noviA: qux 
facta lunt in iU% 



19 Qutbus nie 
dixic : i £c 
«tiseriinc i De 
Jefu Suttnnog 

qui fuitvir pro- 
pheta» potenstn 
opcrc «ftnno- 
ne y corani Dco 
&oiiuû|^iitot 



10 Ceqoomo« 

do ciimtradiJc- 
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( pé»^ frejhni , & nos firiét- paroift à Pégard des ipj*- 



aoflEn In 

^mnaci'oncm ^ ^ . 

iiu»rti« , ^ cru- efire condamne a mari, 
cUîieefiiiie eum. ^ cri^<;i/î<f. 

ir No5 autem 2I CcPCmUnt ftOUS 
fpcrabamus quu /« . * y< • 

Iffccfletrcdcm. ^ffenonS fl|# ^y^fViir 

■une fupcr harc * — / 
omnia , certia ^ 

^cs eft hx>àït.^ceU néanmoins . voici 
fjuit. deja U trotjieme jour 

que ces ch^a Jim 

féiffhs. 



teurs Cont livré pour très, tel qu'ils qft oient cuX'- 

meiînes à fon égard. Il ou- 
blie fon crat d^infirmité , 
comme ils ont oublié {k 
divî&it&-La louante d'un 
evefaue , dHin miiuftre de 
PËgliic , ne peut cftir fo« 
lide ôc véritable, fi dlc ne 
renferme ces deux choies , 
les œuvres & la parole, 
fcûre & enfeigner. - C'eft 
peu de frapper les ordUet 
par de beaux difcoiirs t oa 
d'éblouir les yeûx wrde» 
aââotis éclatantes ; c^cft par 
les œuvres d'une fainte vie 
que l'on eft devant Dieu 
ce que l'on doit cftre. - Si 
les miracles n'authorifènc 
une miflioa omaordinaire» 
on n'eft point ol^lig^ d'y 
avoir égard. - Si la pieté ne foutîent le trmil fie 
la pi cdication , ou l'on travaille en vain t oa Pou 
ne fait rien pour loi. 

ZI Helas , qu'eft-ce que l'efprit de l'homme 
fias PEfprit de Dieu , même dans ceux qui ef- 
toient deftinez à cftre les fondateurs de PEgli- 
fe » & les prédicateurs de la foi ! Il efpere tout ^ 
^oand Û y en a moins de fiij^^ëcildcfeiperedcL* 
tout dans le temps de la plus grande efpeiaoce. - 
La vraie foi attend , flms fe troubler» lesmomcm 
de Dieu : l'efpenince chreftienne n'eft telle cjue 
pr la patience &; la perfcverance C'eil la déli- 
vrance & le falut du cœur que Tuae Taucre xc« 
flfurde& attend. 

\tt. 13 Dés leçuttin du troifiottiejoitr leftpul^ 



•iot,qiia ctUes qui efloêent 4iwr 

antc lucem fuc* 

tnnt ad monu- » ^ 
ncAcum, nez^. Car ayant eflé 

dés le grand mati/i à 

fan fepidcre^ 
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crc cft trouvé vuide; des elles font revenues dire dkcntntk 
anges defccndenc du ciel ^ue des mges rnétnes ujSST^ndlfr' 
pour annoncer la refurreo imr^nt apparu ; ^ui q»' ^coat vm 

lie trouventpcHnr lé corps vivéniuf -:l<^ 
iliorc de J. C. daas le tom« • 24 £r ^mbflin-mis «4 le abîenmt 
bcau^: tfeft - ce pas aflèz desmftres ayant aujfi ^«jj^^jj 
pour remettre {îir les voy es f//<f^i fepidcre , ow/ mcnrum :*at"ini 
CCS pèlerins égareZjinftruits rro/^W tontes c-/7o/^x »nvc""««.Ç«« 
par les preaictions du rils comntc ics femmes les runt , i^rum 
^S^fm^îMmrmé^emC' Uur avolem raffor- 
rieur ne fiiffit pour former ties : méUifmrliU iU 
la foiy ni poiir éublir VtÇ- ne tmt pmt mwui. 
uennc^c'eft l'ouvri^ de 250 infenftz. , dit » j e: .pfc di^ 
la grâce intérieure , & oui dors Je fus , dont le î", » ^ 
opcre dans le cœur.- L.'m- cœur efi tardif a croi- corde ad cvédé* 
crédulité des apoftres eft ^^^'^«^^^^ buT'Jx 
myfterieufè, elle entre dans o^tJis l fSmSt^k^o^ 
l'oeconomie de la Conduite ^ \ -, • 

:4e Dieu, & ftrt âk foi des peuples;'*^ Dieirpert 
fimyentdes fiiutcs dans Ies*aatre»|Mtr noAié' 
tfiftniâîon ; & les chutes des plus par&ts fervent 
i foutcnir les plus foibles. • ' c r 

24 C'eft pour cela même qu'ils le dévoient 
croire refl'ufcité , car il ne raui*oit pas efté, s'ils 
Pavoient trouvé. Mais làns la grâce» œ.qui devoit 
fervir à réveiller la foi & l'eipcrancei ferc à kt 
afiRnblir davantage y ammepar la graœdles l<> 
jwnifeat & s'accroîOent de œ qm femble les 
cj^bitflNkdaÉantage. ^«^ ^-^ . * , 

■^'f Reproche dur & fcverc , mais charitable 8c 
ncceflâirc pour réveiller la foi. - C'eft une vraie 
cruauté qu'une douceur tiatteufeScqui endortla 
pécheur ^ & c'eft au Gontnire luie aareo§ aimw 
j^mAéIé piaotmc} c'eft un tenuede m^. 
fcflàirc pour oimu* les veuat d^in ami- Le mv-^ 
Apçç de h tà le »lut du monde ; qui ne le 
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êê Nonne hxc A^e falloir -il croit pas , rcnoncc à ton» 

S^îTum ,lf ira P^' "î^' chrift fonf- Ics prophetCS , OU M leS Ctt- 
■icrarr in ^^lo- JHfi tOHt CcU j & ^fi*U tCOd point* 

emrafl Mwfidémsfa 16 C'eft une ncccffité 

gloire i inévitable de finiffiir : il n'y 

i^o^^fc ' &ïm- *7 mmfiefffémt a point d'autre porte pout 

mbri K^phctTs' z^^'* /^tfV/^ ^ &c9n^ entrer dsns la gloire. GVft 

SîlsTn "*imibu$ Z^'^'" ^^''^ ^^'^ ^^^^ P^"^ tOUtC 

&cupcuris« qusc frophttes , il Itur ex- l'Eglifc , c'cft celle de cha* 
étrilla ciam. pll^juoit ce fui avoit cun des élus : la voie dtt 
efii du dt Uù détns chef, la voie des membres.^ 
tmes Us Bcrkmts* En vain on eipcrci'oit de 

drouver une «ttre voie plus 
' ailec , 8c accommodée aux incliné 
turc. Plus on la flatte , plus on la corrompt & on 
la rend indigne de Dieu. Elle ne peut dire ni 
lànétifice ni lauvce que par la pénitence , qui fait 
partie de la croix. -Non, Seigneur , je ne veux 
point de iàlut que par la vertu & par la participa- 
don de vos foufirances ; Se c'eft dans ces fouK» 
firances mftnes que je trouve la grâce fie la focce 
d^ participer dûis voftre Eiprit. 

17 Toutes les EUritures, même anciennes, 
font plemcs de J. C. on l'y trouve , quand on 
fçait bien l'y chercher ; & c cft à la lumic rc de 
la foi & de l'amour de J . C. même qu'on l'y doit 
chercher. - Suivons Touverture que J. C. noua 
dôme ici pour entrer dMs la vraie connoiflanœ 
de'fes my itères» Que cette étude cft digne d\Hi 
cfareAien ; au Ueu des vaincs icicnocs dMtt on 
remplit fon éfprit !- Grand Dieu, donnez- nous le 
^oùc, Pamoui ^ l'intelligence de vos Ecritures. 
Que ce foient nos délices d'y étudier» d'y trou- 
ver, d'y goûter J. C. & d'y admirer la faintcté &c 
les merveilles de voilre conduite iiu: lui t liu: iba 
f fur tous ics élus* 
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SI ion SAINT Luc* ch. XXIV. 4tft 
ftt Dieu éprouve kdnu i% Lùr/fifUs fit- stie^qjyw*. 

rite dv :î Ikiis auili-bicn que revt proche du houyg «ftcUo^* q*!!? 

leur foi. - Il femblc quel- (ju Us alloU/a , H fit i>a«t : a ipfc Tq 

quefois fe vouloir éloigner ffmUmt d'aller pLu J^*»» 

d'une amc iorfqu'ii cil ioift. 

preft de & manirelter & de .19 Mais Us kfir- 

K comtnaniquer à die da^ cmm de demeitnr,€n "^^^^f j^j^ 

vantage. "jf^ba^ç^ de le . UtlMpmt.* Dmennt ^h^am^q^ 
dre fait croiftpe reftitne mus, parce einU ? 

Je iJicu ce OC les dons, efl deja tard , 6r que naca jaai 

£c en allume un defir plus le jonre/t fur fm de- ^'i^*'*"'** 

ardent : c cil: p:ir cedefir din, £.t U entra avec 

ëc ce goût qu'il tait meri* tmc. 
ter de ne les pomt perdre » 30 Eflant ofotc mx \o Et 




& d%n recevoir une parti» a taUe » î/priir pmn "^""^ . 

». . , , ^ti ,'^^* berce cum eic» 

opation plus aDoodante. <r uinmt $ %n ayant «ccepic panoa» 

- ^ 19 L*amour de la vcri- romfu Uleleiêrdonna. 

té, &les inftruètions cha- geucllLU* 

ritables font croiilie la charité dans les cœurs.- 

C'eft ainû que nous devons faire une iaiote vie* 

Icnce à J. C« en la pci*fonne des pauvres , pour loi 

iàire recevoir l'hofpitalité & Pau2nône.-ïllafiwit 

fiûie enoore â J. C. par la prière, afin que nosdé- 

fiitttsne le forcent jms denous quitter.- Heureux 

qui connoift bien ce que c'cft que de le poflèder, 

& par la foi ^ la grâce, ôcpar la fainte euchaiif. 

tiel C'eft là le temps de lui demander avec plus 

d'inilance, de âxer ià demeure en nous.- Comr 

bien plus enfin devons-nous redoublernoainftais 

çes^ quand nous voyons le fi>letl de }uftioe baj^fer^ 

& le jour de la foi diminuer^ ou dans notre ottor» 

pu dans nos frères > ou dans l'ËgUic , & quand le 

jour de la vie eft lui fon déclin. 

30 J.G. nourrit lui-mefme ceux qui le nour- 
riilènt dans les pauvres. - On connoift les gens de 
bien non ièulement dans les exeiciccs de la reli- 

g^<m » om lodme dam les a£^cw 



Digitized by Google 



4<?i ts SAINT EvANGItB ' 

^1 ft aperti 31 En mime temp munes de la vie , dont iti 

5t"c^nov7r^nî ^^^^^ Jl^^^ soHvri- font dcs aâions ûintes par 

cum : & ip^e rittt t & Ms le nem^ ia ûtnteté de leurs diibod* 

^^'^'^'^'^''mnm:médsUél3^éÊ- tk>m,parlapricreauifaii. 

rmtékdevm iwc. âtfie tout » par l'oDlacida 

ift vcdiicefiin^ )i Jibrt ib fiJi-^ qu'ils en font à Dieu. ^ 

ï?onîrîor"lior- ^ /'4«rrf .• Lcs Tcpos dcs chrcftiens 

oamardcDscnc N'efi-il pas vrai (jfHe doivent reflèmbler à ceux 

SlqMm^ ^iT "''l^^ ^fi^^^ de J. C. & il leur apprend 

Yia , & apcrirrc brillant dans MHS , ici à ne jamais uier des 

fe|obit scri^itt- Viandes qu'après avoir at* 

dStéim^it chemin , & tiré fur cUes la bencdiâioQ 



fifit mus ixfU" de Dieu , par Paâioo de 
^Hok ks Ecrimmi grâces & la prière \ mail 

qui ibient faites avec foi^ 
ittentiôn & refpcâ: » & non par routine & par 
manière d'acquit. 

|i L'Ëuauiriftie eft un |^ de vie Se d'inteU 
ligefice. Dieu répand là ktmiere , & le manifefte 
quand il lui plaift ^ car ce ficremcnt» aux amel 

3ui cbancdent <bns la foi, ou qui s^flUbliflent 
ans la pieté. - Une feule communion ouvre 
quelquefois plus les yeux fur les choies de la foij 
que tous les difcours & toutes les inflruftions des 
hommes. - La pratique de là parole^de Dieu eft 
Ibuvcnc fdus lumtneuiè pour les anies vraiment 
fimplcs f que l'étude pour les Içavans. - Il arrivé 
en ocriaines colliilkins qae l'on po(^^ lâss 
leconnoîftre^ & que quand on l'a connu , on en 
perd la jouiflànce lènfible. On a bcfoin alors d'un 
guide éclairé qui fçachc difcemcr & fuivre lès 
voies de Dieu 5 fie ne pas dérouter ni troubler les 
ames. 

31 La parole de Jfefiis eft un feu qui embnde 
Isduiqui sW nourrit \ au lien que les entreriens 
du monde ne fbnt que diffiper 8t que refroidir k 

^ur. - Les difcours de pieté , les veritcz de l'Ë> 
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ittoi< S. tve. du )(XtV. 

€nturc,lc Ibuvenir 6c l'ex- 33 /^v^/rr 4; ii Ht ftiri^eM 

plication des myftcrcs de l'heure rnefme ils re- Vttir?r^V^ ?* 

noftre lalut , allument oC tournèrent a jerufa- rufalcm.- & 1». 

entretiennent ramour de lun , & muvinm JJJ^i 

Dieu dans noftre«eur. - ^ueles ofgzje, &cmx cîm , &eos qi^ 

On ne s'apDcrçoit oas toûr f ji^ dmeumim avec ^ *^ 

jouis iur l'oeure oies bons «m > f/7«imr ^Jbt- 

câêcs que produiiênt en Uez,, 

nous la parole de Dieu 8c ^^ & dif oient : Le Dîccmcsî 

la prédication ^on les con- Seïq^ieiir ffl vraiment ^\ furrexii 

noift dans la fuite. - Aî. rcjjujcité ,& Uefi af-^^^"^ 

mons à entendre parler de faru à Simon. 
Dieu, & nous lèodroQs if lU rMcmmnt EcpfîMr* 

2ue Dieu nousporie , nous Auffl ce qui kttr tfiHt ^".^ 
chauSè ^ mous change te fiuit«m«fç 

cœur. * . ' 

33. 34 II ne faut quelquefois qu'une convcr- 
fition chreftienne , une parole de pieté , une com- 
munion feite avecjferveur , pour faire rcprandre i 
une ame le cheoun de la peifeâion dont die conn 
mençoit i s'éouter. <- La foi des difciples ^ed 
toit afibibite eo sKIoignaht de Jeniiaeni ; ils 
trouvent dequoi fe fortifier en y retournant.-^ 
Deux circonftanccs aflez ordinaires dans les fau- 
tes des élus. Dieu ne les laifTe pas aller bien loinj 
& ils font promts à retourner quand Dieu les rap* 
pelle.-Jefus diitdngue&favorife 3. Pierre par unç 
vifitc paniciiliere ; parce que c*eft un pénitent, 
dût le copur eft dbuis l'sbixtement 8cl%iimî^ 
don , & poiir nous a ppren d re à honorer la primau- 
té apoftolique dans S. Pierre nonobftant fà chute, 
&1 'autorité dans les pafteurs malgré leurs défauts, 
C'eft une grande confolation à ccsdifciplesaflbU 
blis & revenus de leur égarement ^ d'apprendre 
d'abord que Jefus ne rebute pas les pécheurs» dC 
qu'il SI mefine de la tendreflb pour les penitens. 

)5 Eflto admicables de PÉucbariflie , de la 
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4^4 5AINT Evangile 

j^uomoéé eog- éirnvé en chemin, & prsttique des œuvres dcoii* 
«loverunc eam comment Us [dV9iim (èiiccmle • £c de la panritf 
ftconmt dans U frâ^ de Dieu. x. De nous ten- 
tian die féUné m des voies dangereufes 

& d'égarement, i. De nous 
ramener à l'unité. 3. De nous confirmer dans la 
foi. 4. D'ouvrir les yeux pour connoiftrc daviin- 
tage Jefus-chrifl;. O pain celelle rompu pour 
mon falut fur la croix,, rompu pour ma nourri- 
ture dans Teuchar iftie , rompa pour mon inftruc* 



moi , éclairez moi ; & que je vous reconnoifle 

par- tout pour le pain de Dieu , le pain de vie, le 
pain de mon ame. 

S* j. j£sus-cHRisT AppAaoir .Aux kV0TKE$t 

apNPIRMB SA RBSU&JLBCTZOII9 PKOMt 
L£ SAIKT ESPSLIT« 

Dam ti«€ 3^ Pendant ijii ils 3^ Jefus (è trouve au mî* 
fct'^efus^'in ^'^^^^^^^^^^^^ awft , lieu dc ceux qui s'entrc- 
inedfocorum,&^/îw Je frefints i/U- tiennent de fes my&eres. — 
^'!lJ,^*memeémmUieH'étmtx, O bon paltcur, vous cher- 
«allie dam, ' & Unrdk : Léfdx chez w-tout VOS brebis 
• fok émc *vm I ^e/t pour ks oonibler , pour at 
moi , ri ayez, point de fermir leur foi , pour leur 
peur. • faire voir,parvoH:re prel'en- 

cc feniible, que vous içau- 
xezbien trouver le moyen do vous rendre prcicnt 
à elles dans leurs befoirn $ quand elles leronc 
afièmblées en voftre nom , fcion voftre parole. 
Que vc^ftre charité foie louée de cous les chref- 
denSfOuMle fint imitée de tous les pafteurs en leur 
m^icrc. - Quand Jefus entre dans un cœur, il y 
porte toujours la paix. 11 l'operc en lu Touhaitanc, 
< parce que fâ volonté cil toute-puiil^u: ^ & que 

ceft ià toute-puiflànce ny,lmo, 

fj L'eljprit 
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^lioM S. Lvc. ch. XXIV. 
^7 L^erpinc de l%om- 
taïc, incapable par luy-mê- 
mc de dilccmcr les chofo 
de Dieu , cft facile à s'ou- 
vrir aux iIlu(ions du de> 
inon , & à pttndre pour 
îllu(ion les grâces & les vi^ 
fites de Dieu* -Le démon 
flatte d'abord , pour ôtcr 
toute défiance , 8c cmpc- 
cher qu'on n'examine rien; 
PEfprit de Dieu imprime la 
crainte & rctonnemcnt , 
parce qu'il veut qu'on ne 
reçoive rien ûos examt» 
l&er. 

)S L'efprit humain eft 

mcrvcillcufcmcnt fécond 
en pcnfees contre la foy. 
11 eft bon de craindre & de <c délier dans ks vi- 
iltes extraordinaires i mais cela ne doit pas aller 
juiqu'aa trouble, ni ouvrir Pc^rit à toutes for^ 

tes de pen&s,- Ce n'eft pas aflez de recevoir de 
grandes graces de Dieu , il fiiut encore qu'il les 
fiflc connoiftre , & qu'il empêche l'cfprit hu- 
main de les tourner a ion dommage. 

$9 Un corps reflbfcité cft un vrai corps , 
folidc , & capable d'eftrc touché. U faut 
fermir dans la foy de la refurreâion des corps 
par la refurreâion de celuy de noftre chef. - 
Qui s'attend à voir joiiir le lien des droits dont 
joiiit celuy de Jdîis^hrift , doit , à fon cxcm- • 
pie, luyj&irc porter icy le joug de la pé- 
nitence. - Ce qui luy refte de veltigcs de fes 
fbuffrances au milieu de la gloire» nous fait fou- 
venir que c'eft par la croix qu'il l'a méritée, & qu'il 
Émt la poncr apr& loi |KHir eftxe glorifié avec lui» 
7#isf //. Gg 



37 lis furent pnf- j ContorM 

fe^ d^ctonnemem & ^^^^ ^''.X 
de crainte , Us s^i- mabanc fe f^io» 
maglrtQicrU Vûir uu 

3 S AiMjtJksUur il 8t dtxîe eîts 

tr§tt»ieZ» • vont / & tianeiarceiâiua 

pOHrfHoy s^éleve-t-il ^ 
$étrn de d^jjcr entes f en- 
fées dans vos coeurs ? 

39 Rfgardi'^mes jpvîaetcnur» 
mAins & mis pieds. • * 

^ A pccICS , quiâ ego 

C tftmoy-mimi.TùÊir ipfc fum ; 

f » un effrlt rfA ni umem * 
chair ni os , comme 
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1b sAiMT ÊyAKëtii 



40 £c eàm h*e 40 j^prés étvêîr dit 40 Jcfus a gtf dé t<jg 



cicatrices de Ils playes; 
I. Pour nous exciter a fouf- 
frir pour iuy » eu nous 
montrant combien il aime 
les (ï^uffianoes. Pour \m 
iXMifolattoQ . des élus. 5. 
Pour laconfufibn des dain* 
nez. 4. Pour nous donner 
un afyle dans nos tentait 
lions éc nos peines. 5. Pour 
nous montrer des iburcea 
de gi-aoes toujours quver* 
tdis dans nos bcibins. Don^ 
nes-mojTf Seigneur, la fide« 
licé de fiure tous ces ufàsct 
de vos lacréci playes. Ne 
m'en fermci point h por- 
te. Que mon cœur encre 
dans le voftre par cette ou« 
vertui^ filucaire que vous ava bien vcnulu Iuy 
conlèrver. 

41 Dieu fbntie peu à peuhlfoy dans lés cœurs» 

afin qu'on fente davantage que c'eft (on ouvra- 
ge. - La lenteur des difciples fiiit voir qu'ils n'ont 
pas crû à la légère. - Tout (èmble s'oppofcr à la 
cnailce de la rclurreftion ; l'étonnement , la 
crainte , l^imagination prévenue 9 la joyc< Tad* 
miiation : la feule évidence des preuves rempor- 
te & en établit la fby. Ne s'y pas rendie « c'eft 
le vouloir aveugler. 

4i. 45. Pour mllrulre & pour guérir une gmc^ 
un pattcur doit s'abaiflcr à toutes fortes de con- 
delcendanccs. - S'il mange avec fcs brebis , ce 
ne doit eftxe que par chanté^ rarement» avec ie 
détachement d'un homme reflUfcité , pour en- 
tter dans leur fiDibleflètSc ks fiorttfier fans s'a& 



^ceismamif»» . * . , ^ . , 
^ei. jfi mains ÇJ je s fis as, 

41 Adhucau- 4I MéÙS €HX ttt 
Minnnbiu |n« tMt Ut itMlM tTMlf- 

dit : J>rMvez.'V9HS 
point icy ^neLqiu cho^ 
fi d manger? 
4» Ac iiu obr 40 Et Us Iuy pn- 
Sr^fdf ^Ifintcnnt un morcem 
ft §vnm mclUs. de poijfon rofti . & m 
taym d$ mîH* 
41 Et cùm 43 // msn^ed 

fim eis , fumcns *^ . * , ' -f, . 

relii^lÛM ^f^' f^lS IfS reJtCS j U ItS 

Uht donna i 
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(biblir lui-même. Heureux 44 leur dit : 44 Eecîixic*^ 
}e paRcur , oui par les ac- P^ohs voyet ce cjue je "•fr'îj! 
pom même les p us balles vous avois ditjârj^ue cutu» fmn «d 

iBcicjplus naturcUc8,&it fiftois encore 4'f^:j^;^ï;5^^^ 
voir qu'il eft vraiment rct vêtis:JlH'UfdlUittfke qwonUm nccdfe 
fuiciic,>nla fiiiûnr dans tomce^miétfii écrit "X'^Vk^^^ 
TeTprit de la tic ncnivelle , de moy déms U Uy Je run ' m icge 

comme un homme tout Aéoifi , eUns les pro- Jh^c,^'^ * pf^J 
(celeftc! phetes , & eUns is muât me. 

44 Plût à Dieu que les ffèémmes , fUfi dcç9m' 
f cp.is où les pafteurs & les fU. 

directeurs iê trouvent en- 45 En mSwe tcms 4; Tnnc ane-i 
gagez de fe rendre, ne fiif- U lemr ouvrit Pefprit, "^"'^ i^\f^nî-um 
ient f comme celui-a, qu'a* afin f » ils ememéffm ^teiptnras. 
ne occafion d'inftruire le lesEcriturti. 
p! ochain , de faire connoî- 
tre les veraez de la religion, de remplir les ames 
de J. C. & de fes myftercs , d'infpirer Pamour 
des Ecritures » de lanâifier la converiàtion par 
des entretiens de pieté, d'affermir la foy chan- 
celante des foiblcs.- Ayons foin de chercher J. C 
dans l'ancien teftament, auffi bien que dsuis le 
nouveau. Il y eft par tout , & par tout il y for- 
me le cœur du chreftien. Les prophéties exer- 
cent la foi , les pieaumcs nourriûlnt Pclperance, 
la loy éprouve la chanté. 

4f Nous ne pouvons entrer dans l'efprit des • 
Ecritures que par Jelus-chrift. Ën vain il auroit 
lui-même inftruit les apôtres des veritez de l'Ë- 
crirure , s'il ne leur en avoir donné Pintellîgence. 
--C'eit une étrange il lufion des hérétiques, de 
flatter tous les partiailicrs du don de l'intelligen- 
ce, que les apôtres mêmes, quoyquc ran6lificz, 
n'ont eue qu'après la n furreétion , ^ que par 
une grâce hngulîere. C'elt le fruit de l'humilité, 
de la prière , de la pauvreté d'efprit , & de la fi- 
délité à le captiver fous le joug de la {qî.*0 Jefi» t 

Gg ij 
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c'eft vous qui avez la clef 
de la I cience des Ecritures ^ 
aufli bien que celle de nos. 
efprits Sa de nos coeun.. 
Faites • nous les comprea» 
dre t aimer , & pratiquer. 

4 ^ 1 1 le fa 1 1 oit , pai ce que 
Dieu l'avoitainii ordonne; 
parce qu'il ne p ur fatisfai- 
re là miiericorde làns con- 
tenter ia juiUce, qui ne le 
pouvoit eftre que par une 
viâime digne de luy ; 8c 
parce qu'il étoit de la gran* 
deur de Dieu , pour lequel 
& par lequel font tou- 
tes chofes , que voulant 
conduire à la gloire pluûeurs enfans , il con« 
(bmmaft , par les fouftraoces » celuy qui devoit 
eftre le chef & le principe de leur £iluc 

X. lO. 

47 La pénitence da cofté des pécheurs , & la 

miiericorde de la part de Dieu , font k fommai- 
rc de TEvangile. - Toute la terre eft acquiîè à 
Jefus-chrift par fa mort. C'eft par la praiication 
qu'il en prend podedion : nvais il ne l'acquiert 
ce oe la poilède que pour la làndificr fie la cou- 
&crer à Dieu. - La vraie pénitence & la remit 
fion des pecbez fent inlêparables : <|ui ne veut 
point iatisfâire à la juftice par la pénitence , n'a 
point droit à la raifcricordc. Dieu conduit a l'u- 
ne & à l'autre par là parole. Il donne l'ciprit de 
pénitence à ceux à qui il veut pardonner leurs 
péchez j Se il Fait obeïr à iâ parole ceux à qui il 
veut donner la grâce de la pénitence. 

4$ Tous les chreftiens ne font pas dcAinez à 
eftre les témoins des myftx^res & ùç la.doâxioe 



4$ dixic 4< Et il icii ' dit : 

& fie cportcbat efl éd it , amUChrift 

mottnift teriul fîfiitafl. ttntn lê$ 
die t j 4 j ^ 

morts , U tnppim 

jour-, 

47 It fr««n- 4-7 cfH^on pref- 

tari in namine ^1 n ^ , ' , 

rn.s pcrnitcntiÂ <^M^ ^« J^» ^4 

& rcmiflionem pefiiter>cc & U remiP 

prccacorum inV J-^ L ^ J 
omncsgcmcs, ^« tUttS 

incipient bus $k t9U$fS Us HOiiûBS , fit 
Jcroial,!»*. ^,^„f^ 

rufitUm* 

4! VciaMcm 48 Or VOHS eflcs 
tîmoins de ces cbojes. 
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SELON S. Luc. cH. XXIV. 
ar la prédication & par A9 £f Je tn en vas À^tte^omlf 
a mort, comme les npo- vous envoyer ce <f .e ^^,,^1^^^^^ 
trcs : mais tous doivent mon FmvoHS a pro- ^ ^ vosautcm 
Pcftrc par leur vie Nôtre mis : mais cePerMnt [e'!"quoajù''!|2i 
foi nous les rend prdèns; demêkm. Jmfs U vH- inL^^vm v^uq 
que nos mœurs les annon» U y«/f ^ vqhs 
cent aux autres. fi}^^ rezeflia de U 

49 Promcflè confolan- firce d'enhaut. .** 
te , 8c qui ibit fort à pro- ' ' * 

pos les difcours prcccdcns ! Qui pourroit croire 
un Dieu moi t & refluTcité , efpercr la rcmtffion 
de lès pechet » aimer la croix & la pénitence» (ans 
ce don que le Fere nous promet Se nous en- 
voy e par ion Fils? La retraite & le repos ont efté 
jugez par Jcfus - chrift ncccflaires aux apôtres & 
aux difciplcs pour recevoir le (âint Eiprit , qui 
cft la torce des foiblcs : en pouvons nous juger 
autrement pour nous-mêmes? Cette parole nous 
doit apprendre à ne nous pas ezpolbr au monde 
& à les tentations 9 ni à entreprendre Poruvre de 
Dieu avant que d'eftre revenu de la force d'en-» 
haut. 

^. 4. JeSUS-CHRIST MONTl A\J CIEL , BBNIT 
3£S APÔTRES ! LEUR j O I E [ET LlUll 
P&l£aa COMT1KVSI.I.S, , 



50 Jefils bénit les fiens 50 jtfrisU Usme^ fo t^fvxft m« 
comme pcrc, comme chef, ns dehors jupjuet i ï^hlniam^ai" 
comme fouverain preftre: Bethunie , & levant tXtmàf 
& cette bencdiftion les foû- Us mains , U Us be- 
tient jufqu'â la dcfcentedu jiit: 
S. Efprir. - Ces mains ado- 
rables , élevées, percées , étendues , & attachée» 
fur la croix , coomie des mains de malediâion« 
font, par cdâ même , devenues la fource de la 
benediâion de laterre& de toutes lôrtes de gra- 

Gg uj 
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Li SAINT Evangile 

CCS pour fon EgUfc. - Ele- 
vez & étendez fur moy , 
Seigneur, du haut du ciel, 
CCS mains divines , d'oii 
dépend mon fort Se mon 
bonheur éternel. 

51 La charité de Jcfu$ 
pour les ficns cft pcricvc- 
rantc jufciu^à la fin. 11 fc 
fcpare u'eux ^ our les unir 
plus foriemcnt & p'us lain- 
tcmcr.t à luy 11 monte au 
ciel pour leur en frayer 
le chemin , & leur en ouvrir la porte. Bcniflti- 
moy , Seigneur , de ces fortes de bcncdidions qui 
unillent a vous ceux qui en font encore feparez 
en ce monde i &: que vollrc coeur, çn quittant 1^ 
terre, en fcpare le mien, 8c m'attire à vous dans 
le ciel. 

Jefus-chrif^ , en recevant Padoration de lc$ 
difciples , leur donne fa joie. - Il cft bon de s'u- 
nir de cœur aux apôtres , pour adorer j.C. avec 
eux; de les iixiiter, & d'obexr à Jefus-chrift com- 
me eux , en cherchant la retraite , & rn nous ren- 
fermant dans Jcrufalem , qui cft l'Eglifc, pour y 
attendre les promefl'es ùc Dieu, qu'on ne reçoit 
que dans fon fein. -11 eftbitn croyable que cet- 
te dernière adoration a fait dans les diicphs une 
imprcflion de refpcft pour Jefus chrift , & les a 
laiflcz dans un efprit d'adoration envers luy, qui 
ne les a point quittez toute leur vie ; & que la 
joie qu'ils ont relicntie dans leurs pertes & v ans 
leurs tribulations , etoit une luite de celle que J élus 
leur donna dans cette feparation. 

53 Ccluy qui leur a fait at'cndrc le S Efprit 
dans une difpofitlon de loiiangc , d'aftions de 
grâce , & de pricre , nous apprend par la com- 



n ït îàà\xm & en les benip- 
ccflît ab ci5 , «c (fr fut enltve mh ciel, 

ft«b«urin«- ^ difcipla 

%x EtipRaHo. danc l^Myunt ddoré , 

H''; jZt '-'n moumcrcmcom. 
icm eu m gaudio (fiez, de joie Ajcrufa" 

f f îc crant jj Et Us étoitnt 

f*"' 

bcncHiccnte» ^/f ^ loUAflt & venif- 
Dc«».Amca. fa„t DieH. hmZXV. 
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